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Sotte  de  la  CLASSE  YIII. 
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OR  DRE  V  L 
Lx8  Labiées  (Labi^tje). 

V^ALicE  tabulé  ,  divisé  en  5  ^  oa  à  a  lèvres.  Corolle 
tubulée^irrégiiflière,  presque  toujours  à  deux  lèvres. 
Quatre  étamines  dîdyoatniques  insérées  sous  la  lèvre 
supérieure  de  la  corolle,  quelquefois  deux  seulement; 
les  deux  autres  avortées*  Ovaire  quadrilobe  ,  slyle 
simplesortant  du  réceptacle  entre  les  lobes  de  Tovaîre. 
Stigmate  bifide.  Quatre  semences  nues  attachées  par 
leur  base  au  réceptacle  dans  le  calice  persistant.  Em- 
bryon sans  périsperme.  Tiges  le  plus  souvent  her- 
bacées y  rarement  frutescentes  ;  rameaux  quadrant 
gulaires.  Feuilles  et  fleurs  opposées  :  les  fleurs  sou- 
vent  accompagnées  de  bractées  ou  de  poils,  soli- 
taires ou  verticillées  ;  disposées  en  corymbe  ou  eqt 
épi  9  terminales  ou  axillaires# 

Obs.  La  famille  des  labiées  est  natarelle  ;  piiesque  totitas  les 
plantes  se  ressemblent  en  leur  port;  elles  ont  gënéraleméni:  lit 
propriété  de  fouroir  de  l'huile  eisentteUequi  réside  principale- 
ment dans  le  calice  des  fleurs. 


;9  CLASSE   VlIIy   OADEE   T I. 

!•  3  étamines  fertiles  ^  2  autres  açortées» 

*  , 

Llcope>  Lycopus* 

Cal.  tubuleuz ,  fr-fide.  Cor.  tubtilée,  à  4  lobes  presquVgaax)  le 
lobe  sup.  plas  large  et  échancrë.  Etam.  distantes. 

-ï.  LicoPE  des  marais ,  L.  europœus. 

Tige  d'un  à  deux  pieds ,  droite,*  carrée,  un  peu  velue.  Feuilles 
opp. ,  oyal.  -  obi. ,  stnuées ,  dentées  >  d'un  vert  obscur.  Fleurs 
blanches  ,  avec  quelques  points  rougeàtres ,  petites ,  ax. ,  ver- 
ticillées. 

Lieu,  Les  lieux  aquatiques.  Ind.  ip  .  FI.  en  juillet—sept. 

2.  L.  de  Virginie ,  L,  virgimcus. 
Feuilles  également  dentées. 
Lieu.  La  Virginie.  V  •  FI.  en  août  et  septembre. 

*L  élevé  ,  Zi.  exaltatus ,  Lin. 

Ti^e  de  la  hauteur  de  l'homme ,  ce  en  quoi  cette  espèce  di^ 
fere  prindpnlement  de  celle  d'Europe.  Feuilles  profondément 
dentées  en  scie ,  presque  pinnatifides.  Corolles  quadrifides  , 
'Hanches  ;  ses  divisions  ponctuées  de  rouge.  Anthères  didymes 
et  rougeàtres.  Les  feuilles  sup.  sont  pinnatifides.  Toutes  sont 
molles  et  veines.  Les  fleurs  sont  petites ,  nombreuses ,  en  ver«- 
ticîlles  très- serrés  ;  les  div.  cal.  acuminées. 

Lieu,  L'Italie.  X  - 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  ne  sont  guère  cultivées  que 
dans  les  jardins  de  botanique.  Elles  sont  rustiques  et  viennent 
dans  tous  les  terrains.  On  les  multiplie  par  la^paration  de  leurs 
pieds. 

Améthyste  »  Amethystea. 

Cal.  camp.  5-fide.  Cortubulëe,  presqn'À  deux  lèvres,  à  5 lo- 
bes ^  l'inf.  plus  long  et  concave. 

AMiTHTSTB  de  Sibérie,  A,  cœrulea. 

Tige  d'un  pied,  droite  carrée,  k  rameaux  opp.   Feuille9 


t>pp.  pÀ.,  dentées,  glabres  -,  les  inf.  simples;  les sup.  4  5  lobes. 
Fleurs  petites  ,  d'un  beau  bleu ,  5  ensemble ,  féà. ,  ax.  Les 
sommets  de  cette  plante  deviennent  bleus. 

Lieu.  La  Sibérie.  0.  FI.  en  juin  et  juillet. 

Culi,  Pleine  terre.  Celte  plante ,  assez  jolie  ,  se  sème  tous 
les  ans  dans  la  place  où  elle  doit  rester.  Son  odeur  est 
fegreable.  « 

CuDn«  9  Cuniln. 

Cal.  cjlind. ,  à  lo  stries  et  5  dents.  Cor.  à  a  lèvres;  la  sup* 
droite,  plane,  échancrée;  Tinf.  à  5  lobes.  Semences  dans 
le  calice  fermé  par  des  poils. 

1.  CuiviLft  thjmière  ,  C.  îhjmoïics ,  Hedeotna ,  Pers.., 
Tige  de  4  i  5 pouces ,  droite,  carrée.  Feuilles opp.  ,  ovales  , 

obtuses ,  glabres.  Fleurs  petites,  rougeâtres , péd.,  en  verticilles 

axillaires. 
Lieu,  La  France  méridîon.  <3).  FI.  en  juillet. 

3.  C.  à  feuilles  de  pouliot,  C  pulegioides.  Hedeoma,  Psas* 

Tiges  droites,  rameuses,  pubescentes,  de  7  à  8  pouces. 
F.  opp. ,  pet. ,  ovales-lancéolées ,  garnies  de  a  à  5  dents.  Fleora 
veiticillées ,  ax. 

Làcu,  L'Amérique  septentrionale.  Q^.  FI.  en  août. 

3.  C.  du  Maryland,  C,  Mariana, 

Tiges  d'un  pied,  ramelises,  grêles,  drates^^  Feuilles  opp. ,' 
sessiles ,  ovales  ,  pointues  ,  dentées.  Fleurs  petites,  encoryn^ 
bes  dicbotomes ,  term.  et  ax. 

Ldeu.  Id.  n; .  FI.  en  juillet  —  sept. 

Culi.  Les  deux  dernières  son^Él^ées  dans  les  jardins  de 
botaniq[ue.  Leur  cuit  n'a  rien  d^pSticulier  ;  celles  des  sauges 
leur  convient. 

4.  C.  frutescente  y  C/rutico^aj.  Voyef  TVcsteringia. 


4  CLASSE    TIII^   ORDRE    Y  f  • 

Zlziphore  y  Ziziphora. 

Cal*  cylind. ,  long ,  strié ,  hispide ,  k  5  dentl  $  faurb*  à  ma  en-* 
trée.  Cor.  tubulée,  langue ,  à  lim1»e  court,  à  a  lèvres;  la 
sup.  réfléchie  ,  entière  j;  Tinf.  à  5  laides. 

1.  ZiziPHORE  à  feuilles  ovales  ,  Z,  capitata. 

Tige  carrée ,  de  2  pouces ,  à  rameaux  opp.  FeuîU.  ovales , 
pointues.  Fleurs  purpurines  ,  en  petites  têtes  tenu. 
Lieu.  La  Virginie.  Qf^  FI.  en  juin  et  juillet. 

2.  Z.  menu ,  Z  .  tenmor. 

Tiges  grêles ,  d'un  pied.  Feuilles  lancéolées.  Fleurs  id.  ,  la-^ 
téralesy  verticillées. 

Lieu.  Le  Levant.  0.  FI.  id. 
3.  Z.  à  feuilles  de  thym,  Z.  acinoides. 

Feuilles  ovales.  Fleurs  latérales. 

Lieu.  La  Sibérie.  X  •  FI.  en  juillet  et  aoÂt. 

CuU.  Pleine  terre.  Ces  plantes  se  sèment  en  automne  ou  au 
printemps ,  dans  la  place  oii  elles  doivent  rester.  Elles  fructifieui 
dans  nos  climats. 

Monarde  t  Mpnarda^ 

Cal.  cyUnd.y    strié  ,  à  5  dents.    Cor.  cylind. ,  plus  longue  »  &  2 

lèvres  ;  la  sup.  droite ,  étroite  et  entière  y  renfermant  les  étam.  ; 

rinf.   réfléchie  y  plus  large  ,  à  5  lobes ,  dont  le  moyen  est 

plus  long. 
*  I.  MoNARDX  fistuleuse  ou  velue  9  M.fiHuloaa,   M.  purpu- 
mscçns ,  N* 

Tiges  de  4  ^  5  pieds  dans  les  bons  tenraîn» ,  drwtes  ,  tétra- 
gones  ,  moelleuses  ,  velues ,  rougeAtres.  Feuilles  opp.  ,  pét. , 
obl.-lanci ,  cordiformes  JkJ|ur  base ,  pointues,  dentées.,  ve- 
lues. FI.  d'un  pourpre  pM^ln  assez  grosses  têtes  tenu. 

Lieu.  Le  Canada,  ip .  FI.  en  juillet— aaût. 

L'épidiète^tu/ofa  ne  convient  pas  plus  à  cette  espèce  qu'à 
la  4*  9  m^  ^^  encore  plus  fistuleuse. 
f  a.  M.  à  longues  feuilles,  M.  oblongata  j  H.  K.  M.  longi/olia , 

Lah. 

J'ai  cultivé  oetle  espèce  i  et  je  n'ai  trouvé  d'autre  différence 
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Awec  la  précédente  y  qu'en  ce  que  ses  feuilles  sont  oB'longues  , 
pointaies  et  airomiies  à  leur  base ,  au  lieu  d'être  en  coenr.  La 
ceoleiir  de  ses  âenrs  est  un  peu  plus  pâle. 

Lieu.  L'Amérique  sept,  v .  FI.  en  juiUe(-<-sept. 
5.  M.  blanche  >  M>  rugo$a,  H.  K.  Anglabra  ?  Laïc* 

Feuilles  ovales  •  lànc. ,  cordiformes ,  glabres  ^  ridées. 

Lieu.  là.  X  •  FI.  id. 

L'espèce  décrite  sous  le  nom  de  M.  glahm ,  Lah.  ,  a  des 
figes  droites ,  carrées  ,  fistuleuses ,  de  a  pieds.  Ses  feuiHes 
grandes ,  pét.,  cordif.,  pointues ,  dient.  ;  ses  fleurs  en  têtes  term» 

*  4*  ^-  écarlate ,  thé  d'Oswego  ,  M.  coccinea  ,  Mics.  M.  dù^ 
djrma  j  Lin.  Âf.  purpurea  ,  La». 

Tiges  droites  j  iétragones ,  fistuleuse ,  d'un  pied  et  demi 
et  plus.  Feuilles  opp. ,  pét.  ,  pointues,  dentées ,  d'un  beau  vert. 
Fleurs  assez  longues ,  d'un  écarlate  foneé  et  vif ,  en  têtes  ^sae» 
grosses ,  term.  et  yérticillées.  Les  bradées  colorées. 

Lieu.  Id.  V .  FI.  en  jnin-aoùt.. 

*  5.  M.  ponctuée, \^.  punètata.  M.  lutea  ,  MiC0. 

Tige  droite  ^  tétragone ,  de  2  pieds ,  rameuse ,  blanchâtre. 
Feuilles  opp. ,  pét.  >  linéaires  -»  lanc.  ,  pointuas ,  légèrement 
dentées.  Flenrs  jaunes ,  ponctuées  de  pourpre ,  en  vertieiUea 
au  sommet  des  tiges.  Les  bractées  colorées. 

Lieu.  Le  Maryland ,  la  Virginie.  <f*.  FI.  en  juin-— oct. 

*  6.  M,  ciliée ,  iu.  àiliata. 

Tiges  à  moitié  couchées  ,  ivdresMes ,  tétragones ,  velues  f 
d'un  pied.  Feuilles  opp. ,  pét.  ^  distantes ,  crénelées.  Fleur» 
blanches  ,  petites  ,  un  peu  ponctuées,  en  vertidflesax*  an  soui-^ 
met  des  tiges.  Les  bractées  colorées ,  luisantes  ^  ciliées  ,  ainsi 
que  les  calices.  -^ 

Lieu.  La  Virginie. 

Cuh.  Pleine  terre.  Les  monardes  aiment  les  terrés  légères  ^ 
diaudes  ,  substantieHes.  Elles  languissent  et  périssent  dans  le» 
sols  argileux  et  froids ,  même  dans  lés  bons  fonds  ou  d'autres 
plantes  poussent  avec  vigueur.  Il  est  essentiel  de  les  replanter 
tous  les  deux  ou  trois  ans.  La  pailie  de  laquelle  se  sont  éle- 
vées les  tiges  meurt  ord.  j  d'est  des  rejets  enracinés ,  id)on« 
d^os  sor-tout  dans  la  première  espèce  et  dans  la  quatrième  y 
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autour  des  pieds ,  qu'il  en  pousse  de  nouvelles,  fin  enfe-^ 
yant  Ut  plante  entière ,  on  plante  ces  nouveaux  rejetons  ou 
drageons  ;  et  si  la  terre  n'iest  pas  favorable  à  ces  plantes  y 
il  faut  y  ajouter  du  sable  et  du  terreau  consommé.  La  qua- 
trième se  plaît  dans  le  terreau  de  bruyère  ,  et  s'y  multiplie 
à  foison.  On  vient  de  voir  le  moyen  de  leur  multiplication  ; 
mais  pour  les  obtenir ,  on  en  sème  la  graine  sur  vieille  cou- 
che ,  au  printemps  ;  et  quand  les  feunes  plantes  'ont  environ 
un  demi-pied  de  haut ,  on  les  place  à  demeure^  L'exp.  la  meil- 
leure pour  les  monardés  est  la  méridienne  ;  la  chaleur  ne  leuc 
Quit  pas.  La  quatrième  ,  quoiqueHe  se  propage  en  s'étendant, 
finit  par  périr,  lorsqu'on  n'a  pas  he  soin  de  replanter  ses  rejets 
tous  les  ans  ou  tous  les  deux  ana  ;  la  partie  du  pied  qui  a  four- 
ni les  tiges  fleuries  n^en  porte  plus  ,  et  si  les  rejetons  qui' 
4&ivent  fleurir  l^année  suivante  ne  sont  pas  bien  enracinés  \ 
ils  meurent  en  hiver,  et  la  plante  entière  n'existe  plus. 

Us,  Ces  plantes  sont  agréables  à  voir  dans  le  temps  de  leurs 
/leurs.  Elles  peuvent  contribuer  à  l'ornement  des  parterres  ^  et 
lorsqu'elles  sont  dans  un  bon  terrain  et  chaud ,  elles  prennent 
«n  beau  port  et  se  chargent  de  tiges  fleuries.  La  quatrième  est 
€elïe  qui  a  les  fleurs  les  plus  grandes  et  les  plus  éclatantes  ^ 
«lie  est  d'usage  en  Amérique  ,  et  en  infusion  théiforme. 
5.  MoNARDE  clinopode ,  Af.  clinopodia. 

Tige  carrée.  Feuilles  ov.  -  obi.  ,  acuminées ,  profondément 
dentées  en  scie ,  pét. ,  lisses  sur  les  deux  surfaces.  Fleurs  pâles , 
disposées  en  tête ,  environnées  de  bractées. 

Lieu.  La  Virginie.  X .. 

Culf.  Pleine  terre.^ 

fVesteringiicu 

Cal.  à  5  div.  égales.  Corolle  à.  2  lèvres  ;  I9  supérieure  bifide  y, 
l'inférieure  à  5  parties  égales ,  linéaires.  Staminés  didyna-*. 
miques.  Les  2  inférieures  penchées  sur  la  lèvre  inférieure  >. 

•    lorsqu'elles  sont  défleuries. 
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Tige  droite ,  tetragone  dans  sa  jeunesse ,  garnie  de  plusieurs 
rameaux  aussi  Oftragones ,  ouverts,  disposés  5  par  5  par  étage ,. 
couverts  de  poils  blancs ,  courts  et  couchés.  Feuilles  verticillées» 
qnatemées ,  ouvertes  ,  sessiles,  lancéolées-linéaires  ,  pointues  », 
très-entières ,  d'un  vert  foncé  en-dessus ,  blanches  en-dessous  , 
à  bords  un  peu  routés  comme  celles  du,  romarin  y  auxquelles 
eBes  ressemblent.  Fleurs  blanches ,  presque  sessiles  ,  ,au  nom- 
bre de  4  ensemble ,  axillaires ,  situées  au-dessous  du  sommet 
des  rameaux;  l'entrée  du  tube  garnie  de  poils  blancs }  les  trois 
divisions  inférieures  marquées  à  leur  base  de  points  rougeâtres. 
Anthères  jaunâtres  y  une  fois  plus  grosses  sur  les  deux  filamens 
supérieurs  que  sur  les  deux  autres.  Style  velu.  Stigmate  bi- 
fide ,  en  crosse.  Cah'ce  vehi.  OVaire  tétragone ,  là  corolle  a  envi- 
ron 7  à  8  lignes  de  diamètre. 

Lieu.La  Nouvellè-HoUandè.  h  •  Toujours  vert.  Fleuriten  été. 

(Sttlâ.  Orangerie.  Cet  arbrisseau  n'est  pas  du  tout  délicat.  La 
terre  de  bruyère  lui  est  favorable,  et  il  vient  bien  aussi  dans- 
d'autres.  On  le  multiplie  aisément  par  ses  graines  qui  mûrissent 
dans  nos  jardins  et  que  l'on  seine  au  printemps  selon  la  manière 
indiquée -pour  lés  plantes  de  cette  serre  par  les  boutures  faites 
dans  là  couche  destinée  à  cette  sorte  de  multiplication  ,  et  qui 
s'enracinent  tacitement  ;  et  par  les  marcottes. 

Je  pense  qu'on  pourroit  essayer  d'âcclhnater  cet  arbuste  dans 
le  midi  et  le  milieu  de  la  France  en  lé  plantant  dans  une  terre 
légère  et  à  ^l'exposition  méridienne.  Il  ressemble  beaucoup  au 
romarin  ;  mais  son  port  est  plus  droit  et  plus  régulier  ,  et  ses 
fleurs  sont  plus  grandes  ;  il  "lui*  manque  l'odeur  ,  qualité  qui 
donne  tout  l'avantage  au  romarin. 

Romarin  ^  Rasmarihus» . 

Caî.  comprimé  à  son  sommet  et  à  2  lèvres  ;  la  snp.  entièce;  Finf. 

2-fîde.  Cor.  plus  longue ,  à  2  lèvres  ;  la  sup.  k  %  part.;  l'inf.  à 

5  div. ,  dont  la  moyenne  est  plus  grande.  Filamens  des  étam. 

plus  longs  que  la  corolle. 
"^^ Romarin  officinal,  R»  officinaîis. 

Arbrisseau  de  3  à  5  pieds ,  en  buisson  bien  gamLde  rameaux^ 
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droits  et  trës-feuillés.  Feuilles  opp. ,  linéaires ,  étroites ,  blm- 

châtres  en-dessous ,  roulées  en  leurs  bords.  Fleurs  d'un  blei^ 

pâle ,  j.lusieurs  ensemble ,  péd. ,  ax. 

'  Lieu,  La  France  mérid.   ^ .  FI.  en  janvier— mai.  Toujours 

vert. 

*  Variétés  à  feuilles  panachées  ,  accidentelles. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ce^  arbrisseau  est  sensiblie  aux  froidf  du 
nord  de  ]a  France.  Les  hivers  rigoureux  le  font  périr  ;  quoiqu'il 
soit  très-répandu  dans  les  jardins  des  campagpeS;»  il  arrive  qu'a-* 
près  des  gelées  fortes  et  longues  pn  çn  ^ouve  rarement  en  vie 
au  printemps.  On  ne  peut ,  par  cette  raison ,  le  pl^u&ter  dans  des 
situations  ouvertes  ;  il  faut  le  placer  contre  des  murs  ou  à  l'abri 
des  haies  exp.au  midi.  Les  terres  légères  et  chaudes  sont  celles 
qui  lui  conviennent  le  mieux.  On  le  multiplie  fort  aisément  de 
boutures^  faites  au  printemps  dans  les  terres  ci- dessus  et  à 
l'ombre ,  ou  bien  dans  la  place  oii  l'arbuite  doit  rester,  en  les 
ombrageant  lorsqu'elles  sont  au  soleil.  Elles  s'enracinent  en  peu 
de  temps'. 

Les  variétés  panachées  sont  délicates  et  ne  peuvent  se  conser-» 
ver  qu'en  orangerie  et  daps  des  terres  légères  et  sèches.  Si  oa 
leur  en  donne  de  plus  substantielles ,  elles  perdent  peu  à  peu 
leurs  panachess,  et  redeviennent  entièrenaent  vertes. 

Us.  Cet  arbrisseau,  toujours  vert,  peut  être  placé  avanta- 
geusement sur  les  devants  du  bosquet  d'hiver ,  dans  le  milieu 
de  la  France.  Ses  branches  feuillées  sont  la  base  principale 
des  bouquets  de  campagnes  ;  c'est ,  pour  la  jeunesse  des  chau- 
mières ,  le  mjrrthe  de  la  vîrgînité. 

Toutes  ses  parties  ont  une  odeur  aromatique  agréable  ;  elles 
sont  toniques ,  cordiales  ,  très-céphaliques.  et  très-résolutives. 
C'est  avec  ses  tiges  fleuries  qu'où  fait  cette  eau  appelée  eau 
de  la  reine  de  lli^ngrie.  L'huile  essentielle  distillée  de  sa  fleur 
est  employée  en  pharmacie  et  ea  parfîiàierie. 
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SsLUse^  Salifia» 


Gai.  pitsque  camp. ,  stri^  à  ^  lèrres;  la  snp.  k  3  dents  ;  l'inf. 
bifide.  Cor.  dont  le  Ugihe  eal  large  k  son  entrée ,  dont  le  lîmbe 
est  à  a  lèvres;  la  $cip.  voûtée  et  échancrée ;  l'inf.  à  5  lobes 
•dont  lé  moyen  est  grand  et  obrond.  2  filamens  d'étamines  p»* 
dîcolésy  transvarsalement  articulés  et  versatiles  (le  pédicule 
propre  inaéré  sur  la  corolle) ,  conaés  par  un  bout  avec  une 
anthère  stérile ,  distincts  par  l'autre  %vec  une  anthère  fertile. 
2  rudimens  d'étant-  stériles,  peCita  et  glandiiliformes ,  inter- 
posés entre  les  filamens. 

PRZXIXKS      fBCTIOV. 

*  I.  Savgv  de  Grète,  S.  CreUca, 

Feuilles  lanc.  Calices  à  2  folioles.  Style  double. 
Lieu.  L'ile  de  Candie.  i> .  FI.  en  juin-—  août.  < 

*  2.  S.  lyrée ,  S.  lyrata. 

Feuilles  radicales ,  lyrées  et  dentées.  Tige  simple ,  d'un  pied. 
Fleurs  bleues ,  petites,  vertîcillées.  La  lèvre  sup.  très-courte.  Les 
divisions  du  calice  épineuses. 

Lieu.  La  Virginie,  u  .  FI.  en  juin-*— ao&t. 

*  5.  S.  «ffidnale  ,  S.  officirudis. 

Arbuste  d'un  piçd ,  formant  un  large  buisson ,  étendu  et  étalé 
sur  la  terre.  Feuilles  lanc  .-ovales,  entières,  légèrement  créne^ 
lées.  Fleurs  bleues,  asses  grandes ,  en  épis  term. 

*  f^ariétés.  I.  Sauge  tricolore,  S.  tricotor. 

'^  2.  S.  panacliée,  S.  vaneg^ia. 
'^  5.  S.  à  feuilles  étroites ,  S.  ûngustifoUa ,  minor. 
***  4*  S*  ^  petites  feuilles.  S»  f^m»or. 
5.  S.  frisée ,  S.  tomentosa  ,  Lin.  ,  Wii^ldenow  ^ 

MlLLEH. 

Lieu.  La  France  mérid.  ^ .  FI.  en  ygm  et  )aiUet.  Toujours 
vert. 

4-  S.  à  5  l«b<s ,  S.  trUoba  j  S.  bùceifem. 
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FemUes  pet. ,  trës-ndëes,  à  3  lobes  ;  celui  du  milieu  tlongé  ^ 
les  latéraux  ovales  et  obtus.  Toute  la  pknte  cotonneuse, 

Lieu,  L'Europe  ménd«  i> .  FI.  id. 
^  5.  Sauge  pomifere ,  S.  pomifera^ 

Tige  de  4  ^  5  pieds.  Feuilles  lanc.-ovales ,  crénelées,  ridées , 
cotonneuses.  Fleurs  bleues ,  en  épis  au  sommet  des  tiges.  Les 
calices  obtus.  La  piqûre  d'insectes  produit  sur  les  feuilles  une 
protubérance  semblable  k  celle  des  chênes  qu'on  nomme  galle. 
C'est  ce  qui  a  fait  donner  à  cette  espèce  l'épithëte  pomifere. 

Add.  Les  fleurs  sont  courtes  et  grosses  ;  la  lèvre  inférieure  est 
marquée  à  sa  base  d'une  tache  jaunâtre ,  entourée  de  lignes, 
d'un  bleu  foncé.  Anthères  jaunes. 

Lieu,  L'île  de  Candie.  X  •  FI.  id. 

6.  S.  effilée  y.  5.  virg^Ua.  Onega  j  H.  K. 

Tige  d'un  à  2  pieds.  Feuilles  oblongues ,  cordiformes ,  ridées  y 
crénelées.  Les  poils  de  la  tige  et  du  calice  glanduleux  à  leulr 
sommet. 

Lieu,  L'Arménie.  1|;.  FI  ..en  juillet— -novembre. 

7.  S.  sauvage,  S.  syUfestris, 

Tige  carrée  ,.pubescente.  Feuilles  grandes ,  pét. ,  cordiformes, 
lidées,  crénelées^  tachées  de  blanc  en*des8us.  Fleurs  en  épis 
verticillés^  les  péd.  blancs  et  cotonneux.  Les  bractées  colorées  t 
acuminées ,  plus  courtes  que  la  fleur. 

Lieu.  La  France  mérid.  ip .  FI.  id.. 
"^  8.  S.  des  bois ,  S.  nemorasa. 

Tige  d'un  pied.  Feuilles  lànc. ,  un  peu  en  cœur  à  leur  base , 
dentées ,  planes.  Fleurs  bleues ,  en  épis  verlicillés.  Les  bractées 
colorées ,  la  lèvre  inférieure  réfléchie.  Les  épis  tétragones  avant 
la  floraison. 

Lieu.  L'Autriche.  X  •  FI.  id, 
g.  S*,  visqueuse,  S.  viscosa,  Jacq. 

Feuilles  oblongues ,  obtuses ,  créneFées ,  visqueuses.  Fleurs- 
verticillées.  Les  bractées  pointues  et  en  cœur. 

Lieu.  L'Italie.  Xf  FI.  en  mai  et  juin. 
*  10^  S.  des  prés ,  S.  pmtensis. 

Tige  d'un  pied  et  demi,  carrée ,  velue.  Feuilles  pét. ,  ovales* 
obL  ,  cordiformes ,  ridces  et  crénelées  ;  les  caulinaiires.amplexi^ 
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cailles.  Fkttn  grandes ,  bleues ,  en  épi  verlicillë  f t  terminal.  La 
lëvre  sup.  est  trës-yoùtëe  et  glutineuse. 

Variété  à  feuilles  profondément  indsées. 

Lieu.  Les  prés.  Ind.  X  •  FI.  id. 

*  1 1 .  S.  de  rinde ,  S,  indica. 

Feuilles  cordifonnes ,  presque  lobées  ;  les  sup.  sessiles  ;  toutes 
assez  grandes,  hdées,  d'un  vert  i^oncé.  Fleurs  en  verticilles 
presque  nus  et  trës-distans.  Tige  de  3  pieds.  Cor.  grandes  et 
Lieues.  La  lëvre  inf. ,  maculée  en  son  bord ,  imite  en  quelque 
sorte  le  corps  d'une  abeille. 

Lieu,  L'Inde.  X  •  FI  en  mai — ^juillet 

*  12.  S.  verbenacée ,  S,  verbenaca. 

Tige  d'^un  pied ,  presque  simple.  Feuilles  pét. ,  obL ,  obtu« 
ses  9  ridées ,  presque  glabres ,  profondément  crénelées  y  et  même 
sinnées  à  leur  base ,  d^un  vert  glauque.  Fleurs  bleues ,  petites  » 
6o  épi  grêle.  La  corolle  phis  petite  que  le  calice. 

Lieu.  La  France ,  l'Angleterre,  c^  ou  if; .  FI.  en  juin— oct. 
i5.  S.  d'Autriche,  S.  éMusiriaea. 

Feuilles  ovales ,  cordiformes ,  sinuées.  Les  radicales  pét.  Tige 
presque  sans  feuilles.  Les  étamines  une  fois  plus  longues  que  la 
corolle. 

Lieu.  L'Autriche.  l|; .  FI.  en  juin  et  juillet. 
^  l4-  S.  à  longs  épis ,  S.  disemuu. 

Tiges  d'un  pied.  Feuilles  cordiformes ,  oblongues,  ridées ,  co* 
tonneuses.  Fleurs  blanches.  Les  étam.  aussilonguesque  la  corolle. 
Les  anthëres  jaunes.  Les  bractées  velues ,  cordiformes. 

Lieu.  La  Syrie,  ip .  FI.  en  juillet. 

*  i5.  S.  vertidllée,  «S.  verticillata. 

Tiges  d'un  pied  et  demi ,  carrées  et  velues.  Feuilles  pétîolées, 
cordiformes ,  pointues ,  velues ,  dentées.  Fleurs  petites ,  bleues , 
nombreuses ,  verticillées.  Le  style  tombant  sur  la  lëvre  inf. 

Ldeu.  L'Allemagne.  X  -  FI.  en  j.uin— ^novembre. 
i6.  S.  à  feuilles  de  rave,  S.  napifoUa^  fiLK. 

{*euilhes  cordiformes ,  crénelées ,  dentées }  les  îâf.  hastées  et 
lyrées.  Les  verticilles  presque  nus.  La  lëvre  sup.  courte. 

Lieu.  L'Italie.  ip .  FI.  en  juillet.  Rapport  i  la  précédente. 
^  1^,  S.  glulineuse ,  S.  fUuinota, 
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Tiges  de  i  pieds  et  demi,  droites,  carrées ,  velues.  Feuillespét., 
eQrdiformes ,  sagittées ,  dentées ,  glutineuses ,  un  peu  ridées  y 
d'un  vert  jaune.  Fleurs  jfeiunes ,  grandes,  verticillées ,  en  épi  ter- 
minal ,  glutineuse$.  Les  étamines  trës-saillantes.  Cal.  à  3  lobes. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  y: .  FI.  id. 

**  i8.  Sauge  à  épis  pendans ,  S.  pendula,  H.  P.  S,  nutans ,  La- 
KARCR,  illttstr.  558. 

Tige  de  5  à4  pieds,  glabre,  tétragone,  verte ,  tachetée  de  points 
bruns.  Feuilles  ov.-obl. ,  un  peu  ridées ,  pointues ,  crénelées. 
Fleurs  petites ,  bleues  ,  formaut  au  sommet  des  liges  un  très* 
long  épi  composé  de  beaucoup  de  verticilles ,  et  pendant  à  son 
extrémité.  L'épi  acquiert  de  la  roideur  et  devient  droit  à  mesure 
que  la  fructiiîcalionse  développe.  Calices  bruns.  Bractées  violettes. 

Lieu.  La  Russie.  11; .  FI.  en  juin  -—septembre. 

L'espèce  S.  Forskalia  a  des  rapports  avec  celle-ci.  Mais  sa 
tîge  est  presque  nue.  Ses  CeuiUes  sont  lyrées  et  auriculées.  La 
lèvre  supérieure  de  la  corolle  est  fendue  jusqu'à  moitié. 

Lieu.  Le  Levant,  v  - 

■ 

s  E  C  O  rr  D  E     8  B  C  T  I  O  N. 

1 

19.  S.  dentée ,  S.  dentata. 

Feuilles  linéaires ,  obl. ,  dentées ,  pinnatifides.  Verticilles  de 
2  fleurs.  Div.  du  calice  obtuses.  f 

Lieu.  Le  Cap.  ^ .  FI.  en  décembre  et  janvier. 

*  20.  S.  de  Syrie ,  S.  syriaca. 

Tige  grêle ,  d'un  pied.  Feuilles  en  cœiar ,  dentées ,  ridées  ;  les 
inf.  très-ouvertes.  Fleurs  blanches  ou  bleues ,  en  long  épi  term. 
Les  bractées  cordiformes ,  oonriei  et  aiguës.  Les  calices  co- 
tonneux. 

Lieu,  Le  Levant.  ^ .  FI.  en  juillet. 

21.  S.  à  feuilles  rudes ,  S.  scabm. 

Toute  la  plante  rude  au  toucher.  Feuilles  hrées ,  dentées , 
ridées.  Tige  rameuse ,  paniculée. 
LdûU.  Le  Gap.  t> .  FI.  tout  l'été. 

22.  S.  ridée  I  5.  rugosa  ;  H.  K. 
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Feuilles  cordiformes ,  oU.  *  lanc. ,  crénelées ,  ridées ,  un  peu 
Yelues.  Les  étam.  plus  courtes  que  la  corolle.  Fleurs  blanches. 

Cette  espèce  a  les  plus  grands  rapports  avec  la  i4*- 
*  25.  S.  de  Nubie ,  «$.  imbia  ,  H.  K. 

Tige  d'un  pied ,  simple ,  carrée.  Fenâles  oU. ,  presqu'en 
coeur  y  à  cotés  inégaux  »  lidées  y  crénelées ,  un  peu  ortillécs  k  leur 
base.  Fleurs  bleues,  verticillées. 

Ideu,  L'Afrique.  1S  .  FI.  en  juillet. 
^4-  S.  du  Mexique,  S.  mexîama,  Gav. 

Tiges  carrée» ^  de  8  à  lo  pieds.  Feuilles  orales,  pointues  par 
les  deux  bouts  >  denlées-ea  scie.  Fleurs  d'un  beau  bleu ,  en  longs 
épis  serrés  ^t  term. 

Lieu.  Le  Mexique.  i& .  FI.  en  mai-— }uiUei ,  et  en  hiver. 
*7l5i^  S^  âégante,  S.formûsa  ,  i.'HsftiT. 

Arbuste  de  2  pieds,  brancfau.  FeuiUes  cordiformes ,  assez 
larges ,  pointues ,  dirôléea ,  un  peu  velues  y.  fermes ,  d'un  beau 
vert.  Fleurs  axillaires ,  naissant  dans  les  fenlles  ^  grandeur ,  d'^un 
bea»  ro^ge  écarintn  ^  Veluea ,  beaucoup  pins  longues  que  le  ca-* 
lice,  qui  est  ctpendaiÉk  ibvt  grand ,  campanule  et  à  3  h^vea. 

Lieu»,  Le  Pérou,   li .  FI.  presque  tonte  l'année.  Toi^onn 
vert. 
*  TÔi.  S.  écariale>  S.  eoceimsa^ 

Tiges  de  5  à  4  pieds ,  carrées  et  velues ,  très-droites.  FeniBe^ 
cordiformes,  pointues^  dentées,  vebaea,  douces  an  toucher, 
Flencs  écariates^^oîtei,  en  épis  verticiUé»  et  fern».  La  eor. 
doux  fois  phié'lol^e  que  le  calice. 

Lie»,  h^  Flevide  orientale.  ^ .  FI.  pisesqne  tonte  l'anuife^ 
TTm^iup^  verte. 

^  aSf  bis.  S«  ftussc  écarlate  ^  S,  pseudococeinaa ,  Willd«. 
-  Tige  veine*. Fenillea  ovale»,  ponoÉnea,.  inégales, à  leur  base. 
Fleurs  écarlates,  longues,  dont  la  gorge  est  entr'ouverte  et  dilatée. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  yrécédenle  que  par  la  dilatation 
de  l'entrée  de  la  corolle ,  et  par  l'inégalité  de  la  base  de  ses 
feuilles.  Ces  deux  espèces  ont  une  odeur  SotfSd  et  désagréable. 

Lieu^  L'Anoériqne  mévid.   ^. 
37.  S.  d'Abyssinie,  S.  Abyssinica, 

Tig«L  sûiple  f  curée  ^  d'un  pifid.  faui)to  inS.  \j  tie^  bs  sup. 
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cordiformes»  Fleurs  bleues,  verticillées,  au  nombre  de  six.  Les 
calices  mucronés  et  ciliés. 

lAeu.  L'Afrique^  X  •  FI.  en  juillet. 

*  a8.  Sauge  des  Canaries ,  «9.  canaricnsis. 

Feuilles  hastées ,  triangulaires ,  oblongues  »  obtuses ,  finement 
crénelées.  Tige  d'un  mètre  environ  (5  pieds)  ,  branchue;  1^ 
rameaux  courts  et  opposés.  Les  jeunes  pousses  ainsi  que  les  pé- 
tioles et  le  dessous  des  jeunes  feuâles ,  couverts  d'un  tissu  épais  , 
très- blanc >  lanugineux  et  transparent.  Fleurs  d'un  pourpre 
pâle ,  en  épis  au  sommet  de  la  tige.  Bractées  et  calices  colorés. 

Lieu.  Les  Canaries.  ^ .  FI.  en  juin  —  septembre. 

*  29.  S.  d'Afrique ,  S.  qfricana. 

Tiges  de  5  à  6  pieds ,  carrées.  Feuilles  un  peu  tronquées  à 
leur  base,  oblongues,  ridées,  pointues,  dentées.  Fleurs  d'un 
beau  bleu,  grandes,  en  épis  term. 

Lieu,  Le  Cap.  i> .  FI.  une  partie  de  l'été»  Toujours  verte. 

*  3o.  S.  dorée,  S.  aursa. 

Tiges  fortes ,  très^rameuses ,  diffuses  j  les  rameaux  dîvergens, 
tortueux.  Feuilles  obrondes,  très-entières,  blanchâtres ,  tron- 
quées à  leur  base.  Fleurs  d'un  jaune  foncé  ,  ax. ,  grandes.  Cal. 
à  3  lobes,  velu  à  sa  base. 

Lieu.  Le  Cap.  X> .  FI.  en  mai— novembre  :  rarement  Tou- 
jours verte. 
3i .  S.  paniculée ,  5.  paniculata. 

Arbuste.  Feuilles  ovales  ,  cunéiformes,  denticulées,  nues. 
Tige  frutescente,  droite,  cylindrique,  pdbrprée^  rude  au 
toucher.  Feuilles  petites  ,  lisses  ,  presque  sessiles.  Fleurs  en 
panicule  décomposé  j  la  lèvre  supérieure  à  peine  plus  longue 
que  l'inférieure.  Cal.  à  5  ^iv.  dont  les  deux  inf.  sont  pointues. 

Lieu.  Le  Cap.  ^ .  FI.  en  juin— septembre.  Toujours  verte. 

Taoïsi  s  ai^  SECTION. 

3a.  S.  d'Egypte,  S.  œgjrptiaca. 

Feuilles  lanc. ,  denticulées.  Fleurs  pédonculées.  Fleurs  petites  > 

blanches. 
Lieu.  L'Egypte  et  les  Canaries.  Q.  FI.  en  juin  et  juillet. 
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"SS.  S.  verte ,  S.  vlridk ,  Jacq.  ,  Dksfont.  ,  Flor.  adatit. 

Feuilles  oblongues ,  crénelées.  La  lèvre  sup.  presque  orbicu- 
laire.  Les  calices  fructifians  j  réfléchis.  Rapports  à  la  suivante. 

Lieu.  L'Italie.  0.  FL  en  juillet  et  août. 
*  34*  S.  ormin  y  S.  hormînwn,  ■ 

Tige  de  2  pieds.  Feuilles  obtuses,  crénelées.  Les  hratties  des 
fleurs  sup.  stériles ,  grandes  et  colorées.  Elles  terminent  agréa- 
blement répi.  Variété  à  bractées  rouges ,  et  une  autre  à  bractées 
violettes.  L'épi  s'amincit  graduellement  vers  son  sommet. 

Lieu.  L'Europe  mérid.  i^.  FI.  en  juillet. 
35.  S.  clandestine^  5.  clandestina. 

Tiges  carrées ,  velues ,  droites.  Feuilles  dentées ,  pinnatîfides, 
trèsnridéeSy  crénelées.  Fleurs  en  épi  obtus,  tronqué*  Les  corolles 
violettes ,  plus  étroites  que  le  calice  chargé  de  poils  glutineux. 

Lieu.  L'Italie.  oP*.  FI.  en  mai -— juillet. 
5.  cUmdestinoides  ,  Hort.  angl.  Feuilles  rouges. 

Lieu.  L'Amériq.  sept.  c^. 
^  35  bis.  S.  d'Espagne ,  S.  kispanica. 

Tiges  de  4  ^  5  pieds ,  fortes ,  droites ,  carrées ,  rameuses ,  cas- 
santes. -Feuilles  grandes ,  ovales ,  dentées ,  pointues ,  rudes  au 
toucher,  d'un  beau  vert  ^  leur  pétiole  mucroné  à  sa  base.  Fleurs 
petites ,  Ueues  ou  blanches ,  en  épis  carrés  et  imbrioésu  Calr 
trifides  ;  bractées  ciliées. 

Lieu.  L'Espagne.  (^.  Fl>  en  juillet  et  aoAt, 

*  36.  S.  sclarée,  S.  sclarea. 

Tige  de  ft  à  3  pieds ,  droite,  carrée,  rameuse  et  velue.  Feuilles 
grandes ,  pét. ,  crénelées ,  cordiformes ,  trè^ridées.  Fleurs  bleuâ- 
tres ,  en  épi  garni  de  bractées  colorées ,  concaves ,  acuminées , 
plus  longues  que  les  calices. 

Lieu.  La  France  mérid.  c^ .  FI.  en  août. 
57.  S.  de  Perse,  S.  cera(ophjrlla. 

Feuilles  ridées ,  pinnatifides  ^  laineus^.  Les  verticilles  sup. 
stériles. 

Lieu.  La  Perse,  d^,  FI.  en  août. 

♦  38.  S.  éthiopienne ,  S.  œthiopis. 

Tige  d'un  pied  et  demi ,  cotonneuse  ,  rameuse.  Feuilles 
grandes,  pét,  ov.  -  oblongues ,  ânuées^  dentées,  bjanchâ- 
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très  et  laineuses.  Pleurs  blanches  ^  yerticîDëes.  Les  calices  blancs 
et  laineux.  Les  bractées  recourbées  et  presqu'épineuses. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  cf*.  FI.  en  juin. 
5g.  Sauge  pinnëe ,  S,  pùmata. 

Feuilles  Ijrées  ,  pinoées  ,  velues.  La  dernière  ovale  y  plus 
grande.  Calice  enflé.  Corolle  droite 

Lieu,  Le  Levant,  g^  .  FI.  en  juillet. 
^  4^-  ^'  argentée ,  S.  a^gentea. 

Feuilles  grandes ,  oblongues,  dentées,  anguleuses ,  laineuses, 
blanches  ,  argentées.  Les  verticilles  supérieurs  stériles.  Les 
bractées  concaves.  Fleurs  blanches.  Rapports  aux  espèces  56 
et  58. 

Lieu.  L'île  de  Candie,  c^.  FI.  en  mai— août. 
/^i.  S.  rameuse  ,  S.  centiophjrlloides.  S,  exasperata ,  Cav. 

Tige  paniculée  ,  très-rameuse.  Feuilles  pinnatifides ,  ridées 
et  velues. 

Lieu.  L'Egypte,  c^.  FI.  en  juin-^-août. 
Cuil.  Les  sauges  de  la  première  section  sont  toutes  de  pleine 
terre  et  viennent  asser  bien  dans  tous  les  terrains  ;  mais  les  terres 
légères  et  chaudes  sont  celles  qui  leur  conviennent  toujours  le 
mieux.  La  5*  espèce  et  ses  variétés  ,  qui  sont  les  plus  répan- 
dues dans  les  jardins  ,  à  cause  de  leur  utilité  ,  et  quelques-unes 
pour  l'aspect ,  sont  sensibles  aux  grands  froids ,  sur-tout  la  Va- 
riété à  très-pçtiles  feuilles  ;  mais  elles  le  sont  beaucoup  moins 
dans  les  sols  que  je  viens  dUndiquer ,  sur-tout  s'ils  sont  mé- 
diocres et  pierreux.  Toutes  ces  espèces  se  multiplient  aisément , 
quand  on  les  a  une  fois  obtenues ,  en  séparant  leurs  pieds  ,  ou 
de  rameaux  enracinés ,  ou  en  se  semant  elles-mêmes.  Il  est  né- 
cessaire de  replanter  la  5*  et  ses  variétés  tous  les  deux  ou  trois  ans. 
Elles  sont  sujettes  à  s'élargir  considérablement  et  l'ancien  pied 
périt  souvent ,  lorsque  leur»  tiges  latérales ,  couchées  et  enra- 
cinées, forment  dé  nouveaux  pieds.  La  plantation  de  ces  sauges 
fie  fait  mieux  en  mars  qu'en  automne.  On  les  obtient  toutes  par 
leurs  graines  semées  en  plate^bande  ou  dans  des  planches  pré- 
parées pour  recevoir  les  semis  de  plantes  de  pleine  terre. 

Les  espèces  de  la- seconde  section  sont  toutes  de  serre ,  excepté 
la  25*  et  la  26*  ^  qui  sont  mieux  en  serre  tempérée  5  les  autres 


Mat  amplement  d'orangerie.  Leur  terre  doit  èlre  ^bitantielle , 
consistante ,  mais  pas  trop  fovte^  Btaucotip  d*arrosemens  en  âë  , 
très-modérés  en  hiver ,  et  placées  près  des  jours  dans  cette  saison* 
Quand  eles  sont  dehors  ,  une  exp.  chaude  leur  est  &rorablaw 
On  les  obtient,  comme  celles  de  pleine  terre ,  de  leurs  grainel 
semées  sur  condie  et  en  pot  et  conduites  à  la  manière  îndi<}uée^ 
On  les  multiplie  par  rejetons,  et  par  boutures  faites  en  pot  sur 
-couche  ombragée^  Husienrs  espèces  ne  manquent  guère  d^ 
s'enraciner  par  ce  moyen.  Elles  n'ont  besoin  que  des  soins  prd- 
de  Torangerie  5  mais  la  25* ,  la  26^  et  his ,  un  peu  plus  délicates , 
sont  beaucoup  mieux  en  serre  tempérée ,  à  cause  de  leur  végé-^ 
tation  et  de  leur  floraison  presque  continuelle^  La  a6*8e  sème 
aonvent  elle-même. 

Les  sauges  de  la  S*  section  se  sèment  tons  les  luis  sur  vieiUe 
couche ,  el  quand  les  jeunes  plantes  ont  acquis  de  la  force  ,  on 
les  plante ,  vers  le  mois  de  juillet ,  dans  la  place  oii  elles  doivent 
rester ,  en  les  abritant  et  arrosant  jusqu'à  leur  par&àte  re^ 
prise. 

Us.  Dans  les  sauges  de  la  première  section  on  a  toujours  dis^ 
«ugué  la  3«  et  ses  variétés ,  dont  les  plus  agréables  sont  la  i** 
et  la  a®.  Si  la  1'*  variété  vouloit  se  varier  davantage ,  elle  seroft 
trè»-agréaUe  à  voir  ;  peut-être  y  rénssiroit-on  dans  lés  terrains 
trèfr^médinots  et  pierrenx*  Les  9  »  10 ,  11  et  17  aont  assev 
])elles.  La  5«  sur  les  coteaux  secs  fcva  un  boa  efet 

Lm  sauge  officinale  est  tonique ,  cordiale ,  stomadiiqne^  elle 
«st  en  »age  nmMeolemeiit  en  méd.  ,  mais  dans  d'autres  pré^ 
parations.  On  la  prend  ordinairenient  en  infusion  diéiiionBe.. 
Les  calices  des  ienrs  fournissent  de  J'huile  essentielle. 

Dans  ceBcs  de  la  seconde  section ,  on  doit  considérer  les  aS ,  a6 
ctagf.La  25"  a  un  beau  feuillage  toujours  vert  et  des  Heurs  écla^ 
tantes.La afrade jolis  épis,mais  son  odeur  estdésagréable.Laa^ 
orne,  pendant  l'été,  les  endnHtsohelle  est,  par  sesBeurs  d*utt 
]»eaa  bleu.  LanS^  se  distingue  aussi  par  son  coton  abondant* 

Parmi  celles  de  la  5®  section ,  k  54*  est  aâses  singulière  par 

aes  bractées  colorées  et  d'uii  beau  rouge }  la  56*  par  sce  pro- 

ffnihk  atomadiiques ,  «rriûnes  et  anti-ulcérenoes;  les  36  et  4e* 

par  leurs  grandes  fenîQei  trèe-blancb99>  laineuses  et  argentées. 

xii.  2 
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Autres  espèces  cultivées. 

*  Ifi.  Siuc>È  bicolore,  1$.  bicolor,  DzsFoirTAiifEs ,  Wthttn* 

KOW. 

Tiges  cle  a  à  5  pieds ,  tétragones.  Feuilles  épaisses ,  ovales  , 
dentées.  Fleurs  penchées  ,  au  nombre  de  6  par  verticilles  ,  dis- 
posées tout  le  long  de  la  partie  supérieure  des  tiges.  Corolle  d^ua 
beau  bleu ,  du  double  plus  grande  que  celle  de  la  sauge  dés 
prés.  La lëvre  sup.  comprimée,  échancrée;  l'inf.  k  5  div. ,  dont 
la  moyenne  est  d'un  beau  blanc ,  concave  et  bilobée.  Style  trës-^ 
saillant.  Bapportsàla  ii*. 

Cette  espèce  est  une  des  plus  belles  de  ce  genre. 
*  Lieu:  La  Barbarie.  1f: . 

*45-  S.  tîngitane,  S.  tingitanaj  Willdenow. 

Feuilles  en  cœur  ,  dentées ,  assez  grandes ,  ridées ,  d'un  vert 
p&le.  Calices  épineux.  Bractées  trës-entiëres ,  cordiformes  ^  mu- 
cronées ,  concaves ,  ciliées.  Fleurs  blanches. 

Toutes  les  parties  de  cette  sauge  ont  une  odeur  forte  et  trës« 
désagréable. 
Zi/ett.  L'Afrique  sept.  ^.Enserre.  Toujours  ver^e. 

44*^-  ^  feuilles  de  tilleul ,  S.  iiliœjolia^  Willd.  S.polj-siOf^ 

chiay  Cav.  s.  lamifolia^  Jacq. 

Tige  tétragone  ,  à  angles  saillans ,  rameuse  ;  les  jeunes  ra* 
meaux  velus.  Feuilles  opp. ,  pét.  ovales ,  pointues ,  dentées  en 
acie ,  molles ,  glauques  en-dessous.  Fleurs  petites ,  bleues ,  dis^ 
posées  en  plusieurs  épis  multiflores ,  en  verdcilles  serrés  et 
terminaux.  La  lëvre  sup.  courte ,  l'inf.  trifide,  la  div.  moyenne 
échancrée. 

Lieu.  Le  Mexique.  X  -  Fleurit  â  la  fin  de  l'automne. 

^  45.  S.  phlomoïde  ,  S.  phlomoides ,  Yahl. 

Tige  droite ,  obtusément  tétragone ,  silonnée ,  rameuse  ;  les 
rameaux  opp.  etmontans.  Feuilles  opp., pét. ,  ovales-oblongues, 
bordées  de  dents  peu  profondes  et  écartées ,  vertes  en-dessus  ^ 
pâles  en-dessçus.  Fleurs  d'un  bleu  léger ,  axillaires ,  assez  dis- 
tantes, vertiâllées,  au  nombre  de  a  à  4»  ^  formaot  une  $orta 
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â^epi  terminal  {[arni  de  bractées.  Toute  la  plante  blanche  et 
velae. 

Lieu  L'Espagne.  I> .  FI.  une  partie  de  l'année.  Toujours 
verte.  J'ai  cultivé  cette  espèce ,  et  je  l'ai  perdue. 

*  êjJQ,  S.  à  feuilles  de  germandrée ,  S.  chamœdrifolia ,  Gav^ 
Cette  espèce  a  quelques  rapports  avec  la  sauge  officinale  par 

son  odeur  et  ses  feuilles  ridées.  Tiges  nombreuses ,  rameuses  ^ 
les  unes  droites  ,  les  autres  couchées  et  redressées ,  presque  cy-> 
lindriquesy  légèrement  velues.  Feuilles  pét.,  0]»p. ,  ovales-ellip- 
tiques, crénelées  y  ridées ,  vertes  en -dessus,  blanchâtres  et 
cotonneuses  en-dessous ,  d'un  pouoe  au  plus  de  longueur.  Fleurs 
d'un  beau  bleu ,  de  grandeur  moyenne ,  en  épi  terminal  com* 
posé  de  verlicilles  de  4  À  6  fleurs  pédicellées.  La  lèvre  sup. 
velue  est  fermée  par  s^  deux  côtés  qui  se  joignent  ;  anthères 
brunes  ^  style  saillant.  La  corolle  est  blanche  à  son  entrée ,  ainsi 
que  les  côtés  de  la  lèvre  supérieure,  l'inférieure  est  beaucoup 
pins  grande ,  arrondie ,  large ,  concave ,  échancrée  au  milieu. 

Lieu.  La  NouveUe-£spagne.  i> .  Fleurit  en  automne  et  à  la  fin 
de  l'été. 

*  fyj'  S.  acuminée,  S.  acuminala^  Yxnt.  ,  Jard.  Cels.  S.  an^ 
gustifolia. 

Tiges  assez  nombreuses,  de  5  à  4  pieds  de  hauteur,  droites , 
simples ,  tétragones ,  garnies  de  quelques  poils  blancs ,  d'un 
vert  pourpre  noirâtre.  Feuilles  opp. ,  presque  sessiles,  lancéo- 
lées, étroites,  pointues,  très-entières,  d'un  vert  brun.  Fleurs  d'un 
beau  bleu ,  pédonculées  ,  formant  sur  chaque  tige  un  épi 
terminal ,  composé  de  6  à  7  vertidUes  de  4  ^  6  fleurs.  La  lèvre 
sup.  velue  ;  l'inf.  beaucoup  plus  grande ,  arrondie ,  un  peu 
ondulée  en  ses  bords  et  échancrée  k  son  sommet;  son  entrée  est 
marquée  de  lignes  blanches.  Calice  velu ,  noirâtre  et  strié. 

Lieu.  Le  Mexique.  X  •  Fleurit  en  octobre  et  novembre. 

CuU.  Orangerie,  excepté  la  fyi^ ,  qui  est  dep^leine  terre, mais 
qui  ne  dure  pas  très-long«temps.  Il  est  prudent  de  la  multiplier 
le  plus  tôt  possible  si  l'on  veut  la  conserver ,  et  elle  mérite  ces 
soins  par  l'agrément  de  ses  fleurs.  Les  autres  ne  sont  pas  déli- 
cates )  laplus  simple  orangerie  leur  suffit.  On  les  propage  par 
la  séparation  de  leurs  pieds  au  printemps.  On  fera  bien,  à  la 
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wiite  de  eetts  opératioii ,  de  faire  reprendre  la  47*  dans  une 
couche  de  chaleur  modérée,  elle  en  fleurira  mieux  en  autonme. 
On  cultive  encore  au  Maséum  les  espèces  suivantes. 

48.  Salvia  sypUea,  \ .  or.  Du  mont  Sjpile. 

49.  S.  ■aceiaMosa.  ^  .  Du  Levant.  Or. 

âo.  S,  seabiosœfoUa.  X  •  La  Tauride.  S.  habUcùma  j  Willo. 

Pleine  terre. 
•5i .  «S.  -patulaé .  .  .DiSFoivT.  ip; .  La  Barbarie.  Or. 
5a.  S,  lanigeru.  <^ .  La  Perse.  Or. 

55.  iS.  mnctnatajLiif.  fils.  d*.  Le  Cap.  Or. 

64*  S.  miciwuha»  c^  on  ^ .  Hort.  lond.  Le  Pérou.  Or. 
65.  S.  serotànoy  Jacq^.  . .  c^.  Le  Levant.  PI.  terre. 

56.  S.  ihmùUcOj  Lin V .  Les  Antilles.  S.  chaude. 

£7.5.  il  fleurs  blanches ,  «S.  kueanAa ,  Gat.  ,  Willd.  ,  Pxk- 

BOOIf. 

M.  Armano  ,  de  Milan ,  tpà  cultive  cette  espèce  que  je  ne  sa- 
vois  pas  être  introduite  dans  les  jardins ,  m'a  maudé  qu'elle 
sEVoitraspect  du  buleja  globuleux.  Ses  feuilles  sont  lancéolées* 
linéaires  y  crénelées ,  ridées.  Ses  fleurs  sont  blandies  et  les  ca- 
lices trë»>velu8  et  d'un  violet  rougeAtre.  EUe  est  orig.  du  Mexi- 
que ,  .i|r  ,  d'orangerie ,  et  se  multiplie  par  la  séparation  de  son 
pied  et  par  les  boutures. 
^58.  <S.  ciwinéUa  j  Peks.  ,  Cav.  »  Icon.  Amam  ^  Jacq. 

Tige  droite  ,  tétragone  j  bnine  y  couverte  de  poils  blanee 
l^bndttleux.  Feuilles  k  longs  pétioles  ^  en  cœur,  pointues,  créne* 
lées  y  un  peu  ridées ,  et  légèrement  velues ,  pAles  en  -  dessous. 
Fleurs  bleues,  en  vertîcilles  de  4  ^  6  fleurs.  Les  bractées  pointues 
tt  ciliées  ;  la  lèvre  supérieure  échancrée. 

Lieu.  Le  Mexique.  11; .  Orangerie.  Fleurit  en  aoàt. 

59.  S.  arborescente ,  S.  arborsa  >.Hort.  angl. 
Liai.  La  Grèce.  ^ .  Orangerie. 

60.  S*  buUata ,  Hort.  angL 

Lieu*  L'Espagne.  X  •  Pleine  terre. 


LUS  LABIXEt.  ai 

CoUÎMone,  ColUnsonia* 

Oi,  k  deux  lèvres  ;  la  aap.  à  5  dents  ;  Vint  s-fide.  Cor.  beau- 
coup jdos  longue,  iafund. ,  4  limbe  â  5  lobes  inégaux  5  Tinf.. 

plus  long  et  frangé.  5  semences  ayoïtëes ,  une  seule  reste  et 

est  globuleuse. 
*  I.  GoLLiNSONX  du  Canada  y  C.  canadensis. 

Tiges  droites ,  tétragones ,  de  2  à  S  pieds ,  presque  simples. 
Feuilles  pet. ,  opposées ,  ovales ,  pointues ,  dentées ,  glabres  et 
ridées.  Fleurs  jaunâtres ,  nombreuses,  en  panicule  pyramidal 
cl  temunal. 

Ueu.  L'Amérique  sept.  T  «  FI.  en  août— octobfe. 
2.  C.   à  tige  rude ,  C.  scabriuscula ,  H.  K. ,   C.  pnecàx, 

Walt. 

Tige  un  peu  velue  et  un  peu  rude  au  toucher.  Feuilles  ov. , 
presqu'en  cœur ,  légèrement  velues  ;  les  inférieures  pétiolées. 
Fleurs  latérales  et  terminales. 

Lieu.  La  Floride  or.  % .  FI. 
S.  C.  anisée ,  C  anitata ,  Hort.  angl.  An  C.  êcrotèna  ,yf  àvr. 

Caroline. 

Cuit,  La  a**  est  de  pleine  terre ,  et  99l  culture  doit  être  hi 
même  que  celle  des  sauges.  Cependant  cette  |>Iante  est  pins  dé* 
licate  sur  le  terrain  et  la  températore.  EUe  aime  les  tenree 
franches ,  un  peu  fraîches ,  d'un  bon  fond.  Efle  deoMusde  dan» 
le  nord  de  la  Fnmoe  nne  situation  afarilée.  On  Toblicnt  par 
ses  semences  semées  sur  coudie  tiède  au  printemps,  et  oafai 
multiplie  aisén^nt  en  sqiaraat  son  pied  en  fii^vrsar  ou  en  mars. 
Quoiqu'elle  résiste  aux  hivers  ordinsîres ,  il  est  tou)oars  plua 
prudentd'en  «voir  un  ou  deux  individus  en  pot,  qu'en  mettr» 
en  hiver  sons  va  grand  châssis ,  ou  contre  les  jours  de  h  serre  ; 
ou  bien  de  couvrir  son  pied  en  hiver;  ee  qui  est  suffisant 

La  2*  est  d'orangerie. 

Us,  La  première  peut  servir  k  la  variété  des  parterres ,  et 
même  à  leur  agrément  quand  elle  fleurit ,  ce  qu'elle  fiât  rare% 
ment  lorsqu'elle  ne  se  trouve  pas  dans  le  terrain  qui  kâ  Cûn-^ 
vient,  et  teus  ks  ans  quand  ce  dernier  hû  est  fiivoraUe. 
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11*4  étarrUnes  fertiles.  Cor.  à  une  seule  lèvre,  la 
supérieure  étant  presque  nulle. 

Bugle ,  Bugula  ,  Ajuga ,  Lin.  »  H.  K« 

Cal.  5-fide ,  presqu'égal.  Cor.  tabulée ,  labiée  ;  la  lëvre  super, 
remplacée  par  2  dents  5  Tinf.  à  3  lobes ,  le  moyen  grand  et 
presqu'en  cœur. 

I.  Bugle  du  Levant,  B»  orientale. 

Tiges  velues ,  laineuses,  droites  ,  simples ,  d'un  pied  environ. 
Feuilles  opp. ,  dentées ,  ovales ,  chargées  de  poils  blancs;  les 
inf.  sess.  ;  les  sup.  rétrécies  en  pétiole.  Fleurs  panachées  de  bleu 
et  de  blanc ,  verticillées ,  axillaires.  La  lèvre  inf.  tournée  vers 
le  ciel. 

Lieu»  Le  Levant.  ip .  FI.  en  mai  et  juin. 

^  2.  B.  pyramidale ,  B,  pyramidalis. 

Tige  de  4  à  6  pouces ,  droite ,  simple  ^  couverte  de  poils 
blancs.  Feuilles  inf. ,  grandes ,  crénelées  ;  les  sup.  obi. ,  ob- 
tuses ,  anguleuses  et  dentées.  Celles  du  sommet  courtes  ^  sess. 
Fleurs  bleues ,  en  épi  pyramidal ,  feuille  et  term. 

Lieu»  Les  champs*  Ind.  % .  FI.  en  juin. 

5.  B.  des  Alpes  y  B.  €dpina. 

Tige  «impie ,  feuillée ,  de  6  pouces.  Feuilles  ovales ,  obtuses  ^ 
sess.  ;  les  inf.  pas  pins  grandes  que  celles  de  k  tige.  Fleurs  pe- 
tites ,  bleues ,  verticillées  ,  ax. 
.   Ldeu,  Les  hautes  montagnes,  v  •  FI.  en  mai  et  juin. 

4«  B.  de  Genève ,  B,  geneventis. 

Cette  espèce  a  les  plus  grands  rapports  avec  la  seconde,  dont 
Liamardi  n'a  fait  que  sa  variété.  Elle  n'en  diffère  que  par  se$ 
feuilles  plus  cotonneuses  ,  dont  les  supérieures  sont  un  peu 
trilobées. 

Lieu.  Les  champs.  Ind.  X .  FI.  id. 
S.  B.  rampante  ,  B»  reptans. 

Ce  tte  espèce  pousse  des  rejets  traçans.  Tige  de  4  ^  ^  pouces , 
selon  les  terrains,  droite ,  simple ,  carrée.  Feuilles  opp. ,  ov.  ; 


Bordées  ie  âents  anguleuses.  Fleurs  ord.  bleue^ ,  en  yertidlles , 
carmes  de  bractées  y  dont  les  sup»  sont  colorées. 

Lieu.  Les  endroits  herbeux.  Ind.  Trës^oommune.  %  ..FI.  id^ 

Variété  k  fleurs  blanches. 

Culi,  Pleine  terre.  Ces  plantes  ne  sont  guère  cultivées  que 
dans  les  écoles  de  botanique.  EUes  viennent  dans  presque  tous 
les  terrains. 

La  5*  est  d'usage  en  méd. }  c'est  un  bon  vulnérau-e  astrin- 
gent. Elle  est  employée  dans  tes  crachemens  de  sang  et  le» 
fleurs  blanches. 

Germandrée  »  Teucrium. 

Cal.  S-fide,  camp,  ou  tubulé.  Cor.  a  tube  court ,  labié.  Deux 
petites  dents  réfléchies  sur  le  c6té  tiennent  la  place  de  la  lëvre 
supérieure;  l'inférieure  à  5  lobes  ,  cehii  du  milieu  phis 
grand.  Les  étamines  saillantes  au  milieu  des  dents  qui  for- 
ment la  lëvre  supérieure. 

PRiiriiax    0KCTION. 

I.  GsnifANDRiiK  multiflore ,  T.  nadU/lonmi. 

Tiges  droites ,  rameuses ,  grêles ,  d'un  pied.  Feuilles  petites  ^ 
pétiolées  j  ovales,  dentées.  Fleurs  purpurines ,  pédicellées,  2  ou 
S  ensemble ,  vertic. >  et  formant  des  grappes  alongées  et term. 

Lieu.  L'Espagne,  iir .  FI.  en  juilletn-^ptembre. 

^  a.  G.  du  Cahada ,  T.  eanaâense. 

Tiges  droites ,  simples  y  ciliées  ,  d'un  pied  et  demi.  Feniltes 
pét. ,  ov.-lanc. ,  dentées  »  blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  Uan«- 
châtres ,  en  ^i  term» 

Lieu.  L'Amérique  sept,  v .  FI.  ea  août  et  septembre. 
*  5.  G.  d'Hircanie ,  7*.  hiœanicum. 

Tiges  de  a  à  3  pieds ,  droites ,  rameuses  y  velues  ,  presque 
tétragones.  Feuilles  pét  j  cordifonnes  ^  oblongues ,  obluses  ^ 
crénelées,  ridées.  Fleurs  d'un  ponrpfe  foncé,  eftépis^serrés^ 
longs  ,  cylind. ,  term. 

laeu^  La  Perse.  V.  FL  en  août  et  octobre. 
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*  4*  GtkUÀ.vj»,iE  aquatique ,  T.  sconlium. 

Tiges  rameiises ,  en  partie  étàUts  sur  la  terre.  FeuSIes  sess.  ^ 
é^es-  0hkmgat^y  dentées  ,  pabescentes ,  btaxidiAtres.  Fleprs 
d'un  pourpre  pâle ,  2  ensemble ,  as. ,  pëd. 

Zrieti.  Les  lieul  aquatiques.  Iiid.  %  •  FI.,  en  aoAt. 
^  5.  G'Sauvagey  7.  sccrodonia.  Sange  sauvage* 

Tiges  d'un  à  a  pieds ,  droites ,  fermes  ^  velues  ^  lAraganes^ 
Feuilles ,  pet. ,  cordiformes ,  dentées ,  ridées  ^  crénelées.  Fleurs, 
jaunâtres ,  en  grappes  unilatérales  et  tean. 

Lieu.  Les  bois.  Ind*  i^ .  FI.  en  juillet. 
^  6.  G.  officinale,  T.  chamœdris.  Petit  chétoe. 

Tiges  nombreuses ,  rameuses ,  en  partie  couehées ,  velues,  de 
4  à  5  pouces.  FeuîQesoT. ,  pét. ,  profondément  crénelées,  d'un 
vert  lisse  en-dessus.  Flevunr  purpurines  ,  a  ou  5  ensemble  dans, 
les  aisselles  sup. 

Lieu.  Les  bois.  Ind^  n;.  FI.  en  juin.  Toujours  verte. 

*  Variétés  à  tiges  plus  ou  moins  velues  ,  plus  ou  moins  cou-^ 
cbées ,  à  feuilles  oblongues ,  à  épis  plus  droits  et  plua  garnis  de 
fleurs. 

*  7.  G.  hiisanle,  T.  biddum. 

Cette  espèce  est  bien  distinguée  de  là  précédente.  Ses  tiges 
s'élèvent  jusqu'à  un  pied  et  demi  à  2  pieds  ;  elles  sont  qua-i^ 
drangulaires,  d'un  rouge  brun  ,  droites  et  glabreaf.  Feuilles, 
inf.  et  cauKnaires  ,  ovales  ,  cunéiformes ,  pët.  ou  rétrécies  en 
pétiole  ,  opp. ,  profondément  dentées ,  lisses  ,  glabres ,  d'un 
beau  vert  en<^de8ras  y  ptles  et  un  peu  vehies  en^^dessous.  CeHea 
du  sommet  des  tiges  ovales,  Irte^ntîères.  Fleuispurpiuines^ 
péd. ,  S  ou  $  ensemble  i^verticillées,  asiUaires ,  on  peu  unila- 
térales. 

Lieu.  Les  Alpes.  X  •  Ft.  ii.  Toujours  verte. 

*  8.  G.  des  Pyrénées^  T.  fgrrenaicwn. 

Tiges  étalées  sur  la  terre  «  kngues  de  5  à  4  pouœs.  Feuilles 
opp. ,  arrondies,  crénelées,  cunéiformes  à  leur  base,  velues. 
Fleurs  Uandies ,  en  têtes  arrondies ,  assee  larges  et  tenu. 

LfeH.  Les  Pyrénées^  ^ .  FI.  en  juin  et  juillet. 
^  9.  G.  de  montagne ,  T.  monianum.. 

Tiges  nombreuses ,  def  5  à  6  pouces ,  disposées  eft  toH& ,  eu 
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partie  coueli^,  FeniDes  opp.  ,  lin.  •  lanc.  ^  trës-entieres  y 
glabres  et  vertes  en-de«ii9 ,  blanchâtres  et  cotonneuses  en-des- 
jo»,  à  bords  nmUs.  FkttEft  blaadies  >  en  ttes  iqplaties,  sess.  et 
term. 

Lieu.  La  Fr.   x»  FL  tn  jnilfet  ■ 'Octobre*  Toujours  verte* 
L'espèce  que  je  cnltive  a  les  fleurs  jaunes, 
to.  G.  coudide ,  T^  supiman. 

Cette  espèce  diffère  peu  deia  prMdeate*  Ses  leoilles  son 
Kn.  9  aussi  k  bords  roules.  Fleurs  disp.  id. 

lÀeu.  là.  %.ovL^.  FL  id. 
^  1 1 .  G.  cotonneuse  >  T.  poliunu 

Tigesnoi^reosesycntouffe)  ooucb  jeseiredrcssjcs  »  raineuses, 
cjlmd*  »  blaadies ,  cotoimeuses.  Feuilles  opp. ,  sess. ,  oblongnes , 
obtuses ,  crëneUes ,  à  bords  ronlÀ  »  bkndiai  et  cotonneuses. 
Fleurs  blandies ,  jauaâtres  ou  purpurines ,  selon  les  variétés , 
ramassées  en  têtes  arrondies  ,  compactes  et  term. 

Imu.  La  Fnoi^  ménd.  ^ .  Fi.  eu  juiUet-^septtmbre.  Tou- 
jours verte. 

Yariélés  assea  nombreuses. 
*  12.  G.  jaunâtre  ,  T.  fiavicam^  Lahaiick.  T.   amtmn  , 

Tiges  id.  j  cotonneuses ,  eu  touffe.  Fenilles  opp.  ,  sessîles  » 
•va)es«oU. ,  obtuses ,  crénelées ,  plus  larges  que  celles  de  la 
précédente.  Ffenrs  janues>  en  léics  sess.  et  tenu.  Leur  couleur 
est  souvent  verdâtre. 

lÀeâ.  La  Pr.  mérid.  \  •  FI.  id.  Toujours  verte. 
^  i5.  G.  à  fleurs  en  tête ,  7.  cmpiUUwk.  CjrUndrieum ,  Lam. 

Tiges  d'un  pied  »  droites  ,  cylind. ,  Uanchâtres  ,  presque 
simples.  Feuilles  lanc. ,  un  peu  pointues ,  q.  f.  obtuses  ^  cré'- 
nelées  ,  à  bords  roulés,  blanndiâtres.  Fleurs  d'un  Uati6  un  peu 
Jaunâtrsi  ou  rougeâtre ,  en  Mtes  pédonculées  ,  ovales ,  v^ 
rondiesetterm. 

lAm.  td.  t, .  PL  en  juiHet  et  août  Toujours  vMe. 
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SECONDE      SECTION. 

^  i4*  Germandr^e  caxnpanalée,  T.  campanulatumj  Lakarcx 

et  H.  K. 

Tiges  assez  nombreuses,  herbacées,  la  plupart  étalées  sur 
la  terre ,  où  elles  s'enracinent  ]  quelques-unes  redressées ,  té* 
tragones.  Feuilles  opp.,  multifides,  d'un  vert  glauque.  Fleurs 
blanches,  un  peu  ponctuées  de  violet,  ax. ,  sol.,  latérales; 
q.  f.  il  se  trouve  une  fleur  tenidnale  plus  grande ,  campanu* 
)ée ,  à  6  div. ,  6  étam.  et  un  style  bifide. 

Lieu.  Le  Levant.  X  ou  (f^.  FI.  enaoùL 
^  i5.  G.  de  nissole,  T.  mssolianum. 

Tiges  plus  ou  moins  couchées,  glabres,  rameuses,  diffuses, 
de  4  ^  6  pouces.  Feuilles  trifides  et  quinquéfides ,  à  découpu- 
res menues.  FI.  ax.,  sol.,  péd.  Les  calices  à  5  dents  égales  et  spi- 
nulifor  ^.es. 

Ois.  J'indique  ici  cette  espèce  d'après  les  autoritesdeLamarck 
et  d'Aiton  ;  mais  j'observe  en  même  temjps  qu'une  espèce  que 
je  cultive  est  absolument  conforme  à  la  description  dé  la  14*9 
et  qu'eUe  a  les  calices  de  la  i5*. 
*  16.  G.  d'Espagne,  T./ruticans. 

Arbuste  de  4  ^  5  pieds.  Tiges  et  rameaux  nombreux,  un  peu 
grêles  et  blanchâtres.  Feuilles  opp.>  pét.,  ovales,  très-entières, 
luisantes  et  vertes  en-dessus,  blanches  en<<lessous.  Fleurs  grandesV 
d'un  bleu  violet,  pâle,  latérales,  sol. ,  péd. 

Lîeu.  L'Espagne.  ^ .  FI.  en  juin— -septembre.  Toujours  vert. 

17.  G.  à  larges  feuilles^  T.  Uuifolium. 

Feuilles  très-entières,  rhomboîdales>  pointues ^  velues,  co- 
tonneuses en-dessous. 
Lieu.  L'Espagne.  ib.  FI.  en  juin— septembre.^ 

18.  G.  à  grandes  feuilles,  T.  macropkjrlhim j  Lavakck.  T* 
abutiloidesj  l'Héritier, 

Arbuste  de  4  pieds ,  à  raiiieaux  lâches ,  velus  et  tébragones. 
Feuilles  opp. ,  pét.  >  cordiformes ,  molles,  crénelées ,  aussi  lar» 
ges  que  la  main.  Fleurs  petites  ^  en  épis  péd.  9  ax.  9  plus  courts 
que  les  feuilles. 

Lku.  Madère.  I>  * 
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*  ig*  G.  maritime,  T,  marum. 

Petit  arbuste  dont  les  tiges  sont  trë^-nMnbreuses ,  en  buis- 
son arrondi  y  trës-rameuses,  droites  et  blandies.  Feuilles  petites, 
ov. ,  pointues  y  entières,  blanches,  surtout  en-dessous.  Fleurs 
purpurines ,  ax.,  uniktérales ,  en  épis  alongés  et  term. 

Lieu.  UEspagne.  |> .  FI.  en  juillet— septembre. 
"*  20  .  G.  de  Portugal ,  T.  lusitanicwny  Lamarck.  T.  asiati^ 

cunty  Lin.  ,  H.  H. 

Cette  plante  me  parott  bien  distinguée  du  teucrium  massù' 
Ucnse,  Tiges  ligneuses  inf. ,  droites^  grêles ,  d'un  pied.  Feuilles 
pét. ,  opp.,  lanc. ,  oblongues ,  presque  lin.  légèrement  créne- 
lées, étroites ,  ridées ,  d'un  vert  sombre  en-dessus ,  pâle  en-des- 
sous. Fleurs  rougeâtres,  purpurines,  une  ou  a  à  chaque  aisselle, 
un  peu  distantes^  en  épis  longs  et  term. 

Lieu.  Le  Portugal.  ^ .  FI.  en  juin— octobre.  Toujours  yerte. 
"^  21.  G.  à  odeur  de  pomme,  T.  TnasêiUense. 

Tiges  un  peu  plus  ligneuses  que  celles  de  la  précédente ,  ra- 
meuses ,  droites ,  foibles,  grisâtres,  d'un  pied  et  demi.  Feuilles 
ovales ,  en  cœur,  crénelées,  ridées,  blanchâtres  en -dessous, 
vertes  en-dessus.  Fleurs  d'un  pourpre  rose ,  en  grappes  droites  > 
ax.  et  term. 

Lieu.  LaFr.  mérid.  ^  .FI.  en  juillet-^septembre.  Toujours 
verte. 
22 .  G.  royale ,  T.  regium ,  Sghhkb. 

Tige  rameuse.  Feuilles  ovales  ,  dentées.  Fleurs  en  verticilles 
rameux  ,  pourpres.  Les  feuilles  florales  très  -  entières  et  ses- 
siles* 

Lieu.  L'Espagne.  % . 
-^25.  G.  de  Madère,  T.  maderense^  Lamarck.  T.  betonicwn^ 

li'HiRITIKR  ,  H.  K. 

Arbrisseau  de  a  à  3  pieds ,  rameux.  Tiges  droites,  velues  dans 
leur  jeunesse.  F.  opp. ,  pét. ,  ov.-obl. ,  obtuses ,  arrondies  à  leur 
sonunet ,  crénelées  régulièrement ,  entière  à  leur  base,  molles  , 
tomenteuses ,  douces  au  toucher ,  d'un  vert  grisâtre.  Fleurs  d'uu 
pourpre  foncé  ,  ax. ,  formant  au  sommet  des  tiges  plusieurs 
épis  assez  longs. 

Lieu.  Madère.  ^ .  FI.  en  août.  Toujours  vert. 
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*  24*  Germ ANDREE  hétërophylle^  T.  heterophyUum.  T.  cana^* 

riense  j  Lamarck.. 

Arbrisseau  de  4  ^  5  pieds.  Tige  ferme  ,  droite  ,  rameuse  » 
cylind.  Feuilles  pët  y  opp. ,  elliptiques ,  arrondies  à  leur  som- 
met ,  crénelées  régulièrement  dans  presque  tout  leur  contour  ^ 
velues ,  trës»doaoes  au  toucher.  Fleurs  latérales ,  solitaires ,  lai* 
neuses  à  rextérieur. 

Lieu.  Madère  > .  FI.  en  juin  }  rarement  dans  mon  jardin. 
Toujours  verte. 
a5.  G.  à  caliœ  eiflé,  7^.  infiatum ,  H.  K. 

Feuilles  oblongues ,  acuminées,  inégalement  dentées,  pubes- 
centes.  Fleurs  en  épis  sessiles  etterm.  Les  calices  enflés  et  velus. 

Lieu,  La  Jamaïque,  v  •  FI.  en  aoAt  »-  octobre. 
^  26.  G.  jaune ,  T.  Jlavum. 

Tiges  de  â  pieds,  rameuses ,  pubesoenles.  F.  opposées ,  pét  , 
ovales ,  obtuses ,  creusées  j  un  peu  épaisses  ,  vertes  et  lui- 
santes en^iesiBS,  disposées  ordinairement  en  croix  sur  4  rangs 
opposés.  Fleurs  d'un  jaune  pâle ,  péd. ,  2  à  5  ensemble ,  ax.  , 
formant  des  éfûs  terminaux. 

Lieu.  La  France  mérid.  ^  •  FI.  en  juillet— septembre.  Ton- 
jours  verte. 

*  Variété  plus  basse ,  à  feuilles  plus  petites  ^  blandiltrss  en-> 
dessous.  L'épi  de  fleur  aussi  long  et  aussi  garni.  Indigène  etf 
Corse  9  rustique. 

TROISIÂMZ  8SG7I0ir. 

*  vj.  G.  lotride ,  T.  bottys. 

Tiges  droites  ,  tétragones ,  velues ,  de  5  à  6  pouces.  Feuîlîes 
opp. ,  pét. ,  multifides.  Fleurs  purpurines,  ax. ,  latérales,  péd.  y 
4  on  5  ensemble. 

Lieu.  La  France.  ©.FI.  en  juillet—  sept 

♦  28.  G.  ivette  ,  T.  chamœpitis,  Ajuga  chùmœpîHs  ,  Willû» 
Tiges  droites  ou  couchées  ,  de  4  ^  6  pouces  ,  velues  ,  rou- 

geitres ,  abondamment  garnies  de  feuilles  ,  dont  les  inférieures 
sont  longues  et  spatulées  ,  et  les  supérieures  divisées  en  trois 
lanières  ,  très-étroites.  Fleurs  jaunes  ,  ponctuées  de  pourpre  ^ 
sess.,  latérales  ,  sol. 
Lieu Ind.  (^.  FI.  en  juillet. 
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a9*  O.  fanssê  ivdtlê  »  7^.  pseudo^amapiiis. 

Tigt  de  5  à  6  pouces  ,  velue  et  rameuse.  Feuilles  opp.  ^ 
péd.  ,  blanches ,  arec  des  lignes  rouges ,  assez  grandes ,  en 
grappe  terminale. 

JLieu.  La  France  méridionale.  0  ou  ^  •  An  affinis  T.  can^ 
jf€mulato  ? 

*  3o.  G.  musquée ,  T*.  iva. 

Tiges  de  3  à  4  pouces ,  rameuses  ,  diffuses  >  couchées ,  très* 
velues.  Feuilles  opp. ,  nombreuses ,  rapprochées ,  obi.  ^  Ugu- 
laires  ,  velues  ,  légèrement  dentées.  Fleurs  rougeâtres ,  sess. , 
ax. ,  soL 

Zrieii.  Id.  Q. 

5 1 .  G.  épineuse  ,  *r.  spinosum. 

Tige  droite  ,  tétragone  ,  rameuse ,  paniculée ,  d'un  pied« 
Les  rameaux  aigus  et  un  peu  épineux  à  leur  sommet.  F.  opp. , 
ov.  -  obi.  f  en  coin  à  leur  base  )  les  inf.  pînaatiâdes  ;  les  sup. 
petites  et  dentées.  FL  blanches ,  jpetîtes  j  ax. ,  péd.  Les  corol- 
les retournées.  Epines  droites  ,  aiguës ,  ax. 

Lieu.  L'Espagne.  <^.  FI.  en  août  et  sept. 

CuIl  Lob  germandrées  de  la  pemière  section  sont  de  pleine 
terre.  Cependant  les  cinq  dernières  de  cette  section  sont  sen« 
sibles  au  froid  du  nord  de  la  France.  Pour  les  y  conserver  , 
il  Êiut  les  planter  sur  des  coteaux  ou  talus  de  terre  médiocre  ^ 
pierreuse  et  sablonneuse ,  abritées  de  l'est  et  du  nord,  eip.  au 
midi  II  est  prudent  d'avoir  de  ces  espèces  aussi  en  orangerie. 
Quant  aux  autres  elles  sont  assez  rustiques ,  et  viennent  dans 
la  plupart  des  terrains.  On  les  multiplie  de  graines  semées  sur 
vieille  couche  ou  lit  préparé  à  cet  effet  ,  et  par  la  séparation  de 
leurs  pieds  en  automne  ou  en  mars. 

Les  espèces  delà  seconde  section  sont  d^orangerie,  excepté  h 
a5®,  qui  est  de  serre  chaiide.  Ces  plantes  demandent  une  bonne 
terre  ^  une  exp.  chaude  en  été  ,  avec  des  arrosemens  propor^ 
.lionnes  à  la  température ,  et  k  être  placées  près  des  jours  dans 
la  serre  en  hiver.  La  a6'  résiste  quelquefois  à  nos  hivers  en  pleine 
terre  ;  mais  le  plus  souvent  elle  est  mutilée  par  la  gelée  ou 
périt  entièrement^  sur*tout  si  elle  est  dans  un  bon  terrain ,  et  si 
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sa  végétation  a  été  conàdërable.  On  les  multiplie  par  lettiv- 
graines  sentées  en  pot  sur  couche ,  et  conduites  à  la  manière 
indiquée  ;  par  les  marcottes  ;  par  leurs  rejetons  ;  par  la  sépa* 
ration  de  leurs  pieds  et  par  les  boutures.  Ces  dernières  réus- 
sissent dans  la  plupart  des  espèces }  les  cinq  dernières  de  la  pre« 
mière  section  peuvent  se  multiplier  par  ce  moyen  ^  elles  s'en- 
racinent aisément. 

Les  espèces  de  la  demièire  section  étant  i^y  se  sèment  dans 
la  place  oii  elles  doivent  rester ,  mais  dans  des  terres  légères., 
sablonneuses,  chaudes  et  bien  exposées,  ou  sur  de  vieilles  couches. 
Quand  on  prend  cette  dernière  manière ,  il  faut  enlever  alors 
les  jeunes  plantes  en  motte ,  pour  les  placer  à  leur  destination  , 
et  les  arroser  et  les  abriter  jusqu'à  leur  reprise. 

Us,  Toutes  ces  germandrées  sont  cultivées  dans  )es  collections 
de  plantes  étrangères  y  plusieurs  contribuent  à  romement  des 
jardins. 

Parmi  celles  de  la  première  section ,  on  distingue  les  5 ,  7  et 
8*  y  et  les  5  dernières.  La  5®  est  celle  dont  les  épis  sont  du  plus 
bel  aspect.  Les  cinq  dernières  forment  de  petites  touffes  assez 
Jolies. 

Dans  la  seconde  section  on  remarque  les  16,  18,  ig,  21 , 
a5  et  26*. 

La  16*  est  des  plus  agréables  par  ses  grandes  fleurs  et  son 
feuillage. 

La  19*  est  un  petit  arbuste  fort  joli  par  son  feuillage,  sob 
odeur  et  ses  fleurs. 

La  2 1* ,  par  son  odeur  assez  forte ,  imitant  celle  de  la  pomme  ^ 
et  aussi  par  ses  fleurs. 

Le  marum,  ou  19*  espèce,attire  si  singulièrement  les  chats,qu6 
ceux-ci  finiroient ,  en  se  roulant  dessus ,  par  le  détruire ,  si  on 
ne  les  en  éloignoit  pas. 

En  médecine  on  fait  usage  dé  la  4*  9  qoi  a  une  odeur  d'ail ,  et 
qui  est  anti-septique ,  sudorifique ,  emménagogue  }  de  la  6* , 
comme  tonique ,  incisive ,  fébri&ge  ^  de  la  19* ,  comme  cépha- 
lique,  pénétrante ,  tonique ,  anti*hystérique.  On  emplojoit  au- 
trefois la  28*  j  dont  l'odeur  est  résineuse ,  et  qui  passoit  pour 
très-emménagogue ,  nervine  et  tonique. 
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Obs.  Pour  la  facilite  et  la  clarté  des  indications  de  culture  , 
)'ai  été  obligé  d'intervertir  l'ordre  que  les  botanistes  ont  suivi  dans 
la  nomenclature  des  germandrées  et  des  sauges.  D  en  sera  de 
même  dans  les  autres  grands  genres. 

Autres  espèces  cultivées. 

*  Sa.  G.  à  feuilles  de  romarin ,  T.  rosmarinifolium,  Hort.  Cels, 
Cette  espèce  ressemble  au  romarin  par  son  port  y  ses  tiges ,  ses 
feuilles  et  leur  disposition. 

Tige  tétragoue,  droite,rameuse ,  blanche  sur  les  jeunes  pousses. 
Feuilles  opp. ,  sessiles,  linéaires,  étroites,  en  pointe  obtuse-, 
vertes  en-dessus,  avec  la  nervure  blanche,  blandîes  en-dessous , 
à  bords  roulés ,  et  accompagnées ,  dans  leurs  aisselles ,  de  2  à  4 
petites  feuilles.  Fleurs  pourpres ,  marquées  de  3  lignes ,  plus 
foncées  à  la  base  de  la  lèvre  inférieure ,  disposées  en  épis  termi- 
naux. 

Làeu,.  •  •  •  ^ .  FI.  en  été. 

35.  G.  de  Virginie ,  T.  virjginicumy  Willd. 

Tige  rouge ,  pubescente ,  de  3  dédm.  (  un  pied  )  de  haut. 
Feuilles  ovales ,  cordiformes,  inégalement  et  profondément  den- 
tées ,  imitant  celles  de  Tortie ,  blanchâtres  en-dessous ,  portées 
sur  de  longs  pétioles.  Fleurs  bleues  ou  roûgeàtres ,  en  grappes 
courtes  et  term. 

Lieu.  La  Virginie,  li; .  FI.  en  juillet  et  ao&t. 
54.  G.  d'Orient ,  G.  orientale ,  Lirr. 

Feuilles  muhîfides  ou  pinnatifides,  âpinnules  linéaires.  Fleurs 
grandes ,  d'un  bleu  rougeâtre ,  en  grappes  composées. 

Lieu.  Le  Levant ,  l'Arménie.  V  •  FI.  en  juillet  et  août. 

36.  G.  à  feuilles  de  myrthe ,  77.  rrrjrrtifoUum ,  DEBroNi*. ,  Cat. 
Lieu.  Le  Levant.  |» .  Cultivée  au  Muséum. 

Cuh,  Les  espèces  5a  et  35  sont  d'orangerie  ;  les  deux  autres 
de  pleine  terre.  La  32*  n'est  pas  facile  à  conserver  en  hiver.  11 
lui  faut  beaucoup  de  lumière  et  une  serre  sèche.  Elle  ne  doit 
l^tre  arrosée  que  très-rarement  dans  cette  saison.  On  la  multi-- 
'plie  par  ses  graines  semées  selon  la  manière  indiquée  pour  les 
plantes  de  cette  serre.  Pendant  l'été  on  la  mettra  en  plein  soleil. 
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La  32^  m'est  iBeonniie.  Los  5S  et  34*  dotvent  recetoîr  le  eaUttre 
des  espèces  de  k  première  section. 

Je  tdê  obsenrer  quelaprcmière  espèce  de  ee  genre  est  délicalt , 
et  ne  peat  passer  en  pleine  terre  que  dans  le  milieu  et  le  midi  de 
h  France.  Dans  lenord,  on  fera  bien  de  la  cultiver  en  orangerie. 

m.  4  étanUnes  fertiles*  Corolle  à  2  lèvres^  Calice 

qubiqué/ide. 

Sariettet  SaiureiA 

Cal.  stri^.  Cor.  à  limbe  k  S  lobts  presqu'^ganz.  Etam.  itiirtfiatfff 
I.  SAaiKTTB  à  feuilles  Knëaires ,  S.jidiana* 

Tiges  droites ,  ligneuses ,  de  8  è  lo  pouces ,  un  peu  rameuses 
a  leur  base.  F.  lin.-Ianc. ,  étroites ,  dures ,  opp.  Fleurs  petites  y 
blandiesy  vertidUées  sur  la  moitié  des  tiges.  Les  vertidlles  trè»- 
rapprochés  en  faisceaux. 

Ùeu.  L'Italie.  1|;  ou  ^ .  FI.  en  mai-— septembre. 

*  2.  S.  veiticillée,  S.  thjrmbm. 

Tiges  grêles ,  de  a  pieds.  F.  opp. ,  petites ,  ovales-obL,  poin^ 
tues.  Fleurs  un  peu  plus  grandes  ,  d'un  rouge  yif ,  en  vertidllei 
aerrés  et  velus  au  sommet  des  tiges. 

Ueu.  L'Ile  de  Candie.  :& .  FI.  en  mai  —  juillet.  Toujours 
verte. 

^5.  S.  de  montagne ,  S.  monUma,  Thjrmus  moniamts.^  N. 

Tiges  dures I  ligneuses,  rameuses,  d'un  pied.  F.  opp. ,  lin.- 
knc.  9  étroites ,  «essiles ,  ponctuées ,  mucronées.  FI.  blanches  f 
a  ou  3  ensemble  sur  le  même  péd. ,  ax. 

Iiieii.  la  France  mérid.  t  •  FI.  en  juillet* 

Ses  fleurs  sont  teintes  d'un  pourpre  léger,  ploi  .grandes 
et  plus  labiée»  que  celles  des  autres  espèces  de  ce  genre ,  et  gar- 
nissent une  grande  partie  de  la  longueur  des  tiges.  Souvent  leur 
pédoncule  c<Mnmun  se  bifiurque }  chaque  pédicule  porte  3  oa 
4  fleurs  ;  une  seule  reste  dans  la  dichoUnnie. 

Obe,  Le  calice  peu  labié ,  et  la  forme  des  feuilles^  me  parois^ 
sent  être  ks  seuls  motifi  qui  aient  délenniné  à  mettre  cette  espèce 


JaUs  cé  genre.  Les  autres  parties  de  la  fleur  ont  beaucoup  plus 
^'analogie  aux  thyms  et  aux  mélisses.    > 

L'espèce  Satureia  gràsca  ne  diffère  dé  la  précédente  que  par 
les  feuilles  moins  mucronées^  par  ses  corymbes  de  fleurs  qui 
iont  solitaires  et  géminés  et  par  ses  collerettes  pltis  courtes  que 
les  corymbes.  Ses  feuilles  sont  pourpres  en«-dessou5 ,  etpbzve-« 
mées  en-*de8Stts  d'atâmes  luisans.  Les  corolles  sont  d^un  blano 
pourpré ,  avec  trois  taches  presque  k  leur  base. 
* ^,  S*  capitée,  S.  capitata.  TKjmus capUaba.  ,Biiûi.,  N. 

Tige  d'un  pied.  Bameanx  grêles  et  blanchâtres.  F.  petites , 
étroites ,  pointues ,  dures ,  blanchâtres  »  ciliées ,  ponctuées ,  ce-* 
i^ées ,  opp*  Fleurs  purpurines ,  en  têtes  term.^ 

Z/eu.Le  Levant  y  la  France  méridionide.  0,  !> .  FI.  en  juIum* 
octobre. 
*  5.  S.  des  jardins  ^  S.  koriensiSé 

Tige  rongeâtre ,  rameuse,  de  7  à  to  potloes»  F«  lanc^Iin* 
Fleurs  petites,  rougeâtres ,  a  ensemble ,  péd. ,  ax. 

Lieu.  La  France  méridionale.  Q.  FI.  en  juin  -<*-aoât 
6.  S.  branchue ,  S.  vtmiAeà. 

Fenilles  lÂnc.'K>vales ,  très-entières*  Glabres  en-dessus,  velues 
€t{rude8  en-dessous.  Pédoncuks  ax.,  triflores*  Les  CoUcrettea 
linéaires.  Rapports  aux  cuniiel» 

liieu.  La  Jamaïque.  ^ .  FL 

Cub.  Les  deux  premières  espèces  sont  d^orangerie  j  les 
deuxsuivantes  paasenten  pleine  terre  dans  lemilieu  de  la  France^ 
suais  sont  assec  sensibles  au  fnûd  dans  le  nord.  Cependant  dans 
des  situations  abritées  et  des  terres  légères  et  sablonneuses  ^  elles 
peuvent  résister  à  nos  hivers  ordinaires.  La  cinquième  est  culti^ 
vée  dans  les  potagers  ,  oh  elle  se  resème  tous  les  ans  elle-même 
et  en  abondance.  La  sixième  est  de  serre  chaude.  On  multipUe 
et  on  obtient  les  quatre  premières  par  leurs  grainessemées  en  pof 
sur  couche ,  à  la  manière  indiquée.  On  peut  aussi  les  propager 
par  leurs  rejetons ,  près deleur  pied  ,  ou  en  séparant  avec  atten* 
don  ce  dernier.  Ces  plaltes  aiment  une  terre  substantielle ,  mais 
pas  trop  compacte  ^  et  de  la  chaleur.  En  hirer  elles  doivent  être 
placées  près  des  jours  de  la  serre. 

Ui.  Les  «aricttct  sottt  de  petiM  pla&tci  ssm  jolies  dans  le 

iiu  3 
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tezBps  de  leurs -fleim.  Elles  ont  tontes  une  odeur  aromatique  p^ 
nétrante.  La  cinquième  est  d'un  usage  assec  fréqiient  en  cuisinef 
sur-tout  pour  l'assaisonnement  desieves  de  marais.  Elle  est  sto- 
machique ,  diurétique ,  atténuante. 

On  cultive  au  Muséum  une  autre  espèce  de  sariette  nommée. 

5.  globuUfem^  Dssfont.  ,  Cat.  :  elle  est  de  l'Amérique  sept.  ir , 
6t  de  pleine  terre.  Sa  culture  doit  être  la  même  que  œUe  de  la. 
6*  espèce. 

6.  Saristtk  des  rochefs ,  S*  rupesiris ,  Wilu>.,  Jacq.  S.  thy^ 
fnifolia,  Scop. 

Cette  esfW  est  presque  frutescente.  Ses  feuilles  sont  ovales  , 
dentées,  un  peu  pointues,  ponctuées  en-dessous.  Fleurs  en  cimes^ 
unilatérales  ,  pédoncnlées ,  anllaires.  Les  divisions  du  calice 
obtuses.  ^ 

Lieu.  La  Camiole.  Xj  '^.  Fleurît  en  juin  et  juiHet. 

CuU.  Plein  ér. 

Cal.  presque  strié.  Le  tube  de  la  corolle  égal  au  cslîce  ^  le  limbe 
k  a  lèvres  ;  la  sup.  courte  etéftancrée  5  l'inf.  à  5  lobes ,  don( 
celui  du  milieu  est  plus  grand  ,  on  peu  en  cœur  et  crénelé. 
Etam.  distantes.  . 

^  I.  Hysopz  officinale,  H.  officmaUs.  , 

Tiges  droites ,  nombreuses ,  frutescentes ,  d'un  pied  et  demf. 
Feuilles  opp.,  linéairçs-lanc,  étroites,  pointues ,  très-entières. 
Fleurs  bleues ,  plusieurs  ensemUe ,  av.  ^  nnilatérales ,  formaot- 
des  épis  feujilés  et  tenu. 

Lieu.  La  France  miéridûmale.  ^  •  FI.  en  juin«>^pceptembre. 
Toujours  v^rte. 

f^anété4.  I.  k  fleurs  rouges, 
a.  À  fleurs  blanches. 
5«  À,  feuilles  vdves.    * 
4*  A  Quilles  :  de  myrte^  H>  wr^foUus ,  Des- 
VONT.  H,  decuisattts  ,  PnuaoON.  ff.  officia 
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Cetle  variété  ou  espèce  a  ses  feuilles  d'un  vert  pâle  et  plus 
^l^îtes.  Ses  fleurssont  d'un  violet  foncé.  Son  pays  originaire  est 
inconnu. 

5.  à  feuilles  panachées.  Accidentée. 
'^  2.  H.  à  feuilles  de  moldavique,  H.  lophantus. 

Tiges-d'un  pied  et  demi ,  tétr. ,  ram.  F.  opp.  ^  py.*H)bl. ,  uq 
peu  en  cœur  à  leur  base ,  obtuses,  crénelées.  FI.  bleuâtres ,  «as^ 
grandes  ,5^5  ensemble,  péd. ,  a^K.  ]La  corolle  renv^r^e. 

Zries.  La  Sibérie,  n: .  FI.  en  août  et  septem^. 
"^^  3.  H.  à  feuilles  de  scrophulaire  ,  if.  nepetoides. 

Tiges  droites ,  a  4  angles  trancbans  ,  glabres  ,  branchues ,  de 
6  pieds.  F.  op. ,  pét  ,  coiidiformes ,  pointues  ,  dentées  en  acie, 
grandes  et  d'an  vert  jaune.  Fleur^  blanches  ^  très-petites ,  nom- 
breuses ,  en  épi  serré,  cylînd.  term. 

Lieu.  La  Virginie ,  le  Canada.  % .  FI.  en  ao&t-— octobre. 
^  /^.lB..k  feuilles  de  basitic,  H.  ocjrmifbliuSyLAi^jMti,  Ehholm 
iia  cristaîa ,  Persoon.  Menla  ouata ,  Çay*  .  •  i^ 

Tige  très-rameuse ,  formant  un  petit  buisson  arrondi ,  d*un 
pied  environ.  F.  opp. ,  ovales ,  pointues  ,  dentées ,  pét.  Fleurs 
petite! ,  d'un  pourpre  pâle ,  nombreuses  ,  unilatérales  ,.  en  éjgis 
trèsrseiTés  et  term.  L'autre  cdté  de  l'épi ,  qui  n'a  point  de  fleurs, 
est  garni  sur  les  cAtés  de  deux  rangs  de  bractées. 

Lieu. .  •  0.  FI.  en  juillet  et  août. 

CuU.  Pleine  terre.  La  première ,  depuis  long^-temps  cultivé^^ 
5e  plaît  dans  les  terres  légères  et  ezpoiées  au  soleil;  elle  ne  dure 
pas  long  -  temps  à  t'ombre  et  dans  les  terres  fortes  et  fraîches.-' 
Les  fortes  gelées  lui  font  perdre  une  partie  de  ses  tiges ,  et  abrè- 
gent aussi  sa  durée.  Il  faut  la  renouveler  tous  les  3  ans ,  en  la 
multipliant  à  cet  effet  par  les  marcottes  ou  1^  boutures.  Sa^plan- 
tation  se  fait  avec  pins  de  succès  en  nuu^.  Les  boutures  se  font  au 
printemps.  Lia  4*  variété  me  parolt  plus  délica^. 

I^es  2®  et  5"  espèces  s'obtiennent  par  le  semis  fait  ^ur  vieilles 
couches  ou  planches  de  terre  légère  ,  préparées.  Lorsque  ces 
plantes  ont  acquis  delà  force,  ce  qui  arrive  vers  le  mois  de  juillet, 
on  les  enlève ,  s'il  est  possible  ,  en  motte ,  et  on  les  plante  à  de^* 
meure.  Ces  eqièces  viennent  a^ez  bien  dans  tous  les  terrains. 
La  3«  se  sème  ordinairement  çUe-mêuie. 
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La  4*  se  sëme  au  printemps  en  place  ,  dans  une  bonne 
nn  peu  Mgëre  et  bien  exposée  5  ou  sur  vieille  couche  ,  pour^ 
repiquée  en  motte  :  ces  soins  sopt  ensuite  inutiles.  Quand  une  fois 
cette  plantes'estsemée  elle-même  sur  couche  ou  en  pleine  terre,  il 
«n  lève  diaque  année  en  abondsmce. 

TJs.  L'hysope  officinale  forme  un  buisson  assez  agréable  dans 
le  temps  de  ses  fleurs.  Ses  propriétés  aromatiques  ne  laissent 
aucun  doute  sur  ses  effets ,  qui  sont  communs  à  presque  toutes 
les  plantes  de  cette  classe.  On  la  prescrit  dans  l'asthme ,  dans  les  . 
embarras  du  poumon  ,  et  pour  inciser  les  matières  glaireuses. 

Les  2  autres  font  peu  d'effet  par  leurs  fleurs.  La  3*  a  un  beau: 
port ,  et  son  aspect  est  si  différent  des  hysopes ,  qu'on  a  de  la 
]mine  à  se  figurer  qu'elle  en  est  une  espèce;  aussi  Jussieu  doute- 
t-il  si  elle  est  véritablement  congénère. 

La  4*  est  cultivée  pour  son  odeur.  En  effet ,  elle  en  a  une  trè»- 
aromatique ,  forte  et  pénétrante ,  mais  agréable  et  approchant 
de  dile  de  la  rose. 

Chataire  »  Nepeta. 

Tube  de  la  corolle  long  et  courbé ,  ouvert  à  son  entrée ,  à  limbe 

à  2  lèvres  ;  la  sup.  échancrée ,  l'inf.  à  5  lobes  ;  les  2  latéraux 

très-courts  et  réfléchis;  celui  du  milieu  plus  grand,  crénelé 
^  et  concave.  Etam.  rapprochées. 
^  I .  Chataihx  commune ,  TV.  aUaria, 

Tige  carrée ,  branchue ,  de  2  à  3  pieds ,  blanchifre.  Feuilles 
opp. ,  pét. ,  cordiformes ,  dent  ées  en  scie ,  blanchâtres  en-dessous , 
tm  peu  ridées.  Fleurs  d'un  pourpre  pAle  ou  blanches ,  verticillées 
en  épis  term.  y  accompagnées  de  bractées  sétacées. 

Lieu,  Ind.  X  •  FI.  en  juillet— sept. 
2.  G.  de  Hongrie,  N.  pannonicaj  H.  K.,  Jacq. 

Tige  carrée  y  très-rameuse ,  d'un  pied  et  demi.  Feuilles  opp. , 
jfét.  y  cordifoimes,  obi.  y  dentées  et  nues.  Fleurs  d'un  bku  très- 
pâle  9  en  grappes  term. 

Lieu.  La  Hongrie,  l'Autriche.  ip .  FI.  en  août  —•octobre. 
♦  5.  C.  bleue ,  N.  cœrulea ,  H.  K. 

Feuilles  oblongues,  en  cœur,  velues ,  presque  sessileë.  Fleurs 
en  grappes  pédonculéeS;  Tdaes  et  multiflorts. 
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Zdeu. .  « . .  Y .  FI.  en  mai  et  juin. 
^  4-  '^-  violette  ^  N.  violacea ,  H.  K. 

Tige  carrée  y  rametue ,  blanchâtre ,  de  5  à  4  pieds.  Fenillef 
#vaIes-obl.>  cordiformes  à  leur  base,  lëgërement  crénelées ^ 
peapétiolées ,  d'une  couleur  cendrée.  Fleurs  violettes ,. petites  » 
en  paquets  opposés  ,  formant  des  épis  interrompus  et  velus* 

Lieu.  L'Espagne,  i); .  FI.  en  juillet<«*8ept. 

^  5.  C.  à  fleurs  Uches ,  N,  nepeteïla,  H.  K. 

Tige  d'un  pied,  trës-rameuse.  Feuilles  pét.  >  obl.-lanc. ,  eop- 
diformes  ,  profondément  dentées  en  wde ,  cotonneuses.  Fleurs 
rougeàtres ,  en  bouquets ,  formant  des  grappes  Iftches  et  tenu.  ; 
tonte  la  plante  blanchâtre. 

Lieu.  L'Europe  mérid.  V  •  FI.  en  juillet  '— septemlnre. 

^  6.  G.  nue  ,  C,  ntula. 

Tiges  carrées,  simples,  de  4  pieds.  Feuilles  oblongues,  dentées» 
aessfles.  Fleurs  blanchâtres ,  en  vertidlles  nus,  formant  des  grap» 
pes  paniculées ,  term.  Bractées  un  peu  épineuses. 

Lieu.  Id,  1|; .  FI.  en  juin  «—  août. 
*  7.  C.  d'Italie,  N.  italica. 

Tige  simple ,  d'un  pied  et  demi.  Feuilles  pét. ,  cordiformes , 
crénelées.  Fleurs  blanches ,  en  vertidlles  garnis  de  beaucoup  de 
bractées ,  et  disposés  en  épi  term. 

Lieu.  L'Italie.  X  •  FI.  id. 

8.  C.  à  longs  épis,  iV.  hinuta. 

Tige  rameuse ,  d'un  pied  et  demi.  Feuiltes  ovales-obtongues, 
crénelées.  Fleurs  petites ,  purpurines ,  en  vertidlles  serrés ,  garnis  ' 
de  bractées  subuléés  etfonnant  des  grappes  term.  Les  verticilles 
inf.  pédicules. 

Lieu.  La  KcQe.  %  ^ 

j).  CàfenSlesdegennandrée,  N.  teucrioides.  N.  ineana^'H.  K.^ 
WuAD.»  Bot.  cuit,  éd.  I.  iV^.  oiienialiSf  Millxk. 
Ces  différentes  dénominations  sont  synonymes  k  cette  e^èoe» 
Elles  se  rapportent  aussi  à  la  chalaire  de  Toumeforl.  Cataria^ 
orienialis  teucHifoUa ,  lavandulœ  odore^  verticillis  flonam 
cnusissimis.  « 

Planteblanchâtrejaiistoulesaespartifls.  Tîgtf  carrée,  de  2£iedsi 
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FeuiIlespetites,pét>cor<liformes, crénelées.  Fleorsen  vèrlîcînes 
séparés  y  garnis  de  beaucoup  de  bractées ,  velaes  y  k  bords  blancs. 
Lieu.  Le  Levant.  % . 

10.  Chatairk  tubéreuse 9  N.  iuberosa,  H.  K. 

Tige  de  5  à  4  pieds ,  laineuse ,  bkndiÂtre ,  rameuse.  Feuilles 
cordiformes ,  oblongnes ,  Crénelées ,  pubesœntes.  Fleurs  d'ua 
pourpre  violet ,  vertidllées ,  garnies  de  beaucoup  de  bractées , 
oblongueSy  acuminées,  formant  des  épis  term. 

Lieu.  L'EspAgne.  V .  FI.  en  juin— août. 

11.  C. laineuse,  JV.  lanàtay  H.  K.,  Jacq* 

Feuilles  oblongnes ,  cordiformes ,  velues.  Letf  verticilles  de9 
fleurs  garnis  de  bractées  ovales ,  nerveuses ,  ridées,  un  pe^  sca-» 
rieuses,  formant  des  épis  tèrm.  Lès  lobes  latéraux  delà  lëv.  inf. 
simplement  ouverts. 

Lieu Y .  FI.  en  mai  et  juin. 

13*  C.  de  Virginie,  JV.  virginica.  Pj'cnanthemum  aristatum* 

Michaux. 

Tiges  droites ,  fermes ,'  carrées ,  rameuses ,  d'un  pied  et  demi* 
Feuilles  sessiles  ,  lanc. ,  glabres  ,  entières.  Fleurs  petites ,  blan- 
ches ,  en  verticilles  ax.  et  en  têtes  term.  La  lëvre  infér.  u'est 
point  concave;  les  bractées  sont  terminées  par  une  barbe. 

Lieu,  L'Amérique  sept,  ip .  FI.  en  août. 
i5.  G.  multifide ,  N.  multifidaj  Lin.  fils.  B^tvyoides ^TL,  R* 

iV.  bipinnata ,  Cav. 

Tige  de  6  pouces ,  carrée ,  rougeàtre  1  rameuse.  Feuilles  pét. , 
multifides ,  à  découpures  linéaires ,  presqu'égales ,  d'un  vert  cen- 
dré. Fleurs  petites ,  blanches ,  en  épi  nu ,  term. 

Lieu.  La  Sibérie.  0.  FI.  en  juin  et  juillet. 
i4*   C.  pectinée  ,  N,  pectinata.   Bjrstrapogon  pectinaium , 

l'Héritier,  H.  K. 

'  Tige  tétragone ,  branchue  et  rameuse.  Feuilles  pétiolées , 
cordiformes ,  veineuses ,  dentées  en  scie.  Fleurs  petites ,  jaunes , 
disposées  en  épis  verticilles  et  terminaux. 

Lieu,  La  Jamaïque.  ^  .  FI.  en  déc.  et  janvier. 

Culi.  Pleine  terre  ,  excepté  la  i4*  »  qui*est  de  serre  chaude. 
Toutes  les'autres  cjiataires  sont  rustiques ,  et  croissent  dans  pres-> 
^e  tons  les  terrains^  pourvu  qu'ils  ne  soient  ni  trop  ombragés 
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ni  trop  bnmides.  On  les  multiplie  par  leurs  graines  semées  dans 
des  planches  destinées  à  ces  sortes  de  semis.  On  peat  enlever  les 
îennes  plants  au  mois  de  )uiUe^j  et  les  placer  h  demeuré.  Quand 
on  les  possède ,  on  les  propage parb  aéparation  de  leurs  pieds, 
en  automne  ou  en  mars.  Plusieurs  se  sèment  elles-mêmes. 

Us.  La  plupart  de  ces  plantes  ne  font  pas  un  grand  effet  ^ 
cependant  quelques-unes  se  font  remarquer ,  etne  laissent  pas 
que  de  varier  les  parterres  de  plantes  étrangères.  La  lO*  se  dis- 
tingue avantageusement  par  ses  beaux  éjus  nombreux  et  bien 
colorés. 

La  première  est  carminative)  incisive.  On  appelle  panieuliere- 
ment  cette  espèce  cbataâre,  ou  herbe  aux  chats,  parce  que  ces 
«niEnaux  se  roulent  souvent  sur  cette  plante  ;  mais  ils  préfèrent 
cependant  la  germandrée  maritime ,  ieuerium  marum» 

Autres  espèces  cultiyées* 

*  ïS.C.  réticulée ,  Nepeia  retUxdata  y  Willo. 
'  Cetleespèce  forme-un  buisSon  d'un  mètref  et  j^us  de  hau** 
teur.  Ti^  droites  ,  rameusai  y  tétragones ,  à  angles-  arrondis  » 
canaUcnlées  sur  les  facei ,-  rougettres  sur  les  angles,  fermes  y 
'parsemées  de  poils  blancs  ,  longs  et  rares.  Feuilles  Opposées 
en  croît ,  sesnies  ,  pitsque  amplexicaules ,  oblongnes  ,  poin- 
tues ,  créndées  ,  tr^ridées  ,  légèrement  velues ,  d'un  vert 
foncé  et  souvent  tachetées  d*Un  jaune  verdâtre;  Fleurs  verti— 
cillée^,  en  épis'  terminaux ,  très-longs  ;  les  vertidDes  au  nombre 
de  vingt  environ  ;  les  fleurs  nombreuses  ,  pressées  dans  leurs 
vertidlles ,  accompagnées  de  bractées  ,  ovales  ,  pointues^  ^ 
<lèntée»,  coloiées,  d*uà  violet  pâle ,  veinées  et  pâroissant  ré- 
ticulées«  Corolle  d'un  violet  pâle  ou  d'un  bleu  purpurin  fon- 
cé ;  la  lèvre  supérieure  d^ite  et  échancrée  en  cœur  ;  l'infé^ 
'liéure  à  5  dîvisimis ,  dont  la  moyenne ,  plus  grande ,  est 
creusée  en  cuiller ,  dentée  et  ondulée  en  ses  bords.  Caliop 
velu  ,  cylindrique ,  à  5  divisions  pointues. 

Lieu.  La  Barbarie,   x .  Fleurit  en  été. 

Cidt.  Pleine  terre.  On  la  multiplie  par  les  graines  et  par 
la  séparation  de  son*  pied  w  printemps.  £Ue  se  platt  danr 


40  6LASSB   nu,  OB.D&Z  ▼!• 

les  terrains   seci  et  chauds  ,  ou  elle  se    multiplie  souvent 
d'elle-même. 

Us,  Cette  chatairey  par  son  port  et  ses  longs  épis  bieà 
colorés ,  est  Une  des  plus  intéressantes. 

16.  CHATAiiuiàlonguesfleni8yiV(epe(a2oii;^m,ysifT.y  Jard. 
Ceis. 

Tiges  droites,  tétragones ,  nombreuses  ,  striées ,  légèrement 
duvetés,  rameuses ,  de  5  dédm. ,  d'un  vert  cendré.  Rameaux 
courts.  Feuilles  pétiolées ,  opposées,  ovales"Cordiformes,ob« 
tuses  ,  crénelées ,  ridées ,  légèrement  velues.  Fleurs  d'un 
bleu  foncé  ,  un  peu  velues ,  pédonculées ,  disposées  en 
grappes  terminales  droites ,  composées  de  plusieurs  vertidUes 
presque  unilatéraux.  Le  tube  deux  fois  plus  long  que  le  ca<^ 
lice.  Souvent  la  grappe  est  terminée  par  des  bractées  bleues ,  k 
la  manière  de  la  sauge  ormin. 
Lieu.  La  Perse,  y:  •  Fleurit  pendant  une  partie  de  Tannée^ 
Cuit,  Pleine  terre  ;  la  même  que  celle  des  autres  chataires. 

17.  G.  crispée  jNepefa  crispa,  Wxhhu. 

Tige  rameuse ,  droite  ,  haute  de  3  à  5  décimètres.  Feuilles 
opposées ,  en  cœur ,  obtuses  ,  inégalement  dentées ,  ridées , 
ondulées,  frisées,  tomenteuses  ,  blancliitres  sur  les  deux 
surfaces ,  de  2  ^  5  cent.  Fleurs  bleues ,  pédonculées ,  en  grappes 
terminales  ,  interrompues ,  composées  de  plusieurs,  verticîlles 
paudflores.  Bractées  velues  et  sétacées ,  très^petites. 

Lieii,  ,,.,11;.  Fleurit  en  juillet  et  août. 

CuU-  Pleine  terre.  Cette  espèce  mérite  d'être  cultivée  pour 
l'ornement  des  parterres. 

18.  C,  de  rUckraine .,  N.  ucmnica  »  Lm. 

Feuilles  lancéolées^  dentées  en  scie,  sues ,  sessOes.  Fleurs 
bleukres ,  to  panicules« 

Lieu^  L'Ukraine.  Y .  Fleurit  en  juin  et  juillet, 
29.  C,  multifide,  2V.  muUifida^  Lin.  N.  lnuandulacea  >  Lpr.> 

Suppl. 

Tige  droite,  presque  simple.  Feuilles  inférieures  pétiolées;  les 
supérieures  sessiles  ,  oblongues  ,  à  5  >  4  ^^  ^  lobes  oblon^ 
et  altemes.  Fleurs  très«petites. 

Liçu.  La  Sibérie,  v ,  Fleurit  en  juillet  et  «oùk 


!id.  C.  odorante ,  N.  suaveolens  ,  Uoit.  angl.  X  • 

Cuit,  Les  trois  dernières  espèces  sont  de  plein  air. 
21.  C.  à  fenille  de  Aianun ,  N.  marifoUa  y  Gay.  ,  leon.  Vofex 
;  MfeUssa  crcdca.      * 

En  général  les  chataires  ne  sont  pas  tontes  très-vrraoes  et 
d'one  conservation  certainew  Quand  leurs  graines  ne  mârissent 
pas  j  et  qu'on  n'a  pas  eu  l'attention  de  les  propager  par  une 
antre  voie  ,  il  CeiuI  s'attendre  k  perdre  plusieurs  espèces.  CSe 
sont  des  plantes  ,  k  l'exception  de  la  première  j  des  pays 
méridionaux ,  qui  demandent  de  la  chaleur ,  et  une  terre  plus 
légère  que  forte^d^DS  le  nord  de  la  Franceipour  qu'elles  puissent 
1*7  maintenir  quelques  années.  .# 

PérUle ,  PerUla. 


Xa  div.  siqp.  du  cal.  très-courte.  Cor.  de  la  diataire.  Le  loSbe 
moyen  non  crénelé.  Etam.  distantes.  Stjrle  a  a  parties. 

PialLiA  k  feuilles  de  basilic ,  P.  ocpnoides.  MeUêsa  periUoi^ 

des,  laxm. 

Feuffles  ovales,  dentées  en  sde.  Fleurs  hlanches,  petites* 
Bractées  longues  y  foliacées. 

lÀeu.  Llnde.  Qj^.  FI.  en  juillet  et  août* 

OiU.  Serre  chaude. 

^  Lavande ,  Laçandula. 

Cal.  ovale ,  denté ,  soutenu  par  une  bractée.  Cor.  renversée,  pins 
longue,  à  limbe  à  5  lobes  presqu'égaux.  Etam.  non  saillAites. 

'*'  1.  LiAfAirns  commune ,  L»  spica»  Aspic. 

Tige  courte ,  divisée  en  rameaux  nombreux ,  droits ,  sîmi^es , 
eairés,  qui s'élèventà  a  à 5  pieds.  Feuilles  opp. ,  sess. ,  lanc- 
fin. ,  roulées  en  leurs  bords ,  d'un  vert  grisâtre.  Fleurs  bleues, 
-«n  épi  simple ,  interrompu  k  sa  base  et  term. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  ^ .  FI.  en  }uillet«-sept.  Toujours  verte. 

Yaiiété  a  fleurs  blanches. 

Id.  à  larges  feuilles ,  L.  laUfoUa^ 
^  a-  L.  stœcfaade  y  L*  su»chai. 


^.'«^ 


' 


4a  CLASSE    TIII«   ORDRE   TI« 

Tige  assez  droite ,  Irès^ferme  y  ramease  3  les  rameau  létra— 
gones,  très-feaillés.  Feailies  opp.,  sess.,  linéaires,  étroites , 
blanchâtKes,  à  bords  roulés.  Fleurs  d'un  violet  fotteé,  en  épi 
dense ,  court ,  carré ,  terminé  par  un  paqtiet  de  feuillea  florales , 
d'an  pourpre  bleuâtre.  Ces  épis  sont  tous  terminaux  et  imbri- 
ci$  de  bractées. 

Lieu.  Id.  ib .  FI.  en  mai— juillet.  Toujours  verte. 

Variété  à  rameaux  nus  à  lenr  sommet.  Siœckas  pcduncw^ 
lata^  MiLLfin. 
5.  Lavande  verte  9  L.  vifïdis ,  H.  K. ,  L^UftiTtlm. 

Feuilles  sess.  ,  linéaires ,  ridées  9  velues  y  roulée^  en  leurs 
bords.  Heurs  en  épi ,  terminées  par  nn  toupet  ou  un  paquet 
de  fellHes  florales.  Les  bractées  entières* 

Lieu,  Madère.  x> .  FI.  id. 

*  4«  L.  dentée  ,  L.  dentata. 

Tige  rameuse  ,  «Pun  pied  et  demi.  Les  rameaui  carrés  et 
grêles.  Feuilles  opp.,  sess.  >  lin. ,  étroites  ,  profondément  <fré- 
nelées ,  m^me  peçtinées ,  un  peu  velues  en-dessous.  Fleura 
d'un  bleu  rougeàtre  pâle ,  en  épi  terminal ,  peu  serré  >  ^pielque- 
fois  couronné  par  qudques  feuilles  florales. 

Zâeu.  L'Espagne  ,  le  Levant.  ^  .  FI.  en  juin— 4eptenbre. 
l'oujours  verte. 

*  5.  L.  pinnée,  L.  pimataj  Jacq. 

Tige  d'un  pied ,  brancbue ,  nue  à  sa  base.  Feuilles  opp.  , 
très-rapprochées,  pét.  ,  pinnées^les  pinn.  lin. ,  cunéiformes  y 
obtuses ,  simples  ,  ou  bi  ou  trifides  à  leur  sommet  j  d'une 
couleur, grisâtre.  Fleurs  violettes  ,  en  épis  terminaux,  imbri- 
cés  &  bractées  on  d'écailles  unifiores. 

Lieu.  Madère,  c^  ^u  5-annuelle.  FI.  en  avril.  -^  Of2t#bre. 

*  6.  L.  multifide ,  L.  nudtifida ,  Witto. 

Tige»  droites,  carrées  ,  blanchâtres ,  d'un  pied  environ, 
velues.  Feuilles  opp. ,  pét ,  bipinnées ,  d'une  couleur  cen- 
drée. Fleurs  bleuâtres  ,  en  épi  létragone  et  spiraliforme. 

Lieu.  L'jEspagne ,  les  Canariesv  d^.  FI.  id, 

*  7.  L.  à  feuill^ss  d'aurone ,  L.  abroinncndes ,  Lamakck.  L.  ca» 

nanensis,  Miller.  L.  elégans  ,  t)ESPOfi<fT. 

Tiges  de  a  pieds^  carrées  et  velues.  FeuiUes  opp.,  bipinnées  > 


' 
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vertW,,  presque  glabres  ,  à  folioles  menues ,  dëcurrentcs ,  gar- 
nissant la  partie  inf.  de  la  tige.  La  feuille  entière  plus  grande 
que  celle  de  la  précédente.  Fleurs  d'un  bleu  fonce ,  en  plusieurs 
ëpis  grêles  ,  opp. ,  rapproche'»  de  Tëpi  terminal ,  plus  long 
que  les  autres ,  et  souvent  tourné  en  spirale. 
Lieu.  Les  Canaries,  o^  ou  ir  • 

Oàs.  II  paroit  par  la  synonymie  de  Pluk.  Alm*  ,  que  cite 
Alton  dans  son  espèce  pinnaf a  y  et  que  dte  de  même  Lamarck 
dans  ceUe-a  ,  que  cette  espèce ,  selon  Aiton ,  n'est  pas  même 
mie  variété  de  la  L.pirmata.  Elle  diffère  cependant  par  6e8 
feuilles  trèfrYertes  et  plus  grandes. 

8.  L.à feuilles  épaisses  y  L.camosa^  Lin. 

FeuîOes  pét. ,  ovales ,  cordiformes ,  dentées  en  scie,  charnues. 
Fleurs  en  épi  tétragone  ;  les  calices  recourbés.  Floraison  sans 
feuilles.  * 

Ldeu.  Les  Indes  or.  ^.  FL  en  juin. 

9.  L.  faétérophylle,L.  heterophjUa^  Viviani  ,  Elsmch.  ,  Pers.  , 
Desfont,  Cat. 

Feuilles  elliptiques ,  sessiles ,  dentées  incisées  et  linéaires.  Fleurs 
en  épis  qrUndriques. 

Lieu,  L'Espagne  y  la  Barbarie ,  le  Levant  "fy .  Cultivée  au 
Muséum. 

Cuh.  On  cultive  depuis  long-temps  la  première  espèce  dans 
les  jardina  pour  son  odeur,  ses  propriétés  et  l'agrément  Elle  croit 
assez  bien  dans  tous  les  terrains.  Cependant  ceux  qui  lui  con- 
viennent le  mieux  sont  les  légers ,  chauds  et  bien  etposés. 
Les  fleurs  auront  d'autant  plus  d'odeur  que  leurs  pieds  seront 
dans  nue  terre  médiocre* ,  légère  comme  les  coteaux  exposés 
au  midi.  On  la  plante  ordinairement  en  bordure  ou  en  pe« 
tites  palissades.  Elle  ne  dure  pas  bien  long- temps  dans  les  bons 
terrains ,  mais  elle  y  est  plus  belle.  On  doit  la  renouveler  tous 
les  5  ans ,  et  là  tondre  à  5  ou  6  pouces  de  terre  après  la  floraison. 
Il  faut  faire  en  sorte  que  ses  rameaux  partent  de  la  surface  de 
la  terre ,  et  qu'elle  ne  forme  pas  de  souche  au-dessus.  A  cet 
efiet  on  la  plantera  de  manière  que  la  partie  inférieure  de  ses 
rameaux  soit  dans  la  terre.  Par  ce  moyen  9^  jeunes  rameaux 
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sVnradneront  ;  la  plante  deviendra  mieux  fournie  ^  et  quand 
on  la  déplantera ,  on  trouvera  de  Jeuneg  planU  bien  enracinés. 

Les  autres  espèces  sont  d'orangerie  ,  excepté  l'avant -der*- 
niëre  ,  qui  est  de  serre  chaude.  Elles  demandent  une  bonne 
terre ,  et  une  exposition  méridienne  en  été,  près  des  jours  y* 
pendant  l'hiver  ,  dans  la  serre ,  et  peu  d'arrosemens  dans  cette 
saison.  Pour  le  reste ,  les  soins  ordinaires.  On  les  multiplie  par 
leurs  graines  semées  sur  couche  et  en  pot  à  la  manière  indiquée» 
Lorsque  les  jeunes  plantes  ont  été  bien  conduites ,  elles  fleuris- 
sent dans  le  même  été.  La  cinquième  est,  de  toutes  celles  d'o- 
rangerie ,  la  plus  sensible  au  froid  et  à  l'humidité.  Elle  périt 
quelquefois  la  première  année. 

Us.  La  larande  commune  peut  trouver  plac^  dans  les  jar- 
dins d'agrément.  On  la  rencontre  avec  plaisir ,  k  cause  de  son 
odeur  et  de  ses  buissons  fleuris.  Elle  esc  cordide,  céphalique  et 
Itinéraire.  On  en  fait  une  eau  qui  est  d'un  fréquent  usage. 
On  en  tire  aussi  de  l'huile  essentielle. 

Les  espèces  5 ,  6  et  7  ont  un  joli  feuillage. 

La  a*  et  la  5^  contribuent  à  la  variété  parmi  les  plantes  de 
de  serre.  La  2*  se  remarque  pai-  ses  toupets  colorés. 

Grapaudine ,  Sideritis. 

Cor.  égal  au  calice  ou  plus  longue  ^  à  limbe  presqu'égal ,  h 
2  lobes  sup.  et  3  inf.  y  dont  le  moyen  est  plus  large  et  crénelé. 
Etam.  non  saillantes.  2  sfigm.  inégaux  |  dont  l'un  embrasse 
l'aub'e  à  sa  base. 

*  I.  Crjlpaudine  des  Canaries  j  S.  canariensis. 

Tige  de  2  à  5  pieds ,  assez  droite  ;  les  rameaux  très-ouverts  et 
très-cotonneux.  Feuilles  pét.  y  assez  grandes ,  cordiformes  ,  cré- 
nelées ,  épaisses ,  veloutées ,  vertes  en-dessus  »  blanchâtres  et 
cotonneuses  en-dessous.  Fleurs  petites  ,  blanches ,  verticillées , 
en  épi  terminal  souvent  penché  ;  les  verticilles  sont  laineux ,  et 
la  couleur  générale  de  la  plante ,  excepté  le  dessus  des  fipuilles , 
est  d'un  blanc  jaunâtre. 

Lieu.  Les  Canaries.  %  •  FI.  en  mai-^-aoAt.  Toujours  vertCv 
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*  2.  C.  Manche  ou  de  Crète ,  S.  cretica  ,  Làmarck.  S.  candù^ 

cans^  H.  K. 

Cette  espèce  diffère  de  la  première  assez  sensiblement.  Sa 
tige  est  moins  haute  j  ser  rameaux  foibles  ,  très-cassans.  Ses 
feuilles  plus  petites ,  un  peu  verdàtres  en-dessus.  Les  fleurs 
sont  au  nombre  de  8  ,  vertidllëes.  Toute  la  plante  est  couverte 
d'un  coton  très-blanc  et  doux  au  toucher. 

Lieu.  Madère ,  Fîle  de  Candie.  \  •  FI.  id.  Toujoun  verte. 
S.  C.  de  Syrie  ,  S,  syriaca. 

Tige  Ugneuse  inf. ,  poussant  des  jets  foibles ,  de  2  pieds  et 
demi ,  couverts  d'un  duvet  laineux.  Feuilles  inf.  pet. ,  ov.-> 
oblongues ,  obtuses  ;  les  sup.  sess. ,  très-entières  ,  toutes  coton- 
neuses conune  les  tiges.  Fleurs  jaunâtres,  vertidllées,  an  nombre 
de  6  y  en  épis  interrompus  et  term. 

Lieu.  ZiC  Levant.  ^ .  FI.  en  juin«*8ept.  Toujours  verte. 

*  4-  ^-  pcrfoliée ,  S.  perfoUata. 

Tige  rameuse ,  velue ,  ,tétragone>  de  2  pieds.  Feuilles  inf. 
]>ét ,  ov.-obl.,  molles ,  crénelées,  velues  ^  les  sup.  entières ,  ri- 
dées, opp. ,  amplexicaules.  Fleurs  blanches,  avec  des  lignes 
pourpres ,  6  par  vertidlles ,  en  épis  term. 

Lieu.  Le  Levant.  Y.  FI.  en  aoAt-— novembre. 
^5.  C.  de  montagne,  S^  montana. 

Tiges  presque  couchées ,  velues  ,  d'un  pied ,  garnies  dans 
toute  leur  longueur  de  feuilles  petites,  ovales,  velues,  ter- 
minées par  une  pointe.  Fleurs  jaunes  ,  tachées  de  pourpre  en 
leurs  bords,  au  nombre  de  6  par  verticilles  lâches.  Les  cajjices 
roides  et  épineux. 

Lieu.  Lltalie.  0.  FI.  en  juillet  et  août. 

6«  C.  noirâtre,  S.  elegansj  Murraye,H.  K.  S, higricans^  H.  P^ 
Tige  diffuse ,  velue.  Les  div.  cal.  presqu'égales  et  épineuses. 

La  corolle  blanche  et  son  limbe  noir. 
Lieu...  Q.  FI.  en  juillet. 

^j.  C.  spatulée ,  S.  romana. 

Tiges  simples  ,  carrées ,  velues ,  condiées  et  redressées  à  la 
floraison,  garnies  dans  toute  leur  longueur  de  feuilles  alongées  , 
apatttlées;  obtuses  >  dentées;  les  iup.  très-rapprochéci^.  Fleurs 
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blanches^  au  nombre  de  6  par  vertidile  ,  gamîâsaùt  presque 
toute  la  tige.  Les  calices  roides  et  piquans. 

Lieu.  L'Ilalie.  o'.  FI.  tn  juin — août. 
'^8.  Crapaudine  blanchâtre ,  S.  iruJêna ,  Cav. 

Souche  ligneuse  ,  de  laquelle  s'élèvent  plusieurs  tiges  droites^ 
cotonneuses,  de  8  à  lo  pouces.  Feuilles  lauc.  •^lin. ,  très-droites , 
cotonneuses ,  blanchâtres.  Fleurs  jaunes  ,  en  verticiUes  séparés , 
avec  des  bractées  dentées.  Les  calices  épineux. 

Lieu.  L'Espagne.  i> .  FI.  en  juillet  et  août, 
♦g.  d  à  feuilles  d'hysope  ,  S.  hjssopifolia. 

Tiges  simples  ,  dures ,  de  7  à  10  pouces.  Feuilles  oblongues  , 
spatulées ,  très-entières,  fleurs  en  verticilles  serrés  ,  formant  un 
épi  court ,  compacte  et  term. 

Variété  à  feuilles  plus  étroites ,  pointues ,  vertes ,  et  dont  l'épi 
est  composé  de  verticilles  séparés. 

Toutes  deux  ont  des  bractées  dentées  et  épineuses. 

Lieu,  L'Italie  /la  Fr*  mérid.  V .  FI.  en  juin— -novembre. 
10.  C.  scordioïde  y  S.  scordioîdes  ,  Cav. 

Tiges  de  7  à  8  pouces  ,  redressées ,  laineuses.  Feuilles  obi. , 
velues  f  dentées.  Fleurs  jaunâtres  ^  en  verticilles  distincts  et  épi- 
neux ,  disposés  en  épi  terminal.  Les  bractées  ovajes ,  dentées  , 
épineuses. 

Lieu,  La  France  mérid.  V  •  FI.  en  août-^nov. 

*  II.  C.  velue,  S.  hinuia. 

Souche  de  laquelle  s'élèvent  des  dges  redressées,  velues,  de 
4  à  7  pouces.  Feuilles  petites ,  obi. ,  obtuses ,  dentées ,  veines. 
Fleurs  en  verticSles  écartés^  la  lèv.  sup.  blanche ,  Tinf.  jaune. 
Bractées  dentées ,  cordiformes. 

Lieu.  Id.  u .  FI.  en  juin  et  juillet. 

*  la.  C.  glauque,  S,  glûuca,  H.  P.,  Cav.,  Willd. 

Tiges  nombreuses,  rameuses  ,  grêles,  presque  nues  ou  peu 
feuillées ,  carrées ,  glauques.  Feuilles  très^-distantes  ,  opposées  , 
sessiles ,  petites ,  spatulées ,  très-entières  et  glauques.  Fleurs 
petites ,  blanches  ,  disposées  en  verticilles  de  6  fleurs,  qui  termi- 
nent les  tiges  et  les  rameaux  :  non  odorantes. 

Lieu. . .  11: .  FI.  en  août  et.s^t. 

Cuit,  Les  espèces  1,2,  3^7    et  la*  sont  absolument 
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«l'armgene  \  Aiton  indique  toutn  les  aatres  de  pleine  terre. 
Il  est  vrai  que  dans  les  hivers  doux ,  et  daos  les  situations 
abritées  et  chaudes  ,  ces  plantes  pourroient  résister   dans  le 
nord  de  la  France;  mais  je  puis  assurer  que  les  gelées  les  en- 
dommageront considérablement ,  et  les  feront  pénr  en  peu  de 
tem|fts«  B  est  certain  qu'elles  se  conserveront  mieux  dans  .les 
terres  légères  et  anx  situations  ci-dessus  ;  cependant  je  les  ai  es- 
sayées différentes  fois  ,  et  dans  plusieurs  endroits ,  sans  succès. 
Ces  plantes  ont ,  il  est  vrai  y  peu  d'agrément ,  et  ne  mentent  pas 
de  grands  soins  j  mais  les  cultivateurs  de$  pays  septentrionaux 
qui  voudront  les  cultiver  en  pleine  terre  j  doivent  du  moins  en 
avoir  quelques  individus  en  pot ,  pour  pouvoir  les  mettre  à  Ta- 
bri  pendant  l'hiver.  On  voit  que  je  ne  parle  ici  que  de  la  culture 
septentrionale  ;  ces  plantes  passeront  très-bien  en  plein  air  dans 
le  milieu  de  la  France  ^  et  même  à  Paris,  dans  les  froids  ordi- 
naires. 

GeUes  d'orangerie  aiment  nne  terre  substantielle,  un  peu  con- 
sistante. Il  leur  faut  très-peu  d'arrosemens  en  hiver ,  e^  sur-tout 
l'air  renouvelé.  On  les  multiplie  toutes  par  leurs  graines  ,  qui 
mûrissent  daîâs  noè  dixnats  lorsque  les  étés  sont  chauds.  On  les 
8èm:e  en  terrine  sur  couche  à  la  manière  indiquée. 

Vs.  Parmi  toutes  ces  crapaudines  ,  la  i>*  et  la  2*  sont  sans 
contredit  les  pins  belles  et  les  plus  dignes  des  soins  du  cultivateur. 
Leur  bltti^eur  est  tônt-A-fait  remarquable ,  et  varie  agréable* 
ment  la  verdorë  des  autres  feuillages. 
i5.  C.  pullulante ,  Sidèritù  puUulans  ,  Vent.  ,  Jard.  Cels. 

Tige  droite ,  cylindrique ,  rameuse,  velue ,  rude  au  toucher , 
garnie  de  rejets  à  sa  base ,  de  6  décim.  de  hauteur.  Rameaux 
opposés  ,  montans.  Feuilles  opposées  en  croix  ,  ovales-lan- 
céolées ,  ridées  j  presque  drapées  ,  d'un  vert  cendré  ;  les  in- 
firienres  péCiolées  ;  les  supérieures  sessîles.  Fleurs  sessiles, 
droiteè  9  presque  couvertes  par  lés  bradées  ,  disposées  en 
épis  solitttres  ,  courbés ,  verticillës ,  terminaux  ;  la  lèvre  su- 
périeure blanchâtre  \  l'inférieure  d'un  jaune  soufreJ  Anthères 
de  la  même  couleur. 

Lieu.  Le  Levant  ^ .  Fleurit  en  août  et  septembre. 

.Cu/ic»  Orangerie* 
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Cette  esp^  a ,  selon  Yentenat,  beaucoup  de  rapport  ateo 
les  espèces ,  S.  âxiians  et  S.  taurica. 

Menthe,  Jkfentkoé  ' 

• 

G>r.  UD  peu  plus  longue  <iiie  le  calice ,  à41obespres^*ëgMix; 
le  sup.  un  peu  plus  large  et  échancre.  Etam.  distantes. 

VeriiciUes  en  épis  terminaux. 

"¥  I.  Menthe  sauvage ,  M.  sylvestris.  Baume  sauvage. 

Tige  de  2  pieds ,  droite,  carrée ,  blanchâtre.  Feuilles  opp. , 
sess.  9  ov.'-obl.  y  pointues ,  dentées,  blanches  et  cotonneuses  en*- 
dessous.  Fleurs  rougeàtres ,  en  épis  alongés.  Les  étam.  beaucoup 
plus  longues  que  la  corolle. 

Ueu.  .  •  Ind.  if .  FI.  en  juillet— sept 

^  3.  M.  verte ,  M.  vîriéUs ,  Mendie  romaine. 

Tige  d'un  pied  et  demi ,  droite ,  carrée  ,  rameuse  ,  glabre» 
Feuilles  lanc. ,  sess. ,  pointues ,  dentées  en  sde  ,  les  dents  un 
peu  distantes.  Fleurs  rougeàtres ,  en  épis  grêles ,.  alongés  et 
rétréds  en  pointe.  Les  étamines  plus  longues  que  la  corolle. 

Ueu.  La  France ,  rAngleterre.  "% .  FI.  en  août 
*  3.  M.  poivrée ,  M.  piperUa. 

Tiges  carrées,  droites,  légèrement  veines,  d'un  pied  et  demi, 
glabres  k  leur  base.  Feuilles  pét ,  ovales  -  oU. ,  pointues ,  den- 
tées en  uit.  Fleurs  rougeàtres ,  en  épis  un  peu  courts ,  cylindri* 
ques ,  obtîis  à  leur  sommet.  Interrompus  à  leur  base* 

Variété  à  épis  alongés  et  presque  en  tête. 

Lieu,  L'Angleterre.  X  •  FI.  en  août. 

^  4*  ^>  ridée ,  Menthastre  ^  M  rotundifolia. 

Tige  de  a  pieds ,  droite ,  rameuse ,  cotonneuse.  Fenillesseis.  i 
ovales  -  arrondies ,  épaisses,  ridées,  légèrement  dentées ,  douces 
au  toucher,  blanches  et  cotonneuses  en-dessous.  Fleun  camées^ 
en  épis  grêles ,  longs  et  pointus. 

Lieu.  Ind.  -%  •  FI.  id. 

^  5*  M.  frisée ,  ilf .  crispa, 

Tigei  carrées ,  velues,  rameuses,  d'«n  pied  el  demi*  FeuBes 
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ondulées  et  crispées  en  leurs  bord^.  Flettrs  nmgeèU^ ,  en  épb 
«longés  y  cylindriques ,  un  peli  poînttts.  fiomlrent  toi  léle.  &at* 
mines  égaies  4  la  «erolle*  * 

Lieu.  La  Sibérie.  V .  FI.  id.  RajqtMNts  srrec  la  pi^cédente^ 

SSis.  M.  itlMUesdelatande,  M.ImfëOtdkkefoHày  Dkéfôm^., 
H.  P. ,  Ptiiaooif. 

Feuilles  linéaires-lancéolées ,  presque  entières.  Fleûft  efi  épi 
grêle  y  les  bractées  sAacées ,  plus  longues  que  l6  ealitié.  Totttè 
fe  plante  blatidiàtre  5  odeur  de  la  sauge. 

Lieu.  L'Améritmé.  H; . 

ITi^nicilks  fflt  iéleà  téfrhinbîès. 

*  6.  M.  aquatique,  M,  aquaiica. 

Tiges  d'un  pied  et  demi ,  droites ,  carrées ,  vétués.  Réunies 
pét.  ^  ovales ,  dehtées,  vdués,  d'un  VértpAle  ou  grisâtre.  Fleurs 
violettes,  en  un  vertidlle  terminal ,  en  forme  de  tête  an-ôndte; 
assez  souvent  il  7  a  un  second  tertidtle  au-dessous. 

Lieu.  Ind.,  très-commune.  V .  FI.  en  juillet. 

La  menthe  velue,  M.  hirsuta,  neparott  être,  ainsi  qu^p^on 
la  observé ,  qu'une  variété  de  la  précédente ,  dont  elle  ne  dif- 
fère que  par  ses  feuilles,qui  sont  presque  sessiles  et  pubescentes. 

.  7.  M,  citronnée,  ilf.  citratUy  Willd.  Itt.  odomta ^  Smith. 

Tiges  très-glabres.  Feuilles  elliptiques,  obtuses,  dentées  ea 
scie ,  glabres',  pétiolées.  Etamioes  plus  courtes  91e  la  coroile. 
Calices  parsemés  de  points  résineux.  Cette  espèce  a  encore  beau- 
coup de  rapports  avec  la  M.  aquatique.  SUe  a  «ae  oéeur  de 
citron  trèsragréable. 

Lieu.  UEnrofe.  %* 

Ferticilles  aanttaire$. 

> 

*  8.  M.  caiM»  y  M.  iati¥».  Baorne  4m  {ardùM. 

Tiges  carrées ,  droites,  naB«nn»,it>a|dMrw,tnipeiive]iiéi, 
jfl'va  à  a  aicjb.  F««to  W|  fMl  j^tfâu**  »  «Nep  IrftMies ,  ovales  ; 

«  4 
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un  peu  pointues  »  denlëes  en  scîe ,  d'un  vert  obscur.  Fleurs  â*nti 
Bleu  pâle.  Les  ^tam.  plus  longues  que  la  corolle. 
»  Lieu.  L'Angleterre.  % .  FI.  id. 

La  menthe  rouge,  M.  rubm,  Smith,  a  beaucoup  de  rapport 

à  l'espèce  précédente  ;  sa  tige  est  flexueuse  quoique  droite,  et 

roage«  Les  dents  des  feuilles  sont  velues  ;  se$  eoroUes  sont  ponc-^ 

'tuées.  On  la  trouve  dans  les  lieux  humides ,  sur  les  bords  des 

ruisseaux.  / 

*  9.  Menthe  des  jardins,  M.  gentiUsy  M.  pratensis. 
L'espèce  précédente  a  beaucoup  de  rapports  à  celle-d.  Tigef 

droites ,  carrées ,  trës-rameuses ,  brunes.  Feuilles  pét. ,  ovales , 
pointues ,  dentée^fcn  ^e ,  vertes  des  deux  côtés ,  très-peu  velues. 
Fleurs  purpurines ,  en  verticilles ,  garnissant  la  moitié  de  la 
longueur  des  tiges.  Etam.  plus  [courtes  que  la  corolle ,  qui  est 
velue  à  son  sommet. 

Lieu,  Près.d'Abbevîlle.  Ind.  V.  FI.  en  juillet. 

*  io>  M.  des  champs,  3f.  arvensis ,  M.  procumbens^  Flore 
paris. 

Tiges  en  grande  partie  couchées ,  velues ,  rameuses.  Feuilles 
ovales  ,  dentées ,  velues ,  d'un  vert  grisâtre.  Fleurs  violettes.  Les 
caliq^feës-velus . 

LnS,  Dans  les  champs  et  les  potagers.  Très  -  commune. 
Ind.  11: .  FI.  en  novembre. 

*  1 1.  M.  pouliot ,  M.  pulegiwn. 

Tiges  nombreuses ,  grêles  >  étalées  sur  la  terre.  Feuilles  petites, 
ovales ,  arrondies ,  l^èrement  dentées.  Fleurs  roses ,  en  verti- 
cilles sur  presque  toute  la  tige  ;  point  de  bractées. 

Lieu.  Près  Abbeville  ,  selon  Belleval.  tnd.  V  •  FI.  en  aoi^t. 

*  12.  M.  cervine ,  M,  cetvina.  Pulegium  cervinwny  Miller. 
Tiges  de  6  À  10  pouces,  grêles,  lisses,  rameuses.  Feûiiles 

glabres ,  très-étroites. ,  lin. ,  pointues ,  ponctuées.  Fleurs  carnées , 
en  verticilles  très-garnis ,  écartés  et  arrondis ,  avec  des  bractées 
palmées. 

Lieu,  La  France  mérid.  li; .  FI.  en  juin  —août. 

Fleurs  non  verticillées.  Bfstropogoriy  l'EUkitiek,  H.  K. 
^  i5.  M.  des  Canaiîes  y  M,  canariensis. 

Tige  de  3à4-p^ds^  droite ^in-cnchue,  rolde,  brune ^u» 


peu  vdtte  dans  sa  jeunesse.  Feuilles opp.,  ovales,  arrondies , 
crénelées,  molles,  vertes,  cotonneuses  et  pâles  en -dessous: 
Fleup  blanches,  trës-petîtes,  nombreuses,  ramassées  en  petites 
tétc;i^  cotonneuses  et  sphériqnes ,  péd. ,  ax. 

Lieu.  Les  Gmaries.  ^ .  FI.  en  juillet  et  aoàt.  Toujours  verte. 
i4*  M.  plumcose ,  M,  plumosa. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  la  disposition  de  ses 
^urs,  qui  foriBenldespanicules  axillaireset  term. ,  dichotomes. 
Les  caHcea  sont  plumeux. 

Lieu.  Ind.  ^,  FI.  id.  Toujours  verte. 

2  51  M.  à  corjmbes,  M.  cofymbosa,  Encjcl.  An  fysiropogon 
punctaium,  H.  K.  7 

Tige  droite,  rameuse,  panicûlée,  d'un  à  2  pieds.  Feuilles 
opp. ,  pét. ,  ovales ,  glabres ,  d'un  beau  vert ,  crénelées  et  pono* 
tuées.  Fleurs  purpurines,  en  corymbes  convexes,  péd. ,  ax. 

Lieu.  Id.  t  «  FI.  id.  Toujours  verte. 

•    06s.  Tontes  les  menthes  ont  leurs  feuiUes  opposées. 

Cuit.  Les  ta  premières  espèces,  excepté  la  5*  61V, sont  rusti- 
ques et  viennent  dans  tous  les  terrains.  La  12*  est  mieux  dans 
les  terres  légères;  elle  languit  dans  les  terres  fortes  et  trop 
fraîches.  Elles  se  multiplient  toutes  par  leurs  drageons,  souvent 
très-incommodes.  Leur  plantation  se  fait  en  automne,  mais 
mieux  en  mars ,  avec  les  rejets  ou  drageons  nouveaux.  Cette 
opération  par  laquelle  on  se  procure  de  nouveaux  pieds  est  né- 
cessaire si  l'on  veut  conserver  les  e^èces  de  ce  genre.  L'expé- 
rience m'a  prouvé  qu'en  les  laissant  aller  à  leur  nature  traçante^ 
non-seulement  les  vieux  pieds  mesurent,  mais  aussi  par  la  suke 
les  nouveaux  quand  on  ne  les  a  pas  sevrés.  Cela  arrive  prind** 
paiement  dans  les  terres  fortes  qui  conviennent  moins  aum 
menthes  que  les  anciens  sols  terreautés  des  jardins  potagers ,  et 
les  terres  noires,  sablonneuses,  amendées.  Les  5  dernières  sont 
d'orangerie  ainsi  que  la  5*  bis.  Leur  terre  doit  être  substan** 
tlelle  ,  un  peu  consistante.  On  les  multiplie  par  leurs  graines , 
qui  souvent  màrissent  dans  nos  climats ,  et  que  l'on  sème  à  la 
manière  indiquée  pour  les  senûs  de  plantes  d'orangerie.  On 
peut  aussi  les  propager  avec  succès  de  boutures  faites  en  pot 


59  CLASSKVIIlyO&DEETI. 

sur  couche.  Ces  espèces  demandent  un  peu  de  chaleur  en  iU4 
Elles  ne  sont  pas  dëhcates  en  hirer. 

Us.  Les  I  a  premièresoat  toutes  à-peu-près  les  mtees  vertus. 
Elles  «ont  toniques  ,  stomadûques ,  anti^^mëCiques  «^  vulné-- 
fftûre^  ,  astringentes.  On  fiût  principalement  usage  de»  espèces 
S  y  8  et  9*  La  troisième  a  une  odeur  plus  forte  et  un  goût  acre  ^ 
assez  semblable  à  celui  du  poivre.  On  fait  avec  son  essence 
des  pastilles  qui  donnent  an  pakîs  une  fraîcheur  imitant  celle 
que  produit  Téther.  La  onzième  est  employée  avec  succès  en 
infusion  tfaéiforme ,  dans  l'asthme  humide  ,  les  toux  opiniâtres, 
pour  faciliter  l'expectoration. 

Les  trois  espèces  d'orangerie  ne  font  pas  un  çlfet  remar- 
quable. Elles  ne  peuvent  qu'ajouter  à  la  variété. 

Tcrrèle ,  Glecoma. 

Cor.  du  double  plus  longue  que  le  calice ,  qui  est  strié  ,  &  2  lè- 
vres j  la  sup.  bifide^  Tinf.  à  5  div. ,  dont  la  moyenne  est  plus 
grende  et  échancrée.  Lies  anthères  rapprochées  par  paires , 
en  croix  double. 

TsRKèri  lierre  terrestre ,  G.  hedemcca. 
Tiges  longues ,  veines ,  étalées  sur  la  terre.  Feuilles  opp.  ^ 

pét.  9  en  cœur  ,  réniformes ,  crénelées  et  velues.  Fleurs  bleues 

•u  violettes ,  péd. ,  ax. 

Lièv Ind.  Très-commune.  i|; .  FI.  en  mars  «—  mai. 

Vs.  Cette  plante  est  très  «aromatique,  chaude,  astringente , 

•spectorante. 

Lamier  ^  Lamium. 

Gai.  à  5  dents ,  barbu ,  ouvert  à  son  sommet.  Cor.  plus  longue^ 
dont  Feutrée  renflée  est  garnie  des  deux  cdtés  de  dents  réflé- 
chies. Le  limbe  à  a  lèvres  ^'la  sup.  voûtée  et  souvent  entière  ; 

^  rinf.  plus  courte ,  k  2  lobes. 

^  1 .  Lamiebl  à  grandes  feuilles  ,  L,  or^ala. 
Tige  d'un  pted  et  demi ,  rameuse ,  carrée ,  rougeitre.  Feuilles 

opp. ,  pét.  y  grandes  ,  cordiformes  ,  acuminées  ,  inégalement 

dentées  en  scie ,  ridées ,  vertes  en-dessus ,  reugeâtres  en-dessous. 
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Fleurs  grandes  ,  rouges  ,  panadiées ,  aess. ,  «n  mtidUès^  ax. 
Lieu.  UltaHie.  T-  FI*  en  mai-»  jnîUet 

2.  L.  lisse, Z#»  ItfuigéUum. 

Tiges  d'ua  ykd  ^  eavrées ,  rosgtAftres  ,  vaflMiMS>  Kms* 
Feuilles  pét. ,  Qevdifiwmes  »  ridëct ,;  dtatésa  ,  presque  gM^res. 
Fleurs  purpurines ,  asaes  granits,  en  veKiclieé  tx,^  • 

Liaé^  Lk France.  i$  .  FL  eniBaft«^oct. 

3.  L.  ride  f  JL  rugoâum  f  H.  K. 

.  Feuilles cordifonnea,  asgiiës ,  ridéea,  vtiacs ,  aîasî  qwies 
tiges.  Fleurs  en  verticilles  multiflores.  Une  seule  dénC  sétacëe  à 
l'entrée  de  la  corolle. 

Lieu.  L'Italie.  US  •  FI.  en  jniUet. 
*  4*  I^*  4''^*^  '  L.gaïïgaÊmum. 

Tiges  cariées ,  braudittes'y  rri«rt ,  d'ttn  pîed  et  den».  Feufllea 
cordiformasy  dentées  ,  assea  petite» ,  veftoet ,  ponjea  suBiè  de 
longs  pétioks.   FI.  d'un  pourpre  reaf,'  grandes-,  en  tertî^ 
cilles  ax. 

Liev.  L'Italie.  V  •  FI. .  en  awil— fùn. 
5.  L.  blaoe ,  L.  alàwn*  Ortie  bfaRrelMr. 
«     Tiges  d^iin  pted  ,  droites ,  carrées  f  TekM» ,  simples.  Femîh!^ 
opp. ,  pét  ,  cordiformes ,  acuminées ,  éctttéei  en  scie.  Fleurt 
blaaches  y  giaatdes  y  aess.  ,  en  wiiticiihivax. 

Lieu lad.  Tièa-cogunuB».  ir . Fl.en aml««»se}yr. 

Variété  à  fleurs  camées. 
&  L»  lâché  ^  X.  wjawtrfafr/aa» 

Tigeafod^ks,  d^un  pied.  FeuSie»  app^  ^pét. ,  cordîfeffmes» 
pcnnlues'»  légèreùieat  dméet  y  et  mapfuécr  d'an#  ladM  Mail-» 
0        diâitr»  qiÊX  diqpafok  ensuite.  Vblirt  blaatdMi-y  se».  »  tMkS** 
léesj  «X.  9  assea  grandes. 

Lieu.  La  Fraace  mérîd.  1$  . 
7 .  L.  pourpre  ,  L.  purpurewn. 

Tiges  e»  gisande^  parâe  coudiées  y  oarrfes>  lanMaoôs.  FéniOes 

pét«  ^  Icainf.  petitarolHw»^  cv^n^l^i^^^^P^S^"^ 
cordi£>naBs.  y  rappradiéaa.  Fkwr*fiw^unDe»V«Map«tit«  ^  eit 

.  YerticiOea  ax# 

Variété  à  feuilles  entières. 

Lieu.  .  ^.  •  Ind.  (^.  FL  en  maî« 
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^.  L.  embrMsant  »  L.  ampkxicmtle. 

Tiges  giéles,  simples,  en  partie  couchées.  Feuilles  rad. ,  pâ. , 
^  petites,  arrondies  ,  crénelées }  les  sup.  sess. ,  arrondies  ,  pres-^ 
qu'incisées,  rapprochées  par  pannf,  avec  celles  qui  leur  sout 
apposées.  Fleurs  d'un  rouge  vif  ,  sess.  ,  en  verticîBes  ax. 

Lieu Ind.  @.  FI.  en  mars  —  juillet. 

9«  Lahisr  à  feuilles  de  pariétaire ,  £#.  molle ,  EL  K.. 

Feuilles  pét.,  presque  dentées  ;  les  inf.  cordîfiormes^  les  sup. 
ovales.  Fleurs  blanches.  Cette  espèce  ne  parolt  être  qu^ine  va- 
riété de  la  cinquième. 

Lieu 1^; .  FI.  en  avril  et  mai. 

Cuk.  Pleine  terre.  La  première  et  la  quatrième  sont  cultivées 
pour  l'agrément  des  jardins;  les  autres  ,  étrangères  ,  n^  le  soat 
guère  que  dans  ceux  de  botanique.  Elles  viennent  dans  tous 
les  terrains  j  la  première  en  demande  un  meilleur  que  les 
autres  ,  et  doit  être  changée  de  temps  en  temps  de  place  ,  ou 
relevée  ,  en  lui  donnant  de  nouvelle  terre.  On  les  obtient  de 
graines  semées  dans  une  planche  préparée  à  cet  effet.  Vers  le 
mois  de  juiOet  on  peut  enlever  les  jeunes  plantes  pour  les  pla- 
cer à  demeure.  On  les  multiphe  ensuite  en  séparant  leurs  pieds  • 
en  automne  ou  en  mars. 

Vs,  La  première  est  une  fort  belle  plante  qui  ajoute  k  l'orne- 
ment des  jardins  ,  et  mérite  les  soins  des  cultivateurs.  La  qua* 
trième  a  aussi  un  joli  aspect. 

La  cinquième ,  très<ommune  ,  est  d'usage  en  méd. ,  comme 
vulnéraire ,  astringente.  Elle  est  recommandée,  peut-être  sans 
Jieaucoup  de  raisons ,  dans  les  maladies  de  la  matrice  et  les 
fleurs  blanches.  J'ai  vu  cette  plante  >  qui ,  dans  le  pajs  que 
j'habite  ,  est  une  mauvaise  herbe  difficile  à  détruire ,  cultivée 
dans  le  jardin  de  l'hôpital  d'Auch  avec  beaucoup  de  soin  pour 
pouvoir  la  conserver. 

On  cultive  aussi  au  Muséum  l'espèce  L.  hinuUan^  La.x.,  in* 
digène au  Mont  d'Or  en  Auvergne.  Elle  est  ip  et.de  plein  air. 
Elle  a  des  rapports  avec  la  deuxième  espèce.  Ses  feuilles  sont  en 
cœur  ,  pubescentes.  Ses  fleurs,  d'un  pourpre  léger,  forment  des 
verticilles  de  4  ^  8  fleurs.  Leur  tube  est  courbé. 
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1  ' 

Galëope»  Galeopsis» 

Cal*  à  5  dents  épineuses.  Cor.  à  tube  court ,  dont  l'entrée  est  un 
peu  dilatée  et  garnie' de  2  dents.  Le  liznBe  à  a  lèvres }  lasup. 
voûtée  ,  presque  crénelée  |  l'inf.  à  3  lobes ,  dont  les  deux 
latéraux  sont  petits  ,  et  le  moyen  plus  grand  est  éèbancré  et 
crénelé, 

1 .  Gau^ops  des  champs  ,  G.  ladanum. 

Tige  carrée ,  droite  y  rameuse ,  un  peu  velue ,  d'un  pied.' 
Feuilles  opp. ,  lancw  ,  pointues  isiux  deux  bouts  ,  dentées ,  blan  • 
cbàtres  en-dessous.  Fleurs  purpurines,  avec  une  tache  jaune  sur 
la  lèvre  inf.  ,  sess. ,  verticillées.  Calices  presque  épineux. 

Lieu.  Les  champs.  Ind.  0.  FI.  en  juillet  et  août. 

Variété  à  fleurs  jaunes  et  plus  grandes,  G.  gfmîdîjlom^ 
WiLLB.  G.  ochroleucai  Pkrs.  ,  La  h.  G*  viUosa ,  Swth. 

2.  G.  piquant ,  G.  telrahit.  Ortie  morte. 

Tige  de  2  à  3  pieds ,  droite ,  branchue ,  carrëe ,  renilëtf 
aux  articulations  ,  hérissée  de  poils  rudes  et  piquans.  FeuiRes 
pét. ,  ovales-lanc.  ,  pointues  ,•  dentées  en  scie ,  velues  et  mdés; 
Fleurs  panadiées  de  pourpre  et  de  jaune ,  verticiUées  au  som«* 
met  des  tiges.  Calices  trës-épineux. 

Ueu Ind.  f^.  FI.  en  aoAt. 

Variété  à  fleurs  blancfaefl[ ,  et  une  antre  à  grandes  fleurs 
jaunes  et  pourpres  ^  G.  cannabinay  WnaiD.  G.  versicolor  r 

PCRS.  ,  CURTIS* 

5.  G.  jaune,  G.  gtdeopdolon.  Caidiaca s^frti^aiica j  FI.  fr.  Ortie 
morte.  Lewamif  gàleopdolon  ,  Willd.  Galeopdoîon  vut* 
gare,  Fersooh.  ' 

Tiges  d'un  pied,  simples  ,  foibles ,  velues.  Fetiilles  pét.  , 

ovales,  en  coeur  ^  poiiiues  ,  dentées ,  d'un  vert  ob^ur.  Fleurs 

entièrement  jaunes ,  sess. ,  verticiUées. 

'    Ldeu.  Les  haies.  Ind.  i|r.  FI.  en  mai  et  juin. 
Cette  espèce  n'a  point  de  dents  k  ses  calices.       -  ^ 

Ces  plantes  ne  sont  point  cultivées  el  n'ont  aucune  propriAé 

reconnue: 
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Si  la  variété  de  la  seconde  n'étoit  pas  (^  ,  elle  mériteroit 
d'être  placée  dans  les  javdins.  Je  l'ai  vue  à  la  hauteur  de  5  à  4 
pieds  f  ûûsant  beaucoup  d'effet 

Sétoioe ,  Bekmica, 

CaLàSd— tKtiAa^nigné».  €ov.  plus- kmgiie ,  à  Ivbé  00Qri[>e , 

à  limbe  à  a  lèvres  ;  la  sup.  droite,  obronde,  entière  ou  bifide  ;. 

rinf.  à  3  div. ,  dont  Ijuxuitydwiie  est  pkukki^et  éohncrée. 
^  X.  Bf^msANis  o^einde,  B.  qfflmnali$. 

Plaqte  en  ipuflb  aurondie.  Tiges  simples.,  drmte^,  oanrées , 
d'un  pied.  Feuîlleiopp» ,  pét ,  m  coeur,  oUongue^,  obtuses, 
ridées ,  velues  ,  un  peu  rudes ,  à  crénelure»  ansondie»,  d'un 
gros  vert.  Fleui»!  rouges ,  vertidllëes  en  épi  intevrompa.  €a« 
tices  et  bnMtéea  glabres^ 

Lim*  (ie»  bois,  pues  Boulogne,  hd.  ip; .  Fh  en  juiUbt  ei  août. 

Variété  à  fleurs  bl^mdiefi^ 

a.  B.  daDoi^ ,  B.  sincUh  B»  ^chuiUy  V-kVLàS. 

FeuiUos  wf*  cQordîfQnMs ,  plus  larges  que  celleadelapneauère  y 
C^ea  da  la  tigolaao. ,  aovtmdies  à  leur  «Mumeit  TigÉa  droites  , 
ternùn^jesi  p4r  d^,fl^^^.Wiikii¥es>,  en  épjs  dffun^  ;  \^  lèvre 
sup.  entière  ;  les  calices  velus. 

Lieu.. .  •  V  .  FI.  en  juiQset  jwSflet 
5.  B.  bkMéchàtre ,  B.  imcmmà ,  H.  K. 

.  Lee  ftuîHes- de  eett»  espèce  sont  plus  hrge»  ef  paaisy  longues 
que  celles  de  la  i'"  ^  elles  sont  velues.  La  tige  est  plue  basse  et 
•es  épÎApli^ideiMftf)^  fleura  p)iii  grandes  eldeccmleurdec^ 
Lft  Ijbvcesftp.  bifidr  ^  lel^l^  jpfiy^n  4(»UlèYne  iii£  oréaeléé  Le 
tube  cotonneux. 

iiieu.».^  li;.  FI.  ij. 

«  4-  B.  du  Le^Kant,  B>  c$ienÊ>a(i9.  B,  gKmH/hm^x  TJWHAOm» 

Flor,  paris. 

Tiges  stériles  coiici^,  éteIéi1$:S|iirlat»tm»Ti|;eftflTMlî^^ 
d'un  pied ,  simples,  tébwgones^  Ke«iiNes4^. ,  pét.  ,.oUoiignes, 
^n  ecBur  k  leur  base,  eKéael4ct(»^4'W'V^P^*  Flenfatd'un  - 
poui*f  repaie^  en  épûion  interrompu  et  lerm.  Cette  plaatDlbcme 
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des  toufib  fort  éteadues.  Ses  feuiUea  sont  fort  longues,  élaboras 
presque  parallèles. 

Lieu.  Le  Levant.  X  •  Fl«  en  juin  ei  juillet* 

*  5.  B.  alopëcoroîde  ,  B»  ahpecuros. 

Tige  simple,  très-vehie ,  épaisse,  de  9à  »<r pences.  Feu^lés 
larges,  an  cspnv  anmidi,  k  grancfeos  erAielare»,  épaisses ,  rehies , 
dHiB  ^evt  pals  )  ka  ini  ont  dekMigs  pét.;  les  snp.  sont  presque 
aess.  Fleurs  d'ui^une  pâle ,  en  épi  term. ,  ttfsàBi  à  sa  base.  La 
lèvre  sup.  bifide. 

fMu.  L'Eampemérid.  x-Jn.mt  >iiiUeL  || 

^  6.  B;  veihie ,  3.  himutu 

Ifamaxfc  dît  que  cette  espèee  est  moins  élevée  que  la  r'^  Elle 
Test  au  contraire  davantage  dans  mon  jardm.  Tige  d'un  pied  et 
demi ,  droite ,  casrée ,  velue.  Feiûlfes  opp. ,  pél. ,  oblongues , 
en  ei^ur,  obtqse^,  ndées,  velues,  une  fois  au  moin^plus 
grandes  que  celles  de  la  i'*.  Fleurs  d'un  rouga  vif  et  foncé  ^ 
plus  graudaa^  e»  épi  serré  et  feasHé  à  sa  base. 

i:«iM.LesAJ^  Y.FLtd: 

7.  B»  à  grandes  ilenn,  B,  gmru^florcty  CuitTis>  l^g> ,  WxLtn. 

Femmes  radieafe»  grandes ,  en  cœur ,  pév^lées ,  pubescentes , 
obtuses ,  largement  dentées.  Tiges,  d'ua  pied ,  puLescentes ,  té«- 
tragones.  Fleurs  rassemblées  au  nomjbre  de  8  à>9  par  vectidlles 
distans.;  les  supérieurs  rapprochés  ;  to^s  accon^pa^éi  de  feoilles. 
GuNçoIla  Konge,  qjoatre  ibis  phia  grande  q«e  le  cidice,,  don^t  les 
t>or<fr  somt  velius  étales  dflKits^èA^poia^ues. 

Ldeu.  La  Sibérie.   V . 

Ci///.  Pleine  terre.  Cesp]antessonl*rasliques  etcroissentdans 
tous  les  terrains.  La  plupart  aiment  les  Veux  lun  jtea  ombragjés , 
et  les  sols  frais  et  d'un  boft  fond*  On  les  obtient  pai:  leuts  giraines 
seq^ée^  m  plandb.es  dsstméeapoiiff  ees  soutes  de  asmis  de  pleine 
ten^e ,  et  on.  les  m^Ai^lie  e«i  «épaeant  leurs  toufleM»  «u^^ma»  ou 
eo^i^ass. 

£%.  Las  hàoiaes-  sont  callîvéa»dsuis  «enSes.  les  colfoctions  de 
plantes  et  dans  les  jardins  A$  botanique.  Plusieur»,  et  partîeu- 
lièrement  la  i^  ,  ne  déparent  pas  les  parterres.   La  pi^emière  , 
est  depuis  long-temps  ep  usage  Qo«mie  sternul«fQii3e,.césbaHq!lb^^ 
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apéritive.  EUe  a  une  odeur  aasez  particaliëre ,  qui  est  subtile  et 
pënétrante* 

Stachide ,  Stachys. 

Cal.  anguleux,  à  5  dents  acnminées.  G>r.  à  tube  court ,  labiée. 
La  lèvre  sup.  voûtée ,  échanprée  ;  Tinf  .  réfléchie  anr  les  cAlés  ^ 
3-fide  ;  la  div.  moyenne  plus  grande  et  échancrée.  Élun. 
défleuries ,  rejetées  sur  le  côté.  % 

1 .  Stachide  des  bois ,  S.  sjrhcUiaa. 

Tigj/Êf  2  à  3  pieds ,  carrée ,  rameuse ,  vrfue ,  brune.  Feuilles 
opp. ,  pet. ,  côrdiformes ,  pointues ,  velues ,  dentées.  Fleurs  d'un 
ronge  très-foncé  ;  la  lèv.  inf.  tadiée  de  blanc  ^  vertidUées  >  en 
épi  làçhe  et  term.  Plante  très^fétide. 

Lieu,  Les  hdes  y  les  bois.  Ind.  0.  FI.  en  juillet. 

*  ^,S.  k  feuilles  arrondies ,  S.  circinnata ,  l'Huait.  5.  eano' 

riensis ,  Jacq. 

Tige  d'un  pied  et  demi ,  carrée ,  velue ,  rameuse.  Feuilles 
opp.  y  pét. ,  côrdiformes ,  arrondies  ,  régulièrement  crénelées  , 
velues  ,  douces  au  toucher ,  un  peu  blanchâtres.  Fleurs  d'un 
pourpre  pâle,  au  nombre  de  6  par  verticiUes ,  en  épi  tenn. 

Lieu,  La  Barbarie.  lp .  FI.  en  mai^'uillet. 

5.  S.  des  marais ,  S.  palus  tris. 

Tige  simple,  rougeâtre  ,  de  a  pieds.  Feuilles  lin.-lanc. , 
longues ,  étroites ,  sess. ,  pointues  ,  dentées  en  scie ,  d'un  vert 
noir.  Fleurs  purpurines  ,  maculées  de  jaune ,  au  nombre  de  6  , 
vertidllées ,  en  épi  term. 

Lieu.  Ind.  X  -  FI.  en  août» 

*  4*  S-  ^^  Alpes,  S,  tdpina. 

Tige  simple,  carrée ,  relue ,  rougeâtre  ,  d'un  pied  et  demi. 
Feuilles  pét. ,  opp. ,  obi. ,  pointues ,  dentées  ,  molles  et  velues. 
Fleurs  d'un  rouge  obscur ,  en  vertidHes  multiflores ,  qui  ne  for^ 
ment  pas  d'épi.  Les  feuilles  inférieures  sont  assez  grandes  ^  un 
peu  en  cœur  à  leur  base.  Les  cabcessont  évasés.  Tonte  U  pfcnte 
a  une  odeur  forte.  « 

'  Lieu.  La  France.  V  •  FI.  id. 

p  5i  S*  g^rmani^e-,  S,  germanica^  Épi  fleuri 
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Tige  droite  ,  carre'e  ,  cotonneuse ,  'blanchâtre  ,  de  2  pieds.. 
Feuilles  ovales,  pointues ,  dentées  ,  épnisses  ,  cotonneuses,  blan- 
diâtres.  Fleurs^urpurincs ,  en  verticilles  mnltifloreâ  j  anssi  co- 
tonneuses ,  formant  un  épi  term. 

Lieu.. .  Ind.  lp\  FI.  en  juillet. 
"*  6.  S.  laineuse ,  S.  lanatd ,  S.  sibirica,  H.  P. 

Cette  espèce  eA  bien  distinguée  de  la  précédente ,  avec  laquelle 
cependant  elle  a  des  rapports.  Tiges  en  grande  partie  couchées  y 
radicantes  ,  redressées  à  moitié  pour  la  floraison  ,  carrées ,  d'un 
pied  et  demi ,  couvertes ,  ainsi  que  toutes  les  autres  parties  delà 
plante ,  d'un  coton  fort  épai^et  très-blanc.  Feuilles  pét. ,  opp.  y 
ov.  -  oblongues ,  obtnses ,  entières ,  épaisses ,  dont  le  vert  qui  est 
sons  le  coton  est  peu  sensible.  Fleurs  de  niême  que  la  précé- 
dente. 

Lieu.  La  Sibérie.  X .  FI.  tout  l'été. 

*  '].  S.k  feuilles  oblongues  ,  S.  intermedia ,  H.  K. 

Cette  espèce  a  aussi  des  rapports  avec  les  2  précédentes.  Ses 
feuilles  sont  oblongnes  ,  presqu'en  cœur  à  leur  base ,  crénelées  } 
sa  tige  un  peu  ]aineu]se  }  verticilles  multiflôres«  Calices  à  div.  un 
peu  piquantes. 

Lieu.  La  Caroline.  X  •  FI.  en  juin  et  juillet. 

M.  Boucher,  correspondant  de  l'Institut,  m'a  communiqué  un 
échantillon  d'une  espèce  de  ce  genre  ,  qui  a  beaucoup  de  rap- 
port k  celle<î  d'Aiton,  et  qui  peut-être  est  la  même.  Elle  se  rap« 
proche  de  la  5® ,  mais  elle  est  moins  blanche  et  moins  laineuse 
sur  toutes  ses  parties.  Ses  feuiQes  ne  sont  pas  cordiformes  à  leur 
base  3  elles  sont  ov.-lanc. ,  moins  épaisses  et  plus  fortement  den- 
tées que  celles  du  germanique.  Les  dents  calicinales  sont  termi- 
nées par  une  épine  courte ,  jaunâtre  et  piquante.  Ses  verticilles 
distans  avoisinent  aussi  cette  espèce  de  celle  des  Alpes.  Elle  est 
indigèneà  Abbeville. 

*  8.  S.  de  Crète ,  S.  cretica.  • 

Cette  plante  forme  un  buisson  arrondi ,  fort  large  et  très-garni 
de  tiges  de  2  pieds ,  carrées ,  cotonneuses ,  blanchâtres.  Feuilles 
pét;  9  cordiformes ,  arrondies ,  crénelées  ,  cotonneuses  ,  blan- 
châtres. Fleurs  nombreuses  à  chaque  verticille ,  purpurines. 

Lieu.  L'Oe  de  Candie.  X .  FI.  id. 
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g.  Stachise  maritime  >  S.  maritUhay  Jacq. 

Tiges  de  8  à  10  pouces ,  dures ,  pubescentes.  Feuilles  rad. , 
en  cœur  on  elliptique ,  oblongues^  obtuses  y  crénelées ,  colon^^ 
neuses.  Fleurs  en  Tertidlles ,  jaunâtres ,  formant  un  épi  donl 
les  bractées  sont  aussi  longues  que  les  fleurs  et  très-entiëres. 

Lieu,  La  Fr.  merid.  ¥  .  FI.  en  juillet. 
10.  S.  d'Ethiopie^  «S.  œûiiopica^  Jacq. 

Yerticilles  de  2  fleun.  Feuilles  en  cœur ,  ridées  ^  profonde 
méht  dentées,  velues. 

Ueu,  Le  Cap.  1|;  •  FI.  en  avril— {uillet* 
^  U.S.  hérissée,  SMrta. 

Tiges  couchées  à  leur  base,  redressées  ensuite ,  carvées  ,  ve- 
lues ,  d'un  pied  dans  la  partie  élevée.  Feuilles  opp. ,  pét. ,  obi.  ^ 
en  cœur ,  obtuses ,  ridées ,  velues ,  crénelées ,  d'un  vert  sombre. 
Fleurs  purpurines  ,  au  nombre  de  6 ,  verticiUées  ;  les  dents  cal. 
piquantes.  Cette  espèce  e^ttrës-traçante. 

Lieu,  L'Italie ,  la  Fr«  mérid.  11; .  FI.  en  juillet. 
"*  la.  Su  droite ,  S,  ncta^  Jacq.  S,bu/oniay  FIof.  paris. 

Feuilles  cordiformes ,  elliptiques ,  crénelées ,  rudes  au  toucher. 
Tiges  montantes.  Yertidllea  presqu'en  épis.  Feurs  jaunes.  La. 
lèvre  droite. 

Lieu,  L'Europe  mérid.  FI.  id.  V  ou  Q. 
*  i5.  S.  annuelle,  S.  annua. 

Tige  droite ,  carrée  „  branchue ,  glabre  ^.d'un  pied.  Feuilles 
pét. ,  ridées;  „  ovales  y  oblongues  ,  obtuses  »  crénelées  y  glabres. 
Fleurs  asses  grandes ,,  blanches  ^  avee  quelques  points  rouges  ^ 
en  verticiUes  de  6  fleurs.  La  lèvre  inférieure  >  jaune  .  ponctuée. 

Lieu,  La  Ft . ,.  près  AbbeviUe.  Indw  ©.  FI.  en  juillet  et  août. 

Ohs.  Je  crois  que  ces  deux  espèces  se  resseniblent  beaucoup  ^ 
et  qu'elles  nesont,  comme  le  dit  Lamarck  ^  qu'une  variété  l'use 
de  l'autre.  La  12* ,  qui  est  indiquée  X  dan»  Aiton  „  a  été  pki-< 
sieurs,  fois  Q  dans  mon  jardin .    ^ 
i4-  S.  ridée  ,.  $,  rugoscti  H.  K. 

Feuilles  laac. ,  rétrécies  à  leur  base  ^eotonnenses ,  ridées ,.  den« 
téesenscie«  Yeirticilles  de  6  fleura.  Dents  caL  obtnaes.  Fleues 
jaunes. 

Lieu,  Le  Cap.  > .  FI.  en  jjuiJlH. 
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)5.  S.  des  champs ,  S.  arvensîs. 

Tiges  foibles ,  rameuses ,  velues ,  d'un  pied.  Feuilles  opp. , 
pét. ,  cordiformes ,  obtuses ,  crénelées  ,  presque  glabres.  Fleurs 
blanches  ou  camées ,  avec  cpxelques  taches  pourpres ,  en  verti- 
cilles  de  6  fleurs.  Les  corolles  de  la  longueur  des  calices. 

Lieu,  Les  champs.  Ind.  @.  FI.  en  août. 
i6.  S.  à  larges  feuilles  ,  S.  latifolia ,  H.  K. 

Feuilles  larges,  cordiformes  y  ridées,  velues.  Yerticilles  muW 
tiflores  ,  presqu'en  épis.  La  lèvre  sup.  bifide  ;  les  div.  aiguës. 
^    Lieu. .  •  i> .  FI.  en  juin  et  juillet. 
*  l'j^S.  ^ineuse ,  5.  spinosa. 

Tiges  grises  ,  garnies  de  beanconp  de  rameaux  verts,  cy- 
lindriques. Feuilles  opp.,  sess.,  étroites,  presque  linéaires,  acu- 
minées ,  glabres  ;  leurs  bords  légèrement  ciliés.  Fleurs  blan- 
ches ,  assez  petites ,  axillaires,  pédonculées.  Les  rameaux  se  ter- 
minent ,  lorsqu'ils  sèchent ,  par  une  pointe. 

Lieu,  La  Crète.    i^ .  Toujours  verte.  Fleurit  une  partie  d^ 
l'année. 
"^  i8.  S.  de  Palestine  ,  S.  palestina. 

Tige  droite  ,  d'un  pied  environ  ,  rameuse ,  blanche  ,  tomen- 
teuse.  Feuilles  opp. ,  sess. ,  ovales  *  oblongues ,  ridées ,  légère- 
ment tomenteuses.  Fleurs  d'un  purpurin  pâle  ,  assez  petites  , 
vertidllées  ,  au  nombre  de  5  à  6  ,  axillaires ,  au  sommet  de  la 
tige  et  des  rameaux.  Calices  striés. 
Lieu.  L'Arabie.  ^  .  Fleurit  en  août. 

Culi.  Les  espèces  lo ,  i4  >  17  ^  18  sont  d'orangerie.  On 
pourroit  y  ajouter  la  2*  ,  quoiqu'Aiton  la  mette  en  pleine  terre;* 
je  l'y  ai  plantée  deux  fois  ,  et  elle  y  a  péri.  Cependant  elle  n'est 
pas  délicate  ;  et  comme  il  lui  faut  beaucoup  d'air  en  hiver , 
parce  qu'elle  pousse  %t  s'affoiblit  dans  la  serre  ,  il  seroit  à  désirer 
qu'elle  pût  se  conserver  en  pleine  terre.  On  y  réussira  dans  des 
positions  moins  froides  que  celle  que  j'habite.  Toutes  les  autres 
stachides  sont  rustiques ,  et  croissent  dlbis  presque  tous  les  ter- 
rains. On  les  multiplie  tontes  par  leurs  graines  ;  celles  d'oran- 
gerie semées  en  pots  sûr  couche  ;  celles  de  pleine  terre  en  plan- 
ches destinées  à  les  recevoir.  Quand  on  les  a  une  fois  obtenues  , 
on  les  propage  facilement  par  la  sépa^raition  de  leun  pied9  ;  en 
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février  ou  en  mars.  Il  y  en  a  beaucoup  qui  se  sèment  elle»* 
mêmes  ,  comme  les  4»  5,  6,  8  et  1 1®,  et  qui  ne  s'étendent  que 
trop.  I>s  espèces  d'orangerie  mûrissent  leurs  graines  dans  nos 
climats  septentrionaux. 

Us.  Ces  plantes  ajoutent  peu  à  l'agrément  des  jardins.  Celles 
qui  se  font  le  plus  remarquer  sont  la  6®  ,  par  sa  grande  blan- 
cheur, et  la  8*,  par  ses  larges  buissons  arrondis.  £Ues  n'ont  au- 
cune utilité  reconnue. 

La  1 7*  fonne  un  petit  arbuste  très-touffu ,  qui  a  une  odeur  forte 
et  peu  agréable.  On  le  multiplie  de  boutures  et  de  marcot^eSn. 
'*'  19.  Stachidb  écarlate  ,  Siachjrs  coccinea  ,  Willo. 

Tiges  droites  ,  tétragones ,  pubescentes  ,  rameuses  ,  de  près 
d'un  mètre.  Feuilles  opposées ,  pétiolées  ,  ovales-cordifonues  , 
oblongUles  ,  obtuse»  ,  crénelées ,  un  peu  ridées ,  glabres  en  - 
dessus  ,  peu  velues  en-dessous,  d'un  vert  frais  ;  les  pétioles  ca- 
naliculés.  Fleurs  disposées  au  nombre  de  6  par  verûdlles  dis- 
tans et  terminaux  ,  accompagnés  de  2  bractées  ou  feuilles  de  la 
même  forme  que  les  autres.  Corolle  écarlate  9  de  5  centim.  >de 
longueur  ,  couverte  en  dehors  de  pods  courts  et  glanduleux  ,  à 
tube  un  peu  courbé  }  la  lèvre  supérieure  droite ,  concave ,  très- 
entière  ,  arrondie  ^  la  lèvre  inférieure  grande  ,  à  3  lobes ,  dont 
le  moyen  est  large ,  un  peu  échancré  à  son  sommet ,  et  les  laté- 
raux réfléchis  en  dehors.  Filamens  rouges.  Anthères  blan- 
châtres avec  un  peu  de  violet ,  à  2  lobes  globuleux.  Style  blanc 
Stigmate  bifide.  Calice  pentagone,  à  divisions  égales,  pointues  , 
brunes  et  chargées  des  mêmes  poils  que  ceux  de  la  corolle. 
^    Lieu 1> .  Fleurit  presque  toute  l'année. 

Cuit.  Orangerie.  Cette  plante  étant  en  végétation  pendant 
rhiver  conune  pendant  l'été ,  exige  dans  la  serre  une  place  oii 
elle  puisse  recevoir  le  plus  d'air  et  de  lumière  possible-,  pour 
qu'elle  ne  s'étiole  pas.  Il  lui  faut  peu  d'arrpsemens  dans  cette 
saison  ,  et  maintenir  sa  terre  modérément  sèche*  On  la  multi- 
plie très-facilement  de  ]|ioutures  faites  dans  la  couche  propre  a 
cette  voie  de  propagation  ;  et  par  ses  graines  qui  mûrissent  dan& 
nos  jardins ,  et  que  l'on  sème  au.printenips  ,  sur  couche  et  sous 
châssis.  Elle  périt  par  riiumiditc. 

Vs.  £ctte  espèce  est  la  plus  agréd)le  de  toutes  celles  de  ce 
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^nre  par  la  couleur  de  ses  fleurs  et  leur  succession  ;  eOe  or<>^ 
nerok  les  parterres  si  Ton  pouvoit  r«cclimater  ^  ce  qui ,  peut- 
être  ,  ne  sèroit  pas  difficile ,  car  eUe  n'est  pas  délicate.  Il  est  bon 
de  la  renouveler  de  temps  en  temps' ,  les  jeunes  pieds  étant  plu^ 
^>eaux  que  les  vieux  ,  et.  ces  derniers  ne  subsistant  pas  long- 
tempe, 
ao.  S.  à  feuilles  descordium,  S,  sconUoides^  Despont.,  Cat. 

Pkrsoon. 

Tigelaineusey  montante,  rameuse.  Feuilles  linéaires-lancéo- 
lées y  dentées  en  scie.  Yerdcilles  de  4^  6  fleurs.  Toute  la  plante 
.blanchâtre. 

Ueu.  Maroc.   ^. 

Cuk.  Orangerie.  Cultivée  au  Muséum^ 

Ballote ,  Bgllota. 


f 


Gai.  pentagone,  à  lo  stries  et  5  dents ,  ouvert  a  son  sommet. 
Cor.  plus  longue ,  souvent  velue  ,  à  2  lèvres;  la  sup.  con- 
cave, crénelée }  Finf .  à  3  lobes,  dont  le  moyen  est  plus  grand 
et  échancré. 

I .  BjkLLOTs  fétide ,  B.  nigra ,  Marrube  noir. 

Tiges  d'un  pied  etdemi,  carrées,  velues^  rameuses,  brunAtre». 
Feuilles  op.,  pét.^  ovales ,  crénelées  ,  d'un  vert  noirâtre.  Fleurs 
d'un  rouge  foncé ,  ax. ,  péd. ,  en  verticilles  imparfaits ,  unila* 
téraux.  Plante  trës-puante. 

Yanéké  à  fleurs  blanches ,  B.  alba ,  H.  K. ,  Lm. 

Ideu .  . .  Ind.   V»  Très-commune' le  long  des  murs.  FI.  en 
joiDet— -nov. 
* 2.  B.  laineuse,  B.  lanata  ,  Willd.  Leonurus  lanatut ,  Fers. 

Panzeria. 

Tiges  en  partie  couchées ,  épaisses ,  carrées  ,  blanches ,  lai- 
neuses ,  d'un  pied.  Feuilles  opp. ,  pét. ,  palmées ,  à  5  à  5  div. , 
incisées ,  vertes  en  -  dessus  ,  blanches  et  laineuses  en  -  dessou.s. 
Fleurs  assez  grandes  ,  jaunâtres  ,  en  verticilles  serrés ,  dans  les 
^     aisselles  des  feuilles  sup. 

Lieu,  La  Sibérie,  ii; .  FI.  en  juillet  et  août. 
.  3.  B.  de  rinde  ,  B.  disUcha. 


/ 
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.    TijfeoaiTëe,^e  A  pieds.  Feuilles 4^p.,  pA.,  uupeacii  eœur, 

à  grandes  dentelures ,  relues ,  Tertesen-dessus,  p&les  eaMiessofts. 

Fleurs  rougeâlres  »  en  rerticillw  as. ,  ecnuposës  de  a  palets  4e 

fleurs»  plus  ou  motos  uoilatàraux. 

Zfteu.  Les  Indes  or.  Q.  FI.  eu  aoAt.  ^ 

CuA.  La  2^  est  de  pleine  terre ,  et  se  cultive  conune  les  sta-* 

ohides.  La  3^  est  de  serre  chande.  On  sëoMcelle  -  oî  tous  les  ans 

sur  couche  chaude. 

Us.  La  a*  eft  agt^éable  à  Tosr  par  la  blaudiear  de  ses  liges  , 

qui  s'oppose  avec  le  v«rt  tendre  de  la  surface  saplinettre  des 

feuilles.  Elle  mérite  d'être  cultivée  dans  les  parterres  4e  plan* 

tes  V  étrangères. 

Marrube ,  Marrubium. 

Cal.  à  10  stries^  dans  ^el^es  espèces  à  5  dents;  dans  la  plupart 
à  lo  9  alternativement  plnà  petites.  Cor.  un  pan  plus  longue , 
àa  lëv.;ialëv.  aup.  étroite  et  souvent  bifido  ;  l'inf.  àSdiv., 
dont  la  moyenne  est  plus  large  et  écfaancrée. 

I  .Calices  à  S  dénis, 

.^  I.  MAaaifBC  cttikeilof  me  ^  Mf.  nQf^ssoH. 

xiges  droites  »  (Sairees  ^  d  un  pied.  Feuiues  opp.  j  cunéiiormes , 
inégalement  orénelées  ou  incisées  ,  ridées  ^  pÛssées.  Fleurs  pe- 
tites ,  purpurines ,  vertidllées ,  sans  bractées.  Toute  la«plante 
blanchâtre. 

Lieu,  L'Espagne,  Iltalie.  t .  Ft.  en  juillet  et  aoftt: 
*2.  M.  très-blanc ,  M,  candi^simum. 

Feuilles  pre^qu'o^ales ,  laineuses,  soyeuses,  ééhaiictées  et 
crénelées  à  leur  sonmiet.  Les  dents  cal.  subulées. 

Lieu.  Le  Levant.  ir  •  FL  id. 
5.  M.  àf^Ues  oblongues,  M.perefr&wmjYfnM.y  Mitittii. 

Tige  rameuse  à  sa  base.  FeuÎQes  oblongues ,  ridées ,  veinMK 
ses ,  dentées ,  Maiichâtres ,  soyeuses  ;  les  dëntê  pfas  grande*  au 
sommet  des  feuilles  ;  celles  des  calices  pointues^  en  eléne. 

Lieu.  L'Autridie,  la  ^dle,  laGrble.  v « 
4.M.panicttléy  M.panicuUuum^  E^efé.  U.  cnMMUf  WI&m^ 
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Tigeé  trteHTàmtusies ,  Aiflmés ,  pàtiîcaléei ,  d'iifii  pi&d  ei  demi. 
FffiiU^  ovales,  clelitées,  ridées^  te  sup.  sèssilès.  Fleurs  blan- 
ches ,  petites ,  Sessilês  ,  verticillëes ,  ax. 

Lieu.  Le  Levant,  il; .  x 

5.  M.  couche  I  M.  supînum. 

Rameaux  carrés,  couthelk,  hoinln*eUx.  Pëuilfes  6pp. ,  pA. ,  ov. , 
trës-petites ,  crénelées  >  lidces ,  vertes  eb-déssus ,  Uai^chés  en- 
dessotts.  Fleurs  blanches ,  verlicillëeS.  Le^  dents  du  teKce  déla- 
cées ,  droites  et  velues.  Tiges  couchées. 

lÀeu.  L'Espagne,  ip .  FI.  èa  àoAt  -«  od. 

2.  Calices  à  lo  dents. 

*  6.  M.  commun ,  iPf .  nmlgéte. 

Tiges  eart^es ,  dures ,  droites ,  eototlbéttèèè ,  blAnèhâtheè ,  de 
2  à5  pieds.  Feuilles  pét. ,  ovales  y  îaégatement  créneléeé ,  ridéèS , 
cotonneuse^  ^  vèrdâtreé.  Fleuri  blafiehëè ,  petites ,  Séss. ,  nôi^»- 
breuses^  verticifiées.  Les  dents  cal.  sétaëébs  et  erockuH. 

Lie».  înd.  X .  FI.  tn  )uih-4«éj)t. 

*  7.  M.  d'Espagne  ,  M.  hispanicttHÏ. 

Tiges  carrées ,  brantrhues,  dl-of tés,  Vl^Iûes,  Veuilles  icbfflitbr- 
mes  y  crénelées,  t-idéés ,  vèlueé ,  pét.  ^  Ùii  pèU  ridées ,  d'un  tëft 
blaiicliâtre.  FleurS  blanches,  iach«téM  de  rou^ ,  VéHSciHéH. 
Les  dents  cal.  aiguës.  Le  calice  ouvert  et  ëvasé. 

Lieu.  L'Ëàpagnè.  t .  FI.  en  juillet  et  abÛt. 
8.  M.  d'Afrique ,  M.  ajhcùnwn. 

Feuilles  cordifornies ,  àrtondies ,  cHtiëlééS  et  fchftliâ^.  G&^ 
roUes  velues.  Cdliees  épiuedt. 

LiéU^  Le  Cap.  ir .  FI.  «t  juillet-i^epl. 

*  9.  M.  faux  dictamne ,  M.  pseudodlcUtrhma^. 

Tiges  de  2  pieds  ,  rameuses ,  presque  cylindriques.  Feuilles 
pét. ,  en  cœur ,  arrondies ,  tréueléés ,  épaisses.  Fleurs  purpuri- 
nes, nombreuses,  vertidUées.  Lies  calices  Irës-évasés ,  presque 
planes.  Toute  la  plante  cotonneuse  et  blaiiché. 

Lieu.  Lnie  dfe  Candie.  t> .  Toujours  Vétt.  Fl.  èil  juiû— aoàt 
10.  M.  acétabule ,  M.  acétohuîasum. 

Tiges  carrées ,  branchues ,  de  2  piedA*  FèullM  fk.^  «ft  tetif , 
arrondies ,  erétt^Wès,  Fléiirt  jl'mi  MM«ï  pttf{ttirifl ,  tiOttdMrtses , 
IIL  5 
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vertidlléâs.  Les  caUces  s'évasent  encore  plus  que  ceux  de  la  pré- 
cédente; après  la  chute  des  corolles  ils  deviennentplus  longs  que 
le  tube  y  et  leur  limbe  est  symétriquement  divisé  en  20  dents 
mncronées.  Toute  la  plante  blanchâtre. 
Lieu.  Id.  X  •  FI.  id. 

^  X I .  Marrubb  crépu ,  M.  crispwn.  M,  cinertimt ,  Lam . 

Tige  droite  y  d'un  pted  et  demi,  tétragoxie ,  brune,  chargée 
de  poils  blancs^  dont  les  branches  et  les  rameaux  sont  opposés. 
Feuilles  opposées,  pétiolées,  cordiformesà  leur  base,  presque 
vertes  en-dessus ,  presque  labiées ,  ridées ,  a  ispées  et  velues ,  ron- 
des ,  crénelées  ,pâles  en-dessous.  Fleurs  d'un  pourpre  pâle ,  ver- 
ticillées ,  «xillaires.  Gilices  à  10  stries  et  4  1 2  à  i5  dents. 

lÂeu.  L'ItaHe,  l'Espagne.  ^  •  FI.  en  été.  Toujours  vert 

Cuit,  Excepté  les  quatre  dernières  espèces  qui  sont  d'orange- 
rie ,  toutes  les  autres  sont  de  pleine  terre,  et  ne  demandent  pas 
plus  de  soin  que  les  stachides,  dont  la  culture  leur  convient  par- 
fiutement.  Elles  se  plaisent  dans  les  situations  chaudes  et  les 
terres  substantielles  un  peu  légères.  Leur  multiplication  est  la 
même  que  celle  des  stachides. 

Les  espèces  d'orangerie  ne  sont  pas  délicates.  Elles  deman- 
dent pendant  l'hiver  la  lumière  et  l'air  renouvelé ,  pour  qu'elles 
Be  s'étiolent  pas  dans  cette  saison.  On  les  propage  par  leurs  se- 
mences et  les  boutures. 

Vs,  La  plupart  des  espèces  de  marrube  étant  remarquables 
par  leur  blancheur  ^  ne  laissent  pas  que  de  faire  de  l'effet  dana 
les  parterres  ,  en  les  opposant  aux  plantes  vçrtes. 

La  9^  est  d'usage  en  médecine  conune  incisive ,  stimulante  et 
détersive.  Son  odeur  est  assez  agréable.  Elle  est  généralement 
cultivée  dans  les  collections, 

Agripaume  f  Leonurus. 

Cal.  pentagone ,  à  5  dents  acuminées.  Cor.  souvent  plus  longue, 
labiée.  La  lèv.  sup.  velue,  entière ,  concave;  l'inf.  réfléchie, 
à  5  div.  presqu'égales.  Anthères  parsemées  de  points  luisans. 

^  I.  AoRiPAUMK  vulgaire,  L.  cardiaca.  Cardiaque. 
Tiges  droites 9  de  4 à  5 pieds,  dures,  carrées,  glabres,  garmesr 
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danfltoute  leur  longueur,  de  feuilles  opp. ,  p^t. ,  d^un  vert  ebscur  y 
un  peu  ridées  et  ftllonnées  ;  les  inf.  arroudies ,  découpées  en 
5  lobés  indsés;  les  sup.  étroites,  k  S  lobes  simples  et  pointus; 
celles  du  sommet  prewju'entieres,  bincéolées,  pointues.  Fleurs 
purpurines,  petites,  en  yertidlles  serrés,  asses  petits,  nom-"' 
breui:  /  garais  de  folioles  sétacées^ 
'    Lieu Ind>  ou  naturalisé.  X  ou  <fi .  M.  en  juillet. 

Yariété  à  fleurs  blanches. 

Variété  à  femlles  un  peu  crispées ,  L.  crispus  ,  Dsspont. 
2.. A.  à  feuilles  simjrfes,  L,  marrubiasïntm. 

Tige  de  2  à  3  pieds ,  carrée ,  feuiUée ,  glabre.  Feuilles  opp.^ 
pét. ,  simples 5  les  ^me$  ovales,  les  autres  lanc.  ;  dentées.  Fleura 
petites ,  verticillées.  Les  dents  cal.  épineuses  ;  la  corolle  très- 
courte. 

Lieu.  L'Autridie.  0.  FI.  en  juin<^^aoÀt. 
*3.  A.  dé  Tartane  >  L.  tartaricus. 

Tiges  carrées ,  feuiUées ,  de  f  à  7  pieds.  Feuilles  pét. ,  opp.  ; 
velues,  divisées  en  3  découpures  ladniées.  Fleurs  i-ougeitres, 
vertidllées.  Les  fetiilks  inf.  beaucoup  plus  larges  que  les  sup. 

£i>tt.  La  Russie.  ¥  •  FI.  id. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  la  i^. 
4«  A.  de  Sibérie  y  L.  sUbiricus. 

Tige  de  2  pieds ,  garnie  dans  toute  sa  longueur  ,   comme 
les  précédentes ,  de  feuilles  assez  grandes ,  divisées  en  découpures  * 
profondes  et  linàiires.  Fleurs  rouges ,  vertidllées.  Les  corolles 
une  (ou  plus  longues  que  les  calices. 

LietL  La  Sibérie.  </*.  FI.  id. 
5.  A.  condensé,  L.  conderuatus  ,1Tob.  Phlçnus  condeftsata  , 

Hort.  Zuric. 

Tige  droite ,  tétragone ,  presque  glabre.  Feuilles  opposées  / 
pinnatifides,  à  5  pinnules  principales.  Chacune  divisée  en  3*à 
5  segmens  alternes ,  presque  glabres  et  d'un  vert  sombre.  Fleurs 
rongeâtres ,  disposée  en  verticilles  serrés  et  peu  distans ,  gar^ 
nissant  tout  le  sommet  des  tiges.  Les  divisions  du  calice  à  portes 
épineuses. 

Lieu Cultivé  à  Milan. 

Cuk.  Pleine  terre.  Ces  plantes  ne  sont  guère  cultivées  que 
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dans  les  jarding  de  botanique.  La  i<®  et  là  S*  se  bernent  abon?ain« 
Vient  elles-mêmes.  On  sème  les  autres  tous  les  ans  eh  pleine  terre , 
soit  en  place  >  soit  dans  des  planches ,  pour  les  repiquer  ensuite  , 
yejTS  le  mois  de  juillet ,  à  demeure.  La  3*,  qui  est  vîvace,  se 
ULuItiplie  aussi  parla  séptt^on  âeson  pied.  Elle  a  un  beau  port'. 
La  i^  a  une  odeur -dësagréable.  On  la  recommandoit  autre-^ 
fois  dans  }a  cardialgie*  Elle  peut  être  anti-hystërique  à  cause  de 
son  odeur. 

Bblomlde,  Phlomis. 

Cal.'  anguleux  «  à  5.  dents.  Cor.  oblongue  ^  labiée.  La  lèv.  sup. 
'  velue,  voûtée,  comprimée,  recourbée ,  presque  bifide  }  Tinf. 
à  S  div.  ,  dont  la  moyenne  est  plus  grande  et  à  a  lobes. 

f  I.  Phlomidb  frutescente  y  P.fnUicosa. 

Arbuste  formant  un  buisson  arrondi,  assez  touffu  et  étalé. 
Tiges  de  2  à  3  pieds ,  couveiites  d'un  cofon  jaunâtre.  Feuilles 
opp. ,  pét.  f  cordiformes,  obtuses,  entières  ou  trës-légërentent 
dentées^  ver.dâtres  et  douces  au  toucher  eunkasus ,  blanchâtres 
et  cotonneuses  en-dessous.  Fleurs  jaunes  ,  grandes,  vertictllées , 
et  en  têtes  arrondies  et  term. 

Lieu,  L'Espagne,  la  Sicile.  "^  .Toujours  vert.  FI.  en  juillet-*» 
septembre. 
^      *  Variété  à  larges  feuilles.  i 

'^  Id« .  • .  à  feuilles  oblongues  et  étroites. 
♦  2.  P.  à  fleurs  pourpres ,  P,  purpurea. 

Tiges  de  2  à  5  pieds  ,  moins  ligneuses  que  celles  de  la  précé' 
dente ,  branchues ,  couvertes  d'un  coton  blanc.  Feuilles  opp. , 
pét. ,  étroites ,  oblongues ,  obtuses ,  un  peu  en  coeur  à  leur  ba^^c , 
crénelées ,  blanches  et  trës-cotonneuses  sur  les  deux  surfaces, 
fleurs  d'un  pourpre  l^ger ,  vertidllées.  Les  collerettes  linéaires , 
obtuses  y  et  plus  courtes  que  le  calice. 

Lieu,  Le  Portugal.  ^  *  Toujours  verte.  FI.  id. ,  mais  moius 
long-temps. 
3.  P.  lychnite ,  P.  lychmiis. 

Tige  d'un  pied  ,  velue ,  blanchâtre.  Feuilles  étroites,  lancéo- 
lées ,  pointues^  sess.  ^  blanches  et  cotonneuses.  Fleurs  jaunes  , 


vertidllées ,  garnies  d'i^n  cotoa  d'nn  jaune  pâle.  Les  collerettes 
sétacées.  Toute  la  plante  trës-laineuse. 

Lieu.  L'Europe  m^rid.  '^  «Toujours  verte.  FI.  ïi, 

*  4-  P*  ladniée ,  P.  iaciniaia. 

Tîgesd'un  pied  et  demi.  FeuSles  pmn^ ,  les  pînnules  ait.  , 
laciniées  et  dentées..  Les  radicales  grandes  et  persistantes  ;'IeÀ 
caulinaires  phxs  petites ,  toutes  vertes.  Fleurs  pourpk^ ,  verti- 
dllées. Les  calices  lainetnt. 

Lieu.  Le  Levant,  ip.  FI.... 
^  5.  P.  herbe  du  vent,  P«  kerifa  vend. 

Tiges  en  partie  couchées ,  redressées  pour  la  floraison ,  d'un 
pied  et  demi ,  velues  ,  cotonneuses.  Feuilles  oblongues  /sessiles, 
dentées  ,  vertes  en-dessus  ,  blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  d'un 
pourpre  vif  ,  vertidllées  et  en  télé  terminale.  Les  collerettes 
hispides. 

Lieu.  La  France  mérid.  x  »  FI.  en  juillet  — -  sept. 

*  6.  P.  tubéreuse ,  P.  tuberosa. 

Tiges  simples ,  de  5  à  6  pieds  ,  carrées ,  droites ,  rougeâtres. 
Feuilles  opp. ,  pét. ,  cordiformes ,  ridées ,  assez  grandes ,  poin- 
tues ,  rudes  au  toucher ,  dentées ,  d'un  vert  foncé  et  lisse.  Fleurs 
purpurines ,  verticillées ,  sur  une  grande  partie  de  la  longueur 
des  tiges.  Les  collerettes  hispides ,  subulées. 

Lieu.  La  Sibérie.  V  •  FI.  en  juin  —  sept. 

7.  P.  blanche,  P.  zeilanica. 

Feuilles  lancéolées  ,  un  peu  dentées.  Fleurs  blanches,  en  tcte 
terminale.  Les  calices  à  8  dents.  La  lèvre  supérieure  très-courte 
Cl  fermée  ;  rînférieure  grande  et  ouverte. 

IJeu.  Les  Indes  or.  cr^.  FI.  en  juin  —  oct 

8.  P.  d'Amérique,  P.  caribœa. 

Tige  herbacée.  Feuilles  ovales-lanc. ,  vektes.  Fleurs  en  vertii- 
cilles  obronds ,  très-serrées.  Les  cdUereUes  sétacées  et  velues- 
Calices  courbés ,  à  8  dents ,  dont  une  très-longue. 

Lieu.  Les  Indes  ocdd.  (2).  FL  en  juillet  —  sept. 

9.  P.  à  feuilles  de  chataire ,  P-  nepetifoUa, 

Tige  id.  Feuilles  cordiformes,  pointues,  dentées,  un  pev 
cotonneuses.  Les  calicfes  à  6  à  81  dents  ;  la  dent  sup.  ei  Tinf*  plus 
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^andes.  Corolle  d«  la  couteor  d«  €eU«  d*  h  sHiTaolje ,  mais  trois 
fois  plus  petite. 

Lieu.  Ltô  Iodes  or.  @:  FI.  en  «ept.  et  od. 
*  lo.  Phj(^oxu>e  queue  de  lion,  P.  ieanums.. 

Arbrisseau  de  plus  de  6  pieds,  dont  les  tiges  et  les  Eametux 
sont  droits  ^  pubesoeas  dans  leur  jeunesse ,  quadrangulaires ,  à 
angles  arrondis.  Feuilles  opp.  ^  knc-poiiitaes  ^  dentées  en 
scie  y  étroites  9  un  peu  velues ,  nerveujes  en  -^  dessous ,  d*ua 
yert  Ibncé.  Fleurs  d'un  bel  écarlate,  longues,  étroites ,  Y^ues , 
verticillées ,  le  long  des  liges  et  des.  rameaux^  Les  calices  dë^ 
çagones,  à  10  dents< 

Lieu,  Le  Cap^  >> .  Toujours  vert  FI.  en  oct.  ^^déc^ 
1 1 .  P.  nain ,  P.  leoniUs.., 

Feuilles  ovales ,.  obtuses ,  petites ,  un  peu  cotonneuses ,  créne* 
lëes.  Les  calijces  h  ^  dents  barbues.  Corolle  de  la  coule.uc  de  lu 
précédente.. 

Lieu,.  Le  Cap.   ib ,  Toujours  verte^  FI.  en  juin  et  ji)iUet« 

Cub,  Les  espèces  2 ,  3  ,.  10  et  1 1  sont  d'orangerie.  La  pre- 
mière passe  fort  bien  en  pleine  terre  dans  les  hivers  ordinai-i 
res  ,  sur-tout  lorsqu'elle  est  dans  un  sol  médiocre  y  mais  dans 
les  fortes  gelées ,  eUe  est  fortement  attaquée  et  quelquefois  périt.. 
On  peut  en  Qiettre  quelques  pieds  dans  fes  taiTes  légères ,  sa» 
blonneuses  ,  pierreuses  et  ei^posées  a.u  midi  ;  mais  il  est  pru- 
dent d'en  avoir  aussi  en  pots  pour  rentrer  en  hiver.  Il  ne  faut 
qu'une  siknple  couverture  pour  la  conserver.  Les  autres  sont 
absolument  de  serre.  Leur  terre  doit  être  franche  ^  consistante 
et  substantielle.  Elles  seront  exposées  au  soleil  pendant  l'été  ,  et 
aussi  près  des  jours  qu'il  est  possible  dans  là  serre.  Les  deux  et 
troisième  passent  bito  sous  Ye  châssis. La  dixième,  poussant  beau-* 
coup  en  racines  ,  doit  être  dépotée  au  printemps  y  et  plantée 
dans  un  assez  grand  vase.  Si  on  la  mettoit  dans  un  trop  petit , 
il'fandroit  la  changer  en  ét^,  et  cela  arrcteroit  sa  végétation  , 
ou  celle-ci  seroit  languissante  ,  et  ses  fleurs  avorteroient  en  par-, 
tie ,  ou  ne  s'épanouiroiènt  pas  avant  l'hiver.  Cette  plante  doit 
donc  avoir  toute  la  terre  qu'il  hii  faut  pour  pousser  et  fleurir^; 
beaucoup  d'arrosemens  pendant  le  cours  de  Tétc  ,  etbien  expo-. 
sée  en  automne.   Quand  on  la  forcje-par  le  mo^en  des  couches. 
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Oit  des  châssis ,  on  avancé  un  peu  sa  floraison  9  mais  une  par* 
tie  de  ses  fleurs  avorte  :  3  faut  la  laisser  en  plein  air  ;  et  en  la 
conduisant  comme  Je  viens  de  l'indiquer,  elle  fleurira  bien  dans 
son  temps.  Celte  espèce  se  multiplie  fort  aisément  de  boutures 
faites  au  printemps ,  en  pot,  sur  couche  ombragée;  elles  s'en- 
racinent en  peu  de  temps.  Les  autres  phlomides  de  serre  peu- 
vent aussi  se  propager  par  ce  moyen  ;  mais  leurs  graines  mûri&* 
sant  en  France,^on  préfère  cette  voie ,  qui  donne  de  plus  belles 
plantes  et  en  abondance.  On  les  sème  en  pot^  en  terrine ,  sur 
coudie ,  à  la  manière  indiquée.- 

.  Les  espèces  7  ,  8  et  9  sont  de  serre  eKaude.  On  les  sème  tous 
les  ans  sur  couche  et  en  pot ,  et  on  les  repique  sur  une  autre, 
couche  chaude  oii  on  les  laisse  pour  fructifier ,  ou  bien  en  pot , 
qu'on  rentre  dans  cette  serre. 

Les  autres  sont  de  pleine  terre.EIles  viennent  assez  bien  dans  tous 
les  terrains.  On  les  multiplie  par  la  séparation  de  leurs  pieds  en 
mars,  et  on  les  obtient  par  leurs  graines  semées  sur  des  planches 
on  lits  préparés  à  cet  effet.  La  quatrième  n'est  pas  aussi  indi^ 
férente  sau*  le  terrain.  On  pourroit  essayer  avec  apparence  de 
succès  la  troisième  en  pleine  terre  ,  en  ayant  des  individus  en 
pot  pour  réparer  sa  perte.. 

Us,  Ces  plantes  n'ont  aucune  utilité  reconnue  ;  mais  les  d^x 
premières  forment  des  buissons  assez  agréables  à  là  vue  par 
leur  blancheur  et  leurs  fleurs.  La  dixième  est  la  plus  belle  de 
toutes.  Elle  est  du  plus  bel  aspect  lorsque  toutes  ses  tiges  et  ses 
rameaux  sont  décorés  de  ses  verticilles  écarlates.  La  quatrième 
ne  fleurit  que  très-rarement,  du  moins  dans  nos  climats.  J'en 
ai  un  pied  qui,  depuis  4  ans ,  n'sr  encore  poussé  que  ses  feuilles 
niAcalès.  La  sixième  ^t  renurquable  par  sa,  hauteur ,  et  même* 
par  ses  fleurs: 
*  i2»P.  des  Indes ,  P.  indica  ^.Willd» 

Tige  de  a  à  5déam.  tétragone,  velue-  Fèuiffet  opposées, 
situées  sous  chaque  rameau  opposé  en  croix,  pétiolées ,  ovales- 
lancéolées,  obtuses ,  dentées  ,  velues ,  d'un  vert  foncée  Fleurs 
au  nombre  de  5  à  7  ,  disposées  en  i  .on.  a  verticilles  an-des- 
sous du  sommet  des  tiges  et  des  rameaux ,  mnnisr  d'une  col* 
kretté  dé  plusieurs  folioles  linéaires  „  courbées  et  velues.  C 
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rolle  blanche  j  la  lèvre  supérieure  peu  ouverte ,  ccmite  et  ve« 
lue  ;  rÎDfe'rîeure  deux  fois  plus  longue  ^  à  5  divbioiu  ,  don^  la 
moyenne  y  plus  grande  ,  est  presque  plane.  Calice  à  7  à8  dent». 

Lieu,  Les  Indes.  (^.  Fleurit  en  juillet. 

Cuit.  Ses  graines  se  sentent  sur  couche  au  printemps ,  et 
on  en  repique  les  plantes  à  la  place  où  elles  doiveqt  rester  9  qui 
doit  être  dans  un  sol  léger  et  chaud. 

Cette  plante  n'a  d'autre  mérite  que  celui  d'être  étrangère  , 
si  c'en  est  un. 
*  i3.  PHLomnK  du  Levant,  P.  samîa  ^  Lin...  ,  Wilu>.,*  j 

Miller..  ,  Deafomt.  ,  FI.  atlant.  Ysnt.  ,  Chmx  de  plantes. 

Tiges  simples ,  nombreuses ,  droites ,  tétragones  ,  un  peu  ra- 
des, d'un  brun  foncé  ,  deÔ  décim.  Feuilles  opposées  y  peti- 
tes ,  crénelées  y  pointues  ,  ridées ,  d'un  vert  foncé  en-dessus  , 
blanchâtres  et  drapées  en-dossous  ;  les  inférieures  en  cœur  ^  les 
supérieures  ovales.  Fleurs  au  nombre  de  10  à  12,  sessiles,  for- 
mant chaque  vertidlle  axillaire.  Corolle  d'un  violet  cendré  , 
^usA  grande  que  celle  de  la  phlomide  frutescente  ,  pubes- 
cente  ;  la  lèvre  supérieure  en  casque  y  l'inférieure  plus  longue  y 
k  3  lobes.  Calice  à  10  stries  et  5  divisions  terminées  par  une 
pointe  épineuse.  Toutes  ces  parties  sont  couvertes  de  poils  glan- 
duleux. 

Lieu,  Le  Levant.  >> .  Fleurit.au  commencement  de  l'été. 

Cuit,  Orangerie  ,  et  pleine  terre  dans  le  midi  de  la  France. 
Cette  espèce  ,  depuis  long-temps  connue,  a  été  cultivée  par  Mil- 
ler en  pleine  terre,  oii  elle  a  résisté  jusqu'à  l'hiver  de  1740 
qui  l'a  détruite.  Il  est  donc  très-possible  qu'elle  se  soutienne  , 
dans  les  pays  méridionaux ,  en  plein  air  ,  sans  dommage  ;  mais 
dans  le  nord ,  elle  exige  l'orangerie.  Elle  ne  s'y  multiplie  pas 
aisément ,  parce  que  ses  graines  ne  mûrissent  pas ,  et  que  son 
pied  ne  s'élargit  pas;  mais  on  peut  alors  la  propager  de  bou- 
tures faites  dans  la  couche  qui  leur  est  destinée. 
iJ\,  On  cultive  encore  au  Muséum  le  phlomis  d'Italie,  P»  iio^ 

lica  ,  Smith- 

Lieu,  Le  Levant.  i|> .  Sa  culture  doit  être  assimilée  à  celle  des 
trois  prenùèrcs  esjîëccs  auxquelles  il  a  des  rapports. 
i5.  Et  à  Paris  ,  le  phlomis  de  nissole  ,  P.  nissoUi ,  dont  le^ 
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feuilles  radicales  sont  presque  sagittées  ,  abondamment  coton- 
neuses; celles  de  la  ti^^e  oblongues.  Les  fleurs  sont  jaunes  ,  sépa- 
rées les  unes  des  autres  »  et  les  calices  sont  bordés  de  dents  aiguêâ. 

Lieu.  Le  Levant.  Cette  espèce  a  été  aussi  cultivée  par  Miller. 

Cuit»  Pleine  terre  et  orangcne/expoaiti  )nc!Laude  et  terrain  sec. 
i6.  P.  gigantesque,  P.  gigantea^^ori.  angl. 

Lieu.  La  Grèce,  y^  .  Plein  air. 

Molucelle ,  Molucella. 

Cal.    très-Rg^and ,  turbiné ,    à    limbe  campanule  et  à  dents 

épineusen  )  la  4eQt  sup.  plus  écartée.  Cor.  plus  petite ,  labiée.- 

La  {evre  sup.  entière  ,  concaipe  ;  l'inf.   à   S  div. ,  dont  la 

moyenne  est  a)o»gée  et  échancrée. 
^  I.  Molucelle  lisse  y  If.  lœm. 

Tiges  droites,  fermes,  épabses  ,^  tétragones  ,  de  a  pieds. 
Feuilles  opposées ,  pét.  ,  ovales ,  orbiculaires  ,  entières  dans 
leur  partie  inf. ,  incisées  et  bordées  de  dents  mucronées  dans  la 
sup. ,  minces  et  molles.  Corolles  bbinehes  ,  au  centre  d'un  ca- 
lice fort  ample ,  évasé  ta  entonnoir  et  à  5  dents  ,  verticillées 
an  nombre  de5  à  lo  ^  et  garnies inférieurement  d'épines  aiguës. , 

Lieu.  La  Sjrie.  0.  F},  en  juillet  et  août* 
^  2.  M*  épineuse  ,  M,  spinmsa. 

Tiges  id.  ,  de  3  à 4^  pieds.  Feuilles  opp. ,  ovales,  échancrées 
en  cœur  à  leur  base ,  irrégulièrement  incisées ,  minces  et  asses 
glabres.  Fleurs  dont  la  lèv.  sup.  est  d'un  rose  pâle  ,  et  Tinf. 
jaunâtre  ,  en  verticilles  ax.  disposés  le  long  des  tiges  et  gar- 
nies de  bractées  pi<^nantes.  Le  oah'çe  forme  deux  lèvtes  ,  dont 
rinf.  est  bordée  de  ^  dents,  et  la  sup*  se  termine  par  une  épine. 

Lieu,  Le  Levant.  (£).  FI.  id. 

Cuit.  Ces  plaii.tes  se  sèment  sur  coibche  et  y  restent ,  si  on  peut 
les  y  laisser ,  on  se  repiquent ,  quand  les  jeunes  plantes  sont  assez 
fortes ,  dans  une  bonne  terre  légère  et  exposée  au  midi  ,  oii 
elles  fleurissent  et  fructifient  quelquefois  dans  nos  climats. 

Ces  plantes  sont  cultivées  pour  la  singularité  de  leur  port , 
et  sur-tout  de  leurs  fleurs.  Elles  ont  une  odeur  assez  forte , 
qui  n'est  point  agréable  à  beaucoup  de  personnes.  L'huile 
essentielle  qu'on  en  extrait  esf  employée  en  pharmacie» 
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IV.  4  éUanines  fertiles.  Corolle  à  2  lèvres.  Calice  à 

2  lèvres. 

QiDopode^  Clinopodmnu 

Limbe  dn  calice  à  5  dîv.  snp. ,  et  à  a  parties  inf.  Cof.  ehrgiei 
à  son  entrée  j  labiée.  La  lëvre  sup.  droite ,  échancrée  j  Tinf. 
3-^df .  La  dir.  moyenne  plus  grande  et  échanoc^. 

I»  Clinopodk  commun ,  C.  vuî^are.  Basilic  sauvage. 

Tiges  droites  ^  carrées ,  velues ,  de  2  à  4  pieds.  Feuilles  opp.  y. 
pet. ,  ovales,  légèrement  dentées ,  velues.  Fleurs  purpurines ^  tm 
verticilles  serrés ,  et  en  tele  arrondie ,  term. 

Lieu....  Ind.  V  •  FI.  en  juiflet. 

2.  G.  d^Egypte,  C.  œgyptiacum. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente ,  ef 
fi'en  diffère  ^ue  parce  qu'elle  est  plus  petite ,  moins  velue ,  et 
^e  les  vertîcillies  sont  plus  petits.  Elle  est  aussi  plus  rameuse. 

lâeu.  L'Egypte.  %. 

*  3.  C.  blanchâtre,   C    incammtj  Lin.  Pjrcrumîkenwm y 

Michaux. 

Tige  de  2  à  3  pîeds ,  carrée ,  rameuse ,  Blàncbitrè.  Feuilles 
opp. ,  pét. ,  ovales ,  pointues ,  dentées ,  vertes  en-dessus ,  blan* 
châtres  en^essous.  Fleurs  petites ,  purpurines ,  en  2  ou  3  veiti- 
cilles  au  sommet  de  la  plante ,  garnis  de  folioles  sétacées. 

Lieu.  .L'Amériq.  sept.  V-  FP.  en  juiUet—- ocC. 
4*  C.  ridé ,    €.  rugûsum.  HjrptU  radiata ,  Willd. 

Tiges  earrées  ,  drqjt^ ,  velues  ,•  rameuses ,  de  3  à  5  piediv. 
Feuilles  ovales-lanc. ,  ndées ,  crénelées*  Pleurs  petites ,  blanchâ- 
tres, en  têtes  péd.,  ax.  et  term.  Les  télés  sont  aplaties,  et  leur 
€/)lferette,  qui  ressemble  à  un  calice  commun ,  donne  à  ces  fleur s^ 
L'aspect  des  scabieuses. 

Lieu.  La  Caroline  mérid.  X  .  FI.  en  fiiin  et  juillfet: 

Cuit.  La  2^  et  la  5*  sont  de  pleine  terre ,  et  croissent  dan»- 
presque  tous  les  terrains.  Elles  se  plaisent  dans  les  terres  un  peu' 
légères  et  chaudcâ.  La  4*  est  de  serre  chaude*  Qn  obtient 


plantes  par  le  semis.  Les  graines  des  espèces  de  pleine  terre  se 
sèment  en  planche  ou  plate-bande.  Celles  de  la  4*  en  pot ,  sur 
çoache  et  sous  châssis.  On  les  multiplie  ensuite  en  séparant  leurs 
pieds.  La  i'^  est  très- commune  dans  les  haies. 

Vs.  Ces  plantes  ont  un  asset  beau  port.  La  S*  mérite  d^étre 
cnbivie. 

5.  C.  à  fleurs  en  tête ,  C.  capùatwn, Swâkti.  HyptUcapUataf 

WiLLD.  y  Jacq. 

Feuilles  ovales ,  planes ,  glabres ,  un  peu  blanchâtres ,  dentjes. 
Fleurs  blanches,  en  têtes  axillaires ,  pëdonculées,  garnies  d'une 
collerette  de  la  lonjgueur  des  fleurs* 

Lieu,  La  Jamaï({ue.  'fy  « 

Culi.  Seire  chaude. 

Origan ,  Origanum. 

Cal.  inégal ,  tantôt  à  %  lèvres  ou  a  part.  ;  tantôt  presqu'â  5  dents. 
Cor.  à  tube  comprimé ,  labiée  5  la  lèvre  sup.  droite ,  échan-- 
crée;  Tinf.  3-*fide,  presqu'égale»  Fleurs  serrées ,  en  épî 
imbricé  de  bractées  ovales,  uniflores>  colorées. 

*  I .  Origan  d'£gypte  »  Q.  a^gjrptiacwn.  Marjolaine  à  co- 
quilles. 
Tige  d'un  pied  et  demi ,  branchue.  Feuilles  arrondies  ^  un 

peu  épaisses ,  blanchâtres ,  cotonneuses ,  creusées  en  cuiller. 

Fleurs  d'uxi  rouge  pâlie  ou  blanches ,  en  épis  arrondis,  serrés  ^ 

sans  bractées. 

Lieu.  L'Egjrpte.  %.  l*aiijours  vert.  FI.  en  juin— août. 

*a.  O.  de  Crète,  dictamne.7  O.  dictammis. 

Tige.d*ui»pied  et  demi,  rameuse,  cotonnetise.  Feuilles  orbi- 
cnlaires,  frès- entières,  épaisses,  charnue»,  très-cassantes  et 
aisées  à.  se  détacher  y,  ridées ,  très-cotonneuses ,  blanchâlres.  Le» 
feuilles  supérieur^  des  épis  vertes  et  obrondes ,  beauco^  plu3 
petites.  Fleurs  purpurines ,  en  épis  pàniculés ,  feuilles  et  pen-* 
dans  :  ces  épis  sont  rougêâtres ,  verdâtres  et  glabres. 

ijeu.  L'île  de  Candie,  l) .  Toujours  vert.  FI.  id. 

5..^  O-^  du  Lcv^t.,  O.  sif^jrlewfi.. 


' 
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Tiges  grêles  y  rougeàtres  ,  carrées ,  doucas  ^au  toocher. 
Feuilles  ovales ,  glabres ,  d'un  gris  ceadré.  Fleurs  pourprea,  en 
épis  penchés. 

Lieu,  Le  Levant.  ^ .  Toujours  vert.  FI.  id. 
4*  Origan  d'Amorgos ,  O.  toumefortu  y  H,  K. 

Cette  espèce  a  l'aspect  de  la  2*.  Ses  feuilles  sont  éjpaisses  ,  or* 
biculaires ,  tantôt  glabres ,  tantôt  velues.  Fleurs  en  épis  tétra* 
gones  ,  imbricés  de  grandes  bractées  obrondes. 

Lieu.  L'ilc  d'Amorgos.  i> .  FI.  en  août.  Toujours  rert. 

*  5.  O.  marjolaine  ,  O.  majoranoides  ,  Willd. 

Tiges  nombreuses,  de  8  à  10  pouces,  droites  et  grêles.  Feuilles 
petites  ,  ovales  ,  obtuses  ,  trës-entiëres  et  vertes.  Fleurs  blan- 
ches ,  en  épis  arrondis  ,  compactes  et  pubescens. 

Lieu.  L'Orient,   x  -  FI.  en  juin  et  juillet. 

La  marjolaine  ,    O.  majonma,  croît  en  Portugal  et  dans  la 
Palestine  :  elle  est  ©. 
6.  O.  de  Grèce,  O.  hemcleoticum. 

Tiges  carrées ,  d'un  pied  et  demi ,  velues ,  rongeâtres.  Feuilles 
ovales  ,  obtuses  ,  velues  ,  presc[ue  sMÎles  ,  imitant  celles  de 
la  marjolaine.  Fleurs  petites  ,  blanches  ,  en  épis  longs  ,  péd.  , 
rassemblés. 

Lieu.  L'Europe  mérid.  T>r .  FI,  en  juin— nov. 
n,  O.  de  Syracuse  ,  O.  onites. 

Tige  d'un  pied  et  demi ,  bran  chue.  Feuilles  petites  ,  cordi- 
formes  ,  cotonneuses  ,  un  peu  plus  larges  que  celles  de  la  5*. 
Fleurs  petites ,  blanches ,  en  épis  alongés  ,  rassemblés  et  ve- 
loutés. 

Lieu.  La  Sicile.  V .  FI.  id. 

*  8.0.  commiiny  O.  vulgare* 

Tiges  nombreuses ,  rougeétves ,  carrées ,  de  2  ^  5  pieds. 
Feuilles  pét.  ,  ovales  ,  légèrement  dentées  ,  velues  en  —dessous. 
Fleurs  petites  ,  rouges  ou  blanches ,  en  épis  arrondis  ,  rassem- 
blés ,  Canicules  ,  term. ,  dont  les  bractées  sont  colorées. 

Variété  plus  petite,  O.  humile. 

Lieu.  .  .  Ind.  1|; .  FI.  id.  Très^ommune. 

*  9.  O.  de  Smyme ,  O.  smymeum. 

Tiges  cylindriques  y  de  2  à  3  pieds  ,  velues ,  droites ,  un  peu 
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purpurines.  Feuilles  opp. ,  pA.  ,  ovalea  ,  entières ,  velues  , 
douces  au  toucher  ;  quelques-unes  lëgërement  dentées.  Fleurs 
blanches ,  en  épis  l'assemblés  en  faisceau  ombelliforme. 

lien.  La  Crète,  t) .  FI.  en  été.  Toujours  vert. 
♦  lo.  O.  roide ,  O.  nrnru. 

Tiges  droites ,  rameuses ,  roides  ,  très  -  feuillées ,  d*un  pied. 
Feuilles  dpp. ,  sess.  ,  orales  ,  poititues ,  roides  ,  nombreuses  , 
rapprochées ,  couvrant  les  tiges.  Fleurs  blanchâtres ,  ponrpjrées, 
en  têtes  denses  ,  terminales ,  velues ,  trois  fois  temées. 

Ueu,  La  Crète.  ^  .  FI.  en  été.  Toujours  Vert. 
1 1 . 0.  de  Crète ,  O.  creUcum ,  Miller. 

Tiges tétragones ,  d'un  pied  et  demi.  Feuilles  ovales ,  obtuses, 
très-entières  ,  velues  ,  d'une  odeur  forte  et  aromatique.  Fleurs 
petites ,  blanches ,  accompagnées  de  bractées  membraneuses  , 
du  double  plus  longues  que  le  calice  ,  disposées  en  longs  épis 
prismatiques  >  droits  et  serrés  comme  ceux  de  rorîgani  com- 
mun. 

Lieu.  L'Europe  australe.  X .  Fleurit  en  juillet. 
On  cultive  au  Muséum  encore  une  autre  espèce  noçimée 
O.  paUidujn.  Elle  est  orig.  du  Levant ,  V  et  de  pleine  terre. 

Cuk.  Les  5  premières  espèces  et  les  trois  dernières  sont  d'o* 
rangerie.  Elles  aiment  la  chaleur ,  et  redoutent  l'humidité  cons- 
tante. Pendant  l'hiver ,  il  faut  les  mettre  le  plus  près  des  jours 
possible  >  sans  quoi  elles  s'étioleront  et  s'alléreront.  La  2*  sur- 
tout doit  être  bien  placée  dans  cette  saison, et  arrosée  très-modé- 
rément; elle  n'est  pas  très-facile  à  conserver  long-temps^  et  elle 
périt  souvent  sans  qu'on  s'y  attende.  On  dcKt  en%voir  toujours 
de  jeunes  pieds  pour  remplacer  les  pertes.  Ces  plantes  se  multi- 
plient par  le  semis  ,  et  aisément  de  boutures  faites  dans  le  cou- 
rant de  l'été  ,  en  pots  remplis  d'une  bonne  terre  ,  légèrement 
sabloffhetise  ,  et  conduites  à  la  manière  indiquée.  La  7?  doit 
avoir  toujours  un  air  libre  |  même  %^%  boutures  ;  il  ne  faut  que 
garantir  ces  dernières  dii  soleil.  La  10^  ne  vit  pas  long-temps. 
Les  autres  sont  de  pleine  terre.  Elles  demandent ,  comme  celles 
d'orangerie ,  une  exposition  méridienne  et  des  terres  légères. 
La  commune  vient  par-tout.  On  les  multiplie  aisément  en  sépa- 
rant Ilmrs  pieds  en  mars. 
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Une  partie  des  origans  sereit  bmacoup  mieux  en  plein  iiîr  ^uè 
dans  les  serres ,  dans  les  pays  ou  FfaÎTer  n'est  pas  rigoureux ,  et 
placée  sur  des  coteaux  d'iftie  terre  légère ,  à  «ne  exposition  ab- 
aolument  méridienne.  Il  en  est  de  même  de  toutes  les  plantes 
labiées  qui  ne  sont  pas  très  -  délicates ,  et  sur-tout  de  cdies  qui 
ont  une  ode^xr  tres^aromatique. 

Vs.  Ces  plantes  ne  laissent  pas  que  de  contribuera  la  variété , 
et  elles  méritent  d'être  cultivées  à  cause  de  leur  odeur.  La  i**  est 
asses  jolie.  La  a*,  est  fort  remarquable  par  sa  blancheur  et  par 
son  odeur  forte.  C'est  vraisemblablement  le  vrai  dictamne  des  an- 
ciens. Toutes  ont  une  odeur  aromatique  ass^  pénétrante  f  elles 
sont  toniques ,  cordiales ,  stomachiques ,  comme  presque  toutes 
les  plantes  labiées 

Thym  ,  Thymus. 

L'entrée  du  calice  fermée  de  poils.  Sa  lèv.  sup.  à  3  dents;  Finf. 
à  a  pointes  sétacées  ou  bifide.  Cor.  courte  ,  labiée.  La  lëv. 
sup.  échancrée  ;  l'inf.  à  3  lobes ,  dont  le  mojen  est  plus 
large* 

♦  I.  Thym  serpolet ,  T.  serpfUum. 

Très-petit  arbuste  de  4  à  6  pouces  de  haut.  Tiges  grêles , 
dures ,  nombreuses  ,  diffuses  ,  rougeâtres ,  presque  toutes  cou- 
diées  sur  la  terre.  Feuilles  petites ,  opp. ,  planes ,  ovales ,  un 
peu  ciliées ,  vertes  y  et  plus  ou  moins  velues.  Fleurs  purpurines 
ou  blanches ,  en  épis  courts  ou  en  têtes  terminales.  Les  cahces 
sont  colorés. 

^  VawUtéê.  I.  à  odeur  de  dtron.   Celles-ci  ales^tigél  plus 

grandes ,  grêles ,  velues.  Ses  feuilles  inf.  vertes  ; 
les  sup.  grisâtres ,  B.  cilmtum. 

2 .  Plus  ve  lue ,  et  â  fleurs  d'un  pourpre  fonoé.  T.  èep* 
piUum  villanan. 

3.  -Velue ,  à  feuilles  étroites. 
4-  Glabre ,  id. 

5.  Inodore  y  inodorum ,  Nob.  J'ai  trouvé  cette  va« 
riété  dans  les  sables  maritimes  d' Ambleteuse  » 
d'autant  plus  singulière  que  lasécheresse  naturelle 
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ie  cet  endroit  devroU  au  contraire  rendre  l'odeur 
des  thyms  plus  pénArante.  Je  Faî  plantiFe  dans 
mon  jardin ,  et  depuis  qu'elle  y  est  j  elle  est  tou- 
jours sans  odeur. 
Lieu,  Ind.  ^ .  FL  en  juin*^aoAt.  Toujours  vert, 
a.  T.  filiforme ,  T.  JHi/ormis ,  H.  K. 

Tiges  filiformes,  inclinées.  Feuilles  cordiformes ,  pointues , 
très-entières,  pet.  Fleurs  ax. ,  sol. ,  péd. 

Lieu.  Les  iles  Baléares*  ^ .  FI.  en  juin  et  juillet. 
*  3.  T.  commun ,  T,  vulgaris. 

Petit  arbuste  en  touCEe  arrondie  ,  dont  les  tiges  nombreuses , 
cylind. ,  rameuses ,  un  peu  velues ,  s'élèvent  de  6  à  lo  pouces; 
Feuilles  petites ,  étroites ,  d'un  vert  cendré.  Fleurs  blanches , 
petites ,  vertidllées ,  en  épi  term. 
jLieii.  La  Fr.  mérid.  ^ .  FI.  en  mai-août.  Toujours  vert. 
yarUtéê,  I .  à  feuilles  plus  larges ,  laUfoUia. 
a.  blanchâtre. 
♦  3.  à  petites  têtes. 
^  4'  ^  feuilles  panachées. 
*4.T.cîlié,r,«i'^«. 

Tiges  grêles ,  nombreuses ,  rameuses.  Feuilles  étroites ,  lin. , 
ciliées  à  leur  base,  rassemblées.  Fleurs  blanches,  petites, 
verticillées.  Cet  arbuste  forme  une  petite  tou£fe  très-eerrée. 

Lieu.  Id.  ^ .  FI.  en  août. 
^5.  T.  des  Alpes  ,  T.  alpmuê.   Cahminthaàlpinaj  FI.  fr. 
Peinas ,  Psrs. 

Feuilles  obtuses ,  concaves ,  un  peu  dentées  en  sde.  Yertidlles 
de  6  fleurs. 

Lieu.  Les  Alpes ,  la  Suisse.  V  •  FI.  en  juin-— «ept. 
*  6.  T.  mastic,  T.  moiU'china.   - 

Petit  arbuste  d'un  'pied  et  demi  k  2  piedA ,  rameux  ;  les  ra- 
meaux droits ,  blanchâtres  et  durs.  Feuilles  très-pet\tes  ,  ovales» 
lanè. ,  un ]>eu pointues ,  entières,  blanchâtres.  Fleurs  blanches, 
verticillées ,  en  épi  et  en  têtes  term.  Les  calices  de'cette  espèce 
•ont  remar^[uablef  par  leur  blancheur  et  leurs4ents  sétacées ,  un 
peu  piquantes  et  velues. 
JUeif.  L'Espagne.  ¥•  FI.  en  jttillet«»$ept.  Toujours  vert. 
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♦7.  Tarit  de  Virginie,  T.  virginicuè ^  Lîw.    Satursia  vif^ 

giniana  y  Lirr. ,  Sp. ,  Mill. 

Cette  plante  a  le  port  et  les  fleurs  ë'uiie  saHettft;  mais  les  poila 
abondans  qui  ferment  l'entrée  delà  e^rolle  la  teildent  aux  thyms. 

Tige  droite,  tétragone ,  glabre.  Brafiehes  opposééè.  Feuilles 
opposées ,  lancéolées  ,  pointues ,  eanaliculées ,  un  peu  ondulées 
en  leurs  bords ,  peu  péHolées  ,  glabres  et  yeries.  Fleurs  d'un 
pourpre  pile ,  disposées  en  deui  ou  trois  vertioilies  terrés  au 
sommet  des  tiges  et  des  branches ,  dont  le  dernier  est  terminal. 
La  lèvre  inférieure  marquée  de  taches  violettes. 

Ziiei/.  L'Amérique  sept.  if: .  FI.  en  Juillet. 
♦  8.  T.  cham|>étre ,  T.  atinos.  Calamiruha  arvènsis  ,   FI.  fr. 

Acinos  vulgaris. 

Tiges  en  partie  couchées  ,  grêles ,  rameuses  ^  lân  peu  velues. 
Feuilles opp.  ,  petites ^  ovales,  pointues,  dentées  ou  entières 
et  velues.  Fleurs  purpurines  ^  5  ou  6  à  chaque  Verticille  ,  sol. 
sur  les  pédoncules.  ^ 

Lieu,  Les  champs.  Ind;  (£)•  FL  en  juin — aoÂI. 

9.  T.  à  grandes  fleura ,  T.  patavinus  ^  H.  K.  ,  Jacq.  Acinos 
paias^inus ,  Pers. 

Tiges  presque  ligneuses.  Feuilles  ov. ,  dentées.  FI.  vertidllées. 
La  corolle  renflée  à  son  entrée  ^  plus  longue  que  le  calice. 
Lieu,  é .  c^ .  FI.  id. 

10.  T.  pip^relle ,  T.  pfperslla* 

Tiges  couchées  ei  tombantes.  Feuilles  trè^petifés ,  bvaies , 
obtuses ,  nerveuses ,  très-entilères  et  glabres.  Fleurs  atillaires , 
eess. ,  solitaires.  Les  feuilleB  st>Àt  perseméei  dé  peints  dorés. 

Lieu.  L'Espagne.  i> .' 

Cuit.  Les  eqpèces  2 ,  6  et  10  sont  d\>rangerié  ^  et  doii^cnt  être 
cultivées  et  multipliées  comme  les  origans  de  eette  température. 
Les  autres  sont  de  plane  teio-e  Ces  thyms  ,  et  pàlrëeulièrement 
le  commui}  et  la  variété  à  odeur  de  citron  du  serpolet ,  ne  se 
plaisent  que  dans  les  terres  ^audes ,  légères ,  pen  substantielles , 
et  à  une  exposition  méridienne.  £ll«6  vietmeiit  cependant  dans 
les  autres  terrains ,  même  dans  les  argileux  5  mab  elles  sont 
sujettes  à  y  périr  dans  les  froids  un  peu  rigouretin.  On  les  mul- 
tiplie facilement  en  séparant  leurs  lonffei  en  mars ,  et  les  arro- 
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SÉBt  légèrement  jusqu'à  leur  reprise }  mais  ces  mulbplications  ne  1 

réussissent  bien  que  dans  les  terres d-^essus  indiquées.  On  plante 
ordinairement  le  thym  en  bordure  dans  les  potagers  ;  on  le  trans- 
plante tous  les  trois  ou  quatre  ans  ,  et  on  le  tond  tous  les  ans 
après  la  fleur.  Cette  espèce  ne  peut  être  garantie  du  froid  que 
dans  les  terres  médiocres  et  légères ,  ainsi  que  la  variété  du  ser-«  1 

polet  citronnée  ;  celle-ci  se  multiplie  comme  le  thym  ou  en  cou-  > 
chant  SCS  tiges.  La  4*  s'enracine  pour  peu  que  ses  branches  tou- 
chent  la  terre.  La  variété  k  feuilles  panachées  du  diym  commua 
est  trè»«usceptible  de  périr  parle  froid  dans  le  nord  de  la  France. 
Comme  celle  du  serpolet  à  odeur  de  citron ,  on  fera  bien  d'avoir 
des  individus  en  pots  de  ces  deux  variétés. 

Us.  Le  thym  commun  est ,  comme  Ton  sait ,  d'un  usage  fi^ 
quent  en  cuisine.  U  est,  ainsi  que  le  serpolet,  chaud  et  aroma- 
tique y  et  ils  ont  tontes  les  vertus  des  plantes  labiées.  La  6^  es-  . 
pèce  forme  un  petit  arbuste  assez  joli ,  et  fort  remarquable  par 
ses  calices.  Elle  a  une  odeur  presqu'aussi  pénétrante  que  celle 
du  marum ,  mais  plus  agréable.  Les  autres  se  cultivent  dans 
les  jardins  de  botanique.  Les  espèces  8  et  9  se  sèment  tous  les 
ans  en  place.  La  variété  à  feuilles  panachées  du  thym  conmiun 
est  très-jolie. 

Tfaymbra. 

Cal.  du  thym,  mais  point  velu  en-dedans, marqué  seulement,' 
â  Tezlérienr  et  des  deux  côtés ,  d'une  ligne  velue.  Corolle  la- 
biée ;  la  lèv.  snp.  hi&àe}  Tinf.  trifide  ,  presqu'égale.  Style 
moitié  bifide. 
*  I.  Thymbra  en  épi,  T.  spîcaia. 

Petit  arbuste.  Tige  brune ,  de  5  à  6  ponces.  Feuilles  très-étroi- 
tes, pointues,  sesoles.  Fleurs  pourpres,  en  épi  terminal. 

JUeu.  L'£spagne,le  Levant.  ^ .  Fleurit  en  juin  et  juillet.  Tou* 
jours  vert, 
a.  T.  verticillée.  T.  verUcUlaia,  An  var.  pncedeniis  ? 

Tige  d'un  pied.  Feuillesétroites,  lanc.  ponctuées.  Fleurs  pour- 
pres ,  se8siles,en  vertidlles  terminaux.  Les  bractées  plus  grandes 
que  les  feuilles. 

Lieu.  Id.  ^ .  FI.  id.  Toujours  vert. 

III.  6 


83  CL  A  SSE    YIII  >   ORDBE    Tr«' 

Cuil.  Orangerie.  La  même  que  ceUe  des  origans  de  cette  seiTê« 
On  les  obtient  par  leurs  graines  semées  en  pot  sur  couche  à  la 
manière  indiquée. 

Mélisse  9  Melissa. 

Cal.  aridç  \  la  partie  sup.  plane  et  â  3  dents;  Tinf.  2->fîde.  Cor. 
labiée.  La  lëv.  sup.  un  peu  voûtée  ,  bifide  ;  Tinf.  à  5  lobes , 
dont  le  moyen  est  un  peu  en  cœur, 
f  I.  Mius&s  des  jardins,  3f.  hoHeiuis.  M.  officinalis.  Citron-- 
nelle. 

Cette  plante  forme  un  large  buisson  ,  garni  de  beaucoup  de 
tiges  carrées^  rameuses,  de  2  à  3  pieds.  Feuilles  opp.,  pét.,  oTa-» 
les ,  dentées ,  un  peu  ridées  et  velues ,  d'un  vert  lisse.  Fleurs  pe- 
tites ,  blanches ,  verttcillées ,  ax. ,  souvent  unilatérales. 
.  Lieu,  La  Fraùce  mérid.  V  .  FI.  en  juin-— octobre. 
.  Variété  à  feuilles  plus  velues.  Mélisse  romaine. 
^  2.  M.  calament,  Af«  calaminiha,  CalanUnthay  FI.  fr. 

Tiges  d'un  à  2  pieds,  droites,  velues.  Feuilles  pét.,  ovales , 
i^ntée:»,  obtuses,  moins  velues.  Fleurs  assex  grandes ,  purpuii* 
nés ,  portées  sur  des  pédoncules  rameux  ,  et  disposées  en  grap- 
pes alongées  et  ax. 

'*'  Varié: é  à  plus  grandes  fleurs  pourpres  et  à  feuilles  oblon- 
gpes.  ,  M.  gra'idijlom.  Espèce  suivant  Willd.  et  Desfont. 
Lieu.  La  France.  La  variété,  d'Italie,  TP  .  FI.  en  juin— sept 
5s  M.  parviftore.  M,  nepctal  Calamintha  parvîflonz^  FI.  fr. 

Tiges  foiblcs ,  grêles ,  rameuses ,  blanchâtres ,  d'un  pied  et 
demi.  Feuilles  très-petites,  ovales^  dentées >  velues,  blanchâtres. 
Fleurs  blanc u es,  mêlées  de  pourpre,  portées  sur  des  péd.  ra-  < 
meux,  axiliaires,  plus  longs  que  les  feuilles.  Calice  à  5  dents 
presque  égales.  . 

Lieu.  La  France ,  l'Angleterre,  n; .  FI.  en  juillet— octobre. 
4.  M.  de  Créte^  M.  creiica.  Calarmniha  cnuicay  FI.  fr.  Nepela 
marifoUay  Cav. 
.  Tiges  presque  simples,  droites,  de  8  à  10  pouces.  Feuilles 
petites,  opp. ,  pét. ,  ovales,  légèrement  dentées.  Fleurs  très-pe- 
tites, rottgeâtres,  en  grappes  terminales.  Les  péd.  très-courts. 


lieu.  Là  Ff.  mAid.'  t>  ou  S-  •nnnelle.W.  en  juin  et  juil- 

6.  M.  frutescente,  M.fntticosa. 

Tigescl  rameaux  grêles ,  effiles.  FeuUles  wales,  pointue*  coi 
tonnenses  eti^essous ,  petites ,  imitant  celleé  du  marum.  fleur* 

Lieu.  L'Espagne.  ^  .  FI.  en  juillet— sept. 
♦  6.  M.  globnbire,  M,  glohtdatiay  H.  P. 

Tiges  cylindriques ,  striées ,  pubescentes ,  garnie»  de  fcnîllcs 
VcrtidUëes ,  quatemëes  ou  quinées ,  ovalca ,  pointues  ,  dcn(è« 

en  sde ,  ridées.  Fleurs 

Lieu,  L'Amérique  mérid.  i> .  Toujours  vert. 
Cuit:  Les  5  premières  sont  de  pleine  terre,  û  premiëi-e  vient 
dans  tous  les  terrains.  Les  a  aiifres  ne  se  conservent  que  dans  les 
terres  légères ,  médiocres  et  exposées  au  midi.  On  les  multi- 
plie par  la  séparation  dé  leurs  pieds  eH  autditiiie  ou  en  mars 
,  et  par  leurâ  graineâ  semées  dans  des  planches  de  teire  pré^ 
parées  pour  ces  semis.  La  première^  très^répàndue ,  S6  sème 
efl^m^me.  Les  »  avant-démières  sont  d'orangerie,  et  lèurcul^ 
ture  se  rapporte  à  ceDe  its  origans  de  cette  températurç,  ElJet 
demandent  les  mêmes  terres  et  les  mêmes  situations.   La  6* 
est  de  serre  diaudc.  Je  V^i  perdue  sans  avoir  vu  le»  flttir».  On 
me  l'a  envoyée  sous  ce  nom.  Ce  n'est  qu'à  ce  titre  que  fe  l'î  in- 
sérée dans  cet  ouvrage.  Peut-éfre  se  rapportfr^^Be  À  tcae  aatit 
espèce ,  ou  li'est-elle  pas  de  ce  genre. 

Vs.  Ces  plantes  softt  aromatiques ,  et  ont  1««  prqirtété^  re- 
connues  dans  la  plupart  clés  planter  lâWée».  La  r*  eft  tfufi 
usage  beaucoup  pluj  fréquent.  Son  odeur  ioxite  celle  du  GJtnm 
et  est  fort  agréable.  Elle  est  cordiale,  stomachique,  atfti«tis 
matique.  On  s'en  sert  en  infusion  ûkéktbvràt.  On  en  Mt  iusiî 
mie  eau  fort  estimée  autrefbîs ,  et  cohriH^  iWùfh  éom  d'eau  de» 
Carmes.  On  doit  en  etieilKr  les  feoilles  avant  1« floraison. 

Les  espèces  2  ,  5  et  4  seroient  peut-être  mieux  placées  dans 
le  genre  thjrm.k  causé  de*  poils  qui  ferméïit rentrée  aies  caHcé^ 
pendant  la  maturafityi^  de»  ^ixtê^  <A  ^  <fr  refé^tcaÉÊia 
tube  de  la  corolle. 
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Dracocéphale ,  Dracocephalum. 

m 

Cal.  5-fide,  presqu^ëgal.  Corolle  renflée  à  son  entrée;  la  lèv.  sup. 
voAtée,  échancrée  dans  quelques  espèces;  Finf.  à  5  lobes, 
dont  les  latéraux  sont  plus  courts  et  droits,  et  le  mojen  plus 
grand ,  alongé ,  entier  ou  à  s  lobes. 

^  I.  DRACocipBàLS  de  Virginie,  Z>.  vîfginianum. 

Tiges  simples,carrées,  droites,  glabres,  de  a  à  5  pieds.  Feuilles 
opp. ,  lin.  -  lanc. ,  légèrement  dentées  et  glabres.  Fleurs  roses 
ou  camées ,  en  épi  terminal ,  assec  grandes ,  Jhorizontales  et  nom- 
breuses. 

Ldeu.  le  Canada,  la  Virginie.  HT .  FI.  en  juillet— sept. 
*  a.  D.des  Canaries ,  Z>.  c€uuiriense. 

Tige  de  a  pieds  environ ,  rameuse ,  carrée ,  rougeitre.  Feuil- 
les opp. ,  pét.  9  à  5  à  5  fol. ,  lanc. ,  pointues  ,  dentées  en  sde ,  ri- 
dées ,  d'un  vert  foncé.  Fleurs  rougedtres  ,  avec  des  lignes  blan« 
ches,  en  épi  serré  et  terminal.  Odeur  de  térébenthine. 

Lieu,  Les  Canaries.  ^  ou  trisannuelle.  FI.  en  juOlet—- sept. 
5.  D-  denticulé,  D.  deniicidatum  y  H.  K. 

Feuilles  ovale»-lanc. ,  sessiles ,  denticulées  à  leur  sommet. 
Fleurs  distantes ,  purpurines ,  assez  grandes ,  en  épis  term. 

Lieu,  La  Caroline,  r .  FI.  en  août.  ^ 

'^4*  ^'  d'Autriche,  Z>.  austriacum. 

Tiges  rameuses ,  obtusément  carrées  ,  un  peu  velues ,  de  8 
k  10  pouces.  Feuilles  opp. ,  sess. ,  étroites,  lanc.-lin.  ,  glabres , 
presque  toutes  dentées  ou  incisées  ;  les  découpures  se  terminent 
en  pointe  épineuse.  Fleurs  d'un  Meu  pourpré ,  opp. ,  ax. , 
presqu'en  épi. 

Lieu.  La  Sibérie  ,  TAutriche.  V .  FI 

L'espèce  D.peregrinum ,  qui  ne  parott  être  qu'une  variété 
de  celle-ci ,  s'en  distingue  cependant  par  i^s  feuilles  moins 
incisées. 
^  5.  D.  à  feuilles  d'hjsope ,  D.  fujrschiana. 

Tiges  d'un  pied ,  glabres ,  carrées  ,  rameuses  ;  les  rameauif 
opposés.  Feuilles  sess.  |  opp. ,  lanc.  -  Un. ,  entières,  glabres. 
Flears  Ideues ,  asses  grandes ,  vertidllées,  en  épi  terminal. 
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Lieu.  La  Suéde  ,  la  Suisse  y  la  Sibérie.  % .  FI.  tn  juin  et 
juillet. 
*  6.  D.  de  Sibene ,  D.  sibincum. 

Tiges  rameuses  ,  carrées  ,  de  3  pieds.  Feuilles  pét.  ,  cordi- 
formes  ^  oblongoAS ,  pointues  ,  dentées  en  sàe.  Fleurs  purpu- 
rines ,  en  vertidlles  ax.  ou-  corymbes  pédoncules ,  souvent  la- 
térales. 

Lieu,  La  Sibérie.  Hf  •  FI.  en  juin— -«oût. 
^  7.  D..à  grandes  fleurs ,  Z>.  gmndifionan. 

Tiges  d'un  pied  ,  carrées  >  simples ,  pubescentes.  Feuilles 
0]^p.  y  pét. ,  crénelées  ;  les  rad.  cordifbrmes  ^  les  caulinaires 
orbiculées  ,  sess.  Fleurs  bleues  ,  grandes  ,  vertidllées  ,  ax.  ^ 
la  lèv.  inf.  tachetée  de  brun  ;ixn  peu  barbues^ 

Lieu.  La  Sibérie.  X  •  FI.  en  juillet. 

L'espèce  altaiense  y  Willd.  ,  jdont  LiNivi  n'a  £ûl  qu'une 
yariété  de  la  précédente  y  s'en  distingue  cependant  assez  pour 
en  être  séparée.  « 

8.  D.  penché  ,  D.  mUans. 

Tige  d'un  pied ,  rameuse ,  obtosément. carrée. Feuilles  opp. ,. 
pâ. ,.  légèrement  dentées;  les.  inf.  ovales  ,  obtuses;  les  sup. 
oblongues  ,  presqu'entiëces.  Fleurs  Ueuâtres  ,  verticiUées ,  un-« 
peu  pendantes. 

Lieu.  Id.^V-  n.  id. 
^'9.  D.  moldavique,  D.  molâauica. 

Tiges  de  a  pieds ,  carrées  ,  rameuses , .  rougeâtres.  Feuilles 
opp. ,  pét.  ,  ovales-oblongues  ,  dentées  ^  obtuses  ;  celles  du 
sommet  ont  leurs  dents  terminées  par  un  filet.  Fleurs  bleues , 
purpurines  ou  blanches ,  verticiUées ,  ax. ,  formant  des  épis 
féuilîés  et  terminaux^  I^  dents  des^  bractées  ^sont  aussi  gamies^ 
d'un  filet: 

Zixeu.  La  Moldavie.  0.  FI.  idl 
J9.  D.  blanchâtre  9  D:  canescensy  Miller. 

Toute  là  plante  couverte  d'un  diivet  blanchâtre.  Tige  carrée,., 
d'un  pied.  Feuilles  inf.  pét,  ovales-oblonguâ ,  émousées ,  den* 
tées.  Fleurs  grandes,  blanchâtres,  avec  un  peu  de  violet ^aisi. 
nonôbre  de  3  ensemble ,  verticiUées^ 

Ifieu^  Le  Levant.  Q.  FL  id* 
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II.  Daaçocbpralb  4  briidée^  rondes  ,  ou  à  fem'Iles  de  $aute  ^ 

Z>.  peltatwn. 

Tige  de  lo  pouces,  carrée,  garnie  ^us  sH  lenteur  de 
feuilles  pet. ,  dentées;  les  inf.  ovales ,  obtuses;  ceUe^  du  sommet 
^ciformes.  Fleurs  pertes ,  bleues ,  verticillçes,  am.  ;  les^rtctéea 
arrondies ,  bordée^  de  deats  sétacéç^. 

Lieu,  Le  Levant.  0.  FI.  id. 

19.  D.  à  fleurs  de  thjm ,  i>.  Ajnmflonan, 

Tiges  d'un  pied,  tétràgones ,  garnies,  dans  leur  longueur ,  de 
feuiUes  petites,  opp. ,  pet. ,  trinerves ;  les  inf.  ovales ,  dentées  ; 
les  sup.  obi. ,  presqu'enfiëres.  Fleurs  petites ,  bleuâtres,  vertî-^ 
cillées.  Les  calices  sillonnés. 

Lieu,  La  Sibérie.  0.  FI.  en  juin— *sept. 
i5.  p.  varié,  Z>.  vari^atum ,  Vent.  ,  Jard.  Cels. 

Tige  droite ,  tétragone ,  sillonnée  entre  ses  angles,  noueuse , 
rameuse,  glabre,  purpurine,  de  4  dédmëtres.  Feuilles  opposées  | 
les  inférieures  pétiolées  (  les  supérieures  sessiles),  ovales,  oblpn^ 
gués,  pointues ,  dentées  k  leur  sommet ,  d'un  vert  foncé  en-<les- 
sus,  pâles  en-dessous.  Fleurs  d'un  rouge  violet,  rayées  de  blanc^ 
droites,  sessîirs,  au  nombre  de  4  par  yerticille,  disposées  eu 
épis  droits ,  courts ,  tétragones  et  terminaux. 
Lieu.  La  Caroline.  V  •  FI.  en  août. 

Cuit.  Parmi  ces  espèces  il  n'y  a  que  la  sfcpnde  qui  soit  d'oran*^' 
gerie,  encore  dans  les  hivers  doux,  et  même  ordinaires,  elle  ré- 
siste en  pleine  terre.  D'ailleurs ,  elle  n'est  que  bisannuelle ,  et  se 
jsëme  souvent  elle-même.  Les  autres  espèces  sont  de  pleine  terre* 
Les  X  sont  rustiques  ,  et  viennent  assez  bien  dans  tous  les  ter- 
rains. .On  Ips  obtient  par  leurs  graines  semées  sur  coucbe  ou  en 
plancUes  de  bonne  terre ,  et  conduites*  la  manière  indiquée  ; 
et  on  Ips  multiplie  en  séparant  leurs  pieds  en  automne  ou.  en 
mars.  Les  espèces  0  se  sèment  en  place  ou  sur  couche.  Elles 
doivent  être  placées  dans  une  terre  un  peu  légère  et  substan-* 
tielle  ,  et  à  une  exposition  chaude.  Plusieurs  sont  traçantes ,  sur-« 
tout   la  4"*  1^  ^^  essentiel  de  relever  tous  les  ans  au  printemps 
ces  dernières  ,  pour  les  replanter  de  suite  et  en  faire  des  piecTs. 
séparés.  Il  en  doit  être  de  même  y'  ainsi  que  je  l'ai  dit  à  l'aiticle 
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des  menthes ,  de  toutes  les  plantes  ti*açantes  qui  finissent  par 
périr  quand  on  ne  les  cultive  pas  ainsi  chaque  fois  qu'elles  s'ë- 
tendent.  Quoique  les  dracocéphales  viennent  dans  presque  toiM 
les  terrains ,  néanmoins  les  ferres  légères ,  amendées  ancien- 
nement^ et  l'exposition  du  midi  leur  conviennent  davantage, 
et  ils  s'y  maintiennent  bien  plus  long-temps  dans  une  belle  vé^ 
gétation.  Faute  des  soins  indiqués  ci-dessus ,  on  ne  les  conserve 
que  peu  d'années ,  à  l'exception  de  la  i'<  espèce. 

Vs.  Presque  tous  les  dracocéphales  vivaces  sont  d'assez  belles 
plantes  ,  dont  les  fleurs  sont  agréables  à  voir.  On  dislingue  ce- 
pendant parmi  elles  les  \^*,  4*  ?  5^  et  7*.  La  9*  a  une  odeur 
forte  ,  assez  aromatique  ,  qui  imite  un  peu  colle  de  la  mélisse. 
£lle  est  cordiale.  On  en  extrait  de  l'huile  essentielle  pour  la  phar- 
macie. On  fait  un  ratafiat  avec  ses  fleurs.  Mais  il  ne  m'a  pas 
paru  agréable. 

Ventenat  a  observé  que  lorsqu'on  touche-  les  fleurs  de  la 
i5*  espèce  et  de  la  i'*,  en  leur  faisant  décrire  un  demi-cercle  , 
•lies  restent  immobile  dans  la  position  011  on  les  met.  Cette  pro- 
priété cataleptique ,  dit  le  même  auteur  ,  doft  exister  aussi  sur 
d'autres  plantes  labiées.  Il  j  a  cependant  apparence  que  cet  eflet 
est  dû  à  d'autres  circonstances ,  car  j'ai  essayé  de  le  produire  ssxn& 
l'avoir  aucunement  remarqué. 

Mélissot  p  MeliUkSu 

Cal.  grand,  turbiné,  3»fide,  inégalement  bilabié,  plus  ample 
que  le  tube  de  la  corolle.  Cor.  du  double  plus  longue ,  à  limbe 
dilaté,  ouvert ,  labié  ;  la  lèv.  sup.  entière,  plane;  l'inf.  à 
5  grands  lobes  inégaux ,  entiers  ou  crénelées. 

'^'MiLtssoT ,  Mélisse  sauvage  J^nelissophjrllwn. 

Tiges  carrées  ,  velues  ,  d'u^PBi»  garnies  ,  dans  toute  leur 

longueur ,  de  feuilles  ovales  ,  pét. ,  velues ,  crénelées.   Fleurs- 

camées  ou  blanches,  avec  une  tache  purpurine  ;  grandes ,  ax.  , 

péd. 

lÀeu^  La  France  ,  l'Angleterre.  X  •  FI.  en  mai  et  juin. 
Variété  à  feuilles  ovales ,  un  peu  en  cœur.  La  Suisse.  Cette 

variété  est  peut-être  l'espèce  M,  grandijlora  de  Curtis. 
CuftXette  plante  se  cultive  comme  la  mélisse  des  jardins. 
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HormineUe  »  HomUnum. 

Cal.  turbine ,  strié ,  supérieurement  à  5  dents ,  inf.  bifide.  Co- 
rolle du  double  plus  longue ,  cylindrique ,  labiée ,  la  lèvre 
sup .  concave  et  bifide  y  Tinf  .  à  5  lobes. 
I.  HoRHiNZLLE  des  Pyrénées  y  Horminum  pyrenaicum,  Lm. 
MeUssa  pyrenaica ,  Wilu)  . 

Tige  peu  élevée,  simple,  droite,  tétragone»   légèrement 
velue ,  presque  nue  dans  sa  parlie  supérieure.  Feuilles  radicales , 
ovales^rrondies ,  ridées ,  crénelées ,  à  pétioles  courts.  Fleurs 
bleuâtres ,,  pédonoulées,  verticillées ,  en  épi  terminal. 
Lieu.  Les  Pyrénées.  Tp . 

Cidt.  Plein  air.  La  même  que  celle  des  mélisses,  auxquelles, 
cette  plante  à  des  rapports. 

^»  H.  jaune ,  H-  caulcscens.  Ortega^  Peksocn.  Lcpichinia  spir 

cala,  WiLi^D- 

Tige  feuillée.  Feuilles  ovaks-oblongues ,  crénelées..  Fleur& 
pâles.  Calices  piquans.  Bradées  en  cœur,  acuminées. 

Lieu.  Le  Mexique.  X . 

CuU.  Orangerie.  Cultivée  au  Muséum. 

Germaine  y  Germaoea» 

CaI^  petit,  5-fide^à  a  lèvres )  ladiv.  sup.  plus  grande.  Cor.  la- 
biée ,  renversée.  La  lèv.  sup.  un  peu  éperonnée  k  sa  base ,  à  5 
lobes ,  dont  le  moyen  est  plus  long  et  en  cœur^rinf.  plus  pe- 
tite ,  concave  5  entière  ou  ondulée. 

^i.  Germaine  à  feuilles  d'ortie^^.  urUcoffoliajhAM^  Plectnm* 

ihusfnUicosus,  L'HÉjiiijjJj^p.  K. 

Tige  de  2  pieds  environ ,  droite ,  très-branchue ,  cylindrique ,. 
glabre,  d'un  gris  cendré  fies  rameaux  tetragon.es  ,.rougeâtres  et 
pubescens.  Feuilles  opp.  ^  pét. ,  assez  grandes ,  cordiformes , 
dentées  en  scie ,  ridées ,  pointues ,  d'uA  vert  foncé.  Fleurs  d'un 
bleu  ]iâle ,  tachées  de  points  bruns,  en  grappes  nues  et  term. 

Lieu.  Le  Cap.  i) .  FI.  en  automne.  Toujours  verte. 

Cuits  Orangerie.  Cette  plante  demande  une  terre  consistante 


et  substantielle,  peu  d'arrosemens  et  de  la  chaleur.  Elle  est  sen- 
sible à  lliuinidité  des  serres  ordinaires ,  et  elle  y  perd  souvent 
une  partie  de  ses  jeunes  pousses  ^  une  serre  plus  sèche  lui  convient 
beaucoup  mieux;  et  comme  elle  fleurit  tard ,  s'il  venoit  des  pluies 
dans  cette  saison ,  on  feroit  bien  de  la  rentrer  alors  pouF  jouir 
mieux  de  ses  fleurs.  On  la  multiplie  aisément  de  boutures  faitet 
en  pot  sur  couche  dans  le  cours  de  Tété.  Elles  s'enracinent  en 
peu  de  temps ,  et  fleurissent  en  automne  comme  les  vieux  pieds. 

Us.  Cette  plante  a  un  beau  feuillage  et  des  fleurs  assez  agréa-^ 
blés  à  la  vue.  Elle  mérite  une  place  dans  les  serres  et  parmi  les 
arbustes  de  cette  température.  On  lui  a  donné  le  nom  de  ger- 
mante en  l'honneur  de  M.  Saint-Germain  y  cultivateur  et  ama- 
teur de  plantes  étrangères  à  Pans, 
a.  G.  nudiflore,  G.  imdiflom.  Pleciranihm  nudiflonts, Y/'nA,r>* 

An  ocyrtnis  species ,  Jcss. 

Tige  tétragone ,  droite ,  pubescente ^  de  8  à  9 pouces;  feuilles 
inférieures  pétiolées  ,  pointues  ,  cordiformes ,  dentées ,  ridées , 
glabres  en-dessus  y  pubescentes  en-dessous  et  sur  leurs  ner- 
vures ;  les  supérieures  petites ,  amplexîcaules.  Pétioles  ailés» 
Fleurs  petites ,  à  tube  courbé ,  fermé  à  son  entrée ,  disposées  en 
grappes  unilatérales ,  composées  de  verticilles  rassemblés  et  for^ 
mant  un  panicule  terminale 

Lieu.  La  Chine.  X  • 

Ctilt.  Serre  tempérée.  Des  jardiniers  la  nomment  basilic  de  la. 
Chine,  Plectranthus  punctatus.  V.  basilic  8. 
5.  PzxcTRjtvTHvs  MrobiUferuSy  Hort.  angl. 

Lieu.  Les  Indes  or.  Cultivé  en  Angleterre. 

Basilic,  Ocymum. 

Cal.  labié;  la  lèvre  sup.  large  et  orbiculée;  l^inf.  4-ficle.  Cor.  à 
tube  courte  renversée  ;  la  lèvre  sup.  k  4  lobes  égaux  ;  Tinf 
plus  longue ,  entière  ,  crénelée.  Les  filamens  des  étamines  iii« 
dinés ,  dont  d  plus  courts  ;  à  leur  base  une  éminence. 

**  !..  Basizjc  commun  ,  O.  basilicwn.  * 

Tige  d'un  pied ,  droite  ,  dont  léf  rameaux  sont  tétragones  , 

Imposés  en  aoix  et  redressés.  Feuilles  opp.  ^  pét*  ;  avate^anc  » 
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planes,  lUses  ,  d'un  vert  foncé.  Fleurs  blanches  oupurpunnes, 
péd. ,  verticillées ,  formant  des  grappes  droites^  simples  et  ter- 
minales. 
Lieu.  Les  Indes  or.  Q.  FL  en  juillet. 

Variétés,  i.  A  grappes  vertes. 

2.  A  grappes  violettes. 

3.  Basilic  commun  ,  moyen. 

4.  A  grappes  vertes  ou  violettes. 

5.  Basilic  commun ,  à  feuilles  larges. 

6.  Basilic  d'Amérique. 

a.  Basilic  à  feuilles  bullées ,  O.  buUaium.   Cette  espèce  est 

plutôt  une  variété  de  la  t'*. 

Tige  droite  y  d'un  pied  ,  rameuse.  Feuilles  ovales  ,  longues 
de  4  À  6  pouces ,  épaisses  ,  concaves  en-dessous ,  ridées  ,  plissées 
ou  crispées  en-dessus.  Fleurs  blanches ,  verlicillées  ,  en  épis 
serrés.  Les  corolles  frangées. 

Lieu.  L'Inde.  ©.  FI  id. 

5.  B.  velu ,  O.  hispidum  ,  Yar.  O.  sanctwn. 

Tige  d'un  pied  et  demi ,  paniculée  ,  à  rameaux  longs  et  tétra- 
gones.  Feuilles  d'un  vert  grisâtre ,  un  peu  velues.  Fleurs  blan- 
ches, petites  ,  en  longues  grappes  term.  Espèce  inodore. 

Lieu.  Les  Indes  or.  0.  FI.  en  septembre. 

*  4'  S-  à  petites  feuilles  ,  O.  minimum 

Tige  de  5  à  6  pouces ,  garnie  de  rameaux  très-nombreux  » 
qui  forment  un  petit  buisson  arrondi.  Feuilles  petites  ,  opp.  ^ 
ovales ,  pointues.  Fleurs  blanches  ,  petites ,  verticiJlées  ,  ax« 

Variété  à  feuilles  violettes  et  obtuses. 

Lieu.  L'Inde.  0.  FL  id. 

5.  B.  à  épis  nombreux ,  O.  poljrstachion. 

Tige  droite ,  rameuse ,  tétragone ,  à  angles  tnanchans  ,  de 
2  pieds.  Feuilles  opp. ,  pét  ,  ovales,  obtuses  atvxcune  pointe  , 
dentées.  Fleurs  blanchâtres  ,  en  grappes  longues  ,  unilaté- 
raies ,  ax. 

Z^iei/.  Id.  (^aFI.  id. 

6.  B.  de  Geylan  ,  O.  gratissîmum,  O.  zeilanicum ,  BuaM . 
Arbuste  dt  a  k  3  pieds ,  k  rameaux  droits  ^  velus^  tétragoaea. 


Feuilles  app. ,  pet  ,  ovales ,  pointues ,  crénelées  ,  vertes  en- 
dessus  y  blanchâtres  et  ponctuées  en-dessous.  Les  pétioles  velus. 
Fleurs  petites ,  hlanchâtres  ,  penchées  ,  au  nonpibre  de  6  par 
verticiUes  9  disposes  en  grappes  tenu. 

Liieu.  \j»^  Indes  or.  i> .  FI.  en  juillet. 

Seloa  PçsfoujUvÙiies ,  le  basilic  de  Cejlan  ,  O  zeilanicum ,  se 
distingue  de  l'O.  gratissimum.  Il  en  fait  une  espèce  particulière. 

7.  B.  à  petites  fleurs  ,  O  tenuiflorum, 

T^ig^  à^j^LO.  k  dew  pieds,  raoïeuse ,  rougeàtre,  velue.  Feuilles 
oyale^-ab].  y  çbM^aient  dentées ,  molles ,  portées  sur  de  longs 
pétioles^  F)eu)r^  petites,  purpurines,  en  épis  longs  et  terminaux. 
5  Asurs  d^  çlva^ue  bractée. 

8.  B.  ponctué ,  0«  punctatwn,  Plecinmikus  punctalus  ,  l'Hé- 
ritier ,  H-  K. 

Tige  d'un  pied  ,  cylind. ,  garnie  à  sa  base  de  rameaux  velus , 
marqués  de  points  roussitres.  Fleurs  bleuâtres ,  penchées  ,  en 
épis  péd.  et  tenu.  Feuilles  opposées,  pétiolées,  ovales,  den- 
tées ,  ridées  et  vehies* 

ideu.  L'A£n<{Qe.  c^.  Fl«  en  îanvi|pr-*-mai. 
^  B.  à  feuilles  boites ,  O.  menthoides. 

Tige  rameuse ,  de  7  pouces.  Feuilles  petites ,  opp. ,  quelque- 
fois tentées  ou  quaternées ,  pét.  ,  linéaires-lanc. ,  denticulées. 
Fleurs  rougeâtres ,  petites ,  verticillées  ,  en  épis  term. 

Liieu^  lies  Indes  or.  0.  FI.  en  juillet. 

10.  B.  à  grandes  fleurs  ,  O.  grandijlorum ,  l'H^rit. 
Arbuste  de  2  à  5  pieds ,  rameux.  Feuilles  opp. ,  pét. ,  ovales , 

dentées  ,  glabres  et  vertes.  Fleurs  blanches ,  grandes ,  en  grappe 
courte  et  term. 

Lieu,  L'Afrique.  i> . 

11.  B.  à  feuilles  en  cœur ,  O.  molles  H.  K. 

Toute  la  plante  pubescente.  Tige  obtusément  carrée.  Feuilles 
ovales ,  pointues ,  inégalement  dentées  en  scie ,  ridées ,  molles  y 
cordiformes.  Fleurs  d'un  violet  blanchâtre.  Les  bractées  arron- 
dies ,  cunéiformes  ^  odeur  agréable. 

Lieu.  Les  Indes  or.  0.  FI.  en  sept,  et  octobre.- 

12.  B.  des  moines^  Ocjrmum  monachorum. 
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*Ti^  ciroite ,  presque  cylindrique ,  légèrement  vefoe,  de  5  d©^ 
cimètres.  Feuilles  opposées ,  pédolées ,  ovales  »  obtuses ,  dentées 
en  scie ,  légeremeut  ciliées.  Fleurs  petites ,  Blanches  ;  la  lèrre 
inférieure  purpurine  }  disposées  en  grappes  composées  de  ven- 
ticilles  de  6  fleurs.  Bractées  en  cœur.  Filamens  pourpres,  de  la 
longueur  de  la  corolle ,  sans  éminence  à  leur  base ,.  mais  rem.-^ 
placée  par  des  poils. 

Lieu.  Les  Indes.  0. 

Culi.  Toutes  ces  espèces  sont  de  serre  chaude.  Mais  les  0  n'en 
•nt  pas  besoin.  On  les  sème  sur  couche  en  avril ,  lorsque  les 
gelées  ne  sont  plus  à  craindre ,  ou  sous  châssis.  Lorsque  les 
jeunes  plantes  ont  acquis  asses  de  force  pour  être  transplantées > 
on  les  enlève  avec  leur  motte  pour  les-  mettre  dans  des  pots 
moyens ,  remplis  de  bonne  terre ,  un  peu  légère  et  Irès-substan*- 
tielle.  On  place  ces  pots  sur  les  fenêtres  des  serres.  On  peut  aussi- 
Jaisser  une  partie  de  ces  plantes  sur  couche  pour  Futilité  j  mais 
dans  nos  climats ,  il  est  rare  qu'elles  fructifient  en  plein  air.  Les 
espèces  ^  se  cultivent  de  même ,  excepté  qu'bn  lès  rentré  en 
serre  chaude ,  oii  elles  passent ,  sur  les  tablettes  de  cette  serre , 
le  temps  de  leur  durée,  qur  n'est  pas  bien  longue.  Avant  de 
placer  les  pots  de  basilic  oii  ils  doivent  rester ,  il  faut ,  lorsqu'ils 
sont  empotés ,  les  plonger  dans  une  couche  tempérée ,  et  les 
arroser  de  temps  en  temps  jusqu'à  leur  parûdte  reprise ,  et  qu'ils 
aient  pris  de  la  forcer 

Us.  Ces  plantes  sont  cultivées ,  sur-tout  les  espèces  t  ,  s  et  4  9 
pour  leur  odeur  agréable.  On  sait  l'usage  qu'on  fait  de  la  pre^ 
.aaière  dans  les  cuisines.  La  quatrième  est  plus  jolie.  Elles  sont 
cordiales,  céphaliques ,  détersives ,  fortifiantes ,  résolutives.  Leur 
huile  essentielle  est  employée  en  pharmacie  et  en-p«rfumerie% 

Tnchoslema.^ 

Cal.  labié ,  supérieurement  5-fide ,  inférieurement  plus  court  et 
bifide.  Cor.  à  tube  court  La  lèvre  sup.  comprimée ,  en  fau« 
ciUe }  rinf.  à  5  lobes ,  dont  le  moyen  est  plus  petit  et  oblon^. 
Filamens  des  étam.  très'longs  et  courbés. 

TaiCBosTEMA  dichotome  ^  7'.  dùckoioma*. 
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Tige  de  7  a  8  pouces ,  rameuse.  FeuiUes  opp. ,  petites ,  arron- 
dies y  imitant  celles  de  la  marjolaine.  Fleurs  petites^  purpo- 
rînes,  ax« 
•  Lieu.  La  Virginie ,  la  Pensylyanie.  Q.  FI.  en  juin  et  juillet. 

Culi.  Cette  plante  se  sëme  sur  couche  an  printemps,  et  peut . 
y  rester  pour  fleurir  et  fructifier. 

Brunelle ,  Brunella. 

Od.  supérieurement  plane,  tronqué,  k  5  dents,  inf.  trifide, 
plus  étroit.  La  lèvre  sup.  de  la  corolle  concave ,  entière  ou  à 
2  lobes  ;  rinf.  à  5  lobes  ,  dont  le  moyen  est  plus  grand  et 
échancré.  Filamens  des  étam.  fourchus  ou  à  a  dents  à  leur 
sommet;  une  dent  anthérifère^  l'autre  nue.  Stigmate  bifide , 
rarement  ^'"fide. 

I.  Brunxlle  commune,  B.  vulgarîs. 

^  Tige  carrée ,  velue ,  à  moitié  couchée ,  de  6  à  i  o  pouces ,  selon 
les  situations.  Feuilles  opp. ,  ovales-obl. ,  un  peu  velues,  légère- 
ment dentées.  Fleurs  bleuâtres ,  en  épi  serré  et  terminal ,  imbricé 
de  bractées  ciliées. 

^  Variété  à  plus  grandes  fleurs,  rouges  ou  blanches. 

Les  feuilles  supérieures ,  dans  cette  variété ,  sont  distantes  de 
répi.  P.  grandifionif  Willd.,  Disfont.  Ces  auteurs  en  font 
une  espèce  distincte. 

Antre  variété  k  longues  feuilles  ,  B.  longifoUa  ,  Pers^ 
B.  hjrssopifoUa^  H.  P.,  et  Flor.  paris. 
Lieu.  In^.  ip .  FI.  en  juillet  et  août. 

'*'  a.  B.  à  feuilles  d'hysope,  B.  hjrsscpifolia. 

Tige  d'un  pied ,  carrée ,  un  peu  velue.  Feuilles  opp. ,  sess. , 
lanc. ,  un  peu  étroites ,  très-entières.Fleurs  assez  grandes ,  d'un 
pourpre  bleuâtre ,  en  épi  moins  serré.  Les  feuilles  jup^  presque 
contiguës  k  Tépi. 

Lieu.  La  Fr.  mér.  X .  FI.  id. 

5.  B.  découpée,  i^riocf/i/ala. 

Tiges  couchées ,  rameuses  ,  rongeâtres ,  vdues.  Feuilles 
lad.  pét.  ,  ovales-oU. ,  entières  ;  les  top.  découpées.  Fleurs 
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d'an  blanc  jaunâtre  ou  rougeâtre  ,  en  épi  term.  Les  peliol^ 
velus. 

Lieu.  La  France,  près  Abbeville.  Ind.  Ttr .  FI.  id.  Cette  espèce, 
selon  Willd ,  n'est  qu'une  varîëté  de  la  brunelle  grandîflorè , 
variété  de  la  première  dans  cet  ouvrage. 

"Variété  à  fleurs  bleues. 

4.  Brunelle  odorante  ,  B,   odorala,   Cleonia   liisitanica  ^ 
Linné  >  H.  K. 

Tiges  de  6  pouces ,  très^velues.  Feuilles  alongées ,  rétrécies 
en  pétiole  ,  obtuses ,  très-dentées;  celles  du  sommet  pinnati-> 
fides.  Fleurs  grandes-,  violettes,  tachetées  de  blanc,  en  épt 
term. ,  imbricé  de  bractées  laciniées.  Stigm.  4*fide.  Celte 
espèce  a  été  distraite  de  ce  genre ,  et  Ton  en  a,  pour  elle  seule^ 
constitué  un  sous  le  nom  de  Cleonia^  Willd,  ,  Desfont. 

Lieu.  La  Fr.  mér.  (^.  FI.  en  juin  et  juillet. 

*5.  B.  k  feuilles  ovales,^.  o(/ato>  Desfont. 

Tiges  assez  grosses  ,  longues  d'un  pied  et  demi ,  un  peu 
courbées ,  d'un  brun  violet ,  tétragones  ,  canaliculées  sur  deux 
faces,  glabres.  Feuilles  pétiolées  ,  opposées  ,  ovales*lancéolées  , 
obtuses  ,. entières  ou  légèrement  dentées ,  ridées  ,  avec  descicr-^ 
vures  brunes  et  saillantes  en^dessous ,  Vertes  en-dessus ,  gla-' 
bres.  Fleurs  bleue*  ,  en  épi  verticillé  ,  sessile  ,  long  de  5  à  6 
centimètres ,  assez  ^ros  et  brun.  Etamines  bleues.  Bractées 
larges  ,  concaves  ,  pointues  ,  plus  longues  que  le  calice  et 
moins  que  la  corolle. 

Lieu.  L'Amérique  septentrionale,  ip  .  Fleurit  en  juillet. 

Cuit.  Pleine  terre.  La  première ,  ind. ,  ne  se  cultive  pas;  elle 
est  trop  commune.  Les  â  autres  viennent  dans  tous  les  terrains , 
et  se  multiplient  aisément  par  la  séparation  de  leurs  touffes  qui 
s'élargissent.  La  quatrième  se  sème  en  planches  au  printemps , 
et  se  plante  ensuite  à  demeure,  à  une  bonne  exposition.  La 
cinquième  se  propage  d'elle-même  par  ses  seuiences. 

Us.  Ces  cinq  espèces  sont  assez  agréables  à  voir  en  fleur  ,  sur- 
tout la  première  variété  de  la  preiiïière  espèce. 

L'espèce  B.  pensilvanica  ne  paroît  être  qu'une  Variété  de 
hi  précédente,  B.  ovaia;el  B.  inlermèdia,  une  variété  assez  dis- 
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lincte  ie  la  première  espèce.  Celle*ci  a  ses  fleurs  bleues  plus 
grandes  que  les  espèces  vulgaires  ,  et  ses  feuilles  inférieures 
siuuées  et  dentées» 

Toque  j  Scutellaria. 

Cal.  très-court,  à  limbe  entier,  avec  îine  écaille  concave  à  la  lèvre 
sup.  Cor.  beaucoup  pluslongue,  fléchie  à  sabdse;  la  lèv.  sup. 
voûtée  ,  comprimée  et  garnie  de  2  dents  à  sa  naissance  ^ 
rinf.  plus  large  ,  échancrée.  Stigm.  à  peine  bifide.  Calice 
fermé  après  la  floraison ,  couvrant  les  semences. . 
Cette  écaille  à  la  partie  supérieure  du  calice  forme  une  bosse 

lenticulaire. 

1.  Toque  du  Levant,  S.  orientalis. 

Tige  carrée ,  couchée.  Feuilles  opp. ,  incisées  ,  presque  triair- 
gulaires,  vertes  en-dessus,  blanchâtres  et  cotonneuses  en-des- 
sous. Fleurs  d'uit  beau  jaune ,  en  épis  term. ,  obtusémènt  té-» 
tragones. 

Lieu.  Le  Levant,  v .  FI.  en  juillet  et  août. 

3.  T.  blanche  9  S*  albida. 

Feuilles  presque  cordiformes  ,  dentées  en  scie  ,  ridées , 
opaques.  Fleurs  blanches  ou  violettes  ,  en  épi  unilatéraux.  Les 
bractées  ovales. 

Ldeu.  Id.  X  •  FI.  en  juin  et  juillet. 

5.  T.  des  Alpes  ,  S.  alpîna. 

Tiges  de  6  à  8  pouces ,  rameuses  ,  un  peu  couchées.  Feuilles 
opp. ,  pét ,  ovales  ,  crénelées  ,  en  pointe  obtuse ,  un  peu  ve- 
lues. Fleurs  assez  grandes ,  en  épi  term.  La  lèvre  sup.  velue 
et  bleue  ,  Tinf.  blanchâtre. 

Lieu.  Les  Alpes  ,  la  Suisse,  ir  •  FI*  en  juin— «octobre. 

4.  T.  à  grandes  fleurs  ,  S.  lupulina. 

Tiges  couchées.  Feuilles  cordiformes  ,  incisées  ,  dentées , 
pointues ,  glabres.  Fleurs  jaunes  ou  btanches ,  grandes,  en  épis 
imbricés  ,  arrondis ,  létragones. 

Lieu.  La  Sibérie,  ip  .  FI.  id. 
5-  T.  de  Virginie  ,  S.  laterifiora. 
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Feuilles  lisses ,  rudes  sur  leur  aervure  principale ,  en  cœur 
et  lancéolées.  Fleurs  en  grappes  latérales  et  feuillées.  Corolles 
Ueuesy  trèS'petites. 

lieu.  Le  Canada ,  la  Virginie.  1|; .  FI.  id. 
6*  Toque  commune ,  S*  galeriadaUx* 

Plante  très-traçante.  Tiges  droites ,  carrées ,  rameuses ,  d'un 
pied  et  demi.  Feuilles  opp^  ,  cordiformes  ,  lanc.  ,  dentées , 
glabres.  Fleurs  bleues  ,  au  nombre  de  2  à  chaq[tte  aisselle  ,  et 
tournées  d'un  même  c6té. 

Lieu.  Les  bois.  Ind.  x .  FI.  id. 
7 .  T.  mineure ,  S.  minor. 

Tige  de  4  ^  5  pouces ,  grêle  y  rameuse.  Feuilles  inf.  ovales , 
cordiformes ,  obtuses.  Fleurs  rougeâtres ,  disposées  comme 
celles  de  la  précédente. 

Lieu,  La  France,  n; .  FI.  en  juillet  et  août. 

*  8.  T.  d'Italie  ,  <S.  peregrina. 

Tige  carrée ,  de  2  pieds.  Feuilles  cordiformes,  dentées.  Fleurs 
en  épis  alongés  et  unilatéraux.  Corolles  violettes. 

Lieu.  L'Italie.  V  •  FI.  en  juin— octobre. 
9.  T.  élevée ,  S.  abissima. 

Tige  de  3  à  4  pieds  5  les  rameaux  grêles.  Feuilles  alongées , 
cordiformes ,  acuminées  >  dentées  en  sàe.  Fleurs  pourpres , 
à  long  tube  y  en  épis  prescpie  nus  et  tenu. 

Lieu.  Le  Levant,  ip .  FI.  en  juillet  et  août. 

♦  lo.  T.  de  Crète,  S.  cretica. 

Tige  ligneuse  y  de  a  pieds,  rameuse.  Feuilles  obtuses,  cordi- 
formes y  dentées }  les  dents  arrondies;  velues  en-dessous ,  vertes 
en -dessus.  Fleurs  blancbes ,  petites ,  imbricées  de  bractées  se- 
tacées ,  en  épis  term. 

Lieu.  La  Crête.  l|r  •  FI.  en  juillet.» 

CuU.  Pleine  terre.  Ces  plantes  croissent  dans  presque  tous  les 
terrains.  La  première  est  plus  délicate  y  et  demande  à  être  mieux 
exposée.  On  les  obtient  par  leurs  graines  semées  sur  vieilles  cou- 
ches en  terre  légère,  ou  mieux  encore  dans  la  place  ou  elles  doi- 
vent rester  >  si  la  terre  est  bonne  et  £Etvorable  à  la  germination. 
Il  vaut  mieux  les  semer  en  automme  qu'au  printemps.  La  trans- 
plantation des  espèces  étrangères  ne  réassit  pas  toujours  ,  lors- 
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qu^oii  les  piiinte  à  racines  nues.  Qaelqaes-unes  ne  sont  pas  dé 
longue  durée.  Elles  %ub6Îstent  un  peu  plus  long^temps  quand 
elles  sont  dans  un  sol  de  médiocre  qualité. 

Us»  Les  espèces  t ,  4^9  ^^^^  1^  P^^  agréables  y  et  pettvent 
contribner  à  la  décoration  des  parterres.  On  les  cultive  toutes  dani 
les  jardins  de  botanique.  On  a  bien  de  la  peine  à  détruire  14 
commune  lorsqu^on  Ta  une  fois  mise  dans  les  plate-bandes ,  ainsi 
que  la  8*.  Elles  tracent  toutes  deux  considérablement. 

On  cultive  encore  au  Muséum  les  espèces  suivantes  : 

1 1 .  T.  eu  arbrisseau,  5. /hflfcoM. 

Liieu.  La  Perse.  t> .  Corolle  jaune,  à  long  tube« 

12.  T.  à  feuilles  entières  ,  S.  integrifolia. 
Lieu,  La  Sibérie.  X  -,  ' 
Et  en  Angleterre  : 

i5.  T.  à  feuilles  d'bysope,  S.  hjofùpifàlin. 

Lieu.  L'Amérique  sept.  X  • 
i4*  T.  pnbescente,  S.pubetcens^  Hort  an^^. 

Lieu.  Id.  X  • 

Cuit.  Pleine  terre. 

Prasi ,  Ptasiufh. 

Cal.  turbiné;  la  lèv.  sup.  large,  5-fide;  Tinf.  bifide.  Cor.  plus 
longue  ;  la  lèv.  sup.  concave,  écbancrée  ;  Tinf.  plus  large ,  à 
5  div.,  dont  la  moyeuBe  est  plus  grande.  4  sediènces  en  baie. 

♦  Prasi  majeur^  P.  ma  jus. 

Tige  de  deux  pieds,  garnie  de  beaucoup  de  rameaux  griles. 
Feuilles  ovales-obl. ,  dentéeè  èh  ncie^  pointues,  inolles.  Fleurs 
blanches ,  assez  grandes ,  vertidllées ,  ax. ,  peu  nombreuses. 
Baies  noires  dans  leur  maturité. 

Lieu,  L'Espagne ,  l'Italie.  ^  .  Fl.  en  juillet. 

Le  prasi  mineur  a  aussi  des  fleurs  blanches  marquées  de 
quelques  points  pourpres  ;  il  est  d'Italie  et  ip  •  H  se  distingué  du 
premier  par  les  crénelures  ou  dents  de  ses  feuilles  qui  sont 
doubles. 

Cuit.  Orangerie.  Cet  arbuste  n'est  point  délice.  Il  i!ie  de 
mande  qu'à  être  garanti  de  la  gelée.  Terre  ordiiiâirè.  Mult.  par 

m.  7 
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$es  rejetons  ,  qu'il  pousse  assez  abondamment ,  mais  qui  ni^ 
sont  pas  toujours  enracinés ,  ou  par  boutures  en  été  ,  en  pot  sur 
couclie  ombragée. 

Us,  Ce  petit  arbuste  fait  peu  d'effet.  Il  n'est  guère  cultivé  que 
dans  les  collections  de  plantes  étrangères.  Ses  semences  en  baie 
•ont  une  circonstance  peu  commune  parmi  les  labiées. 

G  R  D  R  E   V  I  I. 

Les  %rophclaires  (ScROPjauLjiRZJB). 

Calice  divisé  ,  souvent  persistant.  Coroile  ordinai- 
rement irrégulière,  à  limbe  divisé.  Quatre  étamiiies 
didynamiques  /quelquefois  deux*  Un  ovaire  et  un 
style  ,  le  stigmate  simple  ou  bifide.  Fruit  capsulai re , 
biloculaire  ,  bivalve  à  son  sommet ,  quelquefois  plus 
profondément.  Réceptacle  central ,  faisant  Toffice  de 
cloison  séminifère  des  deux  côtés. 

Herbes,  quelquefois  arbustes.  Fleurs  accompa- 
gnées de  bractées.  Feuilles  opposées  ou  alternes. 

Obs,  Le  muflier ,  la  digitale  et  les  autres  personnées  à  feuilles 
alternes  se  rapprochent  des  molénes  et  des  autres  solanées  cap* 
sulairès  ,  ce  qui  établit  le  passage  des  tétrandriques  aux  pentan- 
driques. 

I.  4  étamines  didynamiques. 

a  — 

Budlëje  y  Budleja. 

Cal.  l^'-^'^e ,  petit  Cor.  tul>ulée  ,  4'^^^-  ^tam.  courtes ,  non  sail- 
lantes. I  stigm.  Caps,  oblongues ,  à  valves  à  2  parties  ou 
4  valves. 

^  i.BuDLÈJE  globulei^çe,  ^.^/o^â. 

Tige  de  6  à  7  pieds  «  droite  ;  à  rao^eaux  opp. ,  tétragones  et 
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{flancs  dans  leur  jeunesse ,  comme  sm*  les  jeunes  pousses  des 
tiges.  Feuille»  opp. ,  ovales ,  très-alongécs  ,  pointues ,  dentées , 
ridées ,  d'un  vert  trë»»foncé  en-dessus ,  très-blanches  en^essous* 
Fleurs  petites ,  d'un  jaune  doré  ,  odorantes ,  réunies  en  b9ale 
aur  un  réceptacle  commun;  péd.lerm. 

Lieu^  Le  Chili.  ib  *  FI.  en  juin.  Toujours  verte. 

♦  a.  B.  à  feuilles  de  sauge ,  £.  sahifoUa  ,  H.  K. ,  Laxargk. 
Limiana  salvifalia  ^luiît . 

Tige  de  6  à  7  pieds ,  droite ,  peu  rameuse  ,  carrée  ,  blanche 
et  cotonneuse ,  sur-^tout  dans  sa  jeunesse*  Feuilles  opp. ,  lanc.  > 
pointues  ,  crénelées  ^  ridées ,  d'un  vert  foncé  en-dessus ,  blan- 
ches en-dessous.  Fleurs  blanches ,  ramassées  en  petits  corymbes 
cotonneux,  formant  des  grappes  term. 

Lieu,  Le  Cap.   i> .  FI.  en  septembre.  Toujours  verte. 

♦  3.  B.  à  femlles  de  saule ,  B.  salicifolia^  Vahi..  ,  WuiLB. 
Tige  droite ,  tétragone ,  rameuse  ;  \^  rameaux  opp. ,  blaii«> 

châtres  et  cotonneux.  Feuilles  opposées ,  pétiolées,  lancéolée*^ 
oblongues ,  pointues ,  ondées  en  leurs  bords ,  glabres  et  d'un 
beau  vert  en-dessus  ;  blanches  ,  cotonneuses  en-dessous  et  rele- 
vées par  une  principale  nervure,  et  plusieurs  latérales  qui  abou- 
tissent à  une  autre  ondulée  qui  parcourt  la  circonscription  de  la 
feuille  près  de  he%  bords.  Fleurs  très-petites ,  blanchâtres ,  ra^ 
semblées  en  forme  d'épis  pédoncules  qui  forment  des  panicules 
terminaux. 

Lieu,  L'Amérique.  \  .  Toujours  verte. 

Cuit.  La  première  est  ordinairement  cultivée  en  pleine  terre. 
Elle  y  résiste  fort  )  «ien  dans  les  hivers  ordinaires  ;  mais  quand  le 
froid  passe  le  6^  degré  ,  elle  est  alors  attaquée ,  et  si  la  gelée  de- 
vient plus  forte ,  elle  perd  toutes  %Ci%  tiges ,  et  souvent  son  pied  ) 
cependant  elle  n'est  pas  aussi  sensible  dans  les  terres  médiocres* 
La  perte  qu'elle  fait  par  le  firoid  est  en  proportion  de  sa 
végétation  précédente.  Cet  arbrisseau  vient  dans  tous  les  terrains , 
et  fait  de  grands  progrès  dans  les  terres  fortes  et  franches;  mais  / 
comme  je  viens  de  le  dire ,  cette  belle  végétation  cause  souvent 
sa  perte.  Sa  situation  doit  être  abritée.  On  le  multiplie  aisément 
de  marcottes  et  de  boutures.  Celles-<i  se  font,  lorsqu'il  commenta 
à  pousser  y  avec  le  bois  de  l'année  précédente  ^  les  nouveaux 
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ëtant  trop  tendrei.  On  les  .met  dans  un  pot  rempli  de  h<mn€ 
terre  d'oranger ,  que  Ton  plonge  dans  une  couche  ombragée. 
Elles  s'enracinent  au  bout  de  deux  mois.  On  les  rentre  l'iiiver 
sotts  un  châssù ,  et  au  bout  de  deux  ans ,  on  peut  les  planter  à  la 
place  où  elles  doivent  rester.  Dans  le  nord  de  la  France  ,  il  est 
nécessaire  d'avoir  des  pieds  de  cet  arbrisseau  en  pot.  II  demande 
alors  de  grands  vases ,  et  à  être  souvent  changé. 

La  seconde  et  la  troisième  sont  d'orangerie.  Elles  ne  sont  pas 
en  tout  délicates  j  et  ne  demandent  que  les  soins  ordinaires  des 
pkttles  de  cette  serre.  On  les  multiplie  toutes  deux  par  bouturer 
faites  en  été  dans  la  couche  destinée  à  cette  Voie  démultiplication  ; 
elles  s^enracinent  au  bout  d'un  mois  ^  et  ferment  de  bons  pieds 
l'année  suivante. 

Us,  La  première  est  un  bel  arbrisseau  fait  pour  la  décoration 
def  jardins.  Son  feuillage  d'un  vert  sombre ,  et  quî,  au  moindre 
vent ,  montre  en  même  temps  sa  blancheur  ^  ses  fteun  en  gros 
boufons  d'or ,  qui  se  peignent  sur  sa  couleur  foncée,  rendent 
Cette  espèce  fort  agréable  k  h  vue.  La  seconde  et  la  boisième 
n'ont  pas  à  beaucoup  près  les  mêmes  avantages.  On  les  cultive 
cependant  dans  les  collections  de  plantes  étrangères 5  mais  elle» 
se  peuvent  qu'ajouter  à  la  variété. 

Scopaire  ,  Scoparia. 

CaL  4-fide.  Cor.  k  tube  comrt ,  dont  Centrée  est  velue ,  et  le  Kmbe 

i  4  lobes.  4  éten.non  saillantes,  i  stigm.  Caps,  sphérique. 
*  ScoPAiiut  doux ,  S.  dukis^ 

Tige  sexangukire,  rameuse,  de  a  pieA.  Feuilles  teméea^ 
vertidBées ,  oval^ ,  dentées  y  d'un  vert  foncé.  Pleurs  petites , 
blanches,  barbues  en  leurs  bords,  péd. ,  as. 

Ueu,  La  Jama%{ue.  0.  FI.  en  jnin— «ept. 

€kdL  Cette  plante  se  sème  sur  covche  dnode  ,  en  terrine. 
Lorsque  les  jeunes  semis  ont  asses  de  force ,  on  les  enlève  en 
motte ,  et  on  les  met  on  sur  une  antre  couche  pour  y  rester ,  ou 
en  pot  qu'en  met  sur  les  fenêtres  de  la  serre  diaudè ,  on  même 
in  pleine  terre ,  à  une  exposition  diaude. 

EUeu'est  guère  cuhîvée  que  dans  les  jardins  de  botanique. 
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Gapraire  ^  Capraria. 

Cal.  k  5  part.  Cor.  camp. ,  à  tube  court ,  à  limbe  5-fide  j  près- 
qu'égal.  4  ^m.  pas  tout-à-fait  âidynamiques.  Stigm.  k  a 
lobes.  Caps,  acuroinëe  ,  k  valves ,  dont  les  bords  sont  fléchis 
en-dedans  ,  quelquefois  â  a  parties. 

*    X.  CAPRikinE  bi flore  >  C  biflora ,  Tbé  d'Amjérique  vui^. 

Plante  sous-Hgneuse ,  rameuse  et  droite  ,  dç  5  à  4  pieds* 
Feuilîes  ait.  ,  oyales ,  élargies  et  dentées  vers  leur  sommet  ^ 
glabres  ,  un  peu  épais^s.  Fleurs  blanches,  petites  ,  a  ou  S  ai- 
semble ,  péd. ,  ax. 

Lieu^  Les  Antilles.  ^ .  FI.  en  juillet  et  açût. 

a.  C.  lancéolée ,  C,  lanccolata ,  H.  K. 

Feuilles  opp. ,  linéaires  -  lancéolées  ,  tr«S:«ntii>irfS.  F^oi»  «^ 
grappes  ,  composées ,  terminales. 

Lieu,  Le  Cap.  i> .  FI.  • . 

^  5.  C.  ondulée ,  C  undidaUi ,  H»  K. ,  Lav. 

Tiges  cylindriques,  de4  a  6  pieds  ,  d^a  bnm  voiigailre  snf 
les  jeunes  pousses  ,  droites  et  roides.  Fe^iUea  opp.  et  qnater-f 
nées  ,  ovales ,  sessilès ,  pointues  ,  trës-entieres  ,  petites ,  oadii* 
lées }  les  sup.  presqu'en  cœur.  Fleurs  en  grappes  spidfonues. 
Les  feuâles  soat  très-rapprochées  et  garnissent  toute  klooguenr 
des  jeunes  tiges. 

Lieu.  Id.  Fk  en  mars*— fuiHat* 
4^  C.  naine ,  C,  humilis  ,  H.  K.. 

Plante  pabeiceute.  Feuilles  opp. ,  cm  temées-,  ovales ,  den- 
tées en  scie  ,  pét.  Fleurs  ax.  ,  dont  lès  pédoncules  sont  plus 
courts  que  tes  pétioles. 

Lieu.  Les  Indes  on  ft.  en  juillet  elaoAt  0 . 
5.  C.  luisante  ,  C.  lucida,  H.  K.  Trsdta  lucida ,  Pxaa. 

Pilule  glabrcTiges  tétragones.  Feuilles  opp.,  obi.,  pointues,, 
fortement  denticutlées  e»  sdê ,  listes  ^  fem^  pétioles  ailés.  Flemv 
purpurmes  ,  marquées  d'une  tache  d'uiA  pourpre  noirAtr»-  prè» 
de  rentrée  du  tube,  qui  est  velue)  disposées  ord.  5  fnswnbk  su» 
le  même  pédoncule  axiilaire. 

Lieu^  Le  Cap.  oT  •  FL  en  avril  et  B^i» 


lOd  CLASSA    VIII,   ORDniB   TII« 

Cuit.  La  I'*  est  de  serre  tempérée  ou  de  serre  chaude.  Sm 
culture  n'a  rien  de  particulier.  On  l'obtient  par  ses  graines  se- 
mées au  printemps  sur  couche  ou  sous  châssis  j  et  conduites  à  la 
manière  indiquée  pour  les  plantes  de  cette  température,  et  on  la 
propage  par  les  boutures  qui  s'enracinent  facilement  eu  pots  sous 
châssis.  Les  2*  et  3*  sont  d'orangerie.  Les  4*  ^^  S*  ^nt  délicates  ; 
mais  comme  elles  ne  durent  pas,  on  les  sème  sur  couche  chaude» 
Lorsque  les  jeunes  plantes  peuvent  être  transplantées ,  on  les 
plante  sur  une  autre  couche  pour  y  fructifier  ,  ou  dans  des  pots 
qu'on  place  à  une  bonne  exposition  ,  lorsque  les  plantes  qu^ik 
contiennent  sont  bien  reprises.  On  multiplie  la  3®  par  les  bou- 
tures et  les  marcottes.  Les  dernières  sont  plus  sûres,  parce  que  les 
premières  ne  m'ont  pas  encore  donné  le  succès  que  j'avois  lieu 
d'en  attendre ,  quoique  les  feuilles  nombreuses  doivent  contri* 
kuerà  un  prompt  enracinements  Les  marcottes  sont  difficiles  à 
faire  par  la  grande  roideur  des  branches  et  des  rameaux. 

Vs.  La  1'*  n'a  aucune  autre  qualité  que  celle  d'avoir  des 
feuilles  odorantes  ,  dont  les  Américains  se  servent  en  guise  de 
&é  ;  elle  n'est  pas  de  longue  durée.  La  3*  a  un  feuillage  assez 
remarquable ,  et  qui  a  du  rapport  à  celui  du  gale  à  feuilles  en 
cour. 

Elle  se  trouve  dans  la  plupart  des  collections  de  plantes  étran-« 
gère$  ,  mais  elle  n*y  est  pas  nombreuse  en  individus. 

Haller ,  Hallena. 

Od«  petit  y  à  5  lobes  inégaux  ,  persistant.  Corolle  grande ,' 
ventrue  à  son  entrée ,  à  limbe  droit ,  oblique  ,  à  4  div.  iné- 
gales ,  dont  la  sup.  est  phis  grande  et  écfaancrée.  1  stigm. 
Baie  obronde  ,  acuminée  par  le  style  ,  k  2  toges  polyspermes. 

^  Hallsr  luisant,  H.  lucida. 

Arbuste  de  4  pieds ,  glabre ,  à  rameaux  opposa,  nombi  eux  et 
grêles.  Feuilles  opp.  ,  ovales  ,  pointues  ,  dentées ,  luisantes. 
Fleurs  d'un  ronge  brun  ,  sol.  ou  a  ensemble  ,  ax.  ,  latmles 
at  penchées. 

Lieu,  L'Afrique.  ^.Fl.  en  juillet.  Toujours  vert. 

CuIl    Orangerie.  Cet  arbuste  n'est  point  délicat  j  telle  place 
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dans  la  «erre  lui  est  assez  indifférente.  II  demande  une  terre con« 
distante  et  bonne' ,  et  à  être-  dépoté  tous  les  ans  au  printemps. 
Mult.  par  les  marcottes  et  par  boutures  faites  en  été  en  pot  sur 
couche  ombragée.  £Ues  ne  s'enracinent  pas  toujours  aisément. 
Leur  succès  dépend  beaucoup  ,  ainsi  que  pour  la  plupart ,  du 
moment  oii  on  les  fait.  Cet  arbuste  a  besoin  d'arrosemens  asses 
fréquens  en  été  ^  il  est  mieux  un  peuàrojxibre  que  trop  exposé 
au  soleil. 

Us.  Il  fleurit  assez  souvent.  Comme  il  esi  toujours  vert ,  il 
varie  les  autres  feuillages. 

*  «  a 

Scrophulaire ,  Scrophularia. 

Cal.  à  5  lobes.  Cor.  globuleuse ,  à  Kmbe  rétréci ,  à  2  lèv.  La  snp. 
à  2  lobes  ,  avec  lin  appei\dice;  Tinf.  plus  courte^  à  5  lobes J 
I  stigm.  Caps,  acu minée,  obronde^  les  bords  des  valves  fléchis 
en-dedans. 

î.  Scrophulaire  du  Maryîand,  S.  marj'landica. 

Tige  à  4  angles  obtus.  Feuilles  cordiformes ,  dentées  en  scie , 
pointues  ,  arrondies  à  leur  base.  Fleurs  herbacées ,  en  grappes 
term.  Cette  espèce  ne  diffère  de  la  suivante  que  par  sa  plus- 
grande  élévation  et  par  ses  feuilles  ,  qui  n'ont  pas  5  principa- 
les nervures. 

Lieu.  L'Amérique  sepl.  -^î .  FI .  en  mat — ^juillet 

♦  2.  S.  noueuse ,  S,  nodoêa.  Herbes  aux  écrouelles. 

Tige  carrée  ,  noirâtre  ,  de  2  à  3  pieds.  Feuilles  pét.,  opp. , 
quelquefois  ternées ,  cordiformes ,  pointues ,  dentées ,  à  5  ner- 
•  vures,  d'un  vert  obscur.  Fleurs  d'un  pourpie  noirâtre,  en  grap- 
pes rameuses  et  term. 
Lieu.  Ind.  Y  .  FI.  id. 

*  5.  S.  aquatique,  S.  aquatica.  Herbe  du  siège. 

Tige  droite,  à  4  nngkw ailés,  rameuse ,  de  5  à  4  pieds.  Feuilles 
assez  grandes ,  opp.  ,  pét. ,  cordiformes ,  un  peu  obtuses ,  cr^ 
nelées.  Fleurs  de  couleur  ferrugineuse,  e» grappe intcrrompne 
ei'term.  • 

Li&t^  Ind.  11;  ou  ci^.  FL  id» 
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4.  ScROPSULÀiAX  aiuiculëe,  «S.  auriculaia. 

FeuiUes  en  eœiir ,  cotonnaiMs  en^dessona ,  doublement  Aexï*' 
tiesen  9cte ,  appendicvlées  k  Ie«r  bas^.  Flaoraett  grimes  tstm .  y 
d'un  pourpre  terne. 

Xieif.  L'Espagne,  n^ .  FI*  en  juillet 

« 

5.  S.  à  feuiUes  de  scor£un ,  S.  scowdoiua  y  H.  K. 

Tige  de  4  pi^  >  rameuse.  Feuilles  cordiformes ,  doublement 
dentées  en  scie  ;  les  sup.  alternes.  Fleurs  petites ,  bnmes ,  en 
panicules  Isnninaax,  tridkotomes  »  dimses  par  deft  feuiUes.^ 

Lieu.  L'Angleterre.  %  .  FI.  en  mai — ^juillol. 

6.  S.  k  feuilles  de  bétoine ,  «9.  bctonicifolia. 

Tige  tétragone^  de  deux  pieds  environ  de  haulenr.  Feuille& 
opposées  y  pétiolées  y  cordiformes,  oUongues ,  ridées ,  dentées  ;: 
les  dents  trè^-entiëres ,  profondes  à  la  base  des  feuiUes.  Fleurs. 
4,'i^i  pourpre  ver4âtre,  en  panioul^  tenninal.  Aitfièrea  jimnes.. 

Lieu.  L'f^pagne.  v .  FI.  id. 

*],  S.  du  Levant ,  S.  orientalis. 

Tige  de  a  pieds  et  demi,  très-garnie  dans  sa  partie  inf.  de 
ffuilies  lant. ,  dentées  en  «se,  pét.  ;  les  çai;Iinaires  temées.  Les 
rameaux  opp.  Fleurs  petites ,  brunes ,  en  grappes  composées  au 
sommet  des  tiges; 

Lieu.  Le  -Levant  Y .  FI.  en  juillet  et  août.. 

Sw  S.  à  feuilles  de  sureau  y  S.  sambucifolia. 

Tige  grosse ,  de  4  ^  f  pîeds  y  cadrée  et  velue.  Feuilles  ailées  ; 
ies  pinnules  interrompuea ,  oordiibmaes,  in^;ales,  pointues. 
Fleurs  rongeâlres,  mêlées  de  veit,.  en  grappes  le«m>f  lesjpédoac. 
ax.  géminés  y  dichotomes. 

Lieu.  L'Espagne,  -y: .  FI.  id. 

^  9.  S.  à  feuilles  luisantes  y  5.  bteiâm. 

Tige  d'un  pied  et  demi  y  épaisse ,  glabre ,  presque  cylindrique. 
FeuiUes  inf.  bipinnées»  un  pen  chanjuee ,  très-glabres  et  lui-^ 
sautes.  Fleurs  d'un  brun  obscur ,  xuélé  4e  vert  >  en  grappes  U-^ 
ckes ,  géminées ,  ax.  et  lerm. 

Lieu.  Le  Levant.  >  ou  cf*.  FI.  eu  )uio-^»*aoàt 

.^  10.  S.  à  fleurs  blanches,  S.  altaica,ïi.  K.,  Suppl.  MifRRATK». 
Feuilles  eu  cœur  y  ovales ,  douMemeot  i&BÊé^  en  ià/t  y  les. 
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dente  dîrigëes  vers  la  base.  Fleura  bkinciiea,  en  grappes  compo-^ 
sées,  non-leuillées. 
Lieu.  La  Sibérie.  V .  FI.  6»  saaû 

X I .  S.  précoce ,  S.  vemmiiA^ 

Tige  cle  a  pied» ,  carrée  y  velaç.  Feomefi  cpcdifi^rmes  y  double* 
ment  dentées,  pubescentes ,  marquées  de  veiqes  noires  ;  leurs 
pétioles  trës-velus.  Fleurs  jaunes, en  boafneti  portés  sur  dcs^ 
péd.  ax.  et  rameuz. 

Lieu.  La  France,  TAnglet^re.  o^.  FI.  eiti^art<  raiî. 

12.  S.  canine ,  S  canina^ 

Tige  d'un  pied  et  demi.  Feuilles  inf.  alongées  ,  incisées  » 
pesqne  pinnatifîdes  ;  les  pinnules  trës-découpées.  Fleurs  d'un 
pourpre  noirâtre ,  petites ,  en  grappe  terminale  ,  nue;  les  péd. 
bifides  eu  5-fides. 

Lieu.  La  France  mérid.  (^  ou  cr* .  FI.  en  }uin— «août. 

*  i5.  S.  géminiflore ,  S,  peregrina» 

Tiges  d'un  pied  et  demi ,  droites ,  lisses ,  simples.  Feuilles 
pet. ,  en  cœur ,  pointues ,  dentées ,  luisantes  ;  leç  sup.  alterûcs. 
Fleurs  d'un  pourpre  obscur ,  au  nombre  de  deux  sur  chaque 
péd. ,  ax. 

Lieu.  La  Fr.  n»érid.  0.  FI.  en  juin  et  Juillet. 

14.  S.  à  feuilles  lancéolées ,  «S.  gîabrata ,  H.  K. 

Tige  sous-ligneuse.  Feuilles  obi. ,  lanc. ,  coir<Kformes,  glabres> 
doublement  dentées  en  KÎ/e.  Fleurs  en  grappes  paniculées , 
tricbotomes  et  tcrm. 

Lieu.  Les  Canaries.  ^ .  FI.  en  avril  et  mai. 

)5.  S.  à  tige  grêle ,  S-  arguia ,  H.  K. 

Feuilles  en  cœur,  glabres,  doublepient  dentées.  Fleurs 
rouges,  en  panvniles  axillaires ,  diçhçlo^i^  i  les  capsules. 
acuminées«. 

Cette  espèce  diffère  de  la  1 1«  par  ses  tiges  et  «as  feuilles, 
glabres ,  et  par  ses  fleurs  plus  petites  et  ronges. 

Lieu^  Madère.  Q.  FI.  en  mai  et  juin. 

16.  S.  de  Barbarie,  S.  melUfem ,  L^HiaiT. ,  H.  K. 

Tige  droite ,  glabre ,  ferme  ,  qnadrangulaire.  Feuilles  ailées  ^ 
les  fol.  un  peu  interro:npues ,  ov«  -  obi. ,  incgalenant  dentées; 
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les  sup .  ternées.  Fleturs  grandes  et  verdâtres  ;  }e  fond  de  la  corolle 
rempli  d'un  suc  mielleux. 

Lieu.  La  Barbarie.  V  -  FI.  en  juillet  et  aodt. 

17.  ScROPHULAiRE  frutescentCj  S.frutescens* 

Feuilles  un  peu  charnues ,  sessiles ,  glabres^  recourbées  à  leur 
sommet.  Fleurs  d'un  vert  noirâtre ,  ax. ,  petites ,  d'un  pourpre 
noir ,  blanches  sur  les  côtes. 

Lieu.  Tunis.  %> .  FI.  en  juin  —  aoAl. 

18.  S.  trîfolie'e,  S.  trifoliata  ,   FI.  atlant.  S.  appendiculata , 
Jacq.  ,  WiLLD.  S.  lœvigataj  Vahl. 

Tige  simple  ou  peu  rameuse ,  droite ,  glabre  ,  tëtragone ,. 
striée,  d'un  à  2  pieds.  Feuilles  en  cœur,  glabres,  lisses,  lui- 
santes, veineuses,  pe't. ,  inégalement  dentées.  Fleurs  pédicellées^ 
en  petites  grappes ,  de  couleur  pourpre ,  assez  semblables  à  celles 
de  la  scrophulaire  aquatique.  Capsule  lisse ,  mucronée. 

Lieu.  Près  de  la  mer  ,  en  Barbarie.  Tp  . 

Cuit.  Excepté  les  cinq  dernières  espèces ,  qui  sont  d'oran- 
gerie ,  toutes  les  autres  sont  de  pleine  terre ,  et  croissent  dan& 
presque  tous  les  sob  et  les  situations  ,  à  moins  qu'ils  ne  soient 
trop  secs  et  trop  chauds,  car  ces  plantes  aiment  assez  les  endroits 
ombragés  et  frais.  Cependant  dans  le  nord  de  la  France ,  les  es- 
pèces originaires  du  Levant  et  de  l'Espagne  exigent  une  situation 
plus  exposée  au  soleil ,  et  une  terre  plus  légère  et  point  fraîche» 
Elles  viennent ,  il  est  vrai  j  très-bien  dans  les  bons  fonds  ;  mais 
comme  elles  y  poussent  trop  vigoureusement ,  elles  sont  alors 
sujettes  à  périr  en  hiver.  On  les  obtient  toutes  par  leurs  graines 
semées  sur  couche  pour  celles  d'orangerie,  du  Levant  et  de  l'Es- 
pagne ,  et  en  planches  préparées  pour  les  autres.  Quand  les 
jeunes  plantes  ont  enwon  6  à  8  pouces  de  haut ,  on  les  plante 
à  demeure  ,  en  les  abritant  jusqu'à  leur  reprise.  Celles  d'oran- 
gerie se  plantent  en  pots  ,  et  ne  demandent  que  les  soins  ordi- 
naires. Quelques  espèces  se  cément  elles-mêmes. 

Us,  Les  scrophulaires  n'ont  aucun  effet  agréable.  Elles  ne 
sont  cultivées  que  dans  les  jardins  de  botanique.  La  8*  a  un  asser 
beau  port. 

La  seconde  est  employée  en  médecine  comme  résolutive  ^ 


LES    SCROP  MULATRE  s*  107 

émolliente.  On  la  dit  bonne  dans  les  humeurs  scrophuleuses  et 
hémorroidales.  Elle  a  une  odeur  désagréable. 
19.  S.  écarlate,  S.  coccinea-^  Willd.,  Miller. 

Feuille  ovales ,  quatemées ,  amplexicaules ,  imitant  celles  de 
l'ortie.  Fleurs  écarlates ,  en  épis  verticillés. 

Zjieu,  La  Yera-Crux. 

CuIl  Serre  chaude.  Miller  a  cultivé  cette  espèce ,  et  sana 
doute  peu  de  temps  y  car  il  n'en  parle  que  légèrement.  Elle 
paroit  n'être  que  bisannuelle.  On  conduira  donc  son  semis 
comme  celui  de  toutes  les  plantes  qui  exigent  cette  température: 
elle  fleurit  la  seconde  année. 

Dodart ,  Dodartia. 

Cal.  camp. ,  court,  anguleux,  à  5  dents.  Cor.  tubulée  ,  à  limbe 
à  a  lèvres  }  la  sup.  échancrée  ;  l'inf.  plus  large  ,  plus  longue 
et  trifide.  Stigm.  bifide.  Caps,  globuleuse,  couverte  par  le 
calice. 

*  Dodart  du  Levant ,  Z).  orientalis. 

Tiges  droites ,  d'un  pied,  rameuses,  en  faisceau  paniculé;  les 
rameaux  effilés.  Feuilles  peu  nombreuses  ^  les  inf.  opp.  ^  les 
sup.  ait. ,  petites ,  distantes ,  sessiles ,  linéaires  ,  pointues ,  très- 
entières  et  glabres.  Fleurs  d'un  pourpre  foncé ,  alternativement 
axillaires,  en  petites  grappes  lâches  et  term. 

Lieu,  Le  Levant.  V  .  FI.  en  juillet; 

Cuit, Pleine  terre.  Tont  terrain.  Cette  plante  trace  beaucoup»' 
et  souvent  à  plus  de  1 2  pieds  d'elle.  On  la  multiplie  par  consé- 
quent aisément  par  ses  drageons  en  automne.  Il  est  â  croire 
qn'eUe  n'est  vivace  que  par  ses  drageons  ,  car  je  ne  l'ai  guère 
vu  pousser  dans  l'endroit  ou  elle  a  fleuri  Tannée  précédente. 

Us,  Si  cette  plante  avoit  des  fleurs  d'une  couleur  un  peu  plus 
claire >  elle  seroit  assez  jolie,  car  elles  sont  nombreuses. 
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Gérarde,  Gerardia* 

Cal.  5-fide.  Cor.  iubulee,  à  limhe  inégal,  preiqa'à  !l  lëvr«s  et  4 
5  lobes  'y  les  diV.  arrondies  oh  un  peu  eo  cœur.  4  étam.  conr-^ 
tes.  I  sligm.  Capsule  à  2  valves. 

GiRARDK  poarprée,  G.  purpursa. 

Tiges  d'un  pied  ,  filiformes  ,  tisses.  Feuilles  linéaires,  ires^ 
entières  >  opp.  ou  aftemes.  Fleurs  d'un  pourpre  foncé ,  opp.  ^ 
presque  sessiles ,  sol. ,  ax. 

Lieu.  L'Amériq.  sept.  (^.  FI.  en  juillet  et  aoAt. 

Cuîu  Pleine  terre.  Cette  plante  se  sème  au  printemps  ,  et 
se  plante  ensuite  à  demeure. 

On  connok  i4  espèces  de  ce  genre ,  dont  trës->peu  sont  eultb^ 
vées. 

Linaire  y  Linaria  ^  AnUrrhinum ,  Lm« 

Cal.  à  5  parties.  Cor.  terminée  à  sa  base  par  un  éperon ,  à  hibe^ 
renflé,  à  limbe  à  2  lèvres  ;  la  sup.  bifide  et  réfléchie;  Vinf. 
3-fide,  ayant  un  palais  élevé  à  son  entrée.  Un  rudiment  d'une 
5**  étam.  à  peine  visible,  i  stigm.  Caps,  ovale,  percée  de 
troos  à  son  sommet. 

*  I .  LiiTAiRB  cymbalaire  ^u  lierrée^,  L.  çjrmbalaTia, 

Tiges  nombreuses ,  rampantes,  glabres,  couvrant  la  tçrne  ou 
les  murs.  Feuilles  ait. ,  pét.  ,  arrondies,  ^n  cœur  ,  à  5  lobes,, 
petites*  et  trèsrrlisses.  Fleurs  bleues ,  avec  un  palais  jaune  ,  ax.  y 
sol. ,  péd.. 

Lieu.  Indes.  X .  FI.  tout  Tété. 
a*  L.  auriculée,  L.  elaiine.  Velvotte. 

Tiges  foibles,  couchées,  velues,  rameuses.  FéuiBes  opp.,. 
hastées ,  velues ,  très-entières  ]  les  sup.  aurîculées  et  ait*  Fleurst 
faunes ,  avec  la  lèvre  d'un  violet  noirâtre ,  péd..,  ax^ ,  sol. 

Lieu.  Ind.  Q.  FI.  en  août. 

%  bis.  L.  bâtarde ,  L.  spuria. 
Cette  espèce  ne  difEere  gtièi»  de  h  précédente.  Toutes  ses 
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feoilles  sont  ovales ,  obrondef ,  molles  et  veloes  ;  ks  inf.  opp.  ^ 
les  sup.  alternes. 

Ucu,  Id.  0.  FI.  ia. 
S.  ,L.  à  vrilles  »  L.  cirrtiosa. 

Tiges  longues ,  couchées ,  rameuses.  Peuines  ak. ,  sagîttées. 
FI.  petites,  d'un  bleu  pâle  et  le  palais  blanchâtre^  ax.^  sol.,  péd. 

Lieu.  L'Egypte.  (^.  FI.  en  juillet. 
4.  L.  d'Egypte,  £».  aigjrpHaca. 

Tiges  droites,  eftlëes,  ti^ramefuses.  Fenilles^  dt. ,  hastéei 
on  orales,  presque  sessiles.  Fleurs  jaunes,  at. ,  sol.,  pëd.  L* 
palais  ponctué  de  pourpre  ^  l'éperon  bleuâtre. 

Lieu.  L'Egypte.  0.  FI.  id. 

*  5.  L.  trifoliée,  L.  triphflla. 

Tiges  droites ,  simples ,  glabres ,  de  8  li  to  ponces.  Feuilles 
ovales ,  lisses ,  un  peu  cbamues ,  S  ensemble  à  chaque  nœud. 
Fleurs  blanchâtres,  avec  un  palais  d'un  jaune  safran^ grandes ^ 
en  épî  terminal. 

Cette  espèce  est  sujette  k  varier  dans  k  fdnue  dé  ies  feuillet 
et  dans  la  couleur  de  ses  fleurs.  Ses  tiges  Sont  souvent  coucfaéea 
par  le  poids  des  feuiHes.  Lors<{ue  la  plante  a  bèaucotrp  de  végé- 
tation ,  les  feuilles  sont  alors  plus  grandes',  teméis  seulement 
il  la  base  des  tiges ,  opposées  dans  leur  partie  moyenne ,  alternes, 
petites ,  et  pointues  k  leur  sommet ,  tontes  très^glanqnes.  Flejun 
blanches  ;  Téperon  ainsi  que  h  lèvre  supérieure  d'un  beau  vio- 
let,  et  le  palais  d'un  jaune  plus  on  moins  safrané. 

Lieu.  La  France.  0.  FI.  en  juin^^^^ept. 

*  6.  L.  pourprée ,  L.  purpmra. 

Tiges  droites ,  bsses ,  rameuSéS ,  de  ^  à  4  pie&.  FVm'Ues  li- 
néaires, sess.,  glabres,  qtiatemées  dans  1t  partie infér.  destîge% 
alternes  dans  le  hant.  Fleurs  violettes  y  assec  petjfes ,  en  épis  terkti. 
Toute  la  fleur  est  nnicolote. 

Lieu.  L'Europe  mérid.  v  •  FI.  en  jdiBet— -sept. 
7.  L.  à  couleurs  variées ,  L.  i^ersicolor. 

Feuilles  linéaires  «- lancéolées  ;  les  inf  temées.  Tige  èrùitje» 
Fleurs  en  épi  term. ,  grandes,  très  «nombreuses,  d*un  jaune 
pâle ,  avec  un  palais  safrané.  L'éperon  droit  et  violet. 

Lieu Q-  PI*  ^^  juillet— sept» 
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*  S.LiNAiRE  Striée  y  L.  striala^  FI.  fr.  L.  repens  ^hiité 

Tiges  en  partie  couchées ,  ensuite  redressées ,  d'un  à  2  pieds  ^ 
très-rameuses  et  glauques.  Feuilles  étroit^  ,  lin.  ,  glauques. 
Fleurs  d'un  blanc  grisâtre ,  veinées  de  bleu ,  avec  un  palais  jau- 
nâtre y  petites ,  en  épi  lâche  et  term. 
Lieu,  Ind.  /Y  .  FI.  en  juillet— octobre. 

9.  L.  sparte,  L.spartea  ,  Ca.v.  L.Juncea  ,  Lam. 

Tige  d'un  pied  ,  paniciilée,  droite  et  glabre.  Feuilles  infér* 
temées }  les  sup.  subulées ,  canaliculées  ,  charnues.  Fleurs 
jaunes  ^  le  palais  d'un  rouge  vif  ou  jaune  ;  très-glabres  ,  en 
grappes. 

Lieu.  L'Espagne,  ç^  .¥h  en  juin— octobre. 

10.  L.  biponctuée,  L,  bipunciata. 

Tiges  d'un  demi-pied ,  velues,  rameuses,  droites,  panicu- 
lées.  Feuilles  sessiles,  lin.  ,  glabres  ;  les  inf.  quaternées.  Fleurs 
pelites ,  jaunes  ,  en  épis  fort  courts  ,  presqu'en  tétc  et  term. 
On  remarque  2  points  sur  leur  palais. 

Lieu.  L'Espagne ,  la  Fr.  mérid.  (^.  FI.  en  juin  — *aoiit. 

11.  L.  triste,  L.  tristis. 

Tiges  rameuses  ,  foibles  ,  d'un  pied.  Feuilles  lin.  ^  les  infér. 
temées  ou  opp.;  les  9up.  éparses.Fleurs grandes, presque sess.,  jau- 
nâtres ou  roussâtres  ,  en  épis  terminaux  5  le  palais  d'un  noir  brun . 
Lieu.  L'Espagne,  ip  .  FI.  id.  , 

La  linaire  des  Pyrénées  a  beaucoup  de  rapports  à  la  précé- 
dente. Ses  fleurs  sont  entièrement  jaunes. 

12.  L.  couchée  ,  L.  supina. 

Tiges  foibles  ,  tombantes,  glabres,  de  8  à  10 pouces.  Feuilles 
»^&. ,  lin.  -  lanc. ,  glauques  )  les  inf.  verticillées;  les  sup.  épar- 
ses.  Fleurs  jaunes ,  avec  deux  taches  violettes  sur  leur  palais  > 
grandes  ,  en  épi  court  et  serré  }  l'éperon  droit. 

Lieu.  L'Espagne  ,  la  Fr.  Q.  FI.  en  juillet. 

1 3 .  L.  champêtre ,  L.  arvemis. 

Tiges  droites ,  d'un  pied  ,  peu  rameuses.  Feuilles  étroites  , 
lin.  ;  les  inf.  quaternées.  Fleurs  jaunâtres  ,  avec  un  éperon 
blanc ,  en  épi  court  et  term.. 

Variété  à  fleurs  bleues. 

Lieu.  La  France  ,  l'Angleterre.  ©.  Fl.id. 
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l4-  L.  pelissérienne  ,  L  pelisseriana. 

Tige  de  5  à  6  pouces ,  droite,  très-glabre. Feuilles  e'troites  , 
lin.  ,  ait.  ;  les  inf.  lanc.  ,  ternëes.  Fleurs  petites ,  violettes ,  avec 
un  palais  blanc,  rayé  ,  en  épis  lâches. 

Lieu,  La  France.  0.  FI.  id. 
i5.  L.  visqueuse,  L,  viscosa. 

Tiges  de  3  à  4  pouces  ,  droites  ,  presque  simples.  Feuilles 
ait  ,  lin.  ^  les  iof.  quatemées.  Fleurs  d'un  jaune  doré  ,  en 
grappes. 

Lieiu  L^Espagne.  0.  Fl.id. 
i6.  L.  multicaule  ,  L.  mullicaulis. 

Tiges  nombreuses  ,  filiformes ,  foibles  ,  rameuses.  Feuilles 
lin. ,  étroites  ,  charnues ,  quinées  inf. ,  ait.  au  sommet.  Fleurs 
jaunes  ,  peu  nombreuses  ,  en  têtes. 

Lieu»  Le  Levant.  0.  FI.  en  mai  —  juillet. 

17.  L.  des  Alpes,  L.  alpina. 

Tiges  de  4  À  8  pouces ,  presque  couchées ,  menues  ,  ra- 
meuses, diffuses.  Feuilles  lin. -lanc. ,  glauques  ,  quatemées  : 
Fleurs  d'un  bleu  pourpre  ,  avec  le  palais  orangé  ,  striées ,  en 
grappes  teim. 

Lieum  La  Suisse ,  les  hautes  montagnes.  cP^.  FI.  en  juillet— 
nov. 

18.  L.  cornue  ,  L.  bicomis. 

Tiges  de  2  pieds,  droites ,  tétragones  ,  rameuses.  Feuilles 
sess. ,  dentées ,  ovales ,  opp.  Fleurs  jaunâtres ,  en  grappes.  Cap- 
sules bicornes. 

Lieu.  Le  Cap.  0.  FI.  en  juillet  et  août. 
ig.  L.  à  larges  capsules,  L.  macrocarpa  ,  H.  K.  Nemesia 
chcanœdnfolia ,  Vent  . 

Feuilles  opp. ,  ovales ,  dentées  ,  pét.  Pédoncules  ax. ,  uni- 
flores. 

Capsules  comprimées  ,  carénées ,  tronquées. 

Lieu^  Le  Cap.  V .  FI.  en  mars. 
30.  L.  velue ,  L.  villosa. 

Espèce  très-velue.  Tiges  simples  ,  d'un  pied ,  foibles.  Feuilles 
opp.  ovales,  sess. ,  velues.  Fleurs  blanches ,  opposées  ,  latérales. 

Lieu.  L'Espague.  yn  ou  Q.  FI.  en  juillet  et  août. 


lit  CLASSE    -Vttty   ORDRE   YlK 

21.  LiNAiRE  a  feuilles  d'origan  ,  L.  origanifolia. 

Tiges  de  4  ^  ^  pouces ,  dures  y  grêles  »  rameuses  ,  Velues. 
Feuilles  la  plupart  opp. ,  ovales-oblongues.  Fleurs  d'uu  yiolet 
pâle>  alternes.  Le  palais  droit 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  1^.  FL  tout  Tëté. 

22.  L.  mineure  ,  L,  minor. 

Toute  la  plante  velue.  Tige  de  4  ^  6  pouces  ,  droite ,  très- 
rameuse.  Feuilles  petites >  lanc,  obtuses  ,  étroites,  \-elueS|  ait 
Fleurs  petites ,  violettes ,  sol. ,  péd.  ,  ax. 

Lieu^  Les  lieux  secs.  Ind.  (^.  FL  en  juin-^nov. 
25.  L.  hérissée  y  L,  hirla. 

Tiges  droites,  simples,  d'un  pied.  Feuilles  lanc. ,  obttises, 
hérissées  de  poils  en  leurs  bords.  Fleurs  jaunes ,  en  épis  term.  ; 
une  division  calicinale  très-grande. 

Lieu.  L'Espagne.  (^.  FI.  id. 

*  24*  L.  à  feuilles  de  getiet ,  L.  ^eniêti/blia. 

Tiges  droites  ^  glabres ,  de  2  pieds  5  les  rameaux  eMlés  et  pst^ 
niculés.  Feuilles  sess. ,  ait.  ,lanc.,  aouminées.  Fléuiis  d'un  jaune 
pâle ,  trës^f  sur  le  palais,  en  grappes  paiiiculéës  et  effilées. 

Zfteu.^L'Autriche,  les  Alpes,  la  Sibérie.  K  .FI.  en  juillet  et  aodt. 
25.  L.  déMontpeDier,  monspeêâulana:  galioideSy  Encyd. 

Tiges  droites.  Feuilles  linéaires-filiformes,  succulentes,  épar-* 
ses  et  icassemblées  ;  les  éperons  plus  courts  qn^  le  calice.  Fleurs 
d'un  blanc  teint  de  violet ,  avec  un  palais  jautie. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  k  la  8". 

Lieu.  La  France  mér.  % .  FI.  en  juin  —  aoAt 

*  26.  L.  commune ,  L.  vulgaris. 

Tiges  droites ,  simples  ,  d'un  pied  et  demi ,  garnies  ,  dan.n 
toute  leur  longueur ,  de  feuilles  nombreuses ,  épaisses ,  linéai- 
res, étrmtes,  rapprochées.  Fleurs  grandes,  d'uti  jaune  pâle  , 
ayec  le  palais  safrané ,   en  longs  épis  term. 

Lieu.  Ind.  (^  on  i|r .  F),  en  juiHet  -^  sept 
27.  L.  à  fleurs  blanches ,  L.  chalep&nsis. 

Tige  d'un  pied  ,  droite ,  rameuse.  Feikillës  Kti.^IaUc. ,  ait. , 
verticillées  inférieurement.  l^éni^  blftndièf ,  petites  ,  en  longues 
grappes  term.  Le  calice  plus  long  que  Ié  corolle. 

Lieu.  Le  Levant.  ©.  FL  en  juin  et  jnâlet 
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28.  L.  bordée  ,  L.  margincUa^  FI.  allant. 

Tiges  cpuchées  >  glabres  ,  cylind. ,  rameuses.  Feuilles  lanc.-^ 
lin.  y  glauques,  glabres  y  un  peu  épaisses  ;  les  itif.  vertidllées  , 
au  nombre  de  5  à  6  ;  les  sup.  ait ,  éparses.  Fleurs  d'un  jaune  pâl^ 
ou  d'un  jaune  ferrugineux,  avec  deux  taches  d'un  pourpre  foncé 
à  leur  palais ,  renflées ,  de  la  grandeur  de  celles  de  Ja  linaire 
commune ,  en  têtes  ou  en  grappes  courtes  et  lerm* 

Lieu.  Le  mont  Atlas,  x 

*  29.  L.  à  feuilles  de  pâquerette ,  £.  hetlidifoiia*  AnaTthinum 

belUdifoUum ,  Dzsfont» 

Obs.  On  a  distrait  cette  espèce  de  ce  genre,  à  cause  de  l'ab* 
sence  dû  palais  et  de  sa  lèvre  inférieure  plane. 

Tige  droite ,  cylind  :  >  rameuse ,  d^un  à  2  pieds.  Feuilles  rad*. 
ligulées,  dentées ,  glabres.  Celles  de  la  tige  ont  3  ou  4  décou-* 
pures  pointues.  Pleurs  petites,  trës-nombrèuses,  d'un  bleu  violet 
pâle,  en  épis  tenu.  Corolle  sans  palais.  • 

Lieu,  La  France  mérid.  cr*.  Fl.  en  juin-«-sept» 
"^  5o.  L.  du  Canada,  L.  canadensis. 

Tiges  foibles ,  filiformes.  Fetiilles  ait. ,  distantes ,  lin.  ^  poitt» 
tues.  Fleurs  petites  >  violettes ,  ait.  ;  l'éperon  mince  et  pointu , 
en  épis  lâches ,  courts  et  term» 

Lieu*  Le  Canada ,  la  Virginie.  0.  Fl.  en  juillet  et  août. 

Cuit.  Les  espèces  X  it  >  191  2<>9  ^8  sont  d'orangerie,  et 
n'en  demandent  que  les  soins  ordinaires.  Leur  multiplication 
est  la  même  que  celle  des  autres  espèces ,  à  ^exception  qu^on  lei 
met  dans  des  pots  lorsque  les  jeunes  plantes  ont  asses  de  force 
pour  être  enlevées.  Toutes  les  autres  espèces  sont  de  pleine  terre. 
Voyez  la  culture  du  genre  suivant. 

Us.  Une  partie  assea  Uombreuse  des  linaires  est  cultivée  pour 
l'agrément  des  jardins.  Quelques  «unes  ont  de  jolies  fleurs  et 
qui  durent  ]ong-4emps.  Parmi  ces  espèces  nombreuses ,  on  doit 
distinguerles  lînaires5,6)7 ,  8,9, 11 ,  17,  a4)^^>  ^»  ^9« 
La  commune  est  nae  des  plu^  beQcs«  £Ues  n'ont  aucon  autre 
usage. 
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-  Autres  espèces  cultivées» 

5i.  LlwAïKt  diriséc ,  Linarîa  bipanita.  Anlinliinum  biparti" 
iuin ,  Vj4nt.  ,  Jard.  Cds.  Antirrhinwn  orchideflorum ,  H.  P. 

Tîgtt  cylindriques ,  glabres  ,  peu  nombreuses ,  d'un  vert 
*  glauque  ;  les  fertiles  droites ,  rameuses  )  les  stériles  couche'es 
et  simples.  Rameaux  axillaires.  Feuilles  sessiles,  linéaires-lan- 
céolées ,  pointues  5  les  unes  alternes ,  les  autres  opposées ,  même 
verticillées ,  toutes  glabres  et  glauques.  Fleurs  d'un  violet 
bleuâtre ,  pédiculées  y  alternes  ,  écartées ,  formant  au  sommet 
des  tiges  et  des  rameaux  des  grappes  simples  et  droites.  L'éperon 
en  forme  d'alêne  j  le  palais  blanchâtre ,  légèrement  velu ,  d'un 
jaune  orange  à  sa  base  3  la  lèvre  supérieure  droite  à  deux  divi-- 
sions* 

Ldeu.  La  Barbarie.  0.  Fleurit  en  été. 

^  32.  L.  élégante ,  Linarîa  elegans ,  H.  P.  L.  parvijlora ,  H. 

Tiges  d'un  pied  (5  dédm.  ) ,  cylindriques  ,•  droites ,  glabres 
et  couvertes ,  ainsi  que  les  feuilles ,  d'une  efflorescence  glauque. 
Feuilles  alternes,  d*autres  opposées,  sessiles^  linéaires,  poin-» 
tues,  un  peu  charnues,  trè»>entières. .Fleurs  disposées  en  épi 
court  au  sommet  des  tiges.  Corolle  trè^^etite ,  de  4  ^  S  mill.  5 
l'éperon  d'an  blanc  herbacé ,  plus  long  qu'elle  y  le  palais  garni 
de  petits  poils }  la  lèvre  supérieiu-e  d'un  jaune  rerdâtre ,  potI^- 
tue ,  et  rayée  de  clignes  violettes  ;  l'inférieure  jaune ,  divisée 
en  3  dents  obtuses.  Calice  à  5  divisions  bordées  ^  ainsi  que  le» 
feuilles  supérieures ,  de  cils  glanduleux. 

.  Lieu.  L'Espagne.  0.  Fleurit  en  juillel. 

Cuit.  Ces  deux  espèces  se  sèment  atl  printemps,  sur  couche 
ou  dans  la  place  ou  elles  doivent  rester.  Dèfe  qu'on  a  eu  une 
fois  la  9ec0u.de ,  on  .n'a  pas  basoiii  de  recueillir  ées  graines  ;  elle 
se  sème  elle-même  en  si  grande  abondance ,  qu'ati  printemps 
on  en  voit  des  pieds  par- tout.  Rien  d'ailleurs  d'élégant  dans 
cette  linaire  à  laquelle  on  a  donné  si  gratuitement  ce  nom. 

93.  fj.  à  grandes  fleurs,  Lînaria  triomilhophora,  ArUirrhiriMn 
irioniiihophorum jSixiT,^  Jard.  Mahn.  Lm.^  Gurt.  ^  Mag« 
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Tiges  droites,  sous- ligneuses  à  leur  base,  penchées  et  her- 
bacées à  leur  sommet ,  cylindriques  ,  rameuses ,  glauques  ,  de 
12  décim.  de  hauleur.  Feuilles  verticillées ,  ordinairement  au 
nombre  de  4  >  sessiles,  laucéolées-pointues ,  trës-entiëres ,  d'un 
violet  terne ,  munies  d'autatfl  de  bractées  ,  et  formant  sur  les 
tiges  et  les  rameaux  des  grappes  courtes  et  terminales.  Le  tube 
rayé  ;  Tépa-on  droit ,  en  forme  de  poinçon  ,  d'un  yiolet  pâle  ^ 
le  palais  saillant  et  jaunâtre. 

Lieu.  L'Amérique.  % .  Fleurit  en  automne. 

CuÎL  Orangerie.  Cette  plante ,  comme  tontes  les  herbacées 
vivaces  de  cette  serre ,  doit  être  placée  près  des  jours ,  afin 
d'être  préservée  de  l'humidité  qui  lui  est  funeste.  On  la 
multiplie ,  ainsi  que  les  autres  linaires ,  par  ^s  graines  semées 
au  printemps-  sur  couche ,  et  les  jeunes  plants  sont  repiqués 
ensuite  en  pots ,  et  conduits  à  la  manière  ordinaire. 

Us.  Cette  espèce  se  distinguant  de  ses  sœurs  par  la  grandeur 
de  ses  corolles ,  mérite  les  soins  des  cultivateurs ,  et  enrichira , 
pendant  l'automne,  les  lieux  oii  sont  placés  les  végétaux  de 
cette  terapératare« 

Ohs,  On  a  donné  à  cette  linairele  nom  de  triomithophore, 
qui  signifie  trois  oiseaux ,  parce  qu'on  a  trouvé  à  aea  fleurs  une 
reœemblance  avec  trois  oiseaux. 

34»  L<  réticulée,  L.  refioitoa,  D^STonT.  L» pinifolia  j  Poi- 

RET. 

Tiges  droites  |  cylindriques ,  un  peu  velues  vers  leur  sommet, 
Feuilles  sess. ,  éparses^presque  filiformes.  Fleurs  d'un  jaune  pâle, 
disposées  en  épis  serrés  ^  dont  ie  nombre  forme  on  beau 
panicule  terminal. 

Lieu.  La  Barbarie.  V  • 

Cuit.  Pleine  terre.  La  même  que  celle  des  autres  linaires» 
yojr.  Muflier.  Cuit. 
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Muflier ,  Antirrhinum. 

I^e  caractère  de  ce  genre  ne  diffère  de  celui  de  la  linaire  qu'en  ce 
que  la  corolle  n'a  point  d'épero%  et  qu'elle  est  seulement  bos- 
sue à  sa  base.  La  capsule  est  inégale  à  sa  base ,  oblongue  ou 
obronde. 

^  I.  MvFUCR  majeur  ,  A.  majus.  Orontium^  Pehsoon.  Muâe 
de  veau ,  gueule  de  lion« 

Tige  de  a  à  3  pieds  y  ramei^ ,  glabre.  Feuilles  opp.  et  ait , 
lancéolées  ,  lisses  ,  entières  ,  d'un  vert  foncé.  Fleurs  grandes, 
ordinairement  purpurines  ,  avec  un  palais  jaune  >  en  épi  temu 

Ldeu.  Ind.  d  •  FI.  en  juin-^-août.  Gonaimune  sur  les  murs. 
Variétés.  I .   à  feuilles  rondes. 
2.  à  fleurs  doubles. 
5.  d'autres  couleurs. 

^  2.  M.  rubicond  y  A.  oroniùtm,  Orontiwn  arvense ,  Persoon. 

Tige  d'un  pied,  peu  rameuse.  Feuilles  oblongues  ,  étroites | 
glabres  y  opp.  Fleurs  d'un  rouge  vif ,  sess. ,  sol.,  as. 
Lieu*  La  Firance.  0.  FI.  en  juillet— sept. 

^  5.  M.  asarin ,  A.  asarina,  Onmitam  ^  Piiisooir. 

Tiges  velues  ,  foibles  ,  en  partie  couchées  y  rameuses ,  dif- 
fuses. Feuflles  opp.  y  cordiformes ,  arrondies  y  lobées.  Fleuri 
blanches  ,  avec  une  teinte  rouge  ,  grandes  ,  az.  y  péd.  y  soL 

Lieu.  La  France  mérid.  Y .  FI.  en  juillet 

*  4'  ^*  velouté  y  A.  molU,  Orontùan  y  Psrsoon. 

Tiges  couchées  y  très-cassantes  ,  veloutées  dans  leur  jeunesse , 

rameuses.  Feuilles  opposées ,  ovales,  très-entières,  cotonneuses 

et  très-molles.  Fleurs  grandes,  blanches ,  avec  le  palais  jaune 

et  la  lèvre  supérieure  striée  de  rouge  ,  diq>osées  en    épi 

terminall 

Lieu.  L'Espagne.  D .  FLen  juillet— nov.  Toujours  vert 

Culu  Les  deux  premières  espèces  sont  de  pleine  terre.  La 

troisième  y  passe  aussi  dans  les  hivers  ordinaires  des  pajs  septen* 

trionaux  ;  mais  il  est  prudent ,  pour  ne  pas  la  perdre  ,  d'en 

avoir  un  pol  oR  deu  oi  Mire*  La  quatrième  est  d'orang«rie  y 
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OU  de  pleine  terre  en  en  faisant  une  plante  annuelle.  Les  linaires 
et  les  mufliers  ip  de  pleine  terre  sont  rustiques  ,  et  viennent 
dans  tous  les  terrains  ;  cependant  si  Ton  considère  les  lieux  oii 
l'on  trouve  les  indigènes ,  ils  se  plaisent  dans  les  endroits  chauds^ 
exposés  au  midi ,  et  dans  Tes  terres  légères.  On  n'en  trouve 
guère  à  l'ombre  et  dans  les  sols  humides  et  forts.  On  les  multi- 
plie tons  par  leurs  graines  semées  en  terre  douce  ,  et  en  planches 
ou  lits  préparés  pour  ces  sortes  de  semis.  Les  x  et  ©  de  pleine 
terre  se  plantent  ensuite  à  la  place  où  ils  doivent  rester,  et  ceur 
d'orangerie  en  pots.  Les  0  réussiront  beaucoup  mieux  si  on 
les  sème  en  place.  Au  reste ,  k  plupart  des  nmftîers  et  des  ^i^ 
naires  se  resèment  eux  -  mêmes  quand  ils  fructifient.  Il  y  en  a 
même  qui  en  deviennent  incommodes  ,  par  le  nombre  de  pieds 
que  leurs  semences  fournissent.  Cependant,  à  l'égard  des  espèces 
des  pays  méridionaux  ,  il  vaut  mieux  s'assurer  de  les  conserver, 
en  recueillant  du  moins  une  petite  partie  de  leurs  graines. 

Us.  Les  mufliers  ont  tous  de  grandes  et  d'assez  belles  fleurs. 
La  première  est  depuis  long-temps  cultivée  pour  l'agrément  des 
jardins  ;  elle  varie  assez  dans  sa  couleur.  La  plus  belle  variété  est 
celle  dont  les  fleurs  sont  d'un  rouge  vif  avec  un  palais  jaune  La 
quatrième  est  aussi  agréable  k.  voir  ;  ses  fleurs  sont  encore  plus 
gFosses  et  durent  plus  long- temps.  La  troisième  a  d'asses 
grandes  fleurs,  mais  sa  tige  foible  et  ba^  en  diminue  l'effet. 
5.  M.  toujours  vert ,  A.  sempervirens  ,  Lapetr.  ,  Willd, 

Cette  espèce*  beaucoup  de  rapports  avec  le  muflier  velouté. 
£Ue  en  diffère  par  ses  feuilles ,  qui  ne  sont  que  pubescentes ,  et 
qiii  sont  persistantes^  par  sa  tige  sous->ligneu5e  et  par  ses  fleura 
teintes  de  rouge. 

Lieu.  La  France  mérid  •  •  •    l>.» 

Cuit.  Orangerie. 

Pilëmésis  ^  Nemesia .,  Y  eniC. 

6al»  à  5  parties  persistantes.  Corolle  garnie  à  sa  base  d'un  épe* 
ron  ,  à  tube  court,  à  limbe  à  2  lèvres  ^  la  supérieure  droite  et 
bifide I  l'inférieure  horizontale,  échancrée^.  Le  pidais saillantl 
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4  etamînes  didjrnamiques.  Ovaire  libre,  i  style,  i  sdgmaté 
simple.  Capsule  comprimée ,  oblongue  ,  tronquée  à  son  som« 
met ,  à  2  loges  et  2  valves  carénées. 

I.  Némesis  fétide,  Nemesia  fœlens yVEVT.^  Jssd,  Malm. 

Tige  droite,  cylindrique  ,  grisâtre  ,  très  -  rameuse ,  de  2 
décim.  Branches  opposées ,  rapprochées  ,  tétragones,  brunes  et 
glabres.  Feuilles  pétiolées  >  opposées  en  croix  ,  linéaires-lancéo- 
lées ,  pointues ,  trinerves  ,  glabres  ,  légèrement  dentées  ,  d'un 
vert  foncé  en  -  dessus  }  les  supérieures  très  -  entières  et  sessîles. 
Fleurs  grisâtres  ,  veinées  de  pourpre  ;  le  palais  d'un  rouge 
orangé  ^  pédiculées  ,  disposées  en  grappes  droites  ,  simples  , 
courtes ,  et  munies  de  bractées  dans  les  aisselles  desquelles 
Baissent  les  fleurs. 

Lieu.  Le  Cap.  t) .  Fleurit  en  été. 

Cuit.  Orangerie. 

Cette  plante  a  une  odeur  forte  et  désagréable. 

Dans  ce  genre  devroit  être  placée  la  linaire  n*.  19. 

Ustérie  ^  Usleria. 


Cal.  à 5  parties  persistantes.  Corolle  campanulée,  à  tube  ventru, 
à  limbe  à  5  div.  échancrées,  les  deux  supérieures  droites  5  les 
inférieures  ouvertes.  4  étamines.  Style  en  al^ne.  Stigmate 
simple  5  2  ovaires  réunis  en  un  corps  ovale  }  2  capsules  réu- 
nies ,  s'ouvrant  par  le  sommet ,  à  5  valves.  Semences  ovales. 

*  UsTÉKiE  grimpante,  Usteria  scandens ,  Cav.  ,  Icon.  MauraJi" 
diasempcTJlorens^  Curt.  ,  Mag. ,  Wh«ld. 

Plante  couchée,  ou  grimpante  quand  on  lui  donne  un  support, 
garnie  de  beaucoup  de  branches  et  de  rameaux  grêles  ,  volu** 
biles  ,  cylindriques  ,  glabres  ,  d'un  vert  brun ,  qui  s'entrelacent 
les  uns  dans  les  autres ,  et  forment  ainsi ,  à  l'aide  d'un  tuteur  , 
un  buisson  épais ,  cylindrique  ,  d'environ  i  mètre  et  demi. 
Fouilles  altpmes,  quelques-unes  opposées,  pétiolées,  triangu- 
laires ^  le  lobe  moyen  beaucoup  plus  alongé  que  les  autres  , 
ain^i  presque  sagittées ,  entières  ,  à  5  nervures ,  glabres  ,  vertes 
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en-dessus  ,  glauques  en-dessous.  Fleurs  axinaires  portées  sur  des 
pédoncules  guère  plus  longs  que  la  corolle  ,  solitaires  ,  unilaté- 
rales. Corolle  pourpre ,  de  4  cent,  de  longueur  ,'^e  I^  forme  4e 
celle  des  digitales  et  des  galanes  ,  plissée  longitudinalement  en- 
dessus  ,  renflée  dans  son  milieu,  un  peu  velue ,  ouverte  à  moitié 
en  son  limbe  divisé  en  5  parties  arrondies  ,  presqu'égales ,  2  su- 
périeures et  5  inférieures  ,  toutes  légèrement  échancrées  à  leur 
sommet  ^  les  2  élamines  plus  courtes  y  courbées.  Anthères  blan- 
ches. Filamens  blancs  et  velus  à  leur  base.  Style  et  stigmate 
simples.  Calice  à  5  divisions  ovales  ,  pointues  ,  3  supérieures 
et  2  inférieures;  les  5  premières  d'un  vert  brun. 

Lieu,  Le  Mexique.  X  .  Fleurit  une  partie  de  Tannée. 

Cidt,  Orangerie.  Semée  sur  couche  au  printemps  ,  et  repi- 
quée ensuite  en  pots  ,  ou  en  pleine  terre  ,  à  une  bonne  exposi- 
tion ,  quand  on  a  assez  d'individus. 

Cette  plante  a  des  fleurs  assez  intéressantes  pour  qu'on  lui 
donne  les  soins  de  la  culture.  Elles  sont  nombreuses  ,  et  se  suc- 
cèdent depuis  le  commencement  de  l'été  jusqu'au  milieu  de 
riiiver.  Comme  ses  tiges  sont  très-foibles  ,  et  extrêmement  ra- 
meuses et  que  ses  rameaux  pendent  de  tous  côtés ,  il  lui  faut  un 
tuteur  -y  ou  bien  on  la  palissera  contre  un  mur  jusqu'à  l'arrivée 
des  premiers  froids ,  qu'on  la  rentrera  dans  une  serre  oii  elle 
continuera  de  fleurir. 

Digitale ,  Digitalisa 

Cal.  à  5  parties  inégales.  Cor.  tubulée  à  sa  base  ,  supérieure-* 
ment  dilatée  et  ouverte  ,  à  limbe  oblique  ,  à  4  lobes  inégaux. 
Un  rudiment  d'une  5^.  étam.  Stigm.  simple  ou  à  2  lames. 
Caps. ovale,  acuminée. 

*  I .  Digitale  pourprée ,  D.  purpursa.  Gants  de  Notre-Dame^ 

Gantelée. 

Tige  de  2  à  4  pieds  ,  droite  ,  simple  ,  velue ,  cylind.  Feuilles 
ait. ,  ovales-lanc. ,  pointues,  ridées >  blanchâtres  et  cotonneuses. 
Fleurs  grandes,  purpurines,  tigrées  intérieurement,  pendanti»^ 
en  épi  unilatéral ,  long  et  term. 
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iiieu*  Ind.  c^.Fl.  en  juillet— <-sept. 

Yariété  à  grandes  fleurs  bknches. 
^  2.  DicrrALE  à  fleurs  roses  ^  Z>.  mùwri 

Tige  d'un  pied  environ  ^  pubescente.  Feuilles  obi.  ,  sess..  ^ 
vertes  des  deux  côtés ,  vdues.  Fleurs  roses  ,  en  grappe  peu 
garnie  et  term.  Corolle  yentrue  ,,  ponctuée  de  poui^re  en<» 
dedans. 

Lieu.  L'Espagne.  X .  FI.  id.. 

5.  D.  décurrente  ,  D.  ihapsi. 

Tige  d'un  à  2  pieds.  Feuilles  ovales-hnc.  >  dentées  à  leur 
sommet ,  blanchâtres ,  sur-to^t  en  -  dessous  y  semi-décurreutes.. 
fleurs  purpurines  ,  avec  des  taches  sanguines.,  pendaotes ,  uni-«^ 
latérales  ,  en  grappe  (erm.  Happort  à  îa  i'*s^ 

Lieu,  Id.  v  .  FI.  en  juin  elj-uillet. 

*  4*  ^*  ^  ^andes  fleurs ,  Z^.  ambigua^  D,  grandira  ,.Fk  fr.. 
/>.  iniermedia^  Rath. 

Tige  d'un-  à  deux  pieds  y  droite  ,  simple  y  un  peu  yelu({. 
Feuilles  l^nc. ,  pointues ,  amplexicaules ,  glabres  et  velues  en 
leurs  bords.  Fleurs  jaunâtres ,  tâchées  de  pourpre  int.  ^  grandes,, 
en  épi  term.  La  lèvre  éçliancrée. 

Lieu^  La  Suisse ,  les  Alpes,  v  ..  FL  idx 

L'espèce  Z>.  ocroleuca ,  Peks.  ,  ambigua ,  Jacq.  ,  a  beau->. 
coup  de  rapport  à  ceUe-ci..  Sa  lèvre  n'est  point  éçhancrée^  mai^, 
pointue. 

^  5.  D.  jaune  >  Z>.  ïuteit. 

Tige  de  2  à  5'  pieds ,  simple ,  gîabre  Feuilles  lànc. ,  étroites^ 
dentelées ,  glabres ,  vertes.  Fleurs  d'un  jaune  pâle ,  en  épi  long  y^ 
unilatéral  et  term. 

Lieu.  La  France.  X  .  FI.  id. 

**  6.  D.  ferrugineuse  ,  D.ferrugt/iea^'Wn.u)* 

Tig^  de  5.  à  6  pieds  ,  droite  »  simple  ou  peu  rameuse.  Feuilles 
tadicales  nombreuses,  longues  d'un  pied ,  rayées  longitudinale^. 
Vient ,   disposées  en  grande  rosettie  ^  les  caulinaires  éparses  , 
^.,,.  un  peu  velues.,  dimoiuant  de  longueur  à  mesure  qu'elles 
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approchent  du  sommet.  Fleurs  de  couleur  ferrugineuse  j  nom- 
breuses ,  entrës-long  épi  droit  et  terminal. 

Lieu.  L'Italie.  X  •  FI.  id. 
"^  •  D.  à  fleurs  rousses ,  Z>.  obscum. 

Tige  d'un  pied  et  demi ,  peu  rameuse.  Feuilles  eparses  ,  s&- 
mi-amplexicaules  9  lin.-lanc. ,  pointues,  ëtrqiles,  glabres  , 
trës-entiëres.  Fleurs  roussâtres ,  en  grappes  term.  Corolle  cour- 
bée ,  ventrue,  barbue  sur  son  bordj  k  lèvre  sup.  courte,  relevée, 
à  deux  lobes  5  l'inf.  à  5  lobes.  /  , 

Lieu.  L*£spagne.  1|; .  FL  id. 

Variété,  B.  lan^igaia,  PsftSooN.  Cette  digitale- tient  le  milieu 
entre  la  précédente  et  la  i  i*^ousa  variété.  Corolle  ferrugineuse;, 
la  lèvre  inférieure  jaunâtre ,  veinée  et  striée  de  pourpre. 

*  8.  D.  desCanaries ,  D.  canariensis. 

Tige  droite ,  peu  rameuse ,  les  rameaux  droits ,  de  2  à  5  pieds^ 
cylind. ,  velue.  Feuilles  ait,  sess. ,  lanck,  acuminées,  dentées 
en  sàe ,  veines.  Fleurs  d'un  jaune  rougeAtre ,  en  épi  term.  5  la 
lèvre  sup.  plus  longue  que  l'inf. 

Liey.  Les  Canaries.  ^ .  FL  en  juin  et  juillet.  Toujours  verte^ 

♦  5.  D,  de  Madère  ,  D.  sceptrum. 

Tige  droite ,  ligneuse ,  rameuse ,  très -velue  dans  sa  jeunesse. 
Feuilles  longues ,  rapprochées  ,  sess. ,  spatulées  ,  dentées  dans 
leur  miHeu ,  acuminée^  ,  blanchâtres- et  velues*  en*dessous ,  for- 
mant une  large  rosette  au  sommet  des  branchés.  Fleurs  pen* 
dantes ,  jaunâtres  et  rougeâtres ,  en  épi  term. ,  dont  les  bractées 
linéaires  sont  plus  longues  que  les  fleurs. 

Lieu.  Madère.  ^ .  FI.  îd. 

Cuit.  Les  /j  premières  espèces  sont  de  pleine  terre  et  rus» 
tiques  ;  cependant  la  2*  est  un  peu  plus  déUcate.  Elles  aiment 
les  lieux  exposés  au  soleil ,  et  pour  lés  voir  dans  leur  beauté  ,  il 
faut  que  la  terre  soit  douce  et  d'un  bon  fond.  Ordinairement  ces 
plantes  se  sèment  elles-mêmes  ,  sui^tout  la  i'« ,  la  5*  et  la  6^. 
Quand  on  a  recuei|H  leurs  graines ,  il  vaut  mieux  les  semer  aussi- 
tôt que  d'attendre  a\i  printemps.  Le  semis  se  fera  avec  succès  dans 
ies  terres  un  peu  légère^;  elles  lèveront  de  bonne  heure ,  et  pour- 
font  être  placées  à  demeure  dans  le  courant  de  juin.  Elles  ne  fleu-* 
lissent  pas  la  première  ann^  et  quelquefois  même  la  secondé. 


^ 


122  CLASSE    VIII,    ORDRE. YII. 

On  peut  aussi  multiplier  les  X  par  la  séparation  de  leurs  pie<b 
en  mars.  Les  espèces  i  ,  5  ,  6  se  sèment  elles-mêmes  et  ne  de- 
mandent aucun  soin. 

Les  2  dernières  sont  d'orangerie.  Leur  terre  doit  être  douce  j 
consistante  et  substantieUe.  On  doit  les  mettre  pendant  l'hiver 
aussi  près  des  jours  qu'il  est  po^ible^  étant  très-sujettes  k  s'étioler 
•tàchancir  lorsque  l'humidité  est  trop  grande.  On  les  multiplie 
par  leurs  graines  semées  en  pot  sur  couche ,  et  conduites  à  la 
manière  indiquée.  En  général ,  les  semis  des  digitales  réussissent 
Leauconp  mieux  en  les  faisant  aussitôt  après  la  maturité  des 
graines  qu'au  printemps.  Les  espèces  d'orangerie  doivent  être 
très-modérément  arrosées  en  hiver  et  bien  exposées  en  été.  La 
8^  et  la  9*  mûrissent  très-bien  leurs  graines  dans  le  nord  de  la 
France. 

Us.  Plusieurs  espèces  de  digitale  sont  agréables  à  voir  dans  le 
temps  de  leurs  fleurs.  La  i^°  ,  qui  est  la  plus  commune  ^  est  aussi 
la  plus  belle.  La  6*  a  un  port  superbe ,  qui  fait  beaucoup  d'effet 
dans  les  grands  parterres.  La  8^  a  des  épis  de  fleurs  d'une  cou- 
leur remarquable.  La  o^  est  une  belle  espèce ,  qui  mérite  d'être 
cultivée  pour  son  port  et  ses  grandes  feuilles. 
20.  Digitale,  à  petites  fleurs,Z>.  parvifloiUyJ  Acq.  D./emigînea^ 

Lam. 

Tige  simple.  Feuilles  linéaires ,  très-entières  ,  obtuses ,  bor- 
dées de  coton  blanc.  Fleurs  petites ,  par  rapport  à  celles  des  autres 
espèces  ,  jaunâtres ,  ferrugineuses ,  plus  eourtes  que  les  bractées , 
disposées  en  épi  terminal. 

Lieu.  .  .  c^. 
*  II.  D.  orientale,  Z>.  orientalis ,  Lamarck. 

Tige  d'un  mètre  environ  ,  simple ,  glabre,  légèrement  an  go» 
leusc.  Feuilles  alternes  ,  sessiles  ,  linéaires-lancéolées  ,  très-en- 
tières ,  glabres.  Fleurs  blanchâtres  ,  assez  grandes-,  disposées 
en  épi  lâche  et  terminal.  La  lèvre  supérieure  presque  nulle  ; 
l'inférieure  grande  ,  plane ,  en  spatule ,  pubescente  sans  être 
barbue. 

Lieu,  Le  Levant .  "% . 

Variété.  Z>.  lanata^  Wïll».  Corolle  brune.  La  lèvre  infé- 
rieure très-longue ,  veinée  et  ponctuée  de  pourpre. 
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Cuit.  Pleine  terre.  La  même  que  celle  des  autres  espèces 
rustiques. 

J'ajoute  à  la  multiplicaticni  des  digitales,  que  non-seulement  il 
est  nécessaire  de  semer  leurs  graines  ausdtÀt  après  leur  maturité , 
mais  que  celles  des  espèces  4  ?  7  et  1 1  siu*«tout  seront  mieux  se- 
mées dans  des  terrines  ,«parce  qu'elles  ne  lèvent  pas  toujours  la 
première  année ,  et  qu'en  général  la  germination  des  digitales 
n'a  guère  d'époque  déterminée.  La  9«  ne  lève  ordinairement 
que  la  seconde  année.  Celle-ci,  ainsi  que  la  8',  peuvent  se  mul- 
tiplier de  boutures. 

IL  Deux  étamines. 
Calcéolaire ,  Calceolâria. 

Cal.  à  4  lobes.  Cor.  à  tube  très-court ,  à  limbe  à  2 lèvres^  la  sup. 
très-petite  ;  l'inf.  grande,  enflée  ,  concave  ,  en  forme  de  sa- 
bot ,  et  élevée  dans  l'entrée  du  tube.  Étam.  courtes ,  à  an- 
thères recourbées,  i  stigm.  Caps,  conique  ,  à  4  valves  à  son 
sommet. 

1.  Calcéolaire  pînnée ,  C.  pinnata. 

Tige  de  2  pieds ,  droite ,  cylind.  ,  pubescente  ,  enflée  à  stis 
'  nœuds ,  rameuse.  Feuilles  opp. ,  ailées  avec  impaire  ,  à  9  à  i5 
folioles  obi.,  dentées,  obtuses,  molles  ,  pubescentes.  Fleurs 
jaunes ,  péd.  an  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux. 

Lieu.  Le  Pérou.  0.  FI.  en  juillet — octobre. 

2.  C.  à  feuilles  spatulées,  C.foihergîUi ,  H.K.  An  C.  unijloral 
Lamarck. 

Tiges  à  peine  d'un  pouce ,  divisées  à  leur  base.  Feuilles  op- 
posées ,  pét. ,  obtuses  ,  spatulées ,  très-entières  ,  velues.  Les 
pédoncules  solitaires  ou  géminés ,  en  forme  de  hampes  ,  sou- 
tiennent chacun  une  fleur  jaune,  dont  la  lèvre  inférieure  plus 
longue  est  rouge  sur  ses  côtés  ,  et  antérieurement  marquée  de 
taches  jaunes. 

Lieu.  Les  îles  Falkland.  o"  ou  V .  FI.  en  mai— :août. 

Cuit.  La  première  est  de  serre  chaude  ou  serre  tempérée  5  .la 
aeconde  d'orangerie.   Ces  plantes  se  sèment  au  printemps  su^ 
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couche  ou  sous  châssis ,  en  pots ,  et  se  conduisent  à  la  manière 
ord.  de  celles  de  ces  températures.  En  mettant  la  première  dans 
la  tannée  de  la  serre  chaude ,  on  peut  f  y  multiplier  de  boutures , 
et  avoir  ainsi  une  plus  longue  succession  de  fleurs. 

On  connoît  environ  46  espèces  de  ce  genre  ^  et  il  y  en  a  à  peine 
trois  cultivées  en  Europe. 

m.  Genres  qui  ont  des  rapports  ai^ec  les  scrophu'^ 

laires.  Feuilles  opposées. 

* 

Colomnëe  «  Colunmea» 

m 

Cal.  velu  ,  à  5  parties.  Cor.  beaucoup  plus  longue ,  tubulée  y 
courbée  ,  velue  en-dehors ,  bossue  à  sa  base ,  à  limbe  à  2  lè- 
vres ;  la  sup.  voûtée ,  entière  et  plus  longue  ;  Tinf.  plus  courte , 
à  5  lobes.  4  étam.  didynamiques ,  à  anthères  réunies,  i  style. 
Stigmate  bifide.  Caps,  globuleuse  y  molle ,  à  z  loges  poly- 
spermes  ^  la  cloison  charnue  ,  séminifère. 

*  1.  GoLOMNÉE  droite,  Cen?cto^  Lamahck.  Cyrilla  puïchella^ 

l'Héritier  ,  Willd.  Achimenes  coccinea ,  Browic.  ,  Psrs. 

Les  racines  de  cette  plante  sont  fibreuses  ^  mais  elles  ont  en 
outre  beaucoup  de  petits  cylindres  formés  d'écaillés  imbricées, 
blancs  dans  la  terre ,  et  verts  pour  peu  qu'ils  soient  près  de  sa 
surface.  Tiges  très-nombreuses  ,  rougeàtres ,  grêles ,  feuillées 
dans  tonte  leur  longueur  ,  d'un  pied  et  demi.  Feuilles  opp. , 
pét ,  ovales ,  crénelées  y  velues ,  douces  au  toucher.  Fleurs  ax. , 
péd. ,  souvent  sol. ,  d'un  rouge  écarlate  très-vif* 

Lieu.  La  Jamaïque.  X  •  FI.  en  juilleto—noY. 
2.  C.  velue,  C,  hirsuta ,  Swartz  ,  H.  K. 

Tiges  grêles ,  longues  ,  velues ,  grimpantes.  Feuilles  opp.  y, 
pét. ,  ovales  ,  crénelées ,  pointues  j  couvertes  de  duvet.  Fleurs 
d'un  rouge  écarlate  ,  velues ,  péd.  ,.  ax. ,  sol.  ou  géminées. 

lÀcu.  La  Jamaïque ,  la  Martinique.  !> .  FI.  en  nov. 

Cuit.  Serre  chaude.  La  première  fleurit  très-bien  sur  les  la- 
blettes  de  la  serre  ,  et  elle  n'est  pas  plus  belle  et  plus  vigoureuse 
dans  une  tannée.  Sa  lerrc  doit  être  consistante  et  substantielles 
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Beaucoup  d'arroseznens  en  ëtë ,  très-peu  en  hiver.  Elle  se  mul- 
tiplie tant  que  l'on  veut,  en  partageant  ses  racines.  Quand  quel- 
ques-uns de  ces  cylindres  se  répandent  dans  les  pots  voisins ,  ou 
dans  tout  autre  endroit  où  ils  peuvent  reprendre,  ils  s'enracinent 
de  suite  et  forment  de  nouvelles  plantes  On  la  dépote  tous  les 
ans  au  printemps.  Elle  pousse  un  peu  tard.  La  seconde  m*est  in- 
connue. Elle  est  cultivée  au  Muséum. 

Us.  Les  fleurs  de  la  première  sont  si  éclatantes  qu'on  a  de  la 
peine  à  les  fixer.  Cette  plante  forme  des  touffes  du  plus  joli  as- 
pect pendant  la  fin  de  l'été  et  tout  l'automne  ,  et  décore  agréa- 
blement la  serre. 

Beslère  y  Besleria* 

Câl.  à  5  parties.  Cor.  tubuleuse,  renflée  à  sa  base  et  à  son  som- 
met y  à  5  lobes  inégaux.  4  étamines  didynan^iques.  Ovaire; 
glanduleux  à  sa  base,  i  style.  Stigmate  bifide.  Fruit  mou , 
presqu'en  baie  ,  à  une  loge  polysperme. 
Miller  a  cultivé  trois  espèces  de  ce  genre,  qui  sont  : 

1.  Besjlere  à  feuilles  de  mélissot^  B.  melitUfoUa^  Willd. 
Feuilles  ovales. 

Lieu.  La  Martinique. 

2.  B.  jaune ,  B.  lutea ,  Jacq.  Feuilles  ovales^laneéolées ,  den-  , 
tées  en  side.  ^ 

Ldeu.  La  Jamaïque. 

3.  B.  à  crêtes,  B.  cristata ,  Willi>. 

Feuilles  ov.  Calices  colorés ,  dent.  Limbe  de  la  corolle  entier. 
Lieu.  Id. 

4.  B.  dentée  en  scie  ,  B.  serruîata ,  Jacq. 

Feuilles  oblongues ,  pointues  aux  deux  bouts.  Calices  dentés 
en  scie.  Cor.  glabre  dont  le  limbe  est  denté.  Arbuste  grimpant. 

Lieu.  L'Amérique  mérid. 

Ces  plantes  sont  de  serre  cbaude  et  \ .  On  les  obtient  et  on  les 
multiplie  par  leurs  graines  semées  selon  la  manière  indiquée 
pour  les  arbustes  de  cette  serre.  11  est  apparent  que  ces  plantes , 
difficiles  à  élever  et  à  conserver  ,  ne  se  trouvent  guète  à  présent 
dans  les  collections. 
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Ce  genre  ne  paroît  différer  du  précédent  que  par  an  ovaire 
glanduleux  à  sa  base  y  et  par  son  fruit  à  une  seule  loge  polj- 
sperme. 

Gmliole  y  Gratiola. 

Cal.  à  5  part. ,  avec  deux  bractées  à  sa  base.  Cor.  tubulée ,  striée , 
presqu'à  2  lëv.  ^  la  sup.  à  2  lobes  ou  échancrée;  l'inf.  5-fide  et 
égale.  4étam. ,  dont  2  fertiles  et  2  stériles.  Rudiment  d'une  5^. 
I  style.  I  stigm.  à  2  lobes.  Caps,  ovale  ,  à  2  loges  polysper- 
mes  y  et  à  2  valves  dont  les  cloisons  leur  sont  parallèles.  Le 
réceptacle  séminifere ,  plane  et  central. 

^  i .  Gratiole  officinale ,  G.  ojffictnalis.  Herbe  à  pauvre  homme. 

Tiges  droites,  d'un  pied,  simples  et  glabres.  Feuilles  opp. , 
sess. ,  ovales ,  dentées ,  lissei ,  à  3  nervures.  Fleurs  jaunâtres  , 
avec  un  peu  de  rouge,  ax. ,  sol. ,  péd.  ^  la  lèvre  sup.  relevée  ; 
rinf.  un  peu  barbue. 

Lieu,  La  France,  i^r .  FI.  en  juin  et  juillet. 

2.  G.  à  feuilles  de  thym ,  G.  monniena. 

Tiges  rampantes ,  nombreuses,  très-rameuses ,  de  5à7  pouces. 
Feuilles  opp. ,  petites ,  ov.-obl. ,  entières ,  lisses ,  succulentes. 
Fleurs  blanches ,  péd. ,  ax. ,  sol. 

Lieu,  Les  deux  Indes]  et  les  îles  de  la  mer  du  Sud.  X .  FI.  id* 

5.  G.  inégale ,  G.  inœquali^. 

Feuilles  oblongues ,  obtuses ,  un  peu  dentées.  Fleurs  pédicel- 
lées  'y  la  lèvre  sup.  droite. 
Lieu,  La  Caroline. 

Cull,  La  première  est  de  pleine  terre ,  très-ruslique ,  et  vient 
dans  tous  les  terrains ,  pourvu  qu'ils  soient  un  peu  frais.  On  la 
multiplie  aisément  en  coupant  des  morceaux  de  sa  touffe  ,  qui 
s'élargit  en  traçant.  Cette  opération  peut  se  faire  en  automne 
comme  en  mars. 

La  deuxième  est  deserre  chaude.  Cette  plante  aime  Fhumidité. 
La  troisième  m'est  peu  connue.  ^ 

•  Us,  La  première  a  peu  d'effet  Elle  est  cultivée  dans  les  jar- 
dins de  botanique  à  cause  de  ses  propriétés.  'Elle  est  fort  amère 
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et  violemment  purgative  >  ëmétique  et  hydragogue.  Elle  est  re- 
commandée dans  Fhydropisie.  On  s'en  sert  cependant  assez 
rarement  en  méd. 

Mlmule  9  Mimulus. 

Cal.  prismatique  ,  à  5  dents.  Cor.  tubulée,  à  2  lèvres  ^  la  sup. 
bifide  et  réfléchie  3  l'inf.  5-fide ,  avec  un  palais  élevé.  4  étam. 
didjnamiques ,  à  anthères  réniformes.  i  style.  Stigm.  bifide. 
Caps.  OY. ,  à  2  loges >  polysperme ,  à  2  valves  réunies  par  unt 
nervure. 

*  I .  MiMULE  de  Virginie ,  M.  ringens.  Fleur  de  moine. 
Tiges  droites ,  peu  rameuses ,  carrées ,  lisses ,  d'un  à  2  pieds. 

Feuille^  opp. ,  semi-amplexicaules>  obi. ,  émoussées ,  linéaires, 
dentées.  Fleurs  d'un  bleu  pâle ,  assez  grandes ,  ax. ,  péd. ,  opp. , 
soL 
Lieu,  La  Virginie ,  le  Canada.  1^^ .  FI.  en  juillet  et  août. 

2.  M.  ailé,  M.  alatus y  H.  K. 

Tige  droite ,  ailée ,  tétragone.  Feuilles  ovales ,  pét. 

Lieu.  L'Amériq.  sept.  V  .  FI.  en  juillet  et  août. 

Cuh.  Pleine  terre.  Ces  plantes  se  plaisent  dans  les  lieux  liu- 
inides  et  un  peu  ombragés  ,  dans  les  terres  douces.  Elles  sont 
rustiques ,  et  se  multiplient  par  la  séparation  de  leurs  pieds  en 
automne  et  en  mars ,  et  par  leurs  graines  semées ,  au^itôt  après 
leur  maturité ,  en  planche  ou  plate-bande  exp.  à  l'est.  On  les 
cultive  dans  les  jardins  de  botanique  et  dans  les  collections  de 
plantes  étrangères ,  oii  la  première  fait  un  bon  effet. 

♦  5.  M.   glutineux,  M,  glutinosus ,  Willd.  M.  aurantiacus  j 
CuRT. ,  Mag. 

Tige  ligneuse  ou  sous-ligneuse,  cylindrique,  de  3  pieds  en- 
nron  de  hauteur ,  rameuse  5  les  rameaux  opposés ,  visqueux 
et  bruns.  Feuilles  opposées ,  scssiles ,  presque  connées  et  engai- 
nantes ,  ovales-lancéolées ,  légèrement  dentées ,  très-visqueuses , 
glabres  et  d'un  vert  sombre.  Fleurs  d'un  jaune  orangé,  longues 
de  4  centimètres  (  un  pouce  et  demi) ,  pédonculées ,  opposées , 
asilaires  ,  solitaires.  Le  tube  est  enfermé  jusqu'aux  deux  tiers 
dans  le  calice ,  qui  a  4  angles  saillans  et  qui  est  aussi  visqueu}[;y 
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Lieu,,,*  ^ .  Toujours  vert.  Fleurit  tout  Tété  et  une  partie  de 
rautomnev 

ÇuLt,  Orangerie.  Cette  espèce  craint  rhumidité  en  hiver  et 
la  stagnation  de  l'air  ^  elle  ne  dure  pas  trës-long-temps.  Au 
bout  de  5  à  4  ans  elle  périt  ou  devient  languissante.  Il  faut  donc 
la  renouveler  tous  les  ans  pour  avoir  de  jeunes  pieds  qui  fleu- 
rissent beaucoup  mieux  que  les  vieux.  On  y  parviendra  aisé- 
ment par  s'e»  graines  dont  une  partie  mûrit  dans  nos  jardins  , 
et  que  Ton  sème  comme  toutes  celles  des  plantes  de  cette  serre  ; 
et  par  les  boutures  que  l'on  fait  au  printemps  dans  la  couche 
destinée  à  ce  moyen  de  propagation ,  ou  dans  des  pots  om- 
bragés et  plongés  dans  une  couche  tempérée.  Sa  terre  doit 
être  substantielle  :  meilleure  elle  sera ,  plus  l'arbuste  fleurira  ;  et 
comme  il  ne  vit  pas  long«temps  et  que  l'on  peut  lui  donner 
aisément  beaucoup  de  doubles ,  on  ne  risque  rien  de  lui  fournir 
une  végétation  luxuriante. 

V$,  Cette  plante  ajoute  beaucoup  à  l'agrément  et  à  la  variété 
par  son  port  droit  et  la  couleur  de  ses  fleurs ,  qui  est  encore 
relevée  par  la  teinte  foncée  de  son  feuillage. 

■ 

ly .  Genre  qui  a  du  rapport  avec  le,s  scrophulairesm 

Feuilles  alternes. 

Broualle  »  Browalia. 

Cal.  tubulé,  5-fide.  Cor.  tubulée,  à  limbe  plane,  â  S  lobes  pre»> 
qu'égaux  j  le  sup.  plus  grand.  4  étam. ,  dont  deux  plus  lon^- 
gues^  à  anthères  assez  grandes,  fermant  l'entrée  de  la  cor. 
I  style.  Stigm.  à  4  lobes.  Caps*  k  deux  loges ,  polysperme ,  àa 
valves  bifides  à  leur  sommet ,  qui  se  détachent  facilement 
et  n'en  forment  alors  qu'une ,  avec  une  cloison  sëminifère , 
plane ,  parallèle  aux  valves. 

I.  Broualle  à  tige  basse ,  B,  demissa. 

Tige  rameuse ,  pubescente ,  d'un  pied.  FeuiUes  ait. ,  pet. , 
ov.-pointues  et  velues.  Fleurs  d'un  violet  bleuâtre,  sol.  ,  agûl- 
laire. 


rEs  scaoPHUL AiftEs»  129 

t,ieli.  L^ Amérique  mérid.  0.  FI.  en  juillet— -sept 

^  a.  B.  âevée ,  B\  elata.  Yulg.  violette  Ueue. 

Tige  de  deux  pieds ,  glaBre ,  très-rameuse.  Feoilles  plus  poiii«» 
tues  et  plus  glabres.  Fleurs  d'un  beau  bleu,  à  long  tube,  ax.,  sol., 
péd.  au  sommet  des  rameaux.  Les  lobes  de  la  corolle  sont  échan- 
crés  en  cœur  à  leur  sommet  ,  et  le  supérieur  est  marqué  à  sa 
base  d'une  tache  d'un  blanc  jaunâtre ,  qui  se  perd  dans  la  cou- 
leur du  fond. 

Lieu.  Le  Pérou.  0.  FI.  îd> 

Cuit,  Serre  chaude.  Ces  jJantes  étant  annuelles  n^onl  pa9 
Besoin  d^y  entrer,  même  pour  fiructifier.  On  les  aëme  aii 
printemps  sur  couche  et  sous  châssis ,  dans  des  vases  ou  en  pleine 
terre.  Quand  elles  sont  assez  fortes  pour  être  cultivées ,  on  les  Àte 
en  motte  ou  avec  le  déplantoir ,  et  on  les  plante  à  une  exposi- 
tion méridienne ,  dans  la  place  011  elles  doivent  rester.  Cepen- 
dant, comme  elles  ne  fructifient  qu'eu  automne ,  et  qu'il  arrive 
assez  souvent^  sur-tout  dans  le  nord  de  la  France,  que  cette  sai«- 
son  est  humide  et  pas  assez  chaude  pour  mûrir  leurs  graines , 
il  est  prudent,  pour  ne  pas  perdre  l'espèce,  d'en  mettre  un 
ou  deux  individus  en  pots  assee  grands  pour  qu'on  ne  soit  pas 
obligé  d'en  changer.  Ces  pots  seront  mis  sous  un  châssis  ouvert 
pendant  toute  la  journée,  et  les  broualles  y  perfectionneront  leurs 
aemences.  On  pourroit  aussi  les  placer  dans  la  serre  chaude  ; 
mais  elles  sont  sujettes  à  s'étioler» 

CuU.  La  seconde  est  actuellement ,  et  avec  raison ,  cultivée 
dans  plusieurs  jardins ,  qu'elle  orne  par  ses  buissons  dont  let 
fleurs  nombreuses  se  succèdent  pendant  un  très-long  temps. 
Les  deux  anthères  qui  se  trouvent  juste  à  l'entrée  de  la  corolle, 
et  qui  forment  deux  pointi  noirs  iuiaaiii  y  ressemblent  assez  k 
deux  yeux  d'araignée* 
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ORDRE    Ylfl. 
Les  SoLÀNiES  (SoZAirJisy 

Calice  ordinairement  à  ciaq  divisions  ^  presque 
toujours  persistant.  Corolle  souvent  rëgalière  et  di« 
visée  en  cinq.  Presque  toujours  cinq  étamines  atla- 
cbëes  au  bas  de  )a  corolle.  Un  ovaire  et  un  style  ;  le 
stigmate  simple  ,  quelquefois  siUonné*  Fruit  le  plus 
souvent  biloculaire  »  poljsperme  »  ordinairement  en 
laie  ;  les  réceptacles  sëminiferes  au  centre  »  opposés  à 
la  cloison ,  quelquefois  capsulaire ,  à  deux  valves ,  la 
cloison  parallèle  aux  valves.  Embryon  autour  d'un 
type  farineux. 

Herbes  (Al  arbrisseaux.  Feuilles  alternes;  dans  quel- 
ques genres  deux  feuilles  florales  partant  du  même 
point.  La  disposition  des  fleurs  varie. 

Obs.  La  sërîe  naturelle  dessolanéenrenferme  plusieurs  genres , 
les  uns  à  capsule^  les  autres  k  baie ,  qu'on  ne  peut  séparer ,  ayaiit 
une  corolle  régulière ,  cinq  ëtamines  ^  un  fruit  biloculaire ,  un 
embryon  à  përisperme  et  les  feuilles  alternes.  Les  capsulaires  se 
rapptochent  des  scropliulaires  par  la  doiso  nparallèle  aux  valves  : 
les  solanées  àWe  s'unissent  aux  boTragiuëes. 

I.  Fmil  capsuiaire. 

Gel»e ,  Celsia. 

* 

Çal.  k  S  part.  Cor.  en  roue ,  ouverte ,  à  5  lobes  inégaux.  4  étam. 

didynamiques  ,  k  filamens  velus,  i  stigm.  Caps,  à  a  valves. 
X .  Celsie  du  Levant ,  C  orienialis. 

Tige  droite;  cylind.,  simple,  d'un  pied  et  demi^  garnie ,  dan» 


■ 
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lonte'sa  longueur ,  de  fenîlies  ak. ,  éfAtse$y  s  ibis  aîl^,  4ibl. 
dentées  et  glabres.  Fleurs  petites ,  seâr. ,  d'un  jauncpàle ,  aoL ,  ax. 

Lieu.  Le  Levant.  0.  FI.  en  juillet  et  août. 
2.  C.  à  longs  pédoncules ,  C.  arctuna. 

Tiges  foiblesy  velues,  d'un  pied.  Feuilles  rad.  ailées  avec 
une  impaire  large ,  arrondie ,  crénelée  ;  celles  de  la  lige  ait.  ou 
opp. ,  simples ,  pét. ,  ov.-arrondies  ,  dentées.  Fleurs  jaunâtres , 
«n  épi  l&che  au  sommet  de  la  tige. 

Lieu,^*\\e  de  Candie,  c^.  FI.  id. 
*  3.  G.  de  Crête ,  C.  eretia». 

Tige  droite ,  simple ,  pubescente,  de  2  pieds.  Feuilles  radi- 
cales y  lyrées }  celles  de  la  tige  ait. ,  sess. ,  amplexicaules ,  en 
cœur ,  ridées ,  dentées.  Fleurs  grandes ,  jaunes  y  mandées  de 
deux  taches  ferrugineuses ,  en  longue  grappe  term.  Les  Jbrac* 
tées  aussi  longues  que  les  fleurs. 

LieuAA.  et  les  Indes  or.  ^.  FI.  en  juillet. 

CuU.  La  t'^estde  pleineterre,  mais  dâicate.  A  moins  «pfeDa 
ne  soit  dans  un  sol  léger ,  médiocre  et  bien  exposé ,  elle  a  dé 
la  peine  à  résister  4  l'hiver  ,  et  souvent  elle  y  périt  lorsqu*on 
la  sème  «n  antorane  »  qui  est  cependant  le  temps  le  plus  favo- 
rable. Dans  nos  climats ,  il  vaut  mienx  la  «emer  en  po/tmissitAt 
après  la  maturité  des  grnnes ,  et  la  planter  ensuite  en  pleine 
terre  avec  ies««trek  plantes  de  cette  dtvée ,  dans  Fannée  sui- 
Tante.  Les  «ntnes  sont  d'orangerie.  On  les  sème  de  même  en 
pots;  tonte  la  dîftrenos  qu'ilya,  cVst  qu'elles  y  restent.  An 
reéle,  eei  planles,  qui  ont  be«aeotq>  de  rapports  anx  molénes , 
leur  sont  înfiMearas  «n  aspect. 
4.  C.  lancéolée  >  C.  bmceekOa  ,  Yxirr.,  Jard.  Cels. 

Tiges  foibles^  ejïindriqnesy  striées ,  blanchâtres ,  de  5  flédmi- 
tres  (  un  pied  et  demi  )  environ  de  hauteur;  rameaux  alternes , 
ouverts.Feuilles  alternes, pétîolées,  lancéolées;  les  supérieures 
sessîles  ,  inégâemeirt  dentées  ,  de  deux  potices  et  demi  de 
longueur.  Fleurs  4Hm  jaune  jonqnflle  ,  tachetées  de  pourpre  i 
leur  base ,  couvertes  de  poils  dé  la  même  couleur  ,  de  14  à  i5 
lignes  de  diamètre  ,  toKtaires,  pédoncukires ,  axillaires. 
Ldeu.  L'Egypte.  X  •  fleurit  au  printemps. 
CidL  Orangerie. 
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On  cultive  encore  au  Muséum  une  autre  espëce  nommée  par 
Desfont  Celsia  heierophylla.  Elle  est  tf*  et  d^orangerie. 

Hémithomey  HemiAomus. 

Cal.  à  5  parties^  Cor«  en  roue  ,  irrtfguliëre  y  très  -  ouverte  ,  k 
S  lobes  inégaux.  4  étam.  égales ,  inclinées.  Anthères  sagit-* 
tées.  Stigmate  simple ,  recourbé.  N. 

^HsKiTHOMK  écarlate,  ff.  coceineus.   H.fntu'cosuSj  jJHâk. 

Hemimeris  coccinea  ,  Willd.  Câlsia  lineans,  Jacq. 

Tiges  rameuses ,  de  2  pieds.  Les  rameaux  bruns  ,  un  peu 
grêles  et  roides.  Feuilles  vertidllées  9  à  S  feuiUes  principales  , 
longues ,  linéaires-Ianc ,  pointues  ,  molles ,  accompagnées  de 
plusieurs  autres  dans  lé  même  verticille  ,  mais  plus  petites  et 
plus  étroites.  Fleurs  d'un  bel  écarlate  ,  pédonculées ,  solitaires , 
disposées  en  longs  épis  lâches  et  terminaux.  La  corolle  est  fin- 
gente  y  brune  dans  son  centre  ,  et  marcpiée  sur  cette  couleur  de 
S  raies  vertes. 

Lieu.  Le  Pérou.  ^ .  FI.  en  juillet— octobre.  Toujours  vert. 

Cet  arbrisseau  a  les  plus  grands  rapports  au  genre  précédent 
et  au  suivant,  et  je  ne  vois  pas  de  raison  assex  déterminipite  qjoi 
ait  pu  séparer  ce  genre  du  genre  eebie. 

CuIl  Serre  tempérée  ,  terre  consistante,  arrosemens  trës* 
modérés  en  hiver.  Cette  plante  est  trës-snsceptiUe  de  la  moindre 
humidité  dans  cette  saison  et  dereffet  de  Pair  peu  renouvelé.  Ces 
circonstancesla  font  périr  ou  la  mutQent  considérablement  H  lut 
but  absolument  une  serre  sèche  et  une  place  contre  les  croisées 
pour  qu'elle  puisse  avoir  toute  la  lumière  possible.  Sans  ces  at^ 
tentions  9  on  risque  de  perdre  tous  les  individus  qu'on  peut  avoir. 
On  la  multiplie  aisément  de  boutures  fiâtes  pendant  le  courant 
de  l'été ,  soit  en  poto  sous  châssis ,  soit  dauff  la  couche.  Quand 
elles  auront  été  repiquées  en  pot  et  reprises ,  on  doit  les  placer 
à  une  exposition  chaude  et  très  -  aérée ,  pour  qu'elles  puissent 
se  fortifier  et  ne  pas  trop  pousser  avant  leur  entrée  en  serre.  Pluii 
en  aura  contribué  à  les  empêcher  de  prendre  nne  trop  grandef 
végétation  ,  mieux  elles  se  conserveront  ea  hiver  ;  qui  est  la  saîi^ 
soB  critique  pour  les  jeunes  ptaotes. 
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*  HiMixiRioxàfenilles d'ortie,  hemimeris  uriicifbliay'WiLiéJ}». 

Celsia  urUcifoUaj  CuRT.y  Mag; 

Caractère  de  rhémiâiome; 

Tige  garnie.  deBeaacoap  de  branches  et  de  rameanx  t^tra* 
^nes  j  d'un^Brun  léger.. Feuilles  opp. ,  ovales  ,  pointues ,  for- 
tement dentées  en  scie  ,  d'un  beau  vert ,  g^bres  et  Imsantès^r 
Fleurs  écartâtes ,  pédonculées  ,  axillaires^  disposées  en  grappes 
terminales^  qui  s'aTongent  beaucoup  à  mesure  que  la  fructifica* 
tîon  se  fait.  Le  bouton  de  la  fleur  y  avant  de  s'ouvrir,  a  la  mémd 
forme  qae  ceux  des  molénes  et  de  l'hémilome.  La  corolle  res- 
semble aussi  à  celle  de  ce  dernier  :  les  ^|Ammes ,  presqu'égales  , 
n'ont  pas  leurs  filamens  velus»  Antbhresjamnes.  Les  divisionada 
calice  réfléchies  en  dehors* 

Ldeu.  L'Amérique  australe; . ^.  Toujours  verte.  Fleurit  une 
^jpande  partie  de  l'année. 

CuU.  Orangerie.  Cette  plante  n'est  pas  délicate  et  passe  beau- 
coup mieux.  Ehiver  que  l'hémithome»  Comme  elle  est  conti- 
nuellAnent^en  végétation ,  elle  demande  ^idans  sa  r&idence  hi- 
vernale ,  le  plus  de  lumière  possible..  La  serre  tempérée  ne  lui 
convientpas ,  parce  qu'elle  s'y  étiole  eirpoossantà  contre-temps  t  - 
les  tablettes  des  croisées  d'une  serre  froide ,  pourvu  qu'il  n'jr 
gâe  pas  ,  lui  sont  favorables.  Peu  d'arrosemens  en  hiver ,  fré— 
qp.ens  enétéVet  l'exposition  du  midi.  Multiplication  par  ses 
graines,  qui  mûrissent  dans  nos  jardins ,  que  Uôn  sème-  et  conduit 
conmie  celles  de  toutes  les  plantes  d'orangerie;  et  par  les  bou-^ 
tnres  faites  en  été  dans  )à  couche  indiquée ,  qui  s'enracinent- en- 
peu^de  temps.  Terre  douce  et  consistante. 

Us,  L'hémiméride  et  l'hémithome  qui ,  par  les  fleurs ,  ont  tant- 
de  rapports  ensemble ,  méritent  d'être  cultivéespour  l'ornement 
des  jardins,  et  principalement  l'hémiméride ,-dontia  floraison  st 
succède  pendant  long  -  temps  ,  et  qui  se  maintient .  beaucoup  « 
mieœu  Peui^e  pourroit  -  on  acclimater  cetfo  dernière  au  point  ' 
d'en  fatre*^oa  arbuste  de  plein  air.  Elle  rivaliseroit  alors  avec 
la  fnscie  pour  l'agrément ,  et  toutes  deux  .nous  prouveroient  que 
les  plantes  des  terres  australes  sont  las  plus  susceptibles  d'enri<^ 
ehâr  nos  jardins  et  de  s'habituera  nos  climats. 
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Moléne ,  Verbascum. 

Cal.  à  5  part.  Cor.  en  rone  ,  ourerte ,  à  5  lobe*  inégaux.  5  éta- 
mines  inégales ,  à  filamens  inclinés  et  velus  à  leur  base» 
I  stigm.  Caps,  à  a  valves,  ovale  ou  globuleuse. 

^  I.  MoiJnb  officinale,  Bouillon  blanc ,  F',  thapsus. 

Tigef  ori.  simple  ,  épaisse ,  lanugineuse ,  blancbAtrs ,  de  4  à 
6  pieds.  Feuilles  graades ,  ait ,  ov.-obl. ,  pointues  ^  les  radica- 
les en  rosettes  }  les  eanlinaires  décurrentes ,  épaisses,  blanchâ» 
très  ,  lanugineuses ,  douces  au  toucher.  Fleurs  jaunes  ,  en  pa- 
quets y  sess. ,  disposées  en  un  tr^long  épi  term. 

Lieu. . . .  Ind.  c^ .  FI.  en  juillet  et  aoàt 

*  2.  M.  thapsoîde ,  F^.  Aapsoides, 

Tige  id.  ,  mais  rameuse  et  moins  haute.  Feuilles  grandes, 
ait.  ,  sess. ,  trës-décurrentes ,  oblongues ,  un  peu  étroites  ,  poin« 
tues ,  cotonneuses.  Fleurs  jaunes  ,  moins  grandes  que  celles  de 
la  i>* ,  en  épis  term.  plus  lAches.  * 

Lieu.  La  France,   c^ .  FI.  id. 

9 

^  5.  M.  de  Boerhaave ,  f^.  Bœrfiaavii. 

Feuilles  sess. ,  non  décurrentes^  presque  lyrées ,  assez  glabres. 
Fleurs  jaunes  ;  les  anthères  purpurines  ,  en  épi  term. 
Lieu.  L'Europe  mérid.  0.  FI.  id. 

4*  M.  hémorrhoïdale ,  y*  hemonhoidalej  H.  K. 

Feuilles  ov.*obl. ,  rétrédes  à  leur  base  ,  cotonneuses ,  obtu- 
sèment  crénelées.  Fleurs  en  grappes  spiciformes ,  alongées  ;  les 
paquets  de  fleurs  sans  bractées. 

Lieu.  Madère,  o^.  FI.  en  juin-^aoùt. 

*  5.  M.  lychnite  ,  V.  fychnUis. 

Tige  de  5  à  4  pieds ,  droite ,  cylindrique ,  un  peu  cotonneuse. 
Feuilles  ait. ,  cunéiformes ,  obi. ,  moHes ,  douces  au  toucher  ; 
les  eanlinaires  sess. ,  blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  d'un  jaune 
pâle ,  petites ,  péd. ,  en  longs  épis  droits  et  racémiformes. 

Variété  à  fleurs  blanches. 

Làeu.  Près  Abbevilie.  Ind.  c^.  FI.  id. 

L'espèce  ^.  Jloccosum  a  beaucoup  de  rapports  à  ccUe-d. 
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Sa  tige  est  cotonneuse  et  d'un  beau  pourpre.  Ses  feuilles  sont 
ovales,  presqu'entiëres.  Les  poils  des  filamens  des  étamines  sont 
blancs. 

Orig.  de  la  Hongrie.  Cultivée  em  Angleterre.  ^. 

*  6.  M.  phlomoïde ,  y»  phtomoides. 

Tige  droite ,  épaisse,  lanugineuse,  panicolée  ord.  à  son  som- 
met, de  5  à  6  pieds.  Feuilles  rad.  en  rosette  ,  ov.-obl. ,  pét.  y 
cotonneuses,  drapées,  très-douces  an  toucher ^  les  cauKnaires 
ait. ,  sess. ,  crénelées.  Pleurs  grandes ,  jaunes  ou  blancbes,  odo-» 
rantes,  en  plusieurs  épis  formant  le  panicule. 

Lieu*  La  France,  FltaUe,  les  Sables  des  Dunes,  hrd.  cr^. 
FL  id. 

7.  M.  ferrugineuse,  V.  ferrugîneum. 

Tige  droite,  rameuse ,  de  5  a  4  pieds.  Feuilles  rad,,  obi. ,  en 
cœur ,  doublement  crénelées  )  les  caulinaires  presque  sess. ,  éga» 
lement  crénelées;  toutes  ridées  et  velues.  Fleurs  grandes,  £mru* 
gineuses,  en  longs  épis. 

Lieu,  L'Europe  mérîd.  V .  FI.  en  mai— -aoât. 

8.  M.  mucronée,  V.  mucronalunt^  Encyd. 

Tige  épaisse,  ferme ,  blanchâtre,. cotonneuse,  ramifiée  ^«ott 
sommet  y  de  6  à  8  pieds;  les  rameaux  nombreux.  Feuilles  rad. 
en  rosette ,  ov.-obl. ,  très-cotonneuses  ,  longues  de  2  pieds  ;  les 
cauUnaires  éparses^  amplexicaules ,  blanchâtres;  celles  du  som- 
met courtes ,  nu^onées.  Fleurs  jaunes ,  grandes ,  9es&, ,  for— 
mant ,  par  le^Rmieaux  qu'elles  couvrent ,  un  beau  panicule 
term. 

Lieu,  L'ile  de  Candie.  ^ . 

*  g.  M.  noire ,  V,  nignan. 

Tige  droite ,  rameuse ,  rougeâtre ,  de  2  pieds.  Feuilles  ait.  y 
pét. ,  ov.-obl. ,  en  cœur ,  crénelées ,  d'un,  vert  obscur.  Fleur» 
jaunes;  les  filamens  rouges ,  en  épis  tesm. 

Lieu,  .  .  Ind.  X .  FI.  id. 

^  10.  M.  sinoée,  V.  sinuatumy  LiiM. 

Tige  droite ,  foible ,  rameuse ,  cotonnenfley  de  5  pieds.  F^iMUesi 
rad.  pét.,  obi.,  profondément  sinuées  ou  pinnati^des,  très-: 
cotonneuses  ;  les  caulinaires  amplexici^ules  ^  ait.  ^  sess.  ^^  moHes  ^ 
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peu  cotonneuses.  Flears  jaunes ,  en  épis  racémiformes  j  lâches^ 
et  grêles. 

On  cultive  une  variété  de  cette  espèce,  qui  est  Ta  moléne  on-^ 
âulée  de  Lamarck,  /^.  imdulatum.  £lle  diffère  de  la  sinuée 
par  un  duvet  plus  abondant,  par  ses  rameaux  foibles-,.par  ses^ 
feuilles  radicales  très-sinuéesjet ondulées, etpacsesfleuissessiles. 

Lieu»  La  France  mérid.  c^.  Fl.id. 
1 1 .  MoLiÉNE  en  Ijre ,  f^,.  Ijrratum ,  Encyd'. 

Tige  foible  ^  courbée  ,  de  2  pieds.  Feuilles  rad.  ov.-obl.  ^ 
un  peu  anguleuses ,  crénelées ,.  pcesque  glabres ,  pét..^  lés  cao^ 
linaires  oordiformes ,  pointues ,.  sesA. ,  dentées.  Fleurs  d'un  beau: 
jaune ,  grandes  ^  en  longs  épis  tenu.. 

Lieu.  L'ElspagnCi 

*  12.. M.. purpurine,  /^.  pheniceum. 

Tige  d^un  pied  et  demi ,  droite ,  menue.  Feuilles  ovales,  cré- 
nelées ,  ridées ,  vertes  ,  presque  glabres..  Fleurs  pourpres ,  dis-^ 
tantes ,  en  grappes  lâches  et  term. 
'  Variétés.  *  1 .  A  fleurs  d'un  rouge  rose. 

^  a.  A  fleurs  pâles. 
Lieu,  L'Europe  mérid.  x  •  FI',  eti  mai— -jiiillet. 
^  i5.  M.  blattaire,  1^,  blattaria.  Herbe  aux  mites. 

Tige  droite ,  gtabre,.  de  a  à  5  pieds.  Feuilles  obi. ,  glabres  y 
les  inf.  ondées ,  crénelées  ou  incisées  5  les  sup.  amplexicaules , 
crénelées.  Fleurs  jaunes  ,  planes  5  les  iîlameus  violets ,  en  épis, 
lâches  et  term.  ;  solitaires  sur  chaque  pédonciljMpîmple. 
Lieu. . .  Ind.  (2)-  FI.  en  juillet  et  août. 
Variétés,  i.  A  feuilles  longues  etladniées.. 
2.  A  fleurs  blanches. 

*  14.  M.  blattariforme,  V.  blatianoidesy  H.  P.  V,  viscixiulum, 
Pers. 

Tige  droite ,  rameuse^  dé  3  pieds.  Feuilles  sess; ,  obi. ,  poin- 
tées; les  inf.  sinuées^;  les  sup.  ait.,  amplexicaules,  pointues; 
iourtes*  molles ,  épaisses  ,  presque  glabres.  Fleurs  d'un  beau 
laune  j  grandes  ;  les  filamens  purpurins ,  en  longs  épis  term.  3 
erdinairsaocuent  au  nombre  de  deux  ;  portées  9ur  des  pédoncules^ 
très-courts. 

Lieu.  La  France.  0^ 


♦  i5.  M.  à  tige  nue,  p^,  mjconi.  Ramonda pyrenaîca ,  Pkns. 

Feuilles  rad.  en  rosette ^  nombreuses ,  ovales,  obtuses,  cré- 
nelées, ridées,  extrêmement  laineuses,  épaisses,  d\in  vert 
obscur.  Hampes  de  4  ^  6  pouces  ,  rougeâtres ,  nues ,  portant 
ebacune  un  bouquet  de  fleurs,  d'un  bleu  purpurin ,  un  pea 
pencbëes. 

Lieu,  Les  Pyrénées.  1|; .  FI.  en  mai. 
16.  M.  k  grandes  fleurs ,  V^osbeckii,  V,  buguIœfoUum^'EMCjcL 

Tige  feuillée.  Feuilles  incisées ,  nues.  Fleurs  trës-grandes,  aur 
Hombre  de  2  sur  le  même  péd.  Les  calices  laineux. 

Lieu.  L'Espagne-,  c^ .  FL  en  juiQet  et  août. 

Obs,  Le  bouton  des  fleurs  des  molénes  est  toujours  àS-angles.. 

Cuit.  Excepté  kl  4^,  qui  est  d'orangerie,  mais  qui  se  multi- 
plie comme  les  autres ,  toutes  les  molénes  sont  de  pleine  terre. 
La  i5*  cependant  est  un  peu  délicate  >  et  si  Ton  en  met  des 
individus  en  pleine  terre  dans  le  nord  de  la.  France ,  il  est  bon 
d'en  avoir  aussi  en  pot  pour  placer  à  l'abri  des  grands  froids.. 
Cette  espèce  d'ailleurs  mérite  ces  soins.  Les  molénes  viennent 
dans  presque  tous  les  terrains ,  pourvu  qu'ils  ne  soient  pas  frais 
et  ombragés  ;  elles  se  plaisent  toutes  dans  les  lieux  secs  et  exposés 
au  soleil  :  les  terres  chaudes ,  un  peu  légères  et  substantielles 
sont  celles  ou  elles  élèvent  le  mieux  leurs  hautes  tiges ,.  et  où 
elles  fleurissent  et  fructifient  davantage.  Il  leur  faut  à  presque 
toutes  les  situations  les  plus  ouvertes.  Obi  les  trouve  ordinaire-* 
ment  dans  les  lieux  pierreux,  les  cours,  etc.  J'ai  rencontré  la 
6®  espèce^  dans  sa  plus  belle  végétation  ,  sur  les  dunes  de  sable 
pur.  Ces  plantes  se  multiplient  souvent  elles-mêmes  par  leurs 
graines;  mais  de  crainte  qu'elles  ne  manquent  de  se  semer,  il 
faut  les  cueillir  dans  leur  maturité ,  sur-tout  les  espèces  étran- 
gères ,  et  les  semer  peu  de  temps  après ,  ou  de  suite ,  dans  des 
terres  douces,  légères  et  sabronneuses.  Comme  elles  ne  fleuris- 
sent* pas  ordinairement  la  première  année,  on  les  plantera  à 
demeure  lorsqu'elles  auront  4^5  feuilles  :  s\  l'on  attendoit  plus 
tard,  la  reprise  ne  seroit  pas  certaine  et  ces  plantes  souffrent  tou- 
^urs  à  la  transplantation.  Les  espèces  V  peuvent  se  multiplier 
par  leurs  rejetons.  La  douzième  se  multiplie  ainsi  :  on  sépare 
«on  pied  au  commencement  du  printemps ,  et  les  parties  sépa*^ 
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rëes  se  plantent  de  suite  avec  un  peu  de  terreau  mêlé  avec  de  la 
terre.  La  quinzième  demande  un  peu  d'ombre  ;  le  grand  soleil 
lui  feit  tort  :  la  teri?e  dç  hniym'e  lui  coBvient.  On  la  propage  par 
ses  rejetons  enleva  au  printeAips. 

Us.  La  plupart  dei  molAncs  sont  de  belles  plantes  dont  le- 
port  est  droit  et  l'aspect  de  leurs  fleurs  agréable  à  la  vue.  Parmi 
elles  on  distingue  les  espèces  1,6,7,8,  11,  12,  14»  i5. 

La  première  est  d'un  usage  fréquent  en  médecine.  On  em- 
ploie ses  fleurs  en  infusion  5  elles  sont  émollientes  et  béchiques: 
mais  il  faut  les  mettre  infuser  dans  un  nouet ,  pour  empéchei' 
les  poils  des  étamines  de  se  mêler  avec  l'eau ,  et  de  produire  la 
toux  en  s'attachant  au  pharynx.  Cet  inconvénient  fait  qu'on 
préfère  les  fleurs  de  guimauve  ou  de  pas-d'âne ,  qui  ont  les 
mêmes  propriétés. 

17.  MoljSne  épineuse  ,  F'.  spinoswHy  Lin. 

Arbuste  épineux,  très-rameux,  paniculé,  dont  la  tige  tor- 
tueuse a  environ  i  pied  et  demi  (  un  demi-mètre  )  de  hauteur  y 
et  les  rameaux  terminés  par  un  épine.  Feuilles  alternes ,  ov.-obl., 
dentelées  ou  incisées ,  molles ,  cotonneuses ,  finissant  en  pétiole 
à  leur  base.  Fleurs  petites ,  d'un  jaune  citron ,  disposées  en  pani- 
cules  roides  et  terminaux. 

Itieu,  L'île  de  Candie.  t> . 

Cuit.  Orangerie. 

18.  M.  pulvérulente ,  f^.  pulvicruîentum  j  Smith. 

Tige  rameuse.  Feuilles  ov.-obl. ,  presque  dentées,  pulvéru- 
lentes sur  les  deux  surfaces.  Fleurs  grandes,  d'un  beau  jaune. 
Les  poils  des  filamens  blancs  f  les  anthères  d'un  rouge  de  ver- 
millon. 

Lieu.  L'Angleterre.  </. 

ig.  M.  pinnatifide,  V.  pinnatijidum yN jlBl. 

Feuilles  linéaires-lancéolées,  pinnatifides;  les  pinnules  ob- 
tuses ,  dentées.  Fleurs  sessiles  ,  glomérulées. 
.    Lieu.  La  Grèce.  X  « 
20.  M.  glabre ,  y.  glabnan,  Hort.  angl.  cf*- 

ai.  M.  du  Caucase 9  f^.  caucéuicum ,  Hort.  aogl. 
Lieu.  Le  Gancase*  ^f  * 
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CuU,  de  ces  4  ^èces.  Pleine  terre  ^  la  même  que  celle  des 
espèces  précédentes. 

Jusquîame ,  Hyoscyamus» 

Cal.  tabulé ,  5-fide.  Cor.  infund. ,  à  limbe  ouvert  obliquement, 

à  5  lobes  inégaux.  Stigm.  capité.  Caps,  ovale,  comprimée 

des  deux  c6tés,  sillonnée ,  s'ouvrant  en  travers. 
1.  Jusquîame  noire,  H,  niger.  Potelée. 

Tige  d'un  à  deux  pieds,  rameuse,  épaisse,  cotonneuse, 
douce  au  toucher ,  visqueuse.  Feuilles  ait. ,  grandes ,  coton- 
neuses, molles ,  profondément  découpées  et  sinuées ,  amplexi- 
caules.  Fleurs  d'un  jaune  pâle,  veinées  de  pourpre  noirâtre, 
sess. ,  en  longs  épis. 

Ueii.  Les  cours ,  les  lieux  incultes.  Ind.  c^.  FI.  en  juin. 
a.  J.  blanche  ,  H.  alhus. 

Tige  moins  haute  et  moins  rameuse.  Feuilles  ov.-oU.,  molles, 
un  peu  anguleuses ,  sinuées ,  obtuses ,  pétiolées*  Fleurs  d'un 
blanc  sale ,  presque  sess. ,  ax. ,  sol. 

Lieu»  La  France  mérid.  Q.  FI.  en  août. 
"^  5.  J.  fluette,  H.  pusiUns. 

Tige  grêle,  de  5  à  6  pouces.  FeuiHes  ait. ,  hn-lanc,  dentées  ; 
les  dents  alongées,  presque  glabres ,  pét.  Fleurs  d'un  jaune  pâle, 
noirâtres  en-dedans ,  as.  y  presque  sess.  Les  calices  épineux. 

Lieu.  La  Perse.  (^.  FI.  en  juillet. 
^  4*  *'•  ^^  Sibérie ,  H.  physalodes. 

Tige  d'un  pied  et  plus ,  velue.  Feuilles  ait. ,  pét. ,  ov. ,  en 
cœur,  très-entières^  vertes.  Fleurs  blanchâtres,  violettes  en- 
dedans  ,  2  à  5  ensemble ,  péd. ,  en  bouquet  term. 

Lieu,  hsk  Sibérie.  %  .  FI.  en  mars  et  avril. 
*  S.  J>  dorée,  H.  aureus. 

Tige  d'un  pied  environ,  foîble,  grêle ,  velue.  Feuilles  pét. , 
éparses,  un  peu  en  cœur,  arrondies,  anguleuses,  dentées, 
molles,  d'un  vert  grisâtre;  les  pétioles  très-velus.  Fleurs  d'un 
beau  jaune ,  et  d'un  pourpre  noir  en-dedans ,  péd. ,  ax.  et  term. , 
pendantes. 

Lieu.  La  France  mérid.  1|;  ou  3  -  annuelle.  FI.  en  mars— • 
octobre. 
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6.  JusQuiAME  à  fleurs  pendantes^  H.  scopolia. 

Tige  d'un  à  trois  pieds ,  droite,  çylind. ,  glabre.  Feuilles  ait., 
géminées,  ovales,  entières,  pointues,  glabres*,  décurrentes sur 
les  pétioles.  Fleurs  d'un  pourpre  jaunâtre,  ax. ,  sol. ,  péd.,  pen- 
dantes. 

Ldeu.  La Camiole.  x.'Fl.  en. mai. 

CuIl  Excepté  la  cinquième ,  qui  cependant ,  avec  quelques 
abris  et  une  terre  légère  et  médiocre,  peut  être  cultivée  en 
plein*air ,  les  autres  espèces  sont  de  pleine  terre.  La  première 
est  trè»-conmiane ,  et  ne  se  cultive  pas.  Les  autres  espèces  @ 
ae  sèment  en  terres  légères  et  se  cultivent  dans  les  jardins  de 
botanique.  La  quatrième  a  un  assez  beau  feuillage,  et  mérite 
quelques  soins.  £lle  languit  à  l'ombre,  et  ne  se  platt,  comme 
toutes  les  jusquiames ,  que  dans  les  sols  un  peu  secs ,  mais  bons. 
On  l'obtient  par  s^  graines  ,'qu'on  sème  comme  les  autkres.  an- 
nuelles ,  et  l'on  plante  les  jeunes  individus  à  demeure  aussitôt 
qu'ils  ont  quelques  feuilles.  On  la  multiplie  ensuite  en  séparant 
aon  pied.  La  cinquième  se  propage  par  sts  semences ,  en  pot , 
sur  couche.  Lorsqu'elle  a  quatre  à  dnq  feuilles ,  on  la  met  dans 
de  petits  pots.  Cette  espèce  n'aime  pas  plus  l'humidité  que  les 
autresj;  il  lui  faut  une  terre  un  peu  légère  ,  et ,  pendant  l'hiver, 
le  plus  d'air  et  de  jour  possiUe.  Il  est  prudent  d'en  avoir  des 
individus  en  (Mrangerie  dans  le  nord  de  la  France ,  lorsqu'on  en 
met  en  plein  air. 

Us.  La  cinquième  est  la  plus  remarquable  de  toutes  par  la 
couleur  variée  de  ses  fleurs.  La  première  est  vénéneuse  ^assou- 
pissante ,  dangereuse  à  l'intérieur  }  extérieurement  anodine  et 
résolutive  ,  cependant  encore  k  craindre.  Son  contre-poison  est 
l'émétique  et  le  vinaigre.  On  sait  L'usage  pernicieux  qu'ont  fait 
il  y  a  quelques  années,  de  la  poudre  de  jusquiame  mêlée  air 
tabac ,  des  filous  connus  sous  ^e  nom  ^endomteurs. 
7,J.  réticulée,  H.  np/icuia/i/f , Lin.  ,  Miller.. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  première.  Les 
feuilles  de  sa  tige  sont  ovales  ,  très-glabres  en-dessus.  Ses 
bractées  sont  sessiles ,  ovales  ,  entières.  Ses  fleurs  rouges,  réticu— 
lées  déveines  obscures,.sont  portées  sur  des  pédoncule$très-€ourts« 

Li&i.  L'Orient,  c^ . 
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8.  S.  à  feuifles  de  bette  >£r.  betœfoUus  j  Lamakgk.  H.  deaora, 

FORSCK. 

Cette  espace  se  distînj^ae  des  autres  par  ses  feuilles ,  qui 
imitent  ceUes  de  la  bette  par  leurs  dents  anguleuses  et  leurs 
longs  pétioles»  Sa  tige  s'élère  à  la  hauteur  d'un  demi-mëtre. 
Elle  est  droite  et  garnie  de  feuilles  alternes  ,  ovales ,  pointues , 
avec  deux  ou  trois  dents ,  un  peu  épaisses.  Ses  fleurs  sont  d'un 
jaune  verdâtre  à  l'extérieur ,  d'un  noir  pourpre  avec  deux 
taches  blanches  ennledans  ,  disposées  en  grappes  feuillées  ,  uni- 
latérales et  terminales. 

Z/ieu.  L'Egypte,  l'Arabie.  cr*« 

Ci///.  La  septième  de  pleine  terre  \  la  huitème  d'orangerie. 
Ces  plantes  s'obtiennent  et  se  propagent  par  leurs  graines.  Elles 
ne  sont  guère  cultivées  que  dans  les  jardins  de  botanique ,  4 
cause  de  leur  courte  existence  y  et  des  soins  qu'il  faut  prendre 
pour  les  réohtenir.  • 

Tabac ,  NicoUana. 

Cal.  en  godet ,  5-fide.  Cor.  beaucoup  plus  longue  y  infund* , 
5»fide  j  régulière.  Stigm.  écfaancré.  Caps,  à  a  valves.. 

*  I.  Tabac  firutescent ,  N.fruUcosa. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  suivante.  Tige 
de  5  à  5  pieds ,  droite  j  simple  ou  peu  rameuse ,  cylind. , 
pubescente,  jaunAtre.  Feuilles  lanc.  ,  amplexicaules ,  presque 
pétiolées  ,  pointues ,  molles ,  entières ,  d'un  vert  jaune.  Fleurs 
purpurines ,  assez  grandes;  le  limbe  plane ,  en  bouquets  lâiches 
etterm. 

Li€u.  La  Chine.  !>  on  3-annuel.  FI.  en  juillet-^noy.  Tou- 
jours vert. 

*  2.  T.  de  Virginie  ,  N.  iabacum. 

Tige  de  4  à  5  pieds  ,  droite ,  cylind.  Feuilles  ov.  •'lanc.  f 
pointues  ,  sess. ,  décurrentes.  Fleurs  purpurines ,  en  bouquets 
tâdies  et  term. 

JJeu.  La^Yirgime.  G*  FI.  id# 
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*  Variétés,  i.  A  feuilles  étroites  ,  Une.  ,  pointues  ,  sess.  ;  £1 

calices  pointus ,  et  dont  le  tube  des  fleurs  est 
très-long.  Tabac  pointu  vnlg. 
'^2.  A  feuilles  très-larges  ,  grandes  ,  vertes  ,  dé- 
currentes^  dont  les  fleurs  sont  grosses^  le  tube 
beaucoup  plus  court.  Tabac  camus  vulg . 
^  3.  Tabac  rustique  ,  Y.  rustica. 

Tige  id. ,  de  a  pieds.  Feuilles  pét. ,  ovales ,  obtuses ,  très- 
entières,  velues.  Fleurs  d'un  jaune  pâle  ;  les  divisions  obtuses , 
en  bouquets  term. 

Lieu.  L'Amérique.  Q.  FI.  id. 
*  4*  ^'  pauiculé  ,  N.  paniculata. 

Tige  de  2  à  3  pieds ,  paniculée ,  rameuse  ,  verte.  Feuilles 
pét.  ,  en  cœur ,  très-entières ,  velues  ,  et  d'un  vert  Bssez  som«- 
bre.  Fleurs  petites  ,  d'un  vert  jaune  ;  le  limbe  plus  jaune  ^  le 
tube  long  et  étroit  ;  les  divisions  très-courtes  ^  disposées  en 
panicules  fort  lâcbes  et  fort  étendus. 

Lieu.  Le  Pérou.  (^.  FI.  id. 
"^  5.  T.  glutineux  ,  N.  glutinosa. 

Tige  de  3  pieds ,  rameuse ,  velue.  Feuilles  pét. ,  cord.  ,  très- 
entières  et  très-visqueuses.  Fleurs  assez  petites ,  d'un  pourpre 
verdâtre  obscur ,  en  grappes  unilatérales  et  term.  Les  div. 
de  la  corolle  inégales  ,  uae^ur^out  plus  longue  que  les  autres , 
donnent  au  limbe  un  Aspect  labié. 

i^K.  Le  Péro».  0.  FI.  id. 

Cuit.  Pleiae  teitre ,  excepté  k  première.  Aiton  a  indiqué 
ies  deux  dernières  de  serre'  chaude.  C'est  sans  doute  parce 
qu'elles  ne  se  sèment  pas  elles-mêosies  ,  xm.  que  la  graine 
n'a  pas  ,  en  pleine  terre  ,  la  chaleur  nécessaire  pour  germer^ 
mais  dès  que  'ces  semences  sont  levées  sur  ooiocbe ,  ces  deux 
plantes  croissent  fort  bien  en  pleine  terre ,  et  j  frucûfientcomme 
les  cultivées. 

Tous  ces  tabacs  se  sèment  ord.  sur  couche  en  avril  ;  et  quand 
ils  ont  environ  7  à  8  feuilles ,  on  les  enlève  pour  les  planter, 
à  2  pieds  environ  de  distance  l'Un  de  l'autre  et  par  rangs , 
dans  le  terrain  qui  lem*  est  destiné.  Leur  terre  doit  être  substan- 
tielle ,  anciennement  amendée  ;  consistante ,   m«is  point  du 
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tout  compacte;  leur  situation  doit  être  ouverte  et  exposée  au 
soleil.  Lorsque  les  tabacs  sont  plan  lés ,  il  est  bon  de  les  arro- 
ser un  peu ,  si  le  temps  est  à  la  sécheresse.  Quand  ils  ont 
environ  deux  pieds  de  haut ,  on  les  arrête  en  coupant  leur 
aommet.  Les  feuilles  deviennent  alors  plus  nombreuses  et  plus 
larges.  On  laisse  quelques  pieds  croître  en  tige  pour  avoir 
les  semences;  mais  ces  dernières  sont  si  fines  et  si  productives ,, 
qu'il  en  faut  bien  peu  pour  couvrir  de  jeunes  plants  une 
grandt*^urface  de  terrain.  Ces  feuilles  se  recueillent  plusieurs 
fois  en  automne  ,  et  on  les  enfile  pour  les  faire  sécher  à  l'om- 
bre. 

L'espèce  2  et  ses  variétés  sont  les  tabacs  qu'on  cultive  le 
plus  ord.  La  |h:emière  variété  est  la  meilleure.  La  deuxième 
produit  davantage  ,  parce  que  ses  feuilles  sont  plus  grandes  } 
mais  j  de  l'aveu  des  fumeurs  et  des  preneurs  de  tabac  y  elle 
lui  est  inférieure.  Les  feuilles  de  la  première  sont  aussi  bonnes 
que  celles  de  la  première  variété  et  de  la  deuxième.  Cette 
espèce  se  cultive  en  pot ,  parce  qu'elle  dure  2  ou  5  ans  , 
lorsqu'on  la  met  en  serre  tempérée  en  hiver.  £Ue  fleurit 
très-long-temps;  elle  devient  alors  une  plante  d'agrément. 
Les  espèces  4  ^^  ^  ^^  ^^^^  cultivées  que  par  curiosité ,  et 
dans  le*  jardins  de  botanique  ;  elles  n'ont  ni  effet  ni  utilité. 
La  troisième  se  sème  souvent  elle-même. 

Us.  On  connott  les  effets  bons  et  mauvais  du  tabac;  son 
fréquent  usage  est  certainement  plus  pernicieux  qu'utile  ;  îl 
Test  moins  pris  en  fumée  qu'en  poudre.  Lorsqu'on  en  prend 
'trop  de  cette  dernière  manîèi^ ,  il  étourdit ,  et  cause  quelque- 
"fois  la  perte  de  la  mémoire.  B  est  assez  singulier  qu'on  ait  pu 
s'accoutumer  et  prencïre  plaisir  à  se  servir  de  cette  poudre  puante, 
avec  laquelle  on  donne  cent  fois  par  jour  une  espèce  de  ques- 
tion à  son  nez.  Le  tabac  est  émétique  et  purgatif  violent.  On 
l'emploie  avec  succès  dans  l'apoplexie  et  sur  les  noyés  ,  en  in- 
jectant sa  fumée  en  forme  de  lavements 

On  l'appelle  nicotiane  ,  du  nom  de  M.  Nicot,  ambassa- 
deur de  France  en  Portugal ,  dans  l'année  i56o  ,  époque 
èii  il  l'a  fait  connoitre  en  Europe. 
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Autres  espèces  cultivées* 

6.  Tabac  xkén^N.fninlla  ,  Willi>.  iV.  tiumlUs,  Miller. 

Feuilles  radicales  ovales  ->  lancéolé ,  étalées  sur  la  terre  ^ 
obtuses ,  ridées.  Tige  d'un  pied  et  demi ,  qui  se  divise  en  3  ou  4 
rameaux ,  portant  chacun  une  petite  feuille ,  et  terminés  par  un 
épi  lÂche  de  fleurs  d'un  vert  jaunâtre ,  petites ,  tubulées ,  dont 
le  calice  est  très-court  ;  les  divisions  du  limbe  pointues. 

Lieu.  L'Amérique  méridionale. 

^  7.  T.  ondulé,  N.  undulata  y  YcitT.,  Jârd.  Malm.  An  N.  odo  i 

rata  j  Hort.  angl.  ? 

Tige  simple  ,  droite  ,  cylindrique  ,  vehie  ij^férieurement , 
de  2  à  5  pieds  de  haut  Feuilles  pétiolées  ;  les  radicales  couchées , 
spatulées ,  festonnées  ;  celles  de  la  tige  alternes ,  ovales ,  poin- 
tues ,  ondées ,  d'un  vert  foncé  en-dessus  et  de  l'odeur  des  tabacs 
usuels.  Fleurs  d'un  blanc  de  lait ,  assez  grandes ,  d'une  odeur 
de  jasmin  ,  pédiculées ,  peu  nombreuses  ,  portées  ,  au  nombre 
de  trois  ,  sur  des  pédoncules  communs  terminaux. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande.  V  ou  3-ann.  Fleurit  à  la  fin 
de  rété  et  tout  l'automne. 

^  8.T.  à  feuilles  de  dentelaire  ,  N.  plumbiigini/olia.  Dinegro. 

JV.  crispa  ,  Pers.  ? 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  à  la  précédente.  Elle 
en  diffère  par  une  tige  très-branchue  ,  garnie  de  poils  blancs  ^ 
|Mur  ses  feuilles  moins  grandes ,  étroites  ,  ondulées ,  assez  fer- 
mes ,  sensiblement  bordées  de  poils  blancs ,  sessiles ,  amplexi« 
caules }  par  ses  fleun  beaucoup  plus  nombreuses  ,  mais  d'en- 
viron moitié  plus  petites ,  dont  le  tube  est  moins  gros.  Elles 
n'ont  pas  non  plus  son  odeur  agréable. 

Lieu,  if  ou  5-ann.  Fleurit  dans  le  même  temps  et  aussi  long- 
temps. 

Cuit,  Serre  tempérée.  Ces  deux  dernières  espèces  mûrissent 
leurs  graines  dans  nos  jardins  ;  on  les  sème  au  printemps  dans 
des  pots  remplis  de  bonne  terre  substantielle ,  que  l'on  plonge 
dans  une  couche  sous  châssis.  Quand  les  jeunes  plants  sont  bons 
k  être  enlevés  j  on  les  repique  chacun  dans  un  pot  ^  et  on  les  fait 


veprètaâre  souuun  chAssîs  ombragé.  On  les  placé  «âsuite  â  nne 
bonne  exposition  méridienne  oii  eQes  fleurissent  et  fnictifient» 
On  ne  peut  les  conserver  en  hiver  qu'en  lete  donnant  une 
serre  sèche  et  presque  point  d'arrosémens ,  étant  fort  suscepti<i- 
bles  de  se  diandr  par  Thumiditév  Ordinatrement  même  une 
grande  parité  des  tiges  se  pourrit;  m^  si  le  pied  n'est  pas  a^ 
taqué>  il  repousse  an  printemps.  On  les  fortifiera  et  on  rendra 
les  plantes  plus  vigoureuses  si,  dans  cette  saison^  on  les  met  sous 
«m  châssis  dims  une  coudie  nouvelle^ 

La  7^  a  plus  d'aivanlaige  ;  ses  fleurs  plus  grandes  el  leur  odeur 
lui  donnent  des  droits  à  quelques  soins. 

Stramoîne ,  Pommette  ^  Datura^ 

Cal.  grand ,  tubulé  ,  ventru  ,  à  5  angles  et  k  S  div.  >  cadue  ^ 
excepté  sa  base  qiâ  est  persistante.  Cor.  grande ,  infund.  | 
à  long  tube  ,  à  limbe  à  5  angles ,  5  plis  et  5  pointes.  Stignu 
à  2  sillons.  Caps,  hérissée  de  pointes  ou  glabre  ,  ovale  ,  à  2 
loges ,  dont  la  cloison  est  à  2  ou  plusieurs  partj«8>  Semencel 
réniformes. 

^  I.  SfRAMOira  féroce  9  D.ferox. 

Tige  d'un  pied  et  demi ,  branchue.  Feuilles  ait.  >  pét. ,  oy.-» 
lanc. ,  glabres,  ^mguleuses  eu  leurs  bords.  Fleurs  blanches  ^ 
moins  grandes  que  celles  de  la  suivante.  Fruit  armé  de  pointes 
épineuses  très^ortes» 

Lieu.  La  Chine.  0.  Fl.  en  juillet —•>  sept^ 
*  2«  S.commune,  D.  HramoiUum*  Pomme  épineuse>  endormie» 

Tige  de  5  à  4  pieds  ,  creuse ,  très- branchue.  Feuilles  -pèt.  ^ 
larges ,  anguleuses ,  pointues ,  glabres.  Fleurs  blanches  >  gran* 
des| ,  sol. ,  ax.  j  et  dans  les  dichotomies  des  brandies.  Fruit 
épineux.  * 

Lieu.  L'Amérique  sept  (|>«  FI.  id»  Naturalisée* 
^  S.  S.  à  fleurs  violettes  y  D.  tatula. 

.  Tige  de  4  ^  5  pieds  ,  branchue  et  pourprée.  Feuilles  larges  | 
trèis*  anguleuses.  Fleurs  d'un  pourpre  violet  j  k  tube  plus  long 
IIU  to 
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et  plus  étroit.  Fruit  id. ,  plus  long.  Même  disposition  de  fleuri 
que  la  précédente. 

Lieu.  .  .  ^•.  FI.  id. 
*  4'  Stramoine  velue  ,  D,  meteL 

Tige  de  5  pieds ,  brdnchue ,  cotonneuse.  Feuilles  presqu'en* 
tières ,  ayant  seulement  2  ou  5  légères  dentelures.  *  Fleurs 
blanches  ;  le  tube  un  peu  verdàtre  et  long  ^  disposées  .comme 
les  précédentes.  Fruit  épineux  >  penché. 

Lieu.  L'Asie  y  TAfirique  ,  les  Canaries.  0.  FI.  en  juin — 
sept. 
^  5.  S.  fastueuse  y  D.  fastuasa.  Trompette  du  jugement. 

Tige  de  4  pi^d^  9  d'un  beau  pourpre ,  branchue.  Feuilles 
larges ,  glabres ,  sinuées  ,  pétiolées.  Fleurs  d'un  pourpre  écla* 
tant  en-dehors^  et  d'un  blanc  satiné  en-dedans^  le  Hmbe  grand, 
à  10 angles;  disposées  comme  les  précédentes.  Souvent  cette 
ijeur  est  garnie  d'une  ou  de  deux  autres  fleurs  qui  s'élèvent  de 
son  centre  l'une  sur  l'autre  ,  de  manière  qu'on  la  prendroit 
pour  une  fleur  pleine.  Fruit  tubercule ,  globuleux ,  penché. 

Lieu.  L'Egypte.  0.  FI.  en  juilletr— nov. 
6.  S.  lisse,  D.  leuis  y  H.  K.  et  Lm.,  Suppl. 

Tige  herbacée,  fistuleu3e.  FeuiOes  glabres.  Fruits  glabres,  sans 
épines  et  droits. 

Lieu.  L'Afrique.  0.  FI.  id. 
^  7 .  S.  en  arbre ,  D.  arborea^Brugmansia  candida ,  Persooiv. 

Tige  cylindr. ,  forte  ,  épaisse,  glabre ,  presque  ligneuse ,  de 
12  à  1 4 pieds  de  haut,  rameuse  et  droite.  Feuilles  ov.-Ianc* , 
pointues,  très-entières,  vertes,  mollesetlégèrement  velues.  Fleurs 
blanches ,  avec  des  raies  longitudinales  d'un  jaune  pâle  ,*  d'uH 
pied  environ  de  longueur ,  pendantes;  le  limbe  ouvert  et  plissé , 
à  5  angles.  Capsule  glabre ,  sans  épines ,  à  2  loges. 

Lieu.  Le  t'érou.  i> .  FI.  en  août. 

Cuh.  Les  espèces  2  et  3  sont ,  pour  ainsi  jire  ,  naturalisées. 
Elles  se  sèment  ordinaii^ement  elles-mêmes ,  lorsqu'il  y  en  a  eu 
une  fois  dans  un  jardin.  Cependant  dans  les  pays  sept. ,  comme 
elles  lèvent  un  peu  tard ,  la  3*  sur-4out  ne  porte  pas  toujours  ses 
graines  à  maturité.  Les  autres  sont  plus  délicates ,  et  doivent 
être  semées  sur  couche,  et  plantées  ensuite  dans  la  place  qui  leur 


e$t  destinée.  Ces  plantes  aiment  les  terres  trës^obstantielles ,  lé- 
gères et  chaudes.  Les  terrains  forts ,  argileux ,  frais  et  ombragé^ 
ne  leur  sont  pas  favorables;  rarement  elles  y  fructifient  et  j  pren« 
nent.leur  force  naturelle.  Il  leur  faut  une  bonne  exposition  et 
toute  la  chaleur  de  Véié.  La  5*  et  la  7^  méritent  plus  que  toutea 
les  autres  les  soins  des  cultivateurs.  La  5*  >  pour  être  daâs  sa 
beauté ,  exige  absolument  les  meiUeures  terres  et  les  plus  cfaau^ 
des^  La  7*  est  un  arbrisseau  qu*on  cultive  dans  des  vases ,  pour 
pouvoir  le  rentrer  en  hiver  en  serre  tempérée ,  oti  il  est  beau- 
coup mieux  qu'en  serre  ehaude.  Dans  cette  dernière  serre ,  il 
pousse  à  contre-temps^  c'est-àrdire  en  hiver,  et  languit  ensuite  en 
été.  Le  principal  objet  de  sa  culture  consiste  à  le  conserver  en 
entier  pendant  Fhiver  ;  à  îake  en  sorte  qu'il  n'entre  point  en 
sève  pendant  cette  saison;  à  le  mettre  en  plein  air  à  une  bonne 
exp.  en  été  ;  et  vers  le  mois  d'août ,  qui  est  le  temps  de  sa  flo» 
raison  dans  le  pays  que  j'habite  y  à  le  jrfacer  à  une  exp.  chaude. 
On  le  multiplie  facilement  de  boutures  faites  au  printemps  en 
pot  y  sur  couche  ombragée.  Ses  arrosemens  doivent  être  rares 
en  hiver ,  étant  sujet  à  chancir  par  l'humidité  ;  mais  en  été  il 
faut  qu'ils  soient  fréquens.  On  le  propage  aussi  par  ses  graines 
qui  mûrissent  dans  nos  jardins  y  et  qu'on  sème  au  printemps 
dans  des  pots  sur  couche  y  suivant  la  pratique  indiquée  pour  les 
arbrisseaux  de  serre. 
*  8.  S.  cornoe,  D,  cenUocaula,  Jacq.,  Ortxoi. 

Tige  d'un  pied  et  demi  y  cylindrique  y  couverte  d^une  efflo* 
xescence  fçnse  y  se  divisant  en  a  ou  5  branches  trë^^uvertes  et 
peu  rameuses.  Feuilles  alternes,  pétiolées}  le  pétiole  canaliculé  ; 
oblongues ,  profondément  sinuées ,  ondulées,  à  angles  arrondis, 
d'un  vert  grisâtre  en-dessus,  blanches  et  tomenteuses  en-dessous. 
Fleurs  pédonculées ,  axiUaires ,  solitaires.  Corolle  blanche  ;  for- 
mant un  large  entonnoir  d'un  décimètre  et  demi  (6  pouces) 
de  diamètre,  à  10  angles,  dont  8  plissés,  violets  en -dessous, 
marqués  de  trois  lignes  brunes  ,  lisse  et  luisante  sur  les  deux 
surfaces.  Tube  pentagone.  Anthères  grises  et  droites.  Stigmate 
jaune ,  en  forme  de  champignon.  Calice  semblable  à  ceux  dei 
autres  espèces.  Capsule  ovale-«rrondie ,  très-glabre,, pendante. 
Semences  noires^  réniformes,  avec  la  cicatrice  (fyrlum)  blanche» 
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Uca.  L'ik  de  Cuba.  ©.  Flerarit  à  la  fin  de  F^té. 
CuU.  Les  graines  de  cette  plante,  qui  fructifie  ordinairement  ^ 
ie  sèment  snr  vieille  couche  ou  sur  couche  chaude ,  et  les  jeunes 
individus  se  repiquent  ensuite  à  la  place  011  ils  doivent  rester. 
Elle  aime  les  terres  chaudes  et  sQbatantielles.  Quand  une  fois  on 
Ta  acquise,  et  qu'elle  a  été  semée  sur  une  oouche  de  Tannée 
précédente  oii  elle  a  pu  mèrir  ses  semences ,  nul  soin  à  prendre 
ensuite.  Il  en  Ifcve  tous  let  ans  dans  la  terre  de  cette  couche,  et 
pour  peu  qu'on  ait  attention  de  sarcler  les  jeunes  plantes ,  de 
leur  donner  des  tuteurs  et  de  les  arroser  dans  les  temps  secs , 
elles  fleuriront  trèfr-bien,  et  Ton  jouira  assex  longtemps  de  leurs 
fleurs. 

Us.  Les  sCramoines  sont  toutes  de  belles  plantes  par  leur 
port,  la  largeiv  de  leurs  feuilles,  eth  grandeur  de  leurs  fleurs , 
dans  plusieurs  espèces,  odorantes.  Cest  dommage  qu'eliessoient 
presque  toutes  amindles;  mais  quand  elles  se  trouvent  dans  un 
sol  léger  et  substantiel  et  dans  une  situatioa  chaude,  elles  se 
propagent  elles-mêmes  par  lenrs  semences.  La  5*  est  la  jrfus 
intéressante  des  annuelles  piur  la  monstruosité  de  ses  fleurs  ; 
mail  elles  ne  deviennent  ainsi  qu^avec  beaucoup  de  soins 
et  d'engrais.  La  8*  joint  à  de  belles  fleurs  une  odeur  trës-^ 
agréable  le  soir  et  le  matin ,  qui  se  répand  à  uneasses  grande 
distance  3  elles  ne  s'ouvrent  jamais  dans  le  milieu  du  jour.  La  7* 
est  tres-remarquable  par  ses  fleurs  gigantesques.  J'ai  eu  en 
l'année  1807  un  pied  assex  élevé  de  celte  plante  qui  portait  k 
$on  sommet  ào  fleurs  rangées  en  rond,  koriaonlalement ,  ré^ 
gulierement  distantes  l'une  de  l'autre ,  épanouies  dans  le  même 
temps ,  qui  présentoiènt  la  forme  d'une  batterie  de  canons  c  ir-- 
culanre.  Cet  airangement  et  ces  circonstances  m'ont  paru  fort 
singuliers» 

Les  stramoines  sont  narcotiques  et  dangereuses  à  l'intérieur  ^ 
on  ne  peut  respirer  qudque  temps  l'odeur  suave  de  leurs  fleurs 
fans  ressentir  son  effet  sur  le  cerveau.  Hles  méritent  d'èh'e 
cultivées  pour  l'ornement  des  jardins  j|  m«is  ceHes  à  fleur» 
odoianlet  en  petit  nombre. 
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Solandra. 
Caractère  des  ^amoinês ,  Datveà. 

Qttoûjue  DesfoBtftiaes  «it  placé  œ  genrt  ^aas  la  secti<m  sui* 
TEnle,  rexamen  qii6  j'ai  fiiit  d«  finiA  Ae  oét  «rbrisiefta  ne  me 
permet  pas  de  l'y  admettre.  Il  n'est  pas  nne  baie  5  sa  nature  est 
li  m^Aoïe  ^e  eeBé  des  fruits  des  stramoîiies  nan  épineuses  ;  il 
a  les  plus  grands  rapports  à  cdui  du  datumatborta ,  l»méme 
consistance  y  à  peu  de  chose  près ,  la  même  forme  et  les  mémea 
semences.  Malgré  Swarts,  qui  en  fait  mi  genre  distinct,  je 
pense  qiM  cette  plantetie  deyroit  être  qn'mie  espèce  du  genre- 
précédent ,  et  s»  je  ne  l'y  ai  pas  insérée,  c^est  par  considératroa 
pour  lei  Inmimi  de  cet  anlrar  et  de  Desfonlaines,  ft  par  la 
conviction  de  la  Isîbkssa  des-  mièmies.  Cest  oependott  aussi 
Fopinion  de  Lamarcà» 

Cest  aassi ,  je  croîs ,  à  toit  fp/t  dca  jardiniers  angbds  confon- 
dent cette  espaoe  avec  le  fonUmdia^  hexendnt^  qui ,  selon  la 
place  q«i*»donsiérJnsi[eaà  ce  dernier ,  neaamroft  aroir  des  rap» 
pOTts  avec  die* 
*  SoLAimiu  à  ^raaides  fleois,  S.  grané^ftam^  Swarts  ,  Boti 

coh.  édit  i^,  tom.  Œ.  DàturasarmeniOêaj  Lam. 

Je  cnltirc  cet  arbrisseau  depuis  plusieurs  années ,  et  je  n'ai 
pas  encore  remarqué  qn'il  ponvoit  toe  grimpant  ou  sarmen- 
teux.  Peut-être  Test^il  cependant  dans  son  pays  originaire.  Tige 
forte,  gri>o  ,  de  5  à  4 mètre»  (  i5ii  ift pieds)  de bantenr ,  dont 
\m  branches  et  les  rameaux  sont  roides ,  piesque  horieontauz 
et  dardant  de  tons  cAtés;  ces  derniers ,  pubescens  et  un  peu  an- 
guleux dans  lenr  jeonesse ,  sent"  terminés  par  nne  touffe  de 
feuilles  dtemes ,  rapprochées  y  pétiolées ,  ovales  ^  lancéolées , 
|K>intues ,  très-entières ,  un  pen  épaisses ,  vertes  en  -  dessus , 
pâles  en«dessons,  ^relues  sur-tout  sur  la  surface  inférieure  et  sur 
leurs  bordsy  t^i  sont  un  peu  roula.  Fleurs  solitaires  >  grandes , . 
terminales.  Corolle  en^ entonnoir,  tubniée;  la  base  dv^tube* 
converte  par  Eè  calice  y  k-  6  c6tes  peu  suilantes  ^  et  â  5  nervures  ~ 
alftvées;  k  5  divisions  larges 7  arrondies^  frangées^  en  leuras^ 
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bords.  Calice  monophylle ,  à  5  côtes  très-saillantes ,  divisé  pea 
profondément  en  deux  parties.  5  étaniines  à  filamens  un  peu 
courbés.  Anthères  larges  et  grisitres.  Style  saillant.  Fruit  capsu* 
laire  y  sans  aucune  aspérité  y  de  la  même  forme  que  celui  de  la 
atramoine  en  arbre  ,  contenant  beaucoup  de  semences  compri- 
mées y  entourées  d'une  espèce  de  pulpe  sèche. 

*  Variété  a  feuilles  glalMW.  Porddxndia  hexandra  y  Hortul. ,' 
Bot.  cuit. ,  éd.  I'*  9 1  H.  Erreur. 

Cuit,  Serre  chaude.  Le  solandra  peut  aussi  passer  en  serre 
tempérée  ;  mais  il  est  queltjuefois  sujet  à  perdre  Textrémité  de 
ses  branches.  Dans  la  serre  chaude  ,  il  faut  le  placer  près  des 
jours  y  et  avpir  attention  de  le  nettoyer  lorsqu*i)  commence  k 
pousser  des  pucerons  qui  ne  tardent  pas  à  couvrir  ses  jeunea 
feuiHes.  Sa  terre  doit  être  pkis  consistante  que  légère.  11  de* 
mande  des  arrosemens  asses  firéquens  dans  le  temps  de  sa  végé- 
-tatioUf  et  l'on  ne  doit  lui  en  donner  que  de  treMuodérés  dans  le 
temps  de  son  repos.  L'humidité  le  faisant  chandr ,  on  le  multî— 
plie  par  ses  graines  semées  au  printemps  sur  couche  chaude  et 
conduites. comme  tous  les  autres  semis  de  cette -serre  5  par  boi»- 
iures  en  pot  d^ns  une  bonne  coudie  omlM*agée.  EUe.  T^^rach- 
nent  au  bout  de  six  semaines.  Il  faut  ne  les  faire  qu'au  moment 
où  cet  arbrisseau,  conmienoe  à  enfler  ses  boutons;  en  feuiHes  elles 
ne  réussissent  pas  aussi  bien.  Dans  le  temps  de  son  repos  elles 
sont  susceptibles  de  pourrir  avant  le  temps  de  la  pousse.  Pen« 
dant  Tété  cet  arbrisseau  doit  sortir  de  la  serre  chaude  et  jouir 
'd'un  air  pur.  • 

Us.  Cet  arbrisseau  mérite  d'être  culdvé  pour  la  beautil  de 
son  feuillage,  et  sur-tout  pour  ses  grandes  fleurs  odorantes.  Il  est 
vrai  qu'ainsi  que  celles  des  stramoines  elles  dorent  peu  de  temps  ^ 
cependant  plus  long«temps  qu'elles^ 

IL  Fruii  à  bnie^ 
Maodragoce^  Mandragora^  ' 

OJ.  turbiné. ,  5-  fide.  Cor.  du  double  plus  longue,  camp. ,  5-fide-' 
Etam*  insérées  au  fond  de  la  cor. ,  a  fiiamcns  dilata  à  leur 
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base'et  connîvens,  filiformes  et  divaricpiés  à  leur  sommet. 

Ovaire  garni  de  2  glandes  a  sa  base.  Stigm.  en  tête  et  sillonne.  ' 

Baie  globuleuse ,  entourée  à  sa  base  par  le  réceptacle. 
*  Mandragore  sans  tige,  M.  acaulis,  Atropa  mandragora , 

Linné. 

Racine  longue,  grosse,  fusiforme,  fourchue.  Feuilles  rad» 
•v.-lanc. ,  pointues ,  grandes ,  très-entières ,  un  peu  Qndulées  , 
glabres.  Fleurs  solitaires  ,  droites ,  d'un  blanc  pourpré >  au  som- 
met des  péd.  rad.  Baie  ronde ,  de  la  grosseur  d'une  pomme. 

Lieu.  Le  Levant ,  l'Europe  mérid.  V  .  FI.  en  mars  et  avril. 

Cuit,  Cette  plante  demande  une  bonne  terre  franche  et  pro-*^ 
fonde  :  saradne  s'enfonçant  beaucoup  en  terré ,  s'y  conserve  plu- 
sieurs années  quand  le  froid  ne  l'attaque  pas.  Sa  situation  fa- 
vorable est  le  pi^d  d'un  mur  exposé  au  midi.  Quand  la  gelée 
est  un  peu  forte ,  il  faut  la  couvrir  de  litière.'Ses  graines  màri»- 
sant  dans  nos  climats ,  se  sèment  aussitôt  après  leur  maturité ,  en 
pots  qu'on  rentre  pendant  l'hiver  à  l'abri  du  froid.  Elles  lèvent 
en  février ,  et  les  jeunes  plantes  peuvent  être  plantées  k  demeure 
l'automne  suivant.  Elles  ne  fleurissent  qu'au  bout  de  4  ^  5  ans. 

Us.  La  mandragore  n'est  cultivée  que  comme  objet  dé  ça» 
riosité.  Elle  n'a  aucun  agrément.  Elle  est  narcotique ,  et  l'écorce 
de  sa  racine  est  trè^purgative  ;  elle  est  peu  employée  à  cause 
de  son  danger.  Lorsqu'elle  porte  beaucoup  de  pommes,  ces  fruits 
Aalés  sur  la  terre  produisent  un  effet  remarquable.  Les  Kmaces 
en  sont  très-friandes. 

Toutes  les  vertus  attribuées  autrefois  aux  racines  de  cette 
plante  sont  de  pures  fables. 

Belladone  ,  Atropa. 

Cor.  du  double  plus  longueque  le  cal.,  camp.  5-fide.  Filamen» 
des  étam.  filiformes  ,  à  anthères  courtes.  Stigm.  en  tele  ^  à  a 
sillons.  Baie  obronde ,  attachée  au  calice. 

*  I ,  Belladone  commune ,  A.  béHadona.  • 

Cette  plante ,  haute  de  4  ^  5  pieds  ,  forme  un  buisson  ouvett^ 
large  et  étendu.  Sa  tige  est  très  -  brancbue  ,  grosse  et  épaisse*. 
Feuilles  ovales  >  pcwtues,  grandes ,  entières  ^  pét.  ^  molles ,  pu-^ 
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]bescenté9«  Fleurs  brunes ,  péd.  j.  9X, ,  sol.  Baies  noires ,  pteinte. 

â«  jU5^ 

Z>iez^  Forêt  de  Boulogne.  Ind.  Y .  FI.  en  juin  et  îoiUet.  Com*^ 
viune  en  France.. 
^  9.  Be&ladoive  d'Espagne,  A.fmtescens, 

Arbrisseau  de  4  ^  6  pieds.  Tiges  grisAti:es  y  iiameuses ,  tor^ 
tueuses ,  en  buisson.  Feuilles  pet. ,  ait  9  arrondies ,  en  cœur  >. 
presque  obtuses..  Fleurs  jaunâtres ,  soi.  ou  »  ou  3'  ensemble,, 

Lieu^  LISspagneb  ^ .  FL  en  juillet  et  août  ^  ou>  selon  Atton>^ 
en  janvier— mars. 

Cette  diffiérence  de  tenaps  de  la  floraison  vi^nt  de  la  tempera^ 
lure  qtt\>n  lui  donne. 
"^  3.  B.  à  feuilles  de  nicotiane  y  jL  arboifitceni»  Geêtmm  cam-^ 

paruilatum-y  Lam. 

Arbrisseau  rameux,  y.  dont  l'écorce  est  grisiire  et  le  bois, 
moelleux^  Feuilles  ait.,  presque  sess.  ,  ov.-lanc. ,  moHes,.  très-, 
entières  et  vertes.  Fleurs  blanchltres  y^  tubulies ,  pMoncuIées  et. 
axillaires.. 

Lieu.  L'Amérique  m^rid.  ^  ^ 

Culê^  La  belladone  i^-'  ne  se  cultive  que  <kn8  les  jardibs  da- 
bçtanique.  Elle  viient  dans  presque  tous  les  terrains ,  et  se  muK- 
liplie  elle<imène  perses  semenoes  et  ses  longues  racines.  La  a^  es6 
de  serre  tempérée..  Elle  n'est  point  délicate^  Sa  terre  doit  itre* 
consistante,  et  les  arrosemens  ne-doivent  pas  lui  manquer  en  été.. 
On  l'obtient  de  graijaes  semées  au  printempa  sur  couche  ;  les 
jeunes  pbnts  mb  en  pot  et  conduits  à  la  manière  indiquée.  Ont 
peut  la  mettre  en  plein  air  en  même  tempe  que  les  autres  pkntea 
d'orangerie ,  et  l'y  laisser  pendant  I0  même  temps.  La  3*  est  d& 
serre  chaude  ^  mais  el|e  peut  passer  en  serre  tempérée..  On  la^ 
sème  comme  la  2*  ,  et  on  la  conduit  de  même. 

S^j.  Lea  fruits  delà  i5^  sont  exl^émement dangereu:..  Jb  ont 
donné  la  mort  k,  pkisîeurs  enlaiis  qui  en  onfimangé.  Cependant 
|e  feraiobserver  que  celle  plante  éftantasseg  eompinne,  at  les  baies 
pleinesi  d'un  sue  doux ,  invitant  à  Ips  prendre  eti  kssncer ,  il. 
^  étainant  qu'il  n'arriva  pas  pbs  d'acddens  aux  enfans,  qui 
«^«a  «»iw>i»ent  null^oant  k  danger.  £lte  est  narcotique  a« 
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premier  degr^.  Le  remède  est  rémédque  et  ensuite  le  vinaigre 
étendu  d'eau.  Les  autres  espèces  sont  cultivées  moins  pour 
l'agrément  que  pour  h.  variélé. 

Eu  ItaEe  on  fiul  avec  le  suc  des  fmits-de  la  i'*  une  espèce 
de  £u'd  dont  les  femmes  sa  servent  comme  cosmétique.  C'est 
ce  qui  lui  a  &it  donner  le  nom  de  èettadona^  ou  btlle«dame. 

On  cultiva  encore  au  Afuséum  la  JïeSadone  couchée  9  A,  pro-* 
€umbens ,  Cav.  . .  Elle  est  du  Mexique  et  0. 

Nîcanâra^ 

Cal.  à  S  angles  et  à  5  division».  Corolle  grande  y  campanulée  y 
presque  à  5  lobes.  Filamens  des  étamines  filifonnes ,  dilatés  à 
leur  base  et  rapprodiés  aui- dessus  de  Tovaire.  Anthère» 
ovales.  Baie  sphérique,  d'une  consistance  presque  sèche ,  en-^ 
tièremeni  coBverle  pat  le  calice  aggrandi  y  k  5  angles  com^ 
primés. 

^NiCAMj>mjêphjrsalodieê*Atwpajjhjr8alodes,  Luc, BoL  cuit. , 
éd.  !*•.  PhjrsaUi ,  Millsr,Luluick. 

Tige  anguleuse ,  forte ,  de 4  èSpieds,  jaunAtreoupourprée^ 
ot  rameuse,  formant  un  large  buisson.  FeuiHei  oblongues  ,' 
pointues^  sinuées,  angutauses,  d'un  ^^ert  îaune.  Fleurs  grandes^ 
d'un  bleu  léger ,  presse  entîèces.  Caliees  fermés  et  à  anglea 
aigus. 

Lieu.  Le  Pérou.  Q.  Fleurit  en  )ttiBet«<*aeptemi>re. 

Citlt  La  mimique  celle  dos  stramoinesauBualks. 

Coqaeret,  Phy salis» 

Calv  5»£de«  Cor.  en  roue ,  &-fide.  Anthères  oblongues ,  conni*^ 
ventes.  Stigm.  obtus.  Baie  globuleuse ,  enfermée  dans  le  ca-^ 
Uce  agrandi  en  forme  de  vessie.  Plusieurs  sem*  réniformes« 

».  E9pt€C9  If  au  ^. 

*  l.  Co<2i^>RKT  a&ekenge ,  P.  alkekengi. 

Plante  très-traçante.  Tiges  d'aii|Mod ,  rameuses.  Feuilles  pét.^ 
Mabs  ^  poûilttei ,,  entîfiras  «I  (éHumai.  Fleurs  Manche»  >  aot  y 
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ax.  Baie  rouge,  ainsi  que  le  calice  vésiculeux  qui  la  renferme,  àe 
la  forme  et  de  la  grosseur  d'une  cerise. 

Lieu,  La  France,  if; .  FL  en  juillet— septemb. 
a.  CoQUSRET  de  Pensylvanie ,  P,  pertsylvamca. 

Tiges  d'un  pied ,  droites ,  rameuses.  Feuilles  pet.  /ait. ,  oval./ 
obtusëment  anguleuses  en  leurs  bords,  vertes ,  un  peu  coton- 
neuses en-dessous.  Fleurs  jaunes ,  sol. ,  pëd. ,  axt  Baies  petites  ^ 
rouges. 

Lieu.  L'Amérique  sept.  X  •  FI.  id. 

*  5.  C.  de  Curaçao,  P.  curassavica. 

Tige  d'un  pied.  Feuilles  ovales ,  pét. ,  ondées ,  pubescentes  y 
grisâtres.  Fleurs  jaunâtres,  sol. ,  ax. ,  péd. 

Lieu.  L'Amérique  mérid.  yf .  FI.  id.  ' 

*  4-  C'  visqueux ,  P.  viscosa. 

Tige  de  2  pieds,  rameuse,  paniculée.  Feuilles  pét,  ovales/ 
ondées,  obtuses,  un  peu  cotonneuses.  Fleurs  jaunâtres,  avec 
des  taches  jaunes ,  ax.  ^sol.,  péd.  Baies  ovales,  orangées,  vis- 
queuses. 

Lieu.  L'Amérique ,  Buenos-Ayres.  1^  •  FI.  en  juillet. 
5*  C.  du  Pérou ,  P.  peruviana. 

Tiges  élevées,  à  rameaux  divergens,  pubescentes  ainsi  que 
les  feuilles,  qui  sont  cordiformes,  très-entiëres.  Fleun  jaunes , 
avec  5  taches  brunes ,  sol. ,  pendantes ,  péd. 

Lieu.  L'Amérique  mérid.  i> .  FI.  en  avril — oct. 
6.  C.  barbu ,  P.  aristataj  H.  K. 

Tige  frutescente.  Feuilles  oblongues,  entités,  glabres;  les 
rameaux ,  les  pétioles  et  les  pédoncules  lanugineux.  Les  dents 
cal.  barbues. 

Lieu.  Les  iles  Canaries.  |> .  FI . . . 

7 .  C.  somnifère ,  P.  somnifenz. 

Tiges  d'un  à  deux  pieds,  rameuses,  cotonneuses,  grisâtres. 
Feuilles  pét. ,  ovales ,  entières,  molles ,  pubescentes.  Fleurs  d'un 
jaune  pâle ,  petites ,  5  à  5  ensemble ,  ax. ,  péd. 

Lieu.  Le  Levant,  l'Espagne,  le  Mexique,  l) .  FI.  en  juillet  et 
août.  Toujours  vert. 

*  8.  C.  arborescent ,  P.  aihorescens. 

Tige  de  4  à  5  pieds ,  rameuse  j  les  rameaux  tortueux.  Feuillet 
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ovales,  presque  obtuses ,  ondées ,  pét. ,  d'un  vert  grisâtre.  Fleurs 
jaunâtres  avec  des  taches  brunes ,  péd. ,  rassoublées ,  ax.  , 
roulées. 

Lieu.  Les  environs  de  Campècbe.  1> .  FI.  en  juillet.  Toujours 
vert. 

2.  Espèces  0. 

9.  C.  anguleux ,  P,  angulaia. 

Tiges  d'un  à  deux  pieds ,  tendres,  anguleuses,  glabres  et 
très  -  rameuses.  Feuilles  pét. ,  ovales ,  pointues ,  anguleuses  , 
gkbres  et  point  luisantes.  Fleurs  petites,  d'un  jaune  pâle,  avec 
des  taches  roussâtres ,  ax. ,  sol. ,  pendantes. 

Lieu.  Les  deux  Indes»  FI.  en  juin— septemb. 

10.  C.  pubescent,  P.  pubescens. 

Tiges  d'un  pied  et  demi,  succulentes,  anguleuses  ,  très- 
rameuses  ,  pubescentes.  Feuilles  ovales ,  pét. ,  anguleuses  » 
molles ,  velues  ,  visqueuses,  d'un  vert  sombre.  Fleurs  petites^ 
jaunâtres,  avec  des  taches  d'un  pourpre  foncé ,  ax.  y  pendantes. 

Lieu,  Les  deux  Indes  et  la  Virginie. 

1 1.  C-  coiidié ,  P.  prostmuij  Jacq.  ,  L'Hiair. 

Tiges  couchées,  très-rameuses,  cjlind. ,  hérissées  de  poils 
blancs ,  d'un  pied.  Feuilles  ait. ,  un  peu  ovales ,  molles ,  gla- 
bres ,  un  peu  charnues.  Fleurs  violettes  ^  ax. ,  péd. ,  veinées  de 
pourpre.  , 

Ldisu,.  Le  Pérou.  FI.  en  aoâtetséptemb. 

12.  C.  nain,  P.  mirUma. 

Tiges  d'un  piedj  très-rameuses.  Feuilles  presqu'en  cœur; 
pointues ,  un  peu  anguleuses ,  péd. ,  molles.  Fleurs  petites,  jau- 
nâtres, avec  5  taches  brunes  y  ax.  ;  les  péd.  plus  longs  que  les 
feuilles4 

Lieu.  Les  Indes  orient  FI.  en  juillet  et  août. 
i5.  G.  de  Barbade ,  P.  barbadensis. 

Tiges  de  2  â  5  pieds ,  velues ,  creuses ,  cylind.  Feuilles  pét. , 
cordiformes^  pointues,  molles  ,  velues.  Fleurs  jaunes,  avec  des 
teches  brunes ,  ax. ,  sol.  ;  les  pédoncules  plus  courts  que  les  pé^ 

Idu.  V  ^es  Antilles.  FI . .  ^ 
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i4«  CoQUXRrr  relu,  P.  pruinosa. 

Tiges  trës-rameases.  Feuilles  velues.  Les  pëâoacules  droits» 
Anthères  jaunes.  Baies  presque  turbinées» 

Lieu.  L'Amérique.  FI.  en  juillet  et  âoAt. 

i5.  CoQUERKT  à  gros  firuit,  P.  phjrl/tdelphica ^  Lam . 

Lieu.  L'Amérique  sept.  Q.  Cultivé  au  Muséum. 

Cuit,  Dans  la  première  section^  les  espèces  i  et  2  sont  Je 
pleine  terre^  les  5 ,  4i  ^  ^  ^9  ^^  ^^^"^  diaude;  tes  6  et  7* 
d'orangerie  y  ou  mieux  de  serre  tempénée.  Parmi  les  coquereis 
de  la  seconde  section ,  excepté  le  10*  et  le  iS^,  les  autres  sont 
délicats.  Cen  qui  sont  de  serre  demandent  une  bonne  terre  ^ 
très-peu  d'arrosemens  en  hiver  ^  et  de  la  chaleur  en  été.  Os  crai» 
gnent  l'humidité  lorsqu'ils  sont  en  serre.  Tous  s'obtiennent  et 
se  multiplient  par  leurs  graines.,  qui  màrissent  dans  nos  climats, 
et  que  Ton  sème,  en  pot  et  sor  couche,  pour  les  espèces  de 
serre  et  les  0,  et  dont  en  conduit  les  jeunes  jAaotes  à  la  m»» 
nière  ordiaure  indiquée.  Lés  espèces  %  se  plantent  en  pcfs  ; 
les  0  ou  testent  sur  des  coudes  ^  eu  se  plantent  en  terre  légère 
et  substantielle  k  une  bonne  exposil^n.  La  première  ne  se  mul- 
tiplie que  trop  d'elle-même  dès  qu'nne  Ibis  on  en  a  un  pifsd  j  it 
n'est  pas  facile  ensuite  de  la  détruire. 

Us.  Lescoquerets,  excepté  le  premier ,  que  l'on  eukîve  pour 
son  utilité  dans  un  coin ,  ne  se  trouvent  guère  que  dans  les  jar^ 
dins  de  botanique.  Ib  ne  font  aucun  eiFet  agréable.  Les  baies 
de  la  première  et  de  la  septième  sont  très-diurétiques,  ano- 
dines et  rafraîchissantes;  cependant ,  comme  dias sont  d'une 
Êmûlle  qui  n'est  pas  des  plus  innocentes^  on  ne  doit  pas  en^ 
faire  un  trop  grand  usage.  On  les  emploie  en  infusion.  B  est  à 
présumer  que  les  £rui|B  des  «itnes  espèces  «nft  à-feupprès  less 
m^émes  propriétés. 

îa  f  ^'HiKtt^ 


ihce  en  godet  et  presqn'à  5  dents,.  penirtasKt.  i^oroBs  a 
court  avec24  fossettes  meilifèras  en  dedaqs;  l'entrée  du  tubr 
fermée  de  poils  ;  le  limbe  divisé  en  4  parties  ouvertes^';â 
nûoes  alteraes  y  avec  le9  fossetto»  aittadhifa  au^v  "^ 
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tabe ,  à  filamens  courts ,  velus ,  et  des  deux  côtés  de  leur  base 
«ppendicnlés.  Anthères  conniventes,  oblongues.  i  sfjle.  i  sdfj» 
mate  en  crête.  Baie  à  a  loges  et  plusieurs  semences. 

WtTVXRiirùiJt  aolanaeea ,  l'Hsait.  ,  Wills. 

Tige  herbacée ,  cylindrique  y  anguleuse,  un  peu  velue,  d'un 
rouge  terne ,  de  2  à  5  dédmëtrts.  Feuillet  alternas ,  un  peu 
veines ,  pétiolées.  Fleurs  d'un  }aune  pâle ,  à  divisions  du  limbe 
marquées  de  5  lignes,  disposées  en  ombelles  mohiflores,  aul<« 
laires  etsessiles.  Filamens  blancs^  Velw  en  dedans,  glabres  k 
l'extérieur. 

JJeu,  L'Amérique  mérid.  1|: . 

Culi.  Serre  chAnde. 

Mo  relie  ^  Solanum. 

Cal.  5-fide.  Cor.  en  roue ,  a  tube  court,  à  limbe  plus  grand  ^ 
ouvert,  5-fide.  Anthères  pblorigue^,  conniventes ,  s'ouvrant  au 
sommet  par  2  trous.  Stigm.  obtus.  Baie  obronde  ou  oblon^ 
gue ,  ponctuée  à  son  sommet. 

I .  Espèces  sans  piquons  ^  X  ou  ^. 

*  I .  MoRELLi  à  feuilles  de  moUne,  S.  verhascifoUwn. 
Arbrisseau  de  7  à  8  pieds.  Tiges  droites ,  rameuses.  Fenilletf 

ovales,  pointues,  épaisses,  veloutées,  cotonneuses,  vertes  en* 
dessus ,  blanches  en-dessous.  Fleurs  nombreuses  ,  blandics ,  en 
ombelle  term. 

Lieu.  L'Amérique  mérid.  it> .  FI.  • .  Toujours  vert» 

*  2.  M.  auriculée,  S.  auricidaUany  H*  K. 

Cette  espèce  n'est  qu'une  variété  de  la  précédente  ;  elle  n'en 
diffère  que  par  denx  stipules  en  forme  d'oreillettes  axillaires ,  et 
par  les  fleurs  en  grappe.  Les  oreillettes  tombent  sonvent,  et  toutes 
les  feuilles  n'en  sont  pas  garnies. 

Lieu.  L'tle  de  France.  ^ .  FI...  Toujours  verte. 

S.  M.  effilée,  S.  vit^aium^  Lam . 
Tiges  et  rameaux  eflElés^  dichotomes,  FeojUts  oVate,  «ron^ 
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dies  à  leur  base ,  pointues,  pet. ,  entières,  cotonneuses  en-cles« 
50US.  Fleurs  violettes. 

Lieu.  Les  îles  Canaries.  \  . 
^  4*  MoRELLE  diphylle ,  S.  diphjrllum. 

Arbuste  de  3  pieds.  Tige  noirâtre ,  rameuse ,  à  2  nervures 
longitudinales.  Feuilles  géminées  ou  temées ,  l'une  plus  petite 
que  l'autre,  opp.,  entières  et  glabres.  Fleurs  petites,  blan- 
châtres, en  cimes  opposées  aux  feuilles.  Baies  orangées. 

Lieu.  Les  Indes  occident  ^ .  FI.  en  juin  et  juillet.  Toujour» 
vert. 

*  5.  M.  lydoïde ,  S.  IjcioideSy  Encyd.  > 

Tige  et  rameaux  diflus ,  étalés  )  les  anciens  terminés  par  une 
pointe  dure.  Feuilles  ait. ,  lanc.  -  pointues ,  éparses ,  petites  , 
entières ,  glabres.  Fleurs  à  5  pointes ,  jaunes ,  qui  débordent 
le  limbe  qui  est  blanc;  sol. ,  pédc ,  ax.  Ces  fleurs  ne  s'ouvrent 
qu'une  fois.  Baies  petites ,  rouges. 

Lieu.  L'Amiériq.  ménd.   ip . 

Cet  arbrisseau  a  l'aspect  d'un  Uciet ,  et  pourroit  former  un 
genre  distinct. 

*  6.  M.  faux  piment,  S.  pseudocapsicwn.  Amomum  vulg. 

Petit  arbrisseau  rameux ,  de  3  à  4  pieds.  Feuilles  lanc. ,  en* 
tières,  molles,  un  peu  sinuées  ,  pointues  Fleurs  blanches,  soL 
ou  en  petites  ombelles,  portées  sur  de  courts  pédoncules.  Baies 
rouges ,  de  la  grosseur  d'une  cerise. 

Lieu.  Madère.  1^  .  FI.  en  juin— septembre.  Toujours  vert. 
7,  M.  ramassée,  «S.  aggrcgatum,  Laharcr.  Alwpa solttnacea. 

Lin.  Mant.  ,  Willd. 

Arbuste  de  4  â  6  pieds ,  peu  rameux.  Feuilles  disposées  par 
paquets  à  Fendroit  des  nœuds ,  ovales  -  obi. ,  entières ,  lisses  et 
coriaces.  Fleurs  d'un  bleu  p  aie ,  sol.  Eaies  jaunes. 

Lieu.  La  Guinée.    i> . 

*  8.  M.  à  gros  fruit ,  S.  macrocarpon. 

Tige  anguleuse  ,  d'un  pied.  Feuilles  grandes  et  sinuéest 
Fleurs  grandes ,  bleues.  Baies  jaunes ,  de  la  grosseur  d'une 
pomme. 

Lieu.  Le  Pérou,  ip  ou  (5.  FI.  en  août. 
^  9.  M.  à  feuillet  de  chêne ,  S.  quenci/fUiumi 
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Tîges  ^Agoiensesy  droites,  rameiues,  d'un  pied  et  demi. 
Feuilles  obi. ,  décurrentes ,  pinnati^es ,  plus  oa  moins  pro-> 
fondement*  Fleurs  violettes,  en  grappes  terminales.  Baie  ovale. 

Lieu,  Le  Pérou.  V  ou  Q-  ^1-  d  juillet. 
lo.  M.  ladniée ,  S.  lacîmatum ,  B.  K. 

Tige  sous-ligneuse  ,  très^glabre.  Feuilles  pinnatifides  ;  les  fol. 
lanc.  9  aiguës.  Fleurs  en  panicnle  axillaire ,  au  nombre  de  2 
ou  3. 

Zi^ti.  La  Nouvelle-Zélande.  X  •  FI.  en  juillet  et  aoAt. 
"^^  1 1 .  M.  radicante  ,  S.  radicans. 

Plante  rampante ,  qui  s'enracine  à  ses  nœuds.  Tiges  foibles  , 
coucbées  ,  lisses  et  rameuses.  Feuilles  pinnatifides ,  assez  gran- 
des et  glabres.  Fleurs  petites ,  violettes ,  en  grappes ,  à  l'op- 
posé des  feuilles.  Baies  rouges. 

Lieu,  Le  Pérou.    % .  FI.  id. 

"*  12.  M.  à  corymbes,  S.  corpnbosum. 

Tige  de  2  pieds ,  épaisse ,  anguleuse ,  rameuse.  Feuilles  épar- 
»es  j  entières ,  décurrentes  sur  le  pétiole ,  pointues  ,  ovales ,  gla* 
bres.  Fleurs  petites ,  violettes ,  en  panicule  ax. 

Lieu.  Id.  V  •  FI.  id. 

i3.  M.  à  feuilles  lancéolées ,  S.  siibineime ,  H.  K« 

Tige  ligneuse.  Feuilles  lanc.  -  eUiptiques  ,  trës-entiëres  , 
glabres  en-dessus  ,  cotonneuses  en-dessous.  Fleurs  en  cimes  fa- 
rineuses. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  ^ .  FI.  id. 

i4>  M.  à  verrues  ,  S.  muricatum ,  l'Héritier,  H.  K.  S.sca^ 

brum^  Lav. 

Tige  ligneuse ,  radicante  ;  les  jeunes  pousses  verruqueuses. 
Feuilles  obi.  -  lanc. ,  entières  ,  pubescentes.  Baies  turbinées^ 
panachées. 

Lieu.  Le  Pérou.   ^ .  FI. 

*  i5.  M.  douce-amëre  ,  S.  dulcamara.  Vigne  de  Judée. 

Tige  de  7  à  8  pieds,  sarmenteuse ,  grimpante.  Feuilles  ait.  , 
pét ,  oblongues ,  cordiformes ,  entières  ou  divisées.  Fleurs  vio- 
lettes ,  en  grappes.  Baies  rouges. 
.    Lieu.  Ind.  'fy.fh  en  juin  et  juillet. 


YmM  à  feuilles  <p«i8B60  «t  velues,  de  T  Afrique. 

Yariëié  de  la  premiire  à  iMlles  panachées.  , 

^  i6.  M<>aK.LS  de  Baenos-^Ayres,  5.  S&nariense. 

Tige  presque  sans  piquans  >  peint  du  tout  sur  les  rameâuk 
andenS)  de  8  à  to  pieds  |  les  rameavn  droits  et  d'un  brun  noir» 
Feuilles  «It* ,  pët.  >  orales^  oU.  ,  pointues ,  ondées  y  stnuées^ 
un  peu  échancrées  k  leur  base.  Fleurs  blanches  ,  grandes  ,  en 
corymbe  au  sommet  des  rameaux.  Baies  orangées. 

Lieu,  Bntnm»^ Ajres^  ^.  FL  enfuin«»sept  Toujours  vart. 

3.  E^eea  armées  de  pit/uana  ,  %  ou  i», 

*  17.  M.sodomée,  S^  sodem€eum. 

Arbrisseau  de  5  pieds.  Tiges  et  rameausc  roides  >  courts  « 
armés  de  piquans  jaunâtres;  les  rameaux  noirâtres.  Feuilles 
presque  ailées ,  profondément  découpées  en  lobes  obtus  et  ré^ 
guliers  ,  munies,  de  piquans  des  deux  c6tés  >  d'un  veil  foncé. 
Fleurs  violettes  ou  bleues ,  en  panicules.  Baies  d'abord  pana* 
chées  de  blanc  et  de  vert  y  jaunes  ensuite» 

Lieu.  Le  Cap.  ^ .  FI.  en  juin  et  juillet.  Toujours  vert^ 

*  18.  M.  de  Caroline ,  S.  caroliniense ,  Michaux» 

Tige  de  a  pieds ,  légèrement  velue,  armée  de  piquans  jau«» 
nâtres.  Feuilles  grandes ,  ovales ,  aiguës ,  découpées  en  lobes 
pinnatifides ,  garnies  de  piquans.  Fleurs  assez  grandes  >  bleues 
ou  blanches. 

Lieu.  La  CaroUne.  1); .  FI.  en  juillet— -sept. 

*  ig.  M.  hérissonne,  S.  aculeatissi?num  j  Ëncjd.  ^  Willd. 
Tige  de  3  à  4  pieds ,  rameuse ,  hérissée  de  piquans  trës-aigus , 

d'un  brun  violet,  et  si  nombreux  qu'ils  la  couvrent  dans  toute 
sa  longueur.  Feuilles  cordiformes ,  anguleuses ,  molles  y  velues, 
hérissées  des  deux  c6tés  des  mêmes  piquans.  Fleurs  blanches , 
en  petites  ombelles  latérales.  Baies  d'abord  variées  ée  blanc  et 
de  jaune ,  noires  ensuite. 
Lieu.  La  z6ne  torride.  1> .  PL  en  juillet.  Toujours  veite. 

*  ao.  M.  pyracanthe ,  S.  purracanthm ,  Encyd. 

Tige  ligneuse ,  blancMtre ,  cotonneuse  dans  sa  jeunesse  j  ra^ 
meose,  armée ,  ainsi  que  les  branches ,  de  piquans  aombreuXf 


longs  et  roid«s ,  d'une  couleur  «le  ka  tvnn.  Feoillet  lensues 
«teoite»,  pointues ,  cotoaneu«a ,  anuA»,  g«,ie,  de.  mémel 
piquan»,  pnnaj«lement.ur  leur  nema».  El««  d'an  bleu  clair 
en  corjrmbes  latônox.  Baie  d'un  ronge  pâle.  ' 

Lieu.  L'Ile  de  Madagaacar.  6 .  K.  en  «oàt.  Toojonn  wrte 
ai.  M,  &  feniUes  de<tcamoine,  S.  stnmonifolùtm ,  H.  K 

TigeligneMe,ae6pied.,rame.uxconvert«deduvet,|Mmù 
de  pMpun.  hnws  et  rares.  FeniH«lri*^p«,de.,  en  cœur,  ^ 
«ulensM,  loMe.,  presque  nues ,  un  peu  cotonneuse.  enJessons. 
xleur.  d  un  bleu  pAle. 

Lieu^UsïnS^ocdd.  * •  FI.  en  juin-.^^.  Toajou« yerle. 
*  22.  M.  des  Indes ,  S.  indicum. 

launâtre»,  élargis  à  leur  base.  Feuilles  orales ,  un  peu  sinWes 
anguleuses,  cotonneuses  ennlessous,  quelques-unes  entières' 
garnies  de  piquam  A^its  sur  la  nerrure.  Fleurs  Meuàtres    m 
g;rdppe8.  Baies  petites,  ëcarktes.  ' 

'Lieu.  Les  deux  Indes.  ^ .  FI.  en  juillet.  Toujoure  verte. 
aS.  M.  de  Palestîne ,  S,  êancUan. 

Tige  de  5  pieds ,  ootonneuse ,  garnie  de  grosses  opines  courtes 
«l  jaunilres;  rameaux  diffus.  Feuilles  cotonneuses,  Wanchàtres 
sinuées«t  loWes^bordëesdepoîk,  ppwqne  sans piquans. Fleuri 
grandes ,  violettes.  Baies  rouges ,  petites. 

Lieu.  L'£gyptie.  |> .  FI.  en  judlet.  Tùajoufs  verte. 
*  24.  M.  bordée ,  S.  marjginatum» 

Tige  de  6  à  6  pieds ,  forte ,  droite ,  couverte  dans  sa  jeunesse 
ainsi  que  les  rmeaux,  d'un  duvet  Manc,  garnie  de  piquani 
fermes  et  ^pars.  FeuiHes  grandes ,  munies  de  piqfians ,  cordi- 
formes,  un  peu  épaisses ,  blanches  et  cotonneux  en-dessous  , 
d'un  beau  vert  en^essus ,  avec  une  bordure  blanche;  lêghrel 
ment  sinuées  et  ondées.  Pleura  grandes,  blanches ,  en  grappes 

un  peu  pendantes  ;  k  pilupart  stérHes  ^  une  <m  deux  sur  cAaque 
grappe,  fertiles  j  on  les  connolt aisément  k  leur  càlfce  plus  grand 

et  hérissé.  Baiei  d'abord  marbrées  de  blanc  et  de  vert   jaunes 
ensuite ,  de  la  grosseur  d'une  ponnne. 

Lieu.  UAfrique.  1> .  fî.  tout  l'^té.  Toujours  verte. 
-f  2i  ki9.  M.  à  ipam  Uandies,  S.^gifxtoMtAa. 
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Cette  eqjèce  a  des  rapports  avec  la  morelle  bordée  par  h 
forme  de  ses  fleurs,  leur  disposition ,  et  par  la  situation  de  ses 
épines.  Tige  droite ,  grosse  y  ferme  y  rameuse ,  couverte ,  ainsi 
que  les  rameaux,  les  pédoncules  et  les  pétioles,  de  petits  pa- 
quets de  duvet  cotonneux,  et  tous  armés,  ainsi  que  les  principales 
nervures  des  feuilles,  d'aiguillons  blancs  et  crochus.  Feuilles 
pétiolées,  alternes ,  ovales,  presqu'en  cœur  à  leur  base,  obtu- 
sément  pointues ,  sinuées  en  leurs  bords ,  cotonneuses  sur  les 
deux  suifaèes.Fleurs  violettes,  de  la  grandeur  de  celles  de  la  mo* 
relie  bordée,  pédonculées,  axillaires  ,  solitaires  ou  géminées.  Le 
limbe  divisé  en  six  parties  et  plissé.  Le  plus  souvent  6  étam. 
courtes  qui  ne  se  réunissent  pas  en  pointe  à  leur  soq^et.  Calice 
à  6  ou  7  divisions ,  cotonneux ,  couvert  de  petits  aiguillons , 
plus  gros  dans  les  fleurs  fructifères  que  dons  celles  oj^  le  fruit 
avorte ,  coitime  il  arrive  dans  Tespëce  précédente. 

Lieu.  •  •  •  •  l> .  FI.  en  été ,  la  tige  n'ayant  encore  que  quatrt 
pouces  de  hauteur. 
^  a5.  MoRSLLE  cotonneuse ,  S.  tomentosunu 

Tige  de  2  pieds  ,  un  peu  fléchie,  garnie  aiusi  qne  ses  rameaux , 
de  piquans  courts  et  Ans.  Feuilles  cordiformes  ,  oudées ,  en- 
tières, arrondies  ,  cotonneuses,  grisâtres,  sans  piquans.  Fleurs 
bleues  ^  en  grappfgs  latérales  au  sommet  des  rameaux.  Baies 
jaunes. 

Lieu.  Id.  ^ .  FI.  en  juillet  et  août.  Toujours  verte. 
26.  M.  roide ,  S.  rigidum ,  Lam. 

Tige  roide ,  droite ,  d'un  pied ,  armée  de  piquans  drpits  el 
courts.  Feuilles  ovales , aiguës ,  ondées,  sinuées,  garnies  sur 
)eurs  côtés ,  de  piquans  nombreux ,  droitSi  roides^  blanchâtres. 
Fleurs  blanches ,  en  grappes. 

Lieii*  •  • .  •   ^  -. 
^  27.  M.  à  piquans  rouges ,  S",  igncum. 

Tige  de  5  pieds ,  rameuse ,  année  d'épines  ronges  qui  sa 
perdent ,  ainsi  que  celles  des  feuilles,. par  la  culture.  Feuilles 
lanc. ,  pointues  aux  deux  bouts ,  très«-entiëres  ,  un  peu  ciliées. 
Fleurs  blanches ,  en  grappe»  Baies  rouges. 

Lieu.  L'Amérique  mérid.  I> .  FI.  tout  l'été.  Toujours  verte. 
^  il8.  M«  gigantesque  9  S.  gigantfmn ,  Encyd.  ,  Jagq. 
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Tige  droile,  de  4  à  5  pieds,  hérissée  de  pîqaans  courts ,  ai- 
gus, élargis  à  leur  base.  FeuiUes  grandes ,  lanc. ,  pointues /très- 
entières  ,  sans  piquans ,  vertes  en-dessus  ,  blanches  et  colon- 
neuses  en-dessous.  Fleurs  d'un  violet  pâle,  en  corjrmbe  termi- 
nal et  droit.  Baies  rouget,  petites. 

Les  feuilles  de  cette  espèce  deviennent  glabres  en  serra 
chaude.  ^ 

Lieu,  Le  Cap.  ^ .  PL  en  août  et  sept.  Toujoui^  verte, 
ag.  M.  naine  ,  S.  humile ,  Ëncycl. 

Tige  droite ,  trës^-ameuse,  d'un  pied  et  demi  ;  les  rameauic 
armés  de  piquans  blanchâtres ,  droits  ,  roides  et  nombreux 
FeuiUes  presqu^ovales ,  sinuées  ,  â  lobes  obtus,   irrégulier»  ^ 
chargées  de  piquans  de  chaque  cAté.  Fleuw  violettes,  en  grappea 
latérales. 

Lieu,.,  ^. 

3o.  M.  sai-menteuse,  S.  sarmeiUosum  ,  Encycl.  S.  lanceasfo^ 
lium  j  3 Acq. 

Tige  sarmenteuse ,  droite,  cyEnd. ,  armée  de  piquans  courts» 
de  lo  pieds.  Feuilles  ovalefr-lanc. ,  entières ,  aiguës ,  glabres  , 
sans  piquans  ,  géminées  ,  une  plus  petite  que  l'autre.  Fleurs 
blanches  ,  en  grappes  latérales.  Baies  rouges; 

Lieu,  L'Amérique  mérid.  i> . 
3i.  M.  de  Campèche  ,  S.  campechiense. 

Tige  de  2  pieds ,  rameuse ,  pourprée ,  garnie  de  piquant 
nombreux.  Feuilles  grandes,  oblongues ,  en  cœur,  à  5  lobes 
obtus  ,  blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  blanches ,  un  peu  vio- 
lettes ,  stériles  et  fertiles.  Fruits  blancs. 

Lieu.  L'Amérique.  * .  FI.  en  juillet. 

3.  Espèces  sans  piquans  ^  0^ 

5.  M.  tubéreuse.  Pomme-de-terre.  S.  tuberosum. 

Radne  tubéreuse  -,  tige  tendre  ,  très-rameuse  ,  en  buisson. 
Feuilles  ailées  avec  impaire  -,  les  fol.  ovales  ,  très-entières  , 
pointues  ,  glabres.  Fleurs  blanches  ou  violettes.. 

^Lieu.  Le  Pérou.  FI.  en  juillet— sept. 

Plusieurs  yariété$  dan^  }a  couleur  des  tubercules* 
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53.  MoKELLC  pommenl'amour ,  S.  Ijrcopersicwn,  Tomate; 
Tige  de  2  on  trois  pieds  ^  trës-rameuse ,  tendre ,  cassante; 

Feuilles  ailëes  avec  impa$re;les  fol.  incisées,  glabres.  Fleurs 
en  grappes  simples.  Le  limbe  de  la  corolle  À  7  divisions.  Fruit 
rouge ,  trè»-gro8 ,  comprimé  au  sommet  et  à  sa  base ,  profondé- 
nent  sillonné  sur  les  côtés ,  rempli  d'un  )us  acide. 
Ueu.  L'Amérique  mérid.  FI.  en    juillet  *-^  sept. 

54.  M.  noire ,  S.  nîjgruht. 

Tige  d'un  à  a  pieds,  anguleuse ,  trës*rameuse.  Feuilles  ovales, 
Mintues,  dentées ,  anguleuses,  molles,  sol.  ou  géminées.  Fleurs 
|)etites  )  blanches ,  en  petites  grappes  latérales  et  penchées.  Baie$ 

noires.  • 

lÀ&i.  Ind.  Commune.  FI.  en  juillet. 
yariétés,  *  i.  M.  ii  baies  jaunes ,  S.  villosian. 

Lieu,  LesBarbades. 

Rameaux  cylind.,  velus.  Feuilles  anguleuses 
un  peu  velues. 
^  2.  M.  À  grosses  baies  noires  ,  S»  guîneense. 
Lieu.  La  Guinée. 

Rameaux  anguleux ,  dent&.  Feuilles  tras- 
entières ,  glabres. 

S.  M.  à  petites  baies  noires ,  5.  virginicum. 
Lieu*  La  Virginie. 

Ratneaux  anguleux ,  dentés.  Feuilles  our 
dées  ,  glabrai. 
**  4*  ^*  ^  baies  rouges,  S.  rubrum. 
Lieu.  Les  Indes  ocdd. 
Tige  glabre.  Feuilles  obi. ,  ovales,  acumi« 
nées ,  dentées  ^  glabres.  Fleurs  en  ombelka 
penchées. 
^  55.  M.  d'Ethiopie ,  S.  csthiopîcum. 

Tige  dure ,  rameuse.  Feuifiés  ovales ,  anguleuses ,  ondulées^ 
Fleurs  blanches ,  en  corymbes  latéraux  ^  les  péd.  uniflores  et 
penchés.  Baies  ronges ,  à  côtés  arrondies. 

Lieu.  L'Ethiopie ,  hi  Chine.  FI.  en  juillet. 
.^56.  M.  aubergine,  M elongènë, ^.  melàngeria. 
Tige  d'un  pied  enyiron^  rameuse  ;  cotonneuse  ;  rougefttie  oa 
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verte  ,  selon  la  couleur  du  fruit  qu'elle  porte.  Feuilles  ovales  ^ 
pointues  ou  obèses ,  sinuées  y  pjét. ,  un  peu  cotonneuses.  Fleui» 
solitaires  ,  1)u  2  ou  5  ensemble  sur  les  péd.  divisés  ,  pendans  , 
^pais  et  blanchâtres  ;  blanches  ou  bleues.  Fruit  alongé ,  cylin*< 
drique ,  long  de  5  à  7  pouces ,  ferme ,  violet  ou  jaune  ,  etpen^ 
dant. 

Variété  à  fruit  blanc  ,  de  la  forme  exactement  d^un  œuf  db 
poule.  Plante  à  œuf  >  S.  melongena  ovijetu. 

Lieu.  L'Asie ,  TAfrique  ,  l'Amérique.  FI.  en  piiBet. 

4.  Espèces  munies  de  piquons  ,*  Q« 

57.  M.  mammiforme  ,  S.  mammosum. 

Tige  de  5  à  4  pieds ,  garnie  d'aiguillons  et  de  poils.  Feuilles 
grandes  ,  inégalement  lobées ,  anguleuses  ,  velues  ,  armées  de 
quelques  piquans.  Fleurs  blanches  ,  éparses  sur  la  tige  y  d'un 
bleu  pâle.  Fruit  jaune  ,  pendant^  de  la  grasseur  d'tme  pnme. 

Lieu»  L'Amérique  mérid. 

» 

58.  M.  ciliée,  S.  eiliaium  ,  HL  P.^  Lam. 

Tige  droite  ,  un  peu  ciliée ,  garnie  de  piquans  droits  ,  trës- 
aigus.  FeuiUes  larges ,  en  cœur ,  sinuées  y  anguleuses;  les  lobes 
pointus  ,  glabres  ^  ciliées  en  leurs  bords  ,  armées  de  piquans. 
Fleurs  petites,  bleuâtres ,  en  pe^^  grappes* 

Lieu ....  ^^ 

Culi»  Dans  la  i'®  section  des  morelks  vîvaœs,  les  espèces  i , 

2 ,  49^97989  10 9  i2>  i^  9  149  '^'^^  ^^  ^^^  tempérée;  et,  ex- 
cepté la  i5* ,  à  la  réserve  de  sa  variété  d'Afrique ,  tputes  les  au* 
ires  sont  d'orangerie.  Dans  la  seconde  section  ,  les  espèces  20  , 
ai  ,  :ï2  ,  a5 ,  27  ,  5o\  sont  de  sesre  tempérée..  Les  autres  de 
cette  sect^n  sont  d'orangerie.  L'(espèçe  19  est  un  peu  délicate, 
et  dans  les  hivers  froids  et  humides  elle  seroit  mieux  en  serre 
tempérée.  Cependant  toutes  ces  morelfes  ne  demandent  pas  une 
température  égale  à  celle  qu'on  donne  ord.  aux  serres  tempéré^. 
Elles  se  conservent  généralem.ent  beaucoup  mieux  y  s'étiolent 
moins ,  et  deviennent  plus  robustes  day  un  degré  de  temp4<* 
Vatnre  plus  bas  Leur  terre  doit  être  consistante  et  substantielle» 
Iicurs  arrosemens  fréqiieitf  eu  é\i  ^.cares  en  liiyer  j  et ,  pemlant 
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.<%tte  saîsoo  ,  eHes  doivent  jouir  de  tout  le  jour  qu'il  est  possiLTé 
de  leur  donner.  On  ks  sort  en  étë  avec  les  plantes  dâicates  d'o- 
rangerie ,  et  ettes  restent  en  plein  air  à  une  exposition  chaude 
depuis  le  mois  de  juin  jusqu'à  fa  fin  de  septembre.  On  les  mul- 
tiplie toutes  par  leurs  graines  ,  qui  mûrissent  ordinatrement  dans 
nos  climats.  On  les  sème  en  terrine  sur  couche  en  mars  ou  a\TiT, 
et  quand  les  jeunes  morelles  sont  assez  fortes  ,  on  Tes  plante 
chacune  dans  un  pot >  qu'on  plonge  dans  une  couche  ombragée 
pour  accélérer  îeur  reprise.  Au  bout  d'un  moiis  elles  peuvent 
être  traitées  comme  les  vieux  pieds.  Les  espèces. annuelles  de  la 
5*  et  4*  section  se  sèment  sur  couche  en  avril ,  et  leurs  jeunes 
plantes  ou  restent  sur  la  même  couche ,  ou  se  repiquent  dans  des 
planches  de  bonne  terre  légère ,  à  Texposition  du  midi ,  pour 
y  fleurir  et  fructifier.  Les  espèces  55 ,  36  et  57  sont  plus  déli- 
cates ,  et  exigent  plus  de  chaleur  pour  qu'elles  portent  leurs  fruits, 
à  la  maturités 

Toutes  les  morelles  qu'on  cullive  en  serre  doivent  être  chan- 
gées de  vases  tous  les  ans  au  moins  ;  il  en  est  même  qu'il  faut 
déjioter  deux  fois  par  an.  EUes  font  toutes  beaucoup  de  racines» 
La  pomme-de-terre,  qui  est  de  toutes  les  morelles  la  plus  utile^ 
a  plusieurs  variétés ,  qui  consistent  dans  leurs  tubercules  y  }3s^ 
principaFes  sont  : 

I .  La  ronge  }  très-gros  td||rcu?e.. 

3.  La  grosse  blanche.       ^^ 

'     5-  La  marbrée  de  ces  deux  couleijf  s; 

4.  La  noire ,  on  plutÀt  violette ,  c'est-à-dire ,  la  peatr. 

5.  La  petite  ronde  et  blanche. 

La  !»•  et  b  5«  sontcellés  qu^on  cultive  le  plus  ordinairement 
pour  les  bestiaux.  Parmi  les  autres ,  la  noire^  est  préférable  , 
•  parce  qu'elle  est  grosse ,  point  dure  ,  et  n'a  point  us  goût  fort. 
La  petite  ronde  est  pour  le  moins  aussi  bonne ,  et  elle  a  l'avan- 
tage d'être  précoce  ,  et  de  pouvoii-  être  employée  en  juin  )  mais 
die  est  petite ,  et  par  conséquent  pas  aussi  profitable. 

On  cultive  la  pomme-de-terre  en  plein  champ  et  dans  Ifes  po- 
tager» La  meilleure  nqptnière  de  b^  cultiver  en  plfein  champ  me 
-  paroit  être  celle-ci. 

Après  avoir  donné  k  b  terre  qw  doit  la  recevoit  tou*  kft 
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kbours  cThiver  nëoessaîres  pour  ameublir  }a  terre  ,  et  la  ne^ 
tojer  de  tontes  les  herbas  et  racines  vivaces  ;  après  ravoir  hersée, 
on  forme  avec  le  binot  des  sUlons  profonds  ,  droits ,  à  2  pieds 
environ  de  distance  les  uns  des  autres.  Cette  opération  ,  qur  se 
fait  à  la  fin  de  mars  ou  au  commencement  d'avril  dans  le  nord 
de  la  France  y  étant  achevée  ,  on  charrie  des  engrais  bien  con« 
sommés  ou  de  vieux  fumiers  dans  les  sillons  qu'on  arrange  aveo 
la  fourche  dans  leur  fond.  Lorsque  les  sillons  sont  tous  amendés, 
on  plante  les  pommes-de^-terre  sur  ces  engraif  à  a  pieds  de  dis  » 
tance ,  et  la  plantation  faite  ,  on  les  recouvre  en  trag^nt  des 
sillons  ,  avec  la  même  charrue,  dans  les» intervalles.  Ce  labour 
fait  ,  les  sillons  qui  contiennent  les  pomme»-de*4erre  sont  pres- 
qu'enliërement remplis^  mais  on  a  soin  d'unir  la  terre  ,.en  faî* 
sant  passer  la  herse  plusieurs  fois  dans  le  champ. 

A  mesure  que  les  pommes-de-terre  élèvent  leurs  tiges  ,  on 
trace  de  nouveaux  sillons  dans  leur  intervalles  pour  les  butter*^ 
Car  plus  on  renouvelle  cette  opération  ,  plus  les  pommes- de- 
terre  produisent.de  tubercules;  leur  quantité  et  leur  ^osseur  sont 
toujours  en  raison  des  engrais ,  et  sur-tout  des  façons  qu'on 
leur  donne  ,  en  leur  fournissant  de  temps  en  temps  dé  nott>- 
velle  terre.  '  • 

Dans  les  potager^,  on  fume  simplement  le  terrain  avant  de 
les  planter  ,  et  l'on  fait  des  trous  à  un  pied  et  demr  de  distance 
lès  uns  des  antres  en  quiconce ,  dans  lesquels  on  plante-  là 
pomme  ,  que-Fbn'  recouvre  ensuite  au  râteau.  Cette  manière 
est  aussi  très-bonne  ;  mais  quelle  que  soit  cçlle  qu'on  emploie  , 
fessentiel  est  de  butter  ks  plantes  ,  de  les  travailler  et  de  les 
nettoyer. 

La  pomme^e-terre  se  plante  dans  son  entier  ,   ou  coupée  ^ 
par  morceaux,  de  manière  que  chaquej|^reeau. contienne  au. 
moins  un  nœud,  ou  œillet.  ^^ 

IJs,  La  plupart  des  morelles  de  serre  sont  assez  agréables  par; 
leur  feuillage  et  fénrs  fruits    Parmi  elles  on  distingue  les  es — 
pèces  I  ,5,6,  16, 17  ^ .19,  20.,  ai  ^  22 ,  2^ ,,  aS  ,  27 et  28. 

La  trente-troisième  est  cultivée,  dans  la  France  méridionale  ,.- 
£our  l'usage  de  ses  fruits.*  On  en  fait  des  potages  qui  ont  la.^ 
couleur  d'un  jus  d'écrevisses^  • 
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La  treote-dadèmé  Test  par  curiosité,  sur-tout  sa  vari^t^ ,  dont 
le  fruit  est  fort  remarquable ,  et  ^  semblable  à  un  œuf ,  qu'on 
s*y  trMnperoit  fadkmcnt.  C'est  un  aliment  rafraîchissant  em- 
ployé dans  le  midi. 

Tout  le  monde  comiott  Pusage  de  la  pomme-de-terre.  Ce 
tubercule  farineux  et  nourrissant  peut  suppléer  au  pain.  On 
en  fait  beaucoup  de  préparations  trës-agréaUes,  légères  et  saines» 
Sa  fécule  s'obtient  en  ripant  les  tubercules  frais  dans  l'eau. 
Elle  tombe  au  fond  du  rase  ;  et  après  l'avoir  entièrement  dé« 
pouilléft  de  tontes  autres  matières  ,  en  la  lavant  plusieurs  fois  , 
et  ^nt  l'eau  par  inclinaison  ,  elle  devient  d'un  blanc  pur. 
Elle  est  alors  très-nourrissante.  On  en  fait  des  gelées  douces 
et  légères,  qui  conviennent  aux  convalescens.C'est  un  amidon  de 
la  plus  grande  blancheur,  et  meilleur  que  cdui  des  autres  farines. 

La  plupart  des  firuits  des  morelles  sont  narcotiques  et  dan- 
gereux à  l'intérieur. 

•  Autres  espèces  cultivées. 

S9.  M(yixLui  k  feuîles  de  sauge,  «9.  sah^ifoUumy  Ençjd,  sect*  y  . 
Arbrisseau.  Feuilles  sessiles  ,  ovalea-oblongues ,  pointues  j 
d'un  veit  foncé  ,  un  peu  blanchitres  en-Aessous.  Fleurs  blan- 
ches, velues,  pédonculées,  en  grappe.  Toutes  les  parties  de 
la  plante  sont  couvertes  d'un  Huvet  formé  par  de  petits  poils 
saissans ,  an   nombre  de  7  à  8>  de  chaque  glande. 

Lieu.  La  Guyane  fimçaise.  ^  . 

CidL  Serre  chaude. 
^  4^.  M.  inclinée ,  S.  recUnatum ,  H.  P.,  sect.  i. 

Tige  grosse ,  d'un  vert  noir ,  herbacée  ,  d'un  pied  et  plus  , 
Cannelée  par  la  décuilknce  des  pét.  ,  et  fourchue.  Feuilles  ait.  , 
grandes  ,  pinnatifides  ^  lespinnules  longues,  étroites,  presque 
linéaires ,  terminées  en  pointe  obtuse ,  opposées  ^  la  termi- 
nale plus  longue  que  les  autres  ;  décurrentes  sur  leur  pétiole  , 
qui  court  lui-même  sur  la  tige,  d'un  vert  noirâtre.  Fleurs  bleues, 
grandes,  pédonculées,  en  grappes  axillaires,  vers  le  sommet  de  la 
tige ,  el  quelques-unes  solitaires.  Toute  la  plante  est  Uèfi^glabrc» 
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Lès  fleurs  sont  légèremeiit  inclmées.Le  fruit  a;bsez  fpro$  et  jaune. 

Lieu 11; .  FI.  en  juillet. 

^  4i •  ^^*  ^  feuilles  de  bette ,  «S.  betacewn  j  Cav.,  Icon ,  sect.   i. 

Tige  de  8  à  10  centimètres  ,  cylindrique ,  charnue ,  suocu* 
lente ,  glabre  ,  simple  jusqu'au  sommet ,  oii  elle  se  divise  en 
rameaux.  Feuilles  grandes ,  ovales ,  pointues  ;  quelques-unes 
lobées  à  leur  base ,  très-entiëres ,  d'un  vert  foncé ,  glabres  et 
«planes.  Fleurs  blanches,  opposées  aux  feiiilles  ,  d'un  rose  pâle, 
en  bouton  ,  disposées  en  grappes  pendantes ,  un  peu  velues  ;  les 
divisions  du  limbe  roulées  à  leur  sommet.  Baies  ovales  ,  de  la 
grosseur  d'un  œuf  de  pigeon }  d'abord  vertes,  rajées  de  brun, 
ensuite  rouges. 

'Lieu. .  •  •  ^ .  Fleurit  en  été. 
^  4^.  M.  de  Bahama ,  S.  bahamense ,  section  a. 

Tige  cylindrique ,  rameuse ,  armée  de  piquans.  Feuilles  pé-» 
tiolées,  lancéolées  ,  sinuées ,  obtuses ,  d'un  vert  léger  çn^dessus» 
munies  sur  leurs  nervures  de  longs  piquans  en  alêne.  Fleurs 
blanches  ou  violettes ,  en  grappes  droites  à  l'extrémité  des 
rameaux.  Fruit  jaune,  dans  sa  maturité  de  la  grosseur  d'un  pois^ 

Lieu,  Les  tles  de  l'Amérique,  t . 
**  4^'  M-  ^  feuilles  de  chalef,  S,  eleagnifoUum  ,CÀ\,y  Icon* 

WiLLD ,  section  a. 

Tige  ligneuse ,  cylindrique ,  tomenteuse ,  blanchâtre ,  sans 
aiguillons  dans  sa  jeunesse ,  en  acquérant  ensuite.  Feuilles  al- 
ternes ,  ovales-oblongues^  les  supérieures  trës-«ntières ,  sans  pi» 
quans  ;  les  inférieures  sinuées ,  munies  d'aiguillons  sur  leur 
nervure  et  sur  leur  pétiole  ;  blanches  en-dessous  ,  vertes  ën-des- 
sus.  Fleurs  bleues,  disposées  en  gram>es,  à  divisions  roulées  à  leur 
sommet.  Anthères  non  connîventes.  Baies  globuleuses,  jaunes, 
glabres ,  marquées  d'an  point  à  leur  sommet. 

Lieu,  L'Amérique  méridionale,  "fy .  Fleurit  en  été  et  en  au- 
tomne. 
*  ^,  ti.k  feuilles  lancéolées  ,  S.  lanceolatum ,  C^V. ,  Icon.  ^ 

sect.  a. 

Tige  d'un  mëtre  environ,  ligneuse,  cylindrique,  rameuse, 
cotonneuse  ,  munie  d'épines  rares  et  courtes.  Feuilles  alternes  , 
lancéolées,  très^cntières >  cotonneuses  en<-des50us«  Fleun  d'un 
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bleu  pâle ,  &  divisions  étroites  et  obtuses  k  leur  sommet ,  dispo-* 
sées  en  panicule  terminal;  baies  globuleuses,  de  la  grosseur  d'un 
pois. 

Lieu. ...  i> .  FI.  en  été. 

*  4^.  MoRELLE  coagulante  y  S,  coagulons ,  L.  Willd^  sect.  2. 

Tige  ligneuse ,  cotonneuse  ,  armée  d'épines  longues  ^  droites 
et  jaunâtres.  Feuilles  éparses ,  oblongues ,  sinuées ,  ondulées , 
à  lobes  arrondis  y  entiers  et  cotonneux  }  armée»  de  piquans  vers 
leurs  bords.  Fleurs  disposées  en  grappes  situées- le  long  des  tiges. 
Calice  trës-Velu  et  très-épineux.  Baie  de  la  grosseur  d'une  noix  ^ 
globuleuse  ,  jaune  et  glabre. 

Lieu.  L'Arabie.  ib  • 

Les  Égyptiens  emploient  ses'  baies  pour  faire  cailler  promp- 
tement  le  lait. 

*  46»  M.  violette ,  S-  violaceum ,  Ortega  ,  sect.  2. 

Tige  droite  ,  ligneuse ,  cylindrique ,  rayée  de  gris  et  de 
Brun ,  verdâtre  y  cotonneuse  dans  sa  jeunesse  ,  armée ,  ainsi  que 
ses  rameaux  trës-courts  et^  d'un  brun  violet ,  d'aiguillons  à 
crocbets,  forts,  jaunâtres,  recourbés.  Feuilles alteiTies,péliolées^ 
échancrées  en  cœur  à  leur  base ,  ovales ,  obtuses ,  largement  si- 
nuées  ,  munies  sur  leurs  nervures  d'aiguillons  droits ,  piquans  , 
violets  à  leur  base ,  légèrement  cotonneuses.  Fleurs  violettes,  au 
nombre  de  6  à  7  grappes^  opposées  aux  feuilles.  Pédoncules  épi- 
neux. Divisions  du  limbe  ondulées  en  leurs  bords.  Anthères 
réunies.  Galice  court ,  épineux.. 

Liîeu,  ^ .  .  .    ^ . 

« 

*  fy]'  M.  aquatique  ,  S.  aqtmticunty  H.  P. ,  sect  2. 

Tige  droite ,  grosse ,  ferme ,  simple  ou  rameuse,  cylindHque  ^ 
d'un  violet  nokatre ,  velue ,  parsen^e  d'aiguillons  droits  et  un 
peu  courbés,  forts  et  piquans.  Feuilles  alternes,  pétiolées ,  gran- 
des ,  cordiformes  ,  largement  et  profondément  sinuées  ou  lo- 
bées ,  garnies  des  mêmes  aiguillons  sur  leurs  nervures  et  sur- 
leur  pétiole ,  longues  et  larges  de  2- décimètres  et  demi ,  velues^ 
un  peu  molles ,  d'un  vert  gaiu 

Lieu-»  .  .^  •    *>  : 
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On  cultive  encore  plusieurs  autres  espèc^  de  morelle  ^ue  je 
ne  mkki  qu'indiquer  ici. 


PAEMIERE    SECTION. 

4P»  M.  du  Pérou ,  S.  perusnanum.  ^ .  Le  Pérou. 

49.  M.  triangulaire ,  S*  triquetntm,  i) .  La  Nouvelle-Espagne  » 
Gav.  Cette  espèce  est  grimpante  et  a  des  rapports  avec  la 
douce-amère. 

50.  M.  à  feuilles  épaisses ,  S.  crassifolium  ^  La  m.  i>  .  Le  Cap. 
5i.  M.  nodiflore.  S,  nodiflorum ,  Jacq.  i>  .  L'ile  de  France. 
52.  M.  à  grandes  fleurs  ,  «9.  grandifiorum.  "t) . 

SECONDS      SECTION. 

55.  M.  ^carlate,  i^.  coccîneum ,  Jacq.  i>  .  L'Asie. 

54*  M.  polygame ,  S.  poljrgamum ,  Yalh.  I>  .  L'Amer,  mërid. 

55.  M.  lépreuse ,  S.  leproswn ,  Ortega.  i) .  Le  Chili. 

56.  M.  de  Miller,  S»  rmUeri^  Jacq.  i>  «  Le  Cap. 

57.  M.  cunéiforme  y  «S.  cuneifolium  y  Jacq.  ib  •  Le  Pérou. 
On  connoit  i4o  espèces  de  ce  genre. 

Cuh,  Serre  cliaude  ou  tempérée.  La  même  que  celle  des 
autres  morelles  qui  exigent  cette  température.  Elles  se  multi- 
plient de  même  par  leurs  graines  qui  mârissent  ordinairement 
dans  nos  jardinB* 

£n  généra] ,  les  nK>relles  sont  des  plantes  dont  beaucoup  d'ama- 
teurs e^  même  de  jardiniers  abandonnent  ou  du  moins  négligent 
la  culture  y  parce  qu'elles  offrent  moins  d'avantages  qu'elles  ne 
demandent  de  soin.  On  les  cultive  dans  les  écoles  et  les  jardins 
de  botanique  établis  pour  l'instruction  ;  mais  il  est  rare  d'en  trou- 
ver une  grande  collection  daas  ceux  des  amateurs.  Le  degré  de 
chaleur  qu'elles  exigent  ppiu*  la  plupart ,  le  défaut  qu'elles  ont 
presque  toutes  dese  chancir  dans  un  air  qui  nepeutêtrei  en  hiver, 
assez  renouvelé  pour  elles ,  de  se  charger  de  kermès ,  de  cocho 
nilles  et  de  tous  les  insectes  qui  infestent  les  serres^  éloignent  né- 
cessairement de  leur  culture.  Cependant  il  en  est  dont  le  feuilla- 
ge j  les  fleurs  et  les  fruits  font  un  effet  as$ez  remarquable  pour 
inviter  à  leur  donner  le  traitement  qui  leur  convient.  Quand  on 
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a  de  grandes  serres^et  plusieurs  de  différentes  grandeurs  et  tem- 
pératures 9  on  peut  les  cultiver  avec  succès  en  leur  en  de4|Éiant 
une  oit  elles  puissent  avoir  un  air  pur  ou  souvent  renouvelé ,  et 
le  degré  de  chaleur  qui  leur  est  favorajble.  Alors  cette  collection 
ne  laissera  pas  que  d'être  intéressante  par  la  réunion  des  diffé- 
sentes  formes ,  des  diverses  couleurs  de  leurs  fleurs  et  de  celles 
de  leurs  fruits  sur-^tout,  qui  produiront  une  agréable  variété.  Mais 
il  n'appartient  qu'aux  souverains  et  aux  Plntus  de  ce  siècle  ,  qui 
cependant  rarement  destinent  leurs  richesses  à  la  culture ,  àpos- 
.séder  ces  différentes  constructions.  Les  amateurs  se  contenteront 
des  espèces  les  plus  faciles ,  et  de  celles  qui  >  par  leurs  qualités ,  peu- 
vent  le  plus  les  dédommager  de  leurs  soins,  telles,  par  exemple  ^ 
celles  que  j'ai  désignées  à  la  fin  de  la  culture  de  cet  article. 

Nycterium ,  Vent, 

Cal.  4  ^  5-fide.  Corolle  irrégulière ,  4  ^  5->fide.  4  ^  ^  étanuqes  à 
filamens  très»courts  j  à  anthères  inégales  ;  l'inférieure  plua 
longue  et  penchée.  Style  penché.  Baie  obronde. 
NrcTMRiuMCOfdifoUumj  Yent.  Solanum  vesperiilio ,  H^K.,. 
WiLLD. ,  Bot.  cuit. ,  éd.  I. ,  n*  5i« 

Tige  droite ,  cylindrique ,  d'un  gris  cendré ,  hérissée  d'ai- 
guillons ,  d'un  mètre  environ  de  hauteur ,  rameuse  ;  les  rameauic 
alternes  ,  axiDaire^  ,  couverts  aussi  d'aiguillons  rapprochés v 
bruns  et  courts.  Feuilles  alternes  ,  pétiolées ,  eA  cœur ,  ovales  , 
aiguës,  ondées,  chargées  de  quelques  piquans ,  d'un  vert  foncé> 
et  velues  en-dessus,  drapée^en-dessous.  Fleurs  peun(»nbreuses  ^ 
de  couleur  Iilas  ,  imitant  celles  des  papilionacées ,  disposées  en 
corymbe  lâdie  et  ouvert.  Baie  de  la  forme  d'une  tmsie^ 

Lieu.  Les  Canaries ,  ou  cet  arbrisseau  est  connu  sous  le  nona^ 
de  realgarsta.  %  .  Toujours  vert.  Fleurit  en.  été.    ^ 

Ctdt.  Orangerie.  La  même  que  celle  des  morelles  qui  ne^ont 
pas  délicates ,  comme  celle  de  Buenos-Ayres. 

Pîoieot  t  Capsicum* 

Cal. ,  cor.  ,  anthères  et  stigmate  de  la  morelle.  Baie  presque 
sèche  I  de  formes  variées*  Sei^ences  comprimées. 
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*  i.PiMÊwr  annuel.  Piment  des  jardins.  Corail  des  jardins» 

Poivre  de  Gninée  ,  C.  anmaun. 

Tige  d'un  pied  environ ,  anguleuse  ,  foible ,  rameuse, 
FeiûUes  knc.  ^  obi.  ,  pointues,  entières.  Fleurs  blandhes , 
axill. ,  péd.  Fruit  rouge. 

Variétés.  I.  A  fruit  arrondi  et  glabre, 
a.  A  fruit  ovale. 
3.  A  fruit  along^* 

n  y  a  encore  plusieurs  autres  variétés. 

Lieu.  Les  Indes.  0.  FI.  en  juillet  et  ao&t. 
â.  P.  à  baies ,  C  baccatum. 

Tige  frutescente  y  lisse  ^  rameuse.  Pédoncules  géminés*  Petft 
fruit  rouge. 

Lieu.  Id.  ^ .  FI.  en  juin— -sept. 
3.  P.  à  fruit  en  cœur  ^  C  grossum. 

Tige  sous-ligneuse.  Fruits  charnus,  en  coeur  et  de  forme  vaH 
liée. 

jLieu.  Id.  i|r .  FI.  en  juillet. 

Variété.  P.  abaissé ,  C.  defiexum. 
*  J^P.  en  arbrisseau  ^  Cfruiescens. 

Tige  des  à  3  pieds,  très-rameuse,  glabre;  les  rameaux 
droits  et  verts.  Feuilles  pet^>  lanc.-pointues ,  molles,  entières. 
Fleurs  petites,  blanches  ,  sol.  ,  péd.  Fruits  rouges,  ovales  , 
droits. 

Zjieu.  Id.  i> .  FI.  en  juin«-4ept. 
5.  P.  cerise ,  C  eemnforme. 

Cette  espèce  a  de  très-gfrands  rapporti  avec  la  précédente, 
dont  elle  ne  paroit  différer  que  par  ses  fruits ,  qui  sont  globu- 
leux ,  de  la  grosseur  d'une  cerise,  rouges  ou  jaunâtres.  C'est  un 
arbrisseau  sous  -  ligneux  ,  raineux  et  glabre  ,  dont  les  feuilles 
Sont  allemeff ,  lancéolées ,  pointues ,  gt  les  fleurs  d'un  blanc  jau- 
nâtre. 

Lieu.  Le  Brésil.  1> .  Fleurit  id. 

On  cultive  encore  une  autre  espèce  nommée  piment  vio- 
let ,  C.  violaceum  :  elle  est  de  la  Chine  élç^.An  capsîcumsi^ 
nense,  Willd.  ? 

Culi.  La  preinière  «e  cultive  fouvtnt  dans  les  jardioi.  On  la 
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ftëme  au  printemps  sur  couche.  Lorsqu'elle  a  4  ou  5  feuilles ,  on 
la  plante  soit  sur  une  couche ,  soit  en  boqne  terre  légère,  el 
à  une  exposition  trës-chaudë.  Les  fruits  se  forment  en  août 
et  septembre.  Cette  plante  exige  beaucoup  de  chaleur  ,  et  Ton 
ne  peut  avoir  de  beaux  fruits  qu'en  la  lui  donnant. 

Les  autres  pimens  sont  de  serre  chaude.  Us  demandent  une 
bonne  terre ,  des  arrosemens  fréquens  en  été  ,  et  peu  en  hi- 
ver. On  les  multiplie  par  leurs  graines  semées  sur  couche  en 
pot  ou  terrine ,  sous  châssis  ,  et  conduites  à  la  n^aniëre  des 
morelles.  Ces  plantes  peuvent  rester  dehors  pendant  5  ou  4 
mois  j  k  une  bonne  exposition.  Leurs  fruits  sont  mûrs  eu 
hiver. 

Us.  Les  fruits  des  pimens  sont  acres  ,  brûlans,  aromatiques  , 
digestifs.  On  les  confit  dans  le  vinaigre.  On  en  met  souvent  dans 
les  comicnons ,  auxquels  ils  donnent  un  bou  goût. 

Les  espèces  ^  contribuent  à  la  diversité  des  serres  pendant 
rhiver ,  par  leurs  fruits  d'un  beau  rouge.  Elles  exigent  beau^ 
coup  de  lunuèi:e  dans  cette  saison. 

Liciet  f  Lycium. 

Cal.  en  godet ,  court,  5-fide  ou  à  S^^nts.  Cor.  plus  longue,  tu- 
bulée ,  jr  limbe  droit ,  à  5  lobes,  ou  plane  à  5  part.  Filamens 
des  étam.  enflés  et  velus  à  leur  base ,  insérés  au  milieu  de  la 
cor.  Anthères obrondes.Stigm.  à2sillons>Baieobronde.  Sem./ 
réniformes, 

*  i.LiciET  de  Chine,  L.  chinenscy  Lavakck.  L.  ba/iarum^ 
H.  K.  Var. 

Tige  de  8  à  la  pieds  ,  dont  les  rameaux  très- nombreux ,  ' 
longs  et  flexibles,  sont  anguleux ,  un  peu  épineux ,  violets  dans 
leur  jeunesse.  Feuilles  a]t. ,  petites ,  ovales ,  pointues^  molles , 
entières.  Fleurs  d'un  violit  purpurin  ,  ordinairement  2  ou  5 
ensemble  et  latérales.  Cal.  5-fide.  Etam.  plus  longues  que  le 
style. 

Lieu.  La  Chine.  x> .  FI.  tout  l'été. 

*  2?  L.  à  feuiUes  étroites,  L.  barbarum.  Jasminoïde. 

Cette  e^èce  nt  diffère  de  la  précédente  que  par  ses  feuilles  un 
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ptu  plus  larges  ^  par  ses  fleurs  d'un  blanc  pourpre ,  et  prîndpa* 
lenoient  par  ses  calices ,  qui  sont  3*fides.  Etam  de  la  longueur 
du  style. 

Lieu.  Id.  l'Afrique ,  l'Europe.  1» .  FI.  id. 

5.  L.  d'Elurdpe,  L.  euwpœnm. 

.  Tige  de6  à  8  pieds,  formant  un  buisson  irrégulier  et  difiîis  ; 
les  rameaux  épineux,  blanchâtres.  Feuilles  obi.  -lanc. ,  succu^ 
lentes,  glabres,  obliques  et  d'un  vert  cendré.  Fleurs  petites, 
blanchâtres ,  latérales. 

Lieu.  La  France  mérid.  it> .  FI 

^  4-  ^-  d'Afrique^  L,  Afrum.  Jasmin  d'Afrique  vulg. 

Arbrisseau  de  6  à  8  pieds ,  trës-rameux ,  diffus ,  en  buisson 
irrégulier 5  les  rameaux  roides  et  blanchâtres,  garnis  de  forts 
piquans.  Feuilles  linéaires ,  très-étroites ,  d'un  vert  blanchâtre. 
Fleurs  d*un  violet  foncé,  à  long  tube  et  latérales. 

Lieu,  L'£spagae ,  le  Cap.  ^ ,  FI.  une  partie  de  l'été.  Toujours 
vert. 

Variété, L.  charnu,  Z«.  camosum^  Duhamel.  Zr.  ilaJicwn^ 
MiLLKA.  L.  rigidum ,  Thunb. 

Cet  arbrisseau,  dont  on  Eût  une  espèce,  ne  paroit  différer 
du  précédent  que  par  sa  moindre  élévation.  Ses  tiges  et  ses  ra- 
meaux sont  droits.  Ses  feuilles,  foroiéesde  même,  sont  charnues. 
Ses  baies  sont  sphériques. 

Lieu.  Le  Cap.  ^ . 

*  S.L.  glauque ,  L.  boeifuiaviœfoliuiu.  Ehretia  halimifolia  j, 

l'Huait. 

Tige  droite ,  de  5  à  6  pieds  et  plus ,  rameuse ,  glabre; les  jei^ 
nés  rameaux  blanchâtres  ;  les  vieilles  tiges  d'un  brun  noirâtre. 
Feuilles  ait.,  oyales ,  très-entières ,  pointues,  d'un  vert  glauque , 
blanchâtres.  Fleurs  d'un  violet  ckir,  en  panicules  terminaux, 
odorantes. 

Lieu  Le  Pérou.  ^ .  FI.  en  avril.  Toujours  vert. 

Cuit.  Les  5  premières  espèces  sont  de  pleine  terre.  Les  a  pre- 
mières sont  depuis  long«temp  cultivées  dans  les  jardins.  Ëllef 
viennent  dans  tous  les  terrains ,  et  se  multiplient  très-fadle- 
neut ,  et  sonrent  tr#p  abondamment ,  par  leurs  drageons,  qui 
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poussent  en  grand  nombre  et  tres*4oin  de  lears  pieds.  On  lef 
arrache  en  automne ,  poorles  planter  à  l'endroit  qu'on  leur 
destine.  Ce  sont  des  arbrisseaux  très -rustiques  et  très -Tiyaces. 
La  5"  est  moins  répandue ,  mais  sa  culture  est  la  même.  La  4*  est 
d'orangerie ,  et  n'en  demande  que  les  soins  ordinaires;  riie  n'est 
pas  du  tout  délicate.  On  l'obtient  et  on  la  multiplie  par  ses 
semences  mises  sur  couche ,  en  pot ,  et  conduites  à  la  manière 
indiquée  )  par  boutures  et  par  marcottes;  mais  ces  deux  moyens 
sont  peu  sÂrs  et  ne  valent  pas  l'autre.  Sa  variété  se  cultive  et  sa 
propage  de  même.  La  5*  est  de  serre  tempérée ,  oh  elle  est  mieux 
qu'en  serre  chaude ,  parce  qu'elle  y  est  sujette  à  s'étioler  en  hiver; 
elle  passe  d'ailleurs  fort  bien  dans  cette  serre ,  et  peut  être  dehors 
pendant  tout  l'été.  Je  l'ai  multipUée  avec  succës'par  les  boutures 
faites  en  pot  sur  couche  ombragée  ou  en  tannée ,  dans  les  mois 
de  mai  et  de  juin. 

Us.  Les  a  premiers  liciets  sont  ordinairement  employés  dans 
les  jardins  à  garnir  des  murs  et  des  berceaux.  En  les  taillant 
tous  les  ans  ,  et  les  élevant  à  tige  simple ,  qu'on  laisse  se  cou- 
ronner de  ses  rameaux  nombreux ,  ib  font  un  effet  agréable  par 
le  nombre  de  leurs  fleurs  et  leurs  branches  pendantes  ;  mais  en 
automne  il  faut  raccourcir  ces  dernières.  Quand  la  4*  ^  hien 
fleurie  >  son  aspect  ne  laisse  pas  que  de  plaire  ;  mais  Tarbrisseau 
a  toujours  une  forme  irréguliëre ,  sur-tout  quand  on  l'abandonne 
à  sa  nature.  La  dernière  se  £Edt  remarquer  par  la  couleur  de  son 
feuillage ,  et  par  ses  fleurs  odorantes  j  dont  elle  est  cependant 

avare. 

LrciuM  japonicum»  V,  serissa. 

Gestreftu,  Cestrum* 

Cal.  cofirty  en  godet ,  à  5  dents.  Cor.  phxs  longue,  infund. ,  à  tube 
grêle ,  un  peu  dilaté;  à  limbe  plissé  et  5-fide.  Filamens  des 
étam.  insérés  «a  milieu  de  la  cor. ,  misa  kwr  base,  souvent 
denticulés ,  von  saiUans.  Andieres  arrottdûs.  Stigin.  obtus. 
Baie  ovale,  i  a  loges.  Semcnoss  obrondas. 

^  I .  CistnEAV  de  nuit,  C  nocturman.  Galant  de  nmt 
Tige  droite,  cylind.  ;  de  pics  de  6pie4i  7  peu  rameuse.  Feuilles 
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•k.  /pët ,  ovales 9  pointues,  entières ,  d'un  vert  foncé  et  moll». 
Fleurs  ver dàtres,  en  faisceaux ,  péd.f^x. 

Lieu.  L'Amérique  mérid.  ^ .  FI.  en  nov.  Toujours  vert. 
*  2.  G.  de  jour ,  C.  diumum.  Galant  de  jour, .  J 

Tige  de  8  à  lO  pieds ,  rameuse ,  grisâtre  }  les  rameaux  droits  ,' 
pubescens.  Feuilles  alternes ,  pét. ,  evales-obl. ,  pointues ,  très* 
entières,  fermes ,  douces  au  toucher.  Fleurs  blanches ,  en  fais-« 
ceaux  ombelliformes ,  péd.  j  ax.  et  term. ,  odorantes.  Etamines 
nues. 

Lieu.  Id. ,  la  Havane.  i> .  FI.  id.  Toujours  vert. 
-*  5.  C.  du  soir,  C,  vesperUmim ,  l'Hérit.  ,  H.  K.  Galant  dit 
soir.  C.  conferUmiy  Miller. 

Tige  de  8à  lo  pieds,  blanchâtre,  rameuse.  Feuilles  obi. , 
ovales,  un  peu  obliques  à  leur  base,  éparses ,  d'un  vert  pâle  ;  péd» 
très-courts.  Fleurs  d'un  blanc  violet ,  en  faisceaux  ombellifor^ 
mes  'y  le  tube  long ,  filiforme;  les  etamines  nues ,  d'une  odeur 
de  vanille ,  sur*tbut  le  soir. 

Lieu,  L'Amérique  mérid.  h  •  PL  en  mai—- juillet.  Toujours 
vert. 

*^.  C.k  feuilles  de  laurier ,  C,  laurifolium ,  i/Eâmt.  C.  vcne^ 
natum,  Lamarck.  An  sp,  dislincta  ? 
Tige  droite,  rameuse,  cylind. ,  grisâtre.  Feuilles  larges ,  ellip* 
tiques,  arrondies,  très-entières,  fermes,  coriaces,  très-lisses  et 
d'un  beau  vert.  Les  pétioles  noirs  ;  cette  couleur ,  s'étendant 
sur  la  nervure  des  feuilles ,  forme  une  opposition  remarquable» 
Fleurs  d'un  jaune  pâle  ;  les  péd.  plus  courts  ^e  les  pét.  £tam« 
presque  nues. 
lÀeu*  Id.  i> .  FI.  en  août.  Toujours  VBrf. 
Lecestreau  à  larges  feuilles ,  cestrum  macrophyllum  ^  Vint,  y 
que  cet  auteur  a  jugé  assez  différent  de  celui  à  feuilles  de  lau- 
rier pour  en  faire  une  espèce ,  a  le  même  port  Ses  feuilles 
sont  un  peu  plus  grandes ,  moins  coriaces.  Ses  fleurs  sont  abso- 
lument  sessiles  et  d'un  blanc  de  lait  lorsqu'elles  viennent  de  s'ou- 
vrir ,  et  les  filamens  sont  pourvus  d'une  petite  dent.  Du  reste , 
cette  espèce  ressemble  à  la  précédente ,  et  le  temps  de  sa  florai- 
son est  le  même. 
Elle  est  originaire  des  Antilles ,  ^  et  toujours  verte. 

lll*  12 
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♦  5.  Cestriau  à  oreillettes ,  C  auricuîatumy  l'Herit.,  H.  K; 

C.  hediunda  ,  H.  P. ,  Lam.  An  sp,  distincla  ? 

Tiges  de  4  &  5  pieds ,  grisâtres,  glabres  ^  les  rameaux  droits , 
garnis  d'oreillettes  stipulaires.  Feuilles  pét. ,  obl.-lanc. ,  poin- 
tues ,  trë»-6ntières ,  molles ,  d'un  vert  jaunâtre.  Fleurs  verdâtref  , 
avec  une  teinte  rougeâtre  ,  en  faisceaux  term.  et  ax.  Etaminey 

nues. 

Lieu.  Le  Pérou,  ib .  FI.  en  juin.  Toujours  vert. 

♦  6.  C.  à  baies  noires,  C  jamaicense ,  Lamarck.  C,  parcjui^ 
i^'Héritier. 

Tiges  droites ,  rameuses,  grisâtres.  Feuilles  lanc. ,  pointues  , 
étroites ,  ondulées  en  leurs  bords ,  ait. ,  pét. ,  vertes.  Point  de 
stipules.  Fleurs  jaunes ,  odorantes ,  bien  ouvertes  en  étoile;  leur 
limbe  bordé  de  bltnc ,  en  faisceaux  ombelliformes ,  ax. ,  odo- 
rantes. 

Lieu.  Les  Antilles*  ^  .  FI.  en  mars.  Toujours  vert. 

Ces  deux  espèces  semblent  dériver  l'une  de  l'autre. 

Cuit.  Serre diaude  ou  tempérée.  Ces  plantes  viennent  très-bien 
sur  les  tablettes  de  ces  serres.  On  peut  les  sortir  en  plein  air,  pcn-^ 
dant  les  5  mois  de  Tété.  Leur  terre  doit  être  bonne  et  consis- 
tante ;  les  arrosemens  fréquens.  Dépotées  au  moins  une  Sois  par 
an ,  à  cause  de  la  quantité  de  racines  qu'elles  font.  Multiplica- 
tion par  les  boutures  faites  en  pot  sur  couche  ou  dans  une  tan- 
née;-elles  s'enracinent  fort  aisément  :  la  4*  seulement  est  plus 
long*temps  à  faire  des  racines ,  mais  elle  en  a  au  bout  de  5  mois. 
Les  autres  fleurissent  la  même  année  qu'on  a  planté  leurs 
boutures. 

IJs.  Les  cestreaux  n'ont  pas  de  fleurs  bien  saillantes;  la  2*  et 
la  6*  en  portent  cependant  d'assez  agréables ,  et  qui  ont  une 
odeur  douce.  Mais  ils  varient  les  serres  par  leur  feuillage  ,  et 
sur-tout  la  4"  espèce  y  qui  en  a  un  remarquable  par  sa  fraîcheur 
et  sa  netteté. 

L'odeur  des  feuilles  des  5  et  6^  espèces  eftt  extrêmement  dé- 
sagréable. 


Autres  espèces  cultivées* 

^  7.  C.  ondulé,  C  undulatunty  FI.  pjmy. 

Tiges  droites,  grises,  cylindriques,  peu  rameuses.  Feuilles 
alternes ,  pétiolées ,  lancéolées  ,  pointues ,  ondulées ,  fermes , 
très^glabres y  d'un  vert  luisant  en-dessus,  pâle  en-dessous 5  le. 
pétiole  brun.  Fleurs  d'iln  jaune  pâle,  odorante» ,  en  grappes 
ou  faisceaux  ombelliformes ,  axiUaires,  presque  sessiles.  Leur 
odeur  approche  de  celle  du  muguet. 

Lieu,  L'Amérique  mérid.  ^  '.  Toujours  vert.  Fleurit  en  biver. 

Culi,  La  même  que  celle  de  la  quatrième  espèce ,  à  laquelle 
elle  a  des  rapports. 

J'ajoute  à  la  culture  des  cestreaux  qu'une  bonne  serre  tem- 
pérée leur  suffit  en  hiver  ;  encore  les  espèce  5  et  6^  peuvent-elles 
passer  non-seulement  en  orangerie ,  mais  même  en  pleine  terre, 
contre  un  mur,  ou  dans  tout  autre  endroit  exposé  au  midi.  C'est 
ainsi  qu'on  les  cultive  en  Bretagne  et  à  Paris.  On  fera  bien  ce- 
pendant de  les  couvrir  de  litière  à  l'approche  de  la  gelée ,  et 
d'en  conserver  des  individus  en  vase  pour  les  suppléer  en  cas  de 
perte. 

jtutnss  espèces  décrites  parjAcqvjNy  Hort.  Schoenb. ,  mai^ 
qui  ne  se  trouvent  dans  aucun  de  mes  auteurs^ 

8.  G.  velu,  C.  hirsutum^  Jacq. 

Arbuste  d'une  odeur  fétide.  Tige  cylindrique ,  droite,  de  8 
pieds.  Feuilles  lancéolées ,  pointues ,  très-entières ,  cotonneuse» 
en-dessous,  de  5  pouces  de  longueur.  Fleurs  vertes ,  inodores , 
sessiles ,  en  faisceaux  pédoncules  ,  axillaires. 

Lieu ...  FI.  en  oviil. 

9.  C.  canliflore ,  C  oauli/lorumy  Jacq. 

Tige  rameuse ,  frutescente ,  glabre ,  cendrée ,  de  3  pieds. 
Feuilles  elliptiques ,  pointues ,  très-entières ,  de  3  à  7  poQces  de 
longueur.  Fleu#s  odorantes ,  blanches,  pédonculées,  Rassem- 
blées sur  les  tiges ,  nues  et  axillaires. 

Lieu,  FL  en  avril— mai. 

10.  C.  à  feuilles  de  saule ,  C.  saUcifoliumy  Jacq. 


i8o         clIssc  tiii»  ordes  TIII. 

Arbrisseau  glabre^  de  5  pieds.  Rameaax  nombreux.  Feuilles 
alternes ,  lînéaire9->lanc. ,  pointues ,  acuminées ,  de  5  pouces  de 
longueur.  Fleurs  vertes ,  pédiculées ,  en  panicules  axillaires. 

Ueu.  Caraque.  FI.  en  nov.— déc. 

11.  Oestre Atr  pendant,  C.pcndulinumy  Jacq. 

Arbrisseau  glabre.  Plusieurs  tiges  rameuses,  de  6  pieds,  foibles 
ainsi  que  les  rameaux,  qui  pendent  naturellement.  Feuilles  el- 
liptiques, trës-entières ,  de  2  à  3  ponces.  Fleurs  vertes  ^  sessiles, 
paniculées,  terminales. 

Lieu.  Les  I^des  occidentales.  FI.  deux  fois  Tannée.  Les  fleurs 
•ont ,  pendant  la  nuit ,  une  odeur  agréable. 

12.  C.  trës-félide ,  C.fœtidisstmumfJACQ^. 

Arbrisseau  glabre.  Plusieurs  tiges  droites,  de  lo  pieds  de  haut. 
FeuiUes  alternes,  ovales-Ianc. ,  trës-entiëres ,  planes,  minces, 
très-fétides.  Fleurs  jaunâtres,  pédonculées,  solitaires  ou  réuniec 
jusqu'au  nombre  de  six ,  axillaires  et  terminales^ 

Lieu.  Id.  FI.  odorantes  pendant  la  nuit 
i3.  C.  non  fétide,  C  odontospenmmty  Jacq. 

Arbrisseau  glabre.  Tige  rameuse ,  droite ,  de  6  pieds.  Feuilles 
alternes,  lancéolées,  pointues,  trës-entiëres,  fermes,  planes, 
de  3  à  4jpouces.  Fleurs  d'un  blanc  de  neige  |  sessiles ,  pédon- 
culées ,  terminales  et  axillaires. 

Lieu.. .  FI.  en septemb. 
i4«  C.  en  faisceau,  Cfastigiatum^  Jacq. 

Arbrisseau  glabre.Tige  droite,  de  4  pieds.  Feuilles  oblongues^ 
pointues ,  trës-entiëres ,  luisantes ,  d'un  beau  vert ,  de  3  pouces 
de  longueur.  Fleurs  blanches  au  sommet  des  tiges  en  fiûsceaux, 
|)édoncuIées,  axillaires. 
2 5.  C.  teinturier,  C.  iincipriwnf  Jacq. 

Arbrisseau  glabre.  Tige  droite,  de  4  pî^«  Feuilles  ov.-lanc, 
trës-entiëres ,  pointues,  planes,  luisantes ,  de  3  pouces  de  lon- 
gueur. Fleurs  blandies ,  en  grappes  axillaires.et  termin. 

Lieu.  Caraque.  FI.  deux  fois  Tannée. 

Culi.  Ces  8  dernières  espèces  sont  de  serre  chaude,  et  vrai-» 
semblablement  elles  doivent  être  cultivées  comme  les  premières;, 
depuis  long-temps  et  mieui^  connues  :  elles  sont  enllivéf»  à 
yjeone. 
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m.  Genres  qui  ont  des  rapports  avec  les  solanées. 

Daphaot  ^  BorUia. 

Cal.  peb'ty  S^fide,  persistant.  Cor.  beaucoup  plus  longue,  tulu- 
lée  y  k  limbe  à  2  lèvres  ^  la  sup.  droite ,  echancrée;  l'inf.  rou- 
lée y  velue  et  à  moitié  trifîde.  4  étam.  didynamiques.  i  style- 
Stigm.  à  2  lobes.  Baie  en  forme  d'olive  >  acuminée , 
spongieuse ,  à  2  loges  à  2  parties ,  dont  cbacnne  contient 
X  ou  2  sem. 
^  Daphnot  des  Antilles ,  B,  daphnoides.  Olivier  bAtard. 

Arbrisseau  dont  le  tronc ,  dans  son  pays  naturel ,  devient  très- 
gros^  et  dont  les  rameaux  sont  nombreux  et  glabres.  Feuilles' 
ait.,  éparses,  obi.,  étroites,  lisses,  vertes,  un  peu  épaisses» 
Fleurs  d'un  jaune  rougeâtre,  ax. ,  sol.. 
Lieu.  Les  Antilles.  i> .  FI.  en  juin-.  Toujours  vert 
CuU.  Serre  tempérée.  Cet  arbrisseau  s'étiole  et  pousse  â 
«ontre-temps  dans  la  serre  cbaude-  maintenue  à  son  degré  or- 
dinaire. Sa.terre  dok  être  bonne,  et  en  même  temps  consistante  ; 
celle  employée  pour  toutes  les  plantes  d'orasgerie  lui  envient. 
Les  arrosemens  doivent  lui  être  épargnés  lorsqu'il  ne  pousse 
pas ,  et,  conune  les  dapbnés,  il  demande  un-^air  souvent  renou* 
vêlé.  On  le  multiplie  par  ses  graines^  que  l'on  tire  de  son  pays 
originaire ,  ou  d'éutres  ou  elles  mârissent ,  et  que  l'on  sème  se- 
lon la  manière  indiquée  pour  les  plantes  de  cette  température  } 
et  par  boutures  que  l'on  £iit  au  printemps  dans  des  pots  sou» 
cloches  ou  sous  châssis.  Elles  s'enracinent  assec  fàdlement. 

Us.  Cette  plante ,  toujours  verte  et  d'un  assez  beau  port ,  est 
cultivée  chez  les  amateurs  de  végétaux  étrangers.  Il  est  assez  dit 
ficile  de  lui  faire  passer  l'hiver  sans  qu^elle  ne  s'étfole,  ou  que 
ses  rameaux  ne  s'altèrent,  à  moins  de  la  mettre  dans  une  serre, 
maintenue  au  8*  degré ,  et  oii  Tair  se  renouvelle  aisémeot. 

Brixnsfel  ^  Bruns felsià. 

€a).  camp.y  court,  à  5  dents.  Cér»  grande,  mfund.,  è  trèin^' 
lang  tube,  à  limbe  plane ,  un  peu  rûigente  ,,et  à*5  lobes  méi*- 
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gaux.  5  étam.  inégales,  dont  une  stérile.  Anthères  réniformes. 
X  style.  Stîgm.  en  tête.  Baie  plus  grosse  qu'âne  cerise^  à  une 
loge  polysperme.  Le  réceptacle  séminifère ,  charnu. 

^  Bauitsfeld  d'Amérique ,  B.  amen'cana. 

Arbre  de  la  grandeur  du  pommier  dans  son  pays  originaire. 

Dans  nos  serres  il  ne  forme  qu'un  arbrisseau  de  6^  8  pieds. 

Feuilles  ait. ,  ovales ,  obi.  y  trës-entières  y  épaisses ,  d'un  vert 

terne.  FI.  grandes  ,  d'un  blanc  pur  et  mat ,  qui  devient  jaune  en 

'  se  fanant;  2  ou  5  ensemble  au  sonunet  des  tiges  et  des  rameaux. 

Lieu,  La  Martinique.  ^ .  FI.  en  été.  Toujours  vert. 
Variété  à  feuilles  étroites,  cultivée  à  Londres. 

Culi,  Serre  chaude;  bonne  terre  plus  forte  que  légère;  peu 
d'arrosement  en  hiver.  On  ne  doit  le  dépoter  que  lorsqu'il  en 
a  absolument  besoin ,  parce  qu'il  souffre  alors ,  et  qu'il  est  aus- 
sitôt attaqué  par  les  cochenilles..  Il  aime  beaucoup  la  chaleur , 
et  ne  fleurit  bien  que  lorsqu'on  la  lui  donne.  Malt,  par  les 
boutures  faites  au  moment  oii  l'arbre  entre  en  sève.  Elles  sont 
enracinées  au  bout  de  deux  mc»s ,  si  elles  ont  été  coupées  sur 
de  jeunes  rameaux  en  vigueur.  On  les  fait  en  pot  qu'on  plonge 
dans  une  tannée  ft  qu'on  ombrage  y  ou  sous  des  châssis  de 
couche  diaude. 

*  2.  B.  ondulé,  B.  undidatay  Swarts,  Willd.  B.  grandi* 
fioruy  Hort.  lond. 

Tige  droite,  d'un  gros  brun  et  gercée.  Rameaux  cylindriques. 
Feuilles  alternes  j  pétiolées  y  ovales-lancéolées ,  oblongues ,  re- 
levées aux  deux  bouts  ,  pointues ,  longues  ^d'un  décimètre  et 
demi,  fermes,  glabres ,  vertes  des  deux  côtés.  Fleurs  au  nombre 
de  3  à  4  9  terminales ,  presque  sessiles.  Tube  long  d'un  déci- 
mètre ,  un  peu  courbé  y  d'un  blanc  verdâtre  ;  limbe  un  pen 
îrrégulier,  d'un  beau  blanc,  très-ouvert ,  de  8  centimètres  de 
diamètre ,  partagé  jusqu'aux  deux  tiers  en  5  divisions ,  dont 
les  bords  sont  crénelés,  ondulés  et  même  ft-isés;  l'entrée  du 
tube  évasée.  Etamines  guère  plus  longues  que  le  tube.  An- 
thères  réniformes,  d'un  gris  blanchâtre.  Ces  fleurs  ont  une 
odeur  infiniment  agréable,  qui  a. des  rapports  à  celle  des  fletira 
du  jasmin  du  Cap  et  du  volcameriafragrans* 
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Lieu,  L'Améri<]ue  méridionale.  ^ .  Toujours  vert.  Fleurit 
au  printemps. 

5.  B.  ^T^r.,B.purpuj^a.  ï  ^^^ 
4-  !>•  macule  y  B,  maculata,   )  ^  * 

Z/iei/.  La  Jamaïque.  i|: .  Cultivés  en  Angleterre. 

Cuh,  La  même  que  celle  du  brunsfel  d'Amérique. 

Les  fleurs  des  brunsfels ,  sur-tout  de  la  seconde  espèce ,  sont 
belles  et  ont  une  odeur  suave.  Quand  Tarbre  esl  en  pleine  vé- 
gétation j  elles  se  succèdent  pendant  une  partie  de  Fêté ,  et  par- 
fument alors  la  serre  5  maiK  ces  arbres  sont  sujets  à  languir 
lorsqu'on  ne  leur  donne  pas  le  traitement  qui  leur  convient. 
^Une  terre  trës-subftanfielle ,  plus  argileuse  que  noire,  des  arro- 
semens  fréquens  en  été  et  sur  leurs  feuilles ,  et  la  chaleur ,  sont 
les  bases  principales  de  leur  culture ,  c'est  «  à  -  dire  les  seub 
moyens  de  leur  donner  de  la  vigueur  et  de  la  leur  conserver. 

Gilebasfiier,  Crescentia^ 

Cal.  à  2  parties  égales  et  caduques.  Cor.  grande,presque  camp. ,  à 
tube  inégal ,  ventru  et  courbé  ;  à  limbe  droit ,  5-fîde ,  inégal  ; 
les  div.  dentées,  sinv  4  étam.  didjnamiques.  Anthères  pen- 
chées. I  style.  Stigm.  en  tête.  Baie  très-grosse ,  cucurbitacée  , 
à  I  loge,  à  écorce  dure,  int.  pulpeuse.  Sem.  nombreuses, 
nichées  dans  la  pulpe ,  presqu'en  cœur,  à  a  loges. 

I.  Calebassubr  à  feuilles  longues,  C,  cujeie. 

Arbre  de  la  hauteur  d'un  pommier,  dont  le  tronc  est  tortueux , 
ï'écorcc  ridée  et  le  bois  blanc.  Les  rameaux  nombreux  ,  longs 
et  horizontaux  ,  sont  garnis ,  à  chaque  nœud ,  de  faisceaux  de 
feuilles  au  nombre  de  9  à  10 ,  lancéolées ,  acuminées ,  entières 
et  glabres.  Fleurs  d'im  blanc  pâle,  sol. ,  pendantes,  péd.  Les 
fruits  ont  depuis  2  pouces  jusqu'à  i  pied  de  diamètre. 
LUiu.  Les  Antilles,  l'Amérique  mérid.  ^  .  FI.... 
Variélés.   1.  A  feuilles  étroites.  Fruit  moins  gros,  globuleux 
ou  ovale. 
2.  A  fruit  dur,  petit,  de  la  grosseur  d'un  œuC 
Feuille  ovales. 
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2.  Calxbassier  à  feuilles  larges ,   C  UuifoUaj  Militer.  C. 

cucuTbitana^  Swartz  ,  Willi). 

Arbre  de  i8  à  20  pieds ,  droit ,  brandin ,  à  écorce  blanchâtre 
et  lisse.  Feuilles  ait. ,  à  pétioles  courts ,  entières  ,  et  d'un  vert 
foncé.  Fleurs  petites ,  d'un  jaune  foncé ,  naissant  dans  les  ais- 
selles des  grosses  branches.  Fruit  rooaid  ou  ovale ,  de  la  grosseur 
d'un  cijtron. 

Lieu.  Campëche.  ^ .  Cultivé  à  Londres. 

Cuit.  Serre  chaude.  Terre  substantielle,  un  peu  légère.  Arro» 
aemens  fréqnens  dan&  la  végétation  ,  presque  nub  dans  l'état 
de  repos.  Cet  arbre  exige  la  plus  grande  chaleur  de  nos  elimats  ; 
elle  ne  sera  jamais  trop  forte  pour  lut.  Pour  peu  qu'il  languisse  y 
il  est  bfentôt  aXtaqué  par  les  insectes.  Il  danande  un  air  souvent 
renouvelé.  Mult.  par  ses  graines  tirées  de  son  pays  orig. ,  semées 
au  printemps  en  pat^  sur  couche  et  sous  châssis^  et  conduites  à 
la  manière  indiquée. 

Us.  Cet  arbre  n'est  qu'un  objet  de  curiosité  en  Europe.  En 
Amérique  il  est  très-utile.  La  pulpe  de  ses  fruits  est  regardée 
dans  ces  pays  comme  un  excellent  vulnéraire  consolidant.  On 
en  fait  un  sirop  qui  est  spécialement  employé  dans  les  maladies, 
de  poitrine^ 

Lorsqu'on  a  retiré  avec  Peau  bouiliante  h»  pul]pe  des  fruits ,  i\s> 
servent  alors  comme  ustensiles  de  n:iéni^e ,  en  assiettes ,  cuillers  ^ 
bouteilles ,  seaux  y  ete.  On  les  nomme  alors  couis.  C'est  sans- 
doute  ce  nonx  qui  a  fait  dpnner  en  France  à  des  pots  de  tense 
celui  de  couets. 

L'ecorce  du  fruit  de  la  seconde  espèce  est  trop  cassante  pour 
être  employée  à  ces  usages.  Son  bois  est  blanc. 

ORDRE    IX. 

Les  BoRRAGIM££S  (^Oil  A^6/Jf  17^}« 

Galice  à  cinq  divisions'  Corolle  ordinairement  ré» 
gulière.  Presc[ue  toujours  cinq  étamines*  Ovaire 
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Simple  oa  quadriiobé.  Un  style.  Un  stigmate  bifide  » 
ou  sillonoé  ^  ou  simple.  Ordinairement  quatre  se* 
menées  -,  tantôt  dans  un  péricarpe  capsulaire  ou  eu 
baie  ;  tantôt  nues  »  attachées  au  bas  du  style ,  et  ordi'- 
nairement  enrironnées  du  cdice  persistant.  Em* 
bryon  sans  périsperme. 

gerbes,  quelquefois  arbrisseaux  ou  arbres*  Feuilles 
alternes  »  souvent  rudes. 

L  Fruit  à  baie^  Tige  frutescente  ou  arborée. 

Patagonule. 

Cal.  tres-petît ,  li  5  dents.  Cor.  en  roue ,  &  tube  tr^s-coort ,  h 
limbe  plane,  à  5  parties.  Anthères  arrondies.  Style  deux  fois 
bifide  à  son  sommet.  4  stigm.  Caps,  ovale ,  aciuninée,  posée 
sur  le  calice  agrandi ,  à  5  part. 

*  PjLTAGONULX  d'Amenque ,  P.  americana.  Cordia  paiago^ 

nula^  H.  K. 

Arbrisseau  bien  garni  de  brandies  et  peu  élevé.  Feuilles  obl.- 
lanc. ,  glabres  des  deux  cotés ,  pét. ,  ait. ,  pointues ,  dentées  en 
scie  dans  leur  moitié  supérieure.  Les  rameaux  garnis  de  poils 
rares.  Fleurs  en  bouquets  terminaux* 

Lieu.  L'Amériq.  mérid.  !> .  FI.  en  juin— août.  Toujours 
vert. 

Cuit,  Serre  cbaude.  Cet  arbrisseau  n'est  pas  délicat ,  et  se 
multiplie  de  marcottes  et  de  boutures  ;  il  a  un  peu  Faspect 
d'un  prinos  ou  d'un  alateme.  Quoique  j'aie  un  individut  rès- 
élevé,  je  n'ai  pas  encore  vu  ses  fleurs. 

Sebesftier^  Cordia. 

Cal.  tubuléy  denté  à  son  sommet  Cor.  à  tube  égal  ou  plus  long, 
k  limbe  à  5  part. ,  rarement  à  4  ^  8*  5  étam.,  rarement  4  à& 
Anthères  oblongues.  Style  deux  fois  bifide  à  son  sommet» 
4  stigm.  Fruit  accru  par  le  calice,  contenant  un  noyau  4  41og^ 
•t  4  ^XQ-   a  ou  3  loges  souvent  avortées. 
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I .  SuBESTiER  à  feuilles  glabres,  C.  mixa ,  Sebeslier  domestîqve. 

Arbre  de  la  hauteur  d'un  prunier,  dontles  feuilles  soni  ovales, 
glabres  en-dessus  ,  et  les  fleurs  en  corymbes  latéraux.  Calices  à 
lo  stries. 

Lieu,  Les  Indes  or. ,  FEgypte.  »> .  FI . . . 
"^  2.  S.  à  fbuilles  rudes ,  C.  sebestena. 

Tige  de  lo  à  i4  pieds  ,  droite  ,  rameuse  à  son  sosunet, 
cylind. ,  velue ,  rude  dans  sa  jeunesse  et  sur  ses  jeunes  rameaux. 
Feuilles  ait.,  pe't,  grandes,  ovales-oblongues,  pointues ,  planes, 
rudes  au  toucher ,  d'un  vert  sombre  et  très -entières.  Fleurs 
d'un  rouge  aurore  ,  de  la  grandeur  et  presque  de  la  forme  de 
celles  du  laurose  ,  en  grappes  droites  et  term. 

Z^eu.  Les  deux  Indes.  ^ .  FI.  en  mai— juillet.  Toujours  vert. 

5.  S.  à  longues  feuilles ,  C.  collococca. 

Feuilles  ovales ,  oblongues ,  trës^entîëres.  Fleurs  en  corymbes. 
Les  calices  cotonneux  intérieurement. 

Lieu.  La  Jamaï<jue.  i> .  FI . . . 

Cuit.  Serre  chaude  et  tannée  dans  leur  jeunesse ,  sur  -  tout 
pour  les  espèces  i  et  5.  La  seconde  peut  se  passer  de  la  couche 
lorsque  sa  tige  est  ligneuse.  Leur  terre  doit  être  coDsisûnte ,  et 
les  arrosemens  très-fréquens  en  été.  La  seconde,  poussant  beau- 
coup en  racines  et  en  rameaux,  demande  à  être  changée  de  vase 
au  moins  une  fois  par  an.  Mult.  par  leurs  graines  tir^s  de  leur 
pays  orig. ,  etsemées  à  la  manière  indiquée  pour  les  plantes  de 
serre  chaude  ,  et  par  les  boutures  ,  moyen  plus  expéditif ,  faites 
en  pot  et  en  tannée  ou  dans  une  couche  chaude  en  mars  ou  avril. 
Elles  s'enracinent  aisément ,  et  prennent  jusqu'à  i  à  2  pieds  de 
hauteur  dans  la  ménie  année,  particulièrement  l'espèce  2.  Celle- 
ci  ,  lorsqu'elle  a  un  peu  d'âge ,  peut  passer  a  mois  de  l'été 
dehors,  à  une  bonne  exp.,  selon  Miller  ^  mais  si  l'on  veut 
avoir  une  succession  de  fleurs  pendant  une  partie  de  l'été, 
on  la  tiendra  en  serre  chaude.  Celte  espèce  est  une  des  plus 
belles  plantes  que  l'on  puisse  cultiver. 

Us.  La  seconde  a  beaucoup  d'effet  dans  la  serre  lorsqu'elle  est 
en  fleur.  Son  feuillage  est  d'ailleurs  large  j  et  la  couleur  de  set 
corolles  agréable. 
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Les  sebestés  ,  fruiU  rafraichissans ,  en  usage  en  méd. ,  vien- 
nent ie  la  première  espèce. 

Miller  dit  que  le  bois  de  la  seconde  parfume  les  lieux  où  on 
le  brûle.  Je  l'ai  essayé  plusieurs  fois  ,  et  je  n'ai  jamais  senti  que 
l'odeur  de  bois  vert.  Peut-être  a-t»elle  cette  qualité  dans  son  pays 
naturel. 

Autres  espèces  cultivées. 

4-  Sebestier  à  larges  feuilles  ,  C,  macrophyUa ,  Lin.,  Miller. 

Arbre  de  4^  à  60  pieds  (  i5  à  20  mètres),  mais  dont  le  tronc 
n'a  pas  ]^us  de  18  à  20  pouces  de  diamètre.  Rameaux  velus ,  se 
bifurquant  plusieurs  fois  et  s'inclinant  vers  la  terre.  Feuilles  al- 
ternes ,  velues ,  rudes  au  toucber ,  longues  de  2  à  4  décimètres, 
entières  ,  pétiolées ,  bordées  de  petites  dents.  Fleurs  blanches  , 
tubttlées  ,  à  5  divisions  arrondies  ,  unilatérales  ,  en  grappes  , 
naissant  dans  les  bifurcations  des  rameaux.  3  étamines  insérées 
au  sommet  du  tube.  Anthères  vacillantes.  x 

Lieu.  Les  Antilles,  l'Amériq.  mérid.  ^  .  Cultivé  au  Muséum. 

5.  S.  à  feuilles  de  verveine ,  C  gerascanihus,  Yulg.  Bois  de 
Chypre. 

Feuilles  lancéolées ,  ovales-oblongues  ,  rudes  au  toucher.  FI. 
blanches,  en  grappes  terminales.  Les  calices  à  10  stries,  5  étam. 

Lieu.  Id*  >> .  Cultive  au  Muséum. 

Les  tiges  de  cette  espèce  se  divisent  en  rameaux  cylindriques, 
et  sont  duvetées  dans  leur  partie  supérieure. 

6.  S.  denté  ,  C  deniata.  An  C.  spinescens  7 

Rameaux  cendrés,  flexueux ,  couverts  de  poils  roides.  Feuilles 
pétiolées ,  alternes,  assez  grandes,  légèrement  dentées  ou  angu- 
leuses en  leurs  bords  ,  d'un  vert  foncé  en-dessus ,  pâles  en-des- 
sous. Fleurs  blanches  ,  en  grands  panicules  étalés  et  terminaux. 
Cette  espèce  est  fort  belle. 

Lieu.  L'Amériq.  mérid.  ^ .  Cultivé  au  Muséum. 

On  cnidve  encore  les  espèces  suivantes. 

7.  S.  à  feuilles  luisantes  ,  C.  nilida  ,  Yahl. 

8.  S.  à  petites  fleui*s,  C.  parvîjlora  ,  Ortega. 

Cidu  Serre  chaude.  Ne  cultivant  pas  ces  sebestiers  ,  je  ne  peux 
rien  dire  de  particulier  sur  chacun.  Il  ^  probable  qu'As  doi- 


- 
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▼ent  Fétre  comme  la  seconde  espèce  .de  ce  genre,  étant  tons  de 
la  z6ne  torride. 

L'espèce  C.scabra  d'Andrienx  me  paroît  être  la  seconde. 

L'espèce  C.  obliqua ,  Willd,  est  cultivée  àGénes,  chec  Ma- 
dame Durazzo. 

Cabrillet»  Ehreda. 

Cal.  5-fide.  Cor.  tabulée ,  à  limbe  à  5  lobes.  Anthères  obronde». 
I  style.  Stigm.  à  2  lobes.  Baie  à  4  loges.  4  scm.  divisées  en 

deux  hémisphères ,  à  2  loges. 
^  I .  Cabrillet  à  feuilles  de  laurier  tin  j  E,  tinifoUa* 
.  Arbre  de  20  à  3o  pieds.  Tronc  droit.  Cime  épaisse.  Feuilles 
ait. ,  ov.  -obi.,  très-entières ,  glabres,  un  peu  pointues,  ner- 
veuses en-dessous.  Fleurs  petites ,  blanches  ^  nombreuses ,  en 
grappes  term. 

Ueu.  La  Jamaïque.  ^ .  FI.  en  février» 
^  2.  C.  bâtard, £.  bounena.  Bourrcria  suceulcnta^  Jacq.  Cor^ 

dia  bourreria  ,  Amaen.  Acad. 

Arbrisseau  de  7  à  &  pieds ,  irrégulîer.  Feuilles  ovales ,  très- 
entières  ,  vertes ,  glabres ,  luisantes ,  pét.  Fteurs  blanches  ^ 
nombreuses  ,  en  graj^Ms  term« ,.  odorantes. 

Cette  espèce  a  fleuri  dans  la  serre  chaude  du  Muséum  au 
commencement  de  l'automne.  Elle  avoit  alors  2  mètres  (  & 
pieds  )  d'élévation.  Ses  baies  sont  de  la  grosseur  d'us  pois ,  lisses 
et  de  couleur  orangée^ 

Lieu,  Les  Antilles.  % .  FI. . .. 

Culi>  Serre  chaude.  Quand  ces  plantes  ont  acquis  de  ta  force, 
elles  peuvent  pass^  une  partie  de  l'été  en  plein  air.  Elles  se 
contentent  en  hiver  de  la  serre  sans  tannée.  On  les  multiplie 
par  leurs  graines  tirées  de  leurs  pajs  nat. ,  et  semées  à  h.  ma- 
nière ordinaire.  EUesse  propagent  aussi  facilement  de  boutures* 

Us.  Les.cabrillets  sont  cultivé». dans  les  serres  pour  j  con- 
tribuer à  la  variété.  La  deuxième  est  plus  agréable  que-  la. 
première  par  ses  fleurs  odorantes  J.  mais  l'autre  Test  davantage 
par  son  port. 

On  cultive  actuellement  à  Londros  une  autre  espèce  sous  1er 
nom  de  Ehpstia  noytu 
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Varrone  ,  Varronia. 

Cal.  tuLulé ,  à  5  dents.  Cor.  tabulée ,  à  limbe  à  5  part,  ouvertes. 
Anthères  penchées,  i  style.  4  stigm.  Fruit  couvert  par  le  ca- 
lice ,  contenant  un  noyau  à  4  loges  et  4  sem.  * 

1.  Yarronk  à  long  épi  y  V*  curassa\fica. 

Feuilles  lancéolées  ,  ridées  ,  assez  grandes  ,  ait  Tige  sar- 
menteuse.  Fleurs  blanches ,  en  épis  oblongs  et  serrés. 
.  Cette  eq>èce  ne  diffère  guère  de  la  suivante.  C'est  un  ar- 
brisseau qui  s'élève  à  12  à  1 5  pieds  de  hauteur ,  dont  les  feuilles 
sont  hérissées  en-dessus  de  très-petits  tubercules  >  cotonneuses 
et  douces  au  toucher  en-dessous. 

lÀeu.  L'Amériq.  mérid.  ^ .  FL .  .. 

2.  V.  de  la  Martinique  ,  /^.  mariiniccntis. 

Cette  espèce  y  qui  a  des  rapports  avec .  la  première  y  a  des 
feuilles  plus  étroites ,  pubescentes ,  ovales  |  acuminées.  Se» 
épis  sont  oblongs. 

Lieu-  La  Martinique.  ^ . 

5.  V.  à  grandes  fleurs  ,  J^.  mirabilloides ,  Jacq.  ,  Swartz', 

WiLLD.  /^.  gcniculatay  Pers, 

Feuilles  ovales  ,  ridées  ,  dentées  en  scie.  Fleurs  grandes  ^  ea 
épis  arrondis  et  inégaux.  Corolles  en  coupe. 

Lieu.  L'Ile  de  Cuba,  i» . 

*  4-  V.  corymbifère,  J^.  corpnbosa,hij(,  f^MneatUy  Swartz, 

WiLLD.  f^.  Jaanilis  ,  Jacq. 

Feuilles  lancéolées,  rétrécies  aux  deux  bouts  ,  velues  en- 
dessous  y  rudes  en-dessus.  Fleurs  en  corymbe,  dont  le  pédon** 
«eule  commun  tient  à  la  base  du  pétiole  deja  feuille. 

Lieu.  L^Amériq.  mérid.  ^ . 
5.  V.  veloutée,  V.  mollis ,  Desfont,  ,  Caf. 

Lieu.  L'Amériq.  mérid.  ^ .  Cultivée  au  Muséum. 

Cuit.  Serre  chaude.  Les  varrones  doivent  être  cultivées 
comme  les  espèces  des  deux  genres  précédons ,  auxquels  elles 
•nt  beaucoup  de  rapjports. 
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Pittone,  Toumefordcu 

GJ.  petit,  à  5  part.  Cor.  tubulée  ,  à  tube  globuleux  à  sa  base  , 
à  limbe  ouvert,  5-fîde.  Etam.  non-^Uantes.  i  style.  Stigm. 
entier.  Petite  baie  ovale ,  q.  f.  à  4  côtés  ,  4  21  parties  hé- 
misphériques ,  int.  osseuses ,  à  2  loges,  a  sem. 

1.  PiTTONE  grimpante,  T,  volubilis^  Lam. 

Tige  sarmenteuse  ,  grimpante  >  de  lo  à  12  pieds.  Feuilles 
ov. ,  pointues ,  dont  le  pétiole  est  réfiéchi.  Fleurs  petites , 
blanches  ,  en  épis  rameux  ,  ax.  et  term. 

Lieu,  Les  Antilles,  h  •  FI.  en  juillet. 

2.  P.  naine ,  T.  humilis  ,  Miller. 

Tige  de  3  pieds.  Rameaux  grêles.  Feuilles  lanc. ,  sessiles  , 
rudes ,  d'un  vert  sombre  en-dessus  ,  pâles  en-dessous.  Fleurs 
blanches ,  en  épis  ax. 

Lieu.  L'Amériq.  mérid.  ^ .  FI.  en  juin. 
5.  P.  frutescente ,   T,  suffruticosa,   T.  incana ,  Lam. 

Tige  de  5  à  6  pieds.  Rameaux  droits  et  grêles.  Feuilles  ov.- 
lanc. ,  v«rtes  en-dessus ,  cotonneuses  en- dessous ,  sessiles.  Fleurs 
blanches^  unilatérales  ,  en  épis  tenn.  etax. 

Lieu.  La  Jamaïque.  >> .  FI 

*  4«  P-  ^  larges  feuilles ,   T.  cjrmosa  ,  Liic.  T*.  macrvphjrlla  , 

Lam.  T'.  fœtidissima ,  Miller. 

Feuilles  assez  grandes  9  ovales-lancéelées  ,  nues.  Pédoncu- 
les rameux.  Fleurs  en  épis  alongés  et  pendaos. 

Lieu.  Id.  i> .  Fi.  en  juillet. 

Tige  ligneuse,  rude  et  cylind .,  de  9  pieds,  dont  les  rameaux  sont 
bruns,  rudes  et  velus.  Feuilles  ait. ,  ovales,  pét. ,  veineuses  et  d'un 
vert  foncé.  FI.  en  épistres-ram.  etterm.  Baies  rondes  et  blanches^ 

Lieu,  L'Amériq.  mérid.  ^ . 

5.  P.  Irès-velue ,  T,  hirsutissimaj  Swart z. 

6.  P.  arborescente ,  T,  arhorescens  ,  Lam. 

Tiges  ligneuses ,  anguleuses  ,  rudes  au  toucher.  Feuilles  pé* 
tiolées ,  alternes  ,  ovâles-lancéoIées  ,  entières  y  blanches  et  co- 
tonneuses en-dessous.  Fleurs  en  épis  courts  et  rameux. 

Lieu.  L'Inde.  "^ . 
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^.  P.  mcle,  T,  scabra ,  Lam. 

Rameaux  grêles  ,  souples.  Feuilles  petites ,  pëtiolées  ,  al- 
ternes, ovales-obloogues ,  obtuses  ,  trës-rudes  au  toucher ,  lëgë* 
rement  dentées^  ridëes  et  velues  en-dessous.  Fleurs  en  épis  ra- 
meux  et  term. 

Ueu.  L'Amérique  mérid. 

8.   P.  à  feuilles  de  laurier ,  Toumeforlia  laurifolia^  Vfnt.  , 
Choix  de  plantes. 

Tiges  volubiles ,  de  5  mètres ,  cylindriques  ,  rameuses. 
Feuilles  alternes,  pétiolées,  ovales-oblongues ,  très -entières, 
pointues,  d'un  vert  foncé  en-dessus,  longues  de  12  cent. 
Fleurs  jaunes ,  droites  ,  sessiles  ,  distantes ,  unilatérales  ,  dis- 
posées en  épis  formant ,  par  leur  réunion  ,  une  cime  termin. 
Liieu.  Les  Antilles.  I) .  Fleurit  en  été. 
Celte  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  pittone  grim- 
pante n<>.  I. 

*  9.  P.  changeante,  Toumeforiia  matabilis ,  VEirr.,  Choix  de 
plantes. 

Tige  droite,  cylindrique,  rameuse ,  d'un  gris  cendré , blan- 
châtre et  tomenteuse  à  son  sommet ,  de  6  décim.  Feuilles  al- 
ternes ,  pétiolées  ,  rapprochées  ,  ovales-lancéolées ,  pointues  , 
très^entières,  pubescentes  ,  rudes  au  toucher  ,  d'un  vert  foncé 
en-dessus  ,  longues  de  8  cent.  Fleurs  d'un  blanc  verdâtre , 
marquées  d'une  bande  noire  qui  s'étend  ensuite*  sur  toute  la 
corolle  ,  droites  ,  serrées ,  sessiles ,  unilatérales ,  pédonculées  , 
formant  une  ctme  droite  et  terminale. 

lÂeu»  L'île  de  Java.  ^ .  Fleurit  an  printemps. 
Cvilî,  Serre  chaude. 

On  cultive  encore  une  autre  espèce  sous  le  nom  de  T.  lucida, 
Culu  Serre  chaude.  Ces  plantes  sont  cultivées  au  Muséum 
et  dans  d'autres  grandes  collections  de  plantes  étrangères.  Ellles 
ne  le  sont  guère  chez  les  amateurs ,  parce  qu'elles  n'ont  pas 
un  intérêt  assez  marqué  pour  se  les  procurer.  On  les  obtient 
de  leurs  graines  tirées  de  leur  pays  originaire  ,  et  semées 
selon  la  manière  indiquée  dans  les  notions  préliminaires  de 
cet  ouvrage.  On  peut  ensuite  les  multiplier  par  les  marcottes  , 
et  les  boutures  faites  en   pots  sous  châssis. 
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II«  Fruit  à  une  ou  deux  capsules. 
Hydropbylle  y  HydrophyUum. 

Cal.  à  5  part.  Cor.  camp. ,  5-fide ,  înt.  sillonnée ,  h  S  stries  ^ 
melliferes ,  bordées ,  et  embrassant  les  filamens  des  étamines. 
Étam.  non-saillantes.  Anthères  oblongues ,  penchées.  Stigm. 
bifide.  Caps,  globuleuse  j  à  i  loge  et  i  semence  ;  3  autres 
avortées. 

*  I.  HvDROPHTLLEpinnée,  H.  virginUmum. 

Tiges  basses ,  simples ,  nombreuses ,  formant  de  grosses  touffes* 
Feuilles  ait. ,  pinnées^  à  5  fol. ,  dont  5  confluentes  à  leur  base  , 
et  les  2  autres  libres  et  lobées ,  toutes  dentées.  Fleurs  blanches  y 
ea  grappes  courtes  et  term. 

Ueu.  La  Virginie.  X  •  FI.  en  maL 

"^  2.  H.  anguleuse ,  H.  canadense. 

Cette  espèce  ne  difEere  de  la  précédente  que  par  ses  feuilles  j 
qui  sont  palmées ,  à  5  à  7  lobes  anguleux ,  dentées  et  pointues  , 
sess. ,  glabres  et  luisantes.  Les  pédoncules  des  fleurs  sont  un  peu 
plus  courts. 

Lieu.  Le  Canada.  11; .  FI.  id. 

Culi.  Pleine  terre.  Plantes  trëfr-rustiques  qui  croissent  dans 
tous  les  terrains  y  et  particulièrement  dans  les  lieux  frais  et  om- 
bragés. Mult.  par  leurs  graines  semées  en  planches ,  et  par  la 
séparation  de  leurs  pieds  en  automne  ou  en  février.  Elles  se 
sèment  souvent  elles-mêmes. 

Us.  Ces  plantes,  lorsqu'elles  sont  en  fleur ,  forment  des  touffea 
assez  agréables  5  mais  elles  perdent  leurs  feuilles  de  bonne  heure , 
et  ne  font  plus  aucun  effet  dans  Tété. 

EUise  9  Ellisia. 

Cal.  profondément  5-fide.  Cor.  plus  petite  ,  infund. ,  5-fide. 
Étam.  non -saillantes.  Anthères  obrondes.  Stigm.  bifide. 
Caps,  coriace ,  à  2  loges ,  2  valvQSy  posée  sur  le  calice  étoile; 
2  sem.  Tune  sur  l'autre. 
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EtLiSE  de  Virginie ,  E.  njctelea. 

Tiges  trës-rameuses ,  diffuses ,  de  5  à  7  pouces.  Feuilles  ait.  ^ 
pét. ,  pinnatifîdes ,  à  découpures  pointues ,  avec  une  dent  de 
chaque  côté  et  velues  ^  leur  pétiole  canaliculé  ,  semi-amplezi- 
caule.  Fleurs  blanches ,  penchées ,  sol. ,  péd. .      ' 
-   Lieu.  La  Virginie.  0.  FI.  en  juillet  et  août. 

Culu  Pleine  terre. 

Arguze  ,  Messersôhmidia, 

Cal>  à  5  part.  Cor.  infund.  ou  hypocr.,  à  limbe  5-fide,  plis^  ou 
plane.  Étam.  non  saillantes.  Anthères  subulées,  droites.  Stigm. 
en  tête.  Caps,  subéreuse ,  cylind.  y  émoussée  à  son  sommet  ^ 
avec  un  ombilic  à  4  dents  j  se  partageant  en  deux  parties  hé- 
misphériques j  à  2  sem,  osseuses. 

I.  Arguze  de  Tartarie ,  M»  arjguzia. 

Petite  plante  de  5  à  6  pouces ,  velue,  rude ,  rameuse.  Feuilles 
8e«s. ,  ait.  y  ovales-  oblongues, lanugineuses,  blanchâtres.  Fleurs 
blanches ,  infund.  ,  en  faisceaux  corymbiformes ,  term. 

Lieu.  La  lartarie  or.  ,  près  de  la  rivière  d'Argun  ,  )a  Si- 
bérie. TP .  FI.  en  juin— oct. 
*  2.  A.  frutescente ,  M./rulicosa. 

Tiges  très-droites  ,  velues ,  cjlindr. ,  rudes  au  toucher ,  ainsi 
que  les  feuilles ,  qui  sont  ait. ,  pét. ,  lanc.-obl. ,  pointues  ,  sali<^ 
ciformes ,  très-entières  et  velues.  Elles  sont  presque  horizontales. 
Fleurs  nombreuses  ,  blanches  y  odorantes  ,  en  faisceaux  ombel- 
liformes  au  sommet  des  tiges. 

Lieu.  Les  îles  Canaries.  i> .  FI.  en  juin-oct. 

CuU.  La  i'*  est  de  pleine  terre  ,  et  se  cultive  comme  toutes 
les  plantes  %  de  la  famille  des  bon#ginées.  La  2*  est  d'orange- 
rie. On  l'obtient  par  ses  graines  semées  sur  couche  à  la  manière 
indiquée.  Les  soins  ordinaires  de  l'orangerie  lui  suffisent.  On 
la  multiplie  aussi  facilement  de  boutures  faites  dans  la  couche 
destinée  à  cette  voie  de  propagation.  Ses  fleurs  ont  une  odeur  qui 
approche  de  celle  du  muguet. 

On  cultive  encore  au  Muséum  l'espèce  91.  angusiifblia  ^  Laat. 
BUe  est  orig.  des  Canaries ,  'fy  et  d'orangerie. 

m.  i3 
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Obs.  Ces  deux  derniers  genres  devroient  être ,  ainsi  que  Des» 
fontaines  les  a  placés,  dans  la  section  prëcëdente,à  cause  de  leurs 
fruits  en  baie. 

Melinet ,  Ceriruhe. 

Cal.  à  5  part.  Cor.  tubnlée ,  ventrue ,  5-fide  }  son  entrée  nue. 

Anthères  droites,  i  stigm.  2  caps,  osseuses  ,  à  2  loges  et  2 

semences. 
♦  I .  Melinet  à  fleurs  obtuses ,  C.  major. 

Tiges  droites  ,  succulentes ,  glabres  ,  d'un  pied  et  demi. 
Feuilles  ak.  ,  sess. ,  amplexicaules ,  ov.-obl. ,  obtuses ,  entières  y 
Hiolles ,  un  peu  veines  en  leurs  bords  et  glauques.  Fleurs  assez 
grandes  ,  d^un  pourpre  mêlé  de  jaune ,  en  épis  courts  et  ax. 

Lieu.  La  France  mérid.  0.  FI.  en  juillet  et  août. 

Variété  à  fleurs  toutr-à*£adt  jaunes  ,  C,  ctspera.  Espèce  selon 
WiLLD  et  RoTH.  Ses  feuilles  sont  rudes  au  toucher  et  les  éta* 
.  mines  ne  sont  pas  plus  longues  que  la  corolle. 
"^  2.  M.  à  fleurs  pointues  ,  C  minor. 

Tiges  droites ,  rameuses  ,  d'un  à  2  pieds.  Feuilles  ait. ,  am- 
plexicaules ,  entières j  d'un  glauque  bleuâtre ,  glabres.  Les  inf. 
obi. ,  spatulées ,  obtuses.  Fleurs  assez  petites ,  jaunes ,  latérales , 
pointues ,  en  grappea  spidformes  et  roulées.  Le»  feuilles  ont 
souvent  des  taches. 

Lieu,  L'Autriche ,  l'Europe  mérîd.  c^.  FI.  en  juin— oct. 

CuIl  Pleine  terre.  Ces  plantes  ,  orig.  des  pajs  mérid.  de  là 
France ,  se  plaisent  dans  les  terres  légères  ,  chaudes  et  un  peu 
sèches.  Quand  l'été  a  été  chaud  ,  elles  fructifient  aisément ,  et 
alors  se  sèment  elles-mêmes.  Lorsqu'on  en  recueille  la  graine  y 
il  £sut  la  semer  aussitôt  en^ate-bande  de  terre  légère  ;  et  si 
i'on  craint  le  grand  froid  ,  comme  dans  le  nord  de  la  France  ,  ii 
faut  alors  en  répandre  quelques  semences  dans  des  terrines  que 
l'on  mettra  l'hiver  à  l'abri.  Au  printemps  ,  on  pourra  planter 
les  mottes  entières  de  ces  terrines  dans  la  place  ou  les  plantes 
doivent  rester.  On  peut  aussi  les  semer  au  printemps^,  sorcou*- 
che ,  dans  les  pays  septentrionaux.  Les  melinets  sont  ais^  jo* 
lis  et  ne  dépareront  pas  les  parterres  de  fleurs. 


Dichondra ,  Forst* 

Cai.  il  5  parties  oblongaes.  Cor.  ëgije  au  calice  ,  campanul^e  ^ 
à  5  parties  ovales ,  ourertes  ^  plus  longues  que  le  tai»e.  Éta-» 
mines  alternes  avec  la  corolle ,  à  filamens  en  alêne.  Anthères 
ovales ,  en  cœur.  Ovaire  arrondi ,  Ji  2  parties.  Style  divisé  en 
deux,  a  stigmates  en  tète.  Gapule  entourée  du  calice  agrandi  ^ 
k  deux  parties  et  deux  loges.  Semences  solitaires  dans  cliaqu^ 
loge ,  globuleuses  f  atec  une  enveloppe  cornée. 

DicBoiTJDRA  càroUnensis,  Mich.  Demidojla  repetîSy  ï^uthiH* 
Plante  rampante ,  légèrement  pubescente  sur  toutes  ses  par-> 

ties.  Feuilles  alternes ,  réniformes ,  sans  échancrures ,  vertes  des 

deux  côtés.  Fleurs  petites  y  penchées  1  soIitaireB  sur  chaijue  pé« 

doncule.  Calices  velus ,  ciliée* 
Lieu,  La  Caroline.  X  4 
Ctdi.  Orangerie.  Cultivée  nu  Muséuiki^ 

1(1. 4  semences  nues.  Entrée  de  la  corotle  lAriê 

Plantes  la  plupart  herbacées ,  rudes  au  toucher* 

'  ... 

Coldène ,  Coldenia* 

Cal.  k  4  part.  Cor.  infund. ,  à  limbe  ouvert.  4  etam.  Ovâire  k 
4  lobes.  4  styles.  4  ^igm.  Fruit  à  4  caps,  rudes  et  4  pointes* 
Les  caps,  rapprochées ,  monospermes. 

CoLDENx  couchée ,  C.  procumb&is. 

Tiges  d'un  pied  «  rameuses ,  cyKncji  j  irelues ,  étalées  sur  la 
terre<  Feuilles  ait.  ,  ovales ,  arrondies  et  incUnées ,  plisséea , 
inégales  à  leur  base  et  velues.  Fleurs  petites,  ax. ,  latérales ,  ses8« 

Zieu.  Les  Indes  crr.  Q).  FI.  en  juillet  et  août. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cette  plante  se  sëme  tous  les  ans  sur  coo- 
çhe ,  et  se  conduit  k  la  manière  de  tentei  les  plantes  ©  de  cett0 
température.  Peucultirée* 
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Héliotrope  ,  Heliotropium* 

» 

Cal.  tabulé ,  à  5  dents.  Cor*  hypocr. ,  S-fide ,  et  5  dents  entre  ses 
divisions.  Stigm.  échancré. 

*  I .  Héliotrope  du  Pérou ,  H,  penisfianum. 

Arbuste  de  2  à  5  pieds ,  dont  les  rameaux  nombreux  sont 
velus.  Feuilles  ait. ,  éparseç  ;  ovales ,  très-ridées ,  veines ,  pét. , 
pâles  en-dessous.  Fleurs  petites ,  sessiles ,  d'un  blanc  violet , 
ramassées  d'abord  en  coiymbe  qui  ensuite  se  développe  eu 
«pis  roulés  et  unilatéraux. 

lÂeu»  Le  Pérou.  >>.  FI.  presque  toute  Tannée.  Toujours 
vert. 

a.  H.  à  feuilles  d'ormin ,  H.  indicum. 

Tige  droite,  d'un  pied  et  demi,  peu  rameuse.  Feuilles  pét. , 
ovales ,  en  cœur,  pointues ,  ridées ,  rudes  au  toucher,  d'un  vert 
foncé.  Fleurs  sessiles ,  bleuâtres ,  en  épis  latéraux  et  roulés. 

Lieu,  Les  Indes  occid.  I> .  FI.  en  juillet  et  aodt 
3*  H.  à  petites  fleurs ,  H.  paivifiorum. 

Tiges  droites ,  rameuses ,  pubescentes ,  d'un  pied  et  denu. 
Feuilles  opp.  et  ait. ,  ovales ,  pointues ,  ridées ,  rudes  au  tou- 
cher ,  pét.  Fleurs  très-petites ,  sess. ,  unilatérales ,  en  épis  rou- 
lés ,  sol.  ou  géminés. 

Lieu,  Id.  0.  FI.  id. 
"♦  4»  H*  d'Europe ,  H,  euwpœum.  Herbe  aux  verrues. 

Tige  rameuse ,  pubescente ,  d'un  pied.  Feuilles  ait.  ,  pét. , 
ov. ,  obtuses ,  très-entières ,  ridées,  velues  ,  rudes.  Fleurs  blan- 
ches ,  sess. ,  unilatérales ,  en  épis  géminés  et  tenu. 

Lieu.  La  France.  0.  FI.  en  juin — octobre. 
S.  H.  couché ,  JET.  supinum, 

'  Tiges  étalées  sur  la  terre  ,  nombreuses ,  velues ,  rameuses. 
Feuilles  ovales,  entières,  pét. ,  cotonneuses,  blanchâtres.  Fleurs 
petites ,  blanches ,  disp.  id. 

Lieu,  La  Fr.  mérid.  (^.  FI.  en  juin  et  juillet. 
Ç.  H.  à  feuilles  glauques  ,  H,  curassavieum. 

Tiges  droites  ou  couchées  ,  rameuses  ,  glabres  ,  glau* 
ques. 
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Feuilles  sessiles,  lanc. -lin. ,  glabres,  sans  veines,  d'un  vert 
glauque ,  ait.  et  opp.  Fleurs  petites ,  blandies ,  disposées  id. 

LieiM.  Les  Indes  occid.  0.  FI.  id. 

CuU.  Excepté  les  espèces  i^  eX.  6  ^  les  autres  sont  de  serre 
chaude.  Mais  comme ,  k  la  réserve  de  la  première ,  elles  soat 
annuelles ,  leur  culture  est ,  à  la  chaleur  près  qu'il  leur  faut  pour 
fleurir  et  fructifier ,  la  même  que  celle  des  espèces  4  ^t  5.  Ces 
hâiotropes  sont  peu  cultivés  dans  d'autres  jardins  que  ceux  de 
botanique.  Quand  on  veut  les  avoir,  on  sème  sur  couche  en 
pots  les  espèces  de  serre  chaude ,  et  les  deux  autres  simplement 
sur  vieille  couche  ou  dans  des  planches  de  terre  légère.  Les 
espèces  dâicatesf  se  replantent  en  pot  on  restent  sup  une  couche 
chaude.  Celles  d'Europe  se  plantent  en  pleine  terre  ou  plutôt  se 
sèment  en  place.  Ces  plantes  exigent  toutes  Jine  terre  chaude  , 
sèche ,  légère  et  bien  exposée  au  soleiL 

La  première  demande  une  bonne  terre  terreautée,  consistante, 
des  anrosemens  très-fréquens  en  été,  et,  pendant  cette  saison,  une 
situatioi^britée  et  chaude.  Elle  doit  être  dépotée  deux  fois  par 
an ,  au  printemps  et  en  août ,  et  tenue  propre ,  c'estrà-dire,  dé» 
barrassée  de  %es  feuilles  Fanées,  et  de  quelques  rameaux  souvent 
trop  nombreux.  Oi9peut  l'élever  à  tige ,  et  lui  former  une  sorte 
de  tête  ^  mais  )'ai  éprouvé  que  c'étoit  contrarier  absolument  sa 
nature;  j'en  ai  perdu  ainsi  trois  pieds  pour  lui  donner  celte 
forme.  D'ailleurs  ^\e  n^est  pas  avantageuse ,  parce  que  la  plante 
donne  moins  de  fleurs ,  et  c'est  dans  cette  partie  qu'est  sa  prin- 
cipale qualité.  Le  moyen  d'en  avoir  de  plus  belles  et  davantage 
est  de  sacrifier  tous  les  ans  un  ou  deux  pieds,  qa'on  met  en 
pleine  terre  à  une  expoiition  méridienne  f  elle  s'étend  alors 
beaucoup  et  se  charge  de  fleurs  jusqu'aux  premières  gelées.  On 
la  multiplie  ordinairement  de  boutures  ou  de  rejetons^  3s 
reprennent  tous  deux  également  bien ,  et  forment  de  bons  pieds 
Tannée  suivante.  Il  est  bon  de  renouveler  cet  arbuste  de  temps 
en  temps  ,  les  jeunes  pieds  fleurissant  mieux  que  les  vieux.  Cet 
héfiotrope  n'est  pas  absolument *de  serre  chaude.  Il  s'y  étiole  en 
hiver ,  ^se  trouve  beaucoup  mieux  en  serre  tempérée }  mais  il 
■e  faut  pas  que  la  gelée  l'atteigne.  Les  arrosemens  doivent  lus 
être  très^épargnés  en  hiver  ;  et  la  lumière  lui  est  trçs-nécessaire 
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dans  cette  srâon ,  qu'il  ne  passe  pas  souvent  sans  s'altérer.  Os 
le  sème  aussi  sur  couche  dans  un  terreau  léger ,  et  l'on  recouvre 
très-peu  les  graines. 

Us,  L'héliotrope  du  Pérou  n'a  d'agréable  que  l'odeur  de  set 
fleurs  ;  mais  elle  est  si  suave  que  l'on  ne  considère  qu'elle.  Elle 
imite  beaucoup  celle  de  la  vanille.  C'est  k  Joseph  de  Jussieu  que 
nous  sommes  redevables  de  cet  arbuste  intéressant. 

La  4*  espèce ,  à  laquelle  on  attribnoit  des  vertus ,  n'en  a  ab-« 
ioloment  aucune,  ' 

Vipérine ,  Echium» 

Cal.  k  S  part.  Cor.  k  tube  court,  à  limbe  ample ,  camp,  j  obli- 
que^ et  à  5  lobes  inégaux.  Stigm,  bifide. 
^  I. Vipérine  frutescente,  E\  finticosipn ,  E.  africanum' 

Tige  de  2  à  S  pieds ,  rameuse  k  son  sommet  Feuilles  ait. , 
lanc.  y  rétrécies  à  leur  base ,  velues ,  rudes ,  point  veinées.  Fleurs 
purpurines  »  sol.  y  ax.  ;  les  fol.  cal.  lancéolées  et  pointues.  Les 
ëtamines  ne  sont  pas  plus  longues  que  la  corolle.     ^ 

Lieu.  Le  Cap.  h .  FI.  en  mai  et  juin, 
^  a.  y.  gigantesque ,  E.  giganteum. 

Tige  ligneuse ,  de  6  à  7  pieds.  Feuilll^  lanc. ,  nerveuses , 
étroites ,  velues  ,  blanchâtres ,  rudes  au  toudier ,  ainsi  que  les 
rameaux.  Les  folioles  cal.  obi. -lancéolées,  aiguës.  Styles  hé» 
risses.  Fleurs  en  épi  terminal ,  d'un  bleu  céleste. 

Ueu.  Madère.  ^ .  FI.  en  mai.  Toujours  vert, 
^  5.  V.  blanchâtre ,  E.  candîçans. 

Tige  épaisse ,  ferme,  très-roide ,  brune ,  nue ,  de  6  pieds 
environ,  couverte  de  poils  blancs  dans  sa  jeunesse,  terminée 
par  plusieurs  rameaux  qui  portent  ,  ainsi  que  la  tige  ,  à 
leur  sommet, une  rosette  de  feuilles  lancéolées,  alongées, 
pointues ,  assez  larges ,  rétrécies  k  leur  base ,  revêtues  de  poils 
rudes,  courts  ,  d'un  vert  grisâtre  et  bleuâtre.  Les  bractées  et  les 
calices  rudes.  Les  étam.  plus  longues  que  la  corolle.  Fleurs 
d'un  beau  bleu  ,  en  grappe  terminale.  Toute  la  plante  blan** 
châtre  ,  argentée  dans  son  pajs  originaire.  ^ 

Lieu.  Les  tles  Canaries,  t^  .  FI.  en  juillet— «eptemffet  Tou<* 
jours  ver^e. 
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*4-  V.  élevée,  E.  striciwn  j  H.  K. 

Tige  rameuse ,  droite.  Feuilles  pét.  ,  oU.  -  lanc. ,  velues , 
rudes,  l^leurs  petites ,  bleues.  Les  corolles  presque  camp.  Let 
étam.  saillantes.  \ 

Lieu-  Les  iles  Canaries,  c^.  FI.  une  partie  de  l'année. 
5  V.  lisse ,  f^.  lœvigatum. 

Tige  glabre.  Feuilles  lanc,  nues,  rudes  au  toucher  en  leurs 
bords ,  sur  leur  nervure  et  à  leur  sommet. 

lÀeu.  Le  Gip.  i^  .  FI.  en  juin  et  juillet. 
6.  y.  k  feuilles  de  plantain ,  E.  pîantagineum,  E.  creticum ,  . 

Lamarck. 

Feuille  rad.  ovales  ,  pét.  Fleurs  violettes»  Tiges  couvertes 
4e  poils  non  rudes. 

Lieu.  Lltalie.  ©.  FI.  en  juillet— oct. 
7-  V.  d'Italie ,  E,  italicum.  E.  pjrrenmcum  ,  Lm.,  Mant. ..." 

j^n.  E,  altissimum ,  Jacq. 

Tige  velue.  Feuilles  lin.-lanc. ,  rudes  et  velues  ;  les  inf.  ner- 
veuses. Cor.  presqu'égale.  Les  étam.  saillantes.  Fleurs  à'wk 
pourpre  pile. 

Lieu.  La  France,  TAngleterre.  1^ .  FI.  en  juiflet  et  août 

8.  y.  commune ,  E.  vulgans. 

Tige  de  deux  pieds ,  droite ,  velue ,  chargée  de  points  bruna 
et  rudes.  Feuilles  longues,  étroites,  velues,  trës-rudes  au  toucher. 
Fleurs  bleues  et  rouges ,  en  épis  latéraux  et  écartés ,  qui  ,  par 
leur  réunion ,  forment  un  long  épi  term. 

Lieu Ind.  ^.  FI.  en  juillet— «ept. 

9.  y.  de  Crête ,  É.  creticum.  E.  prostratnan ,  Desfont. 
Tiges  velues^  rameuses ,  couchées ,  rudes.  Feuilles  linéaires , 

verruqueuses.  Fleurs  d'un  beau  rouge ,  en  épis  axillaires.  Etam» 
plus  longues  que  la  corolle. 

Lieu.  La  France  mérid.  cf*  •  FI.  id.  ^ 

10.  y.  à  fleurs  violettes ,  E.  violaceum. 

Les  étam.  de  la  même  longueur  que  la  corolle.  Le  tube  plni( 
court  que  le  Calice.  Fleurs  pourpres.  Cette  espèce  a  beaucoup  de 
rapports  k  la  commune. 

Lieu.  L'Autriche.  Q.  FI.  en  juillet. 

1 1 .  y.  du  Lev^uit ,  E.  onenfak.i 
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Tige  rameuse.  Feuilles  caulinaires  ovales.  Fleurs  latérales 
sol.,  grandes,  campanulées. 
Lîeu.  Le  Levant.  0.  FI.  id. 

12.  YiPERiNE  de  Portugal ,  E.  lusitanicum. 

Corolle  plus  longue  que  les  étamines.  Tige  de  a  pieds.  F*emlle9 
rad.  longues  d'un  pied  et  velues.  Fleurs  en  épis  latéraui.  Plante 
glabre. 

Lieu.  L'Europe  mérid.  @.  FI.  id. 

Cuit,  Les  5  premières  espèces  sont  d'orangerie ,  et  n'en  exi- 
gent que  les  soins  ordinaires.  Leur  terre  doit  être  plus  forte  que  trop 
légère^  mais  très-substantielle;  les  arrosemens  fréquens  en  été. 
Mult.par  leurs  graines  semées  sur  couche  en  pot ,  et  conduites 
à  la  manière  indiquée.  Les  autres  sont  de  pleine  terre ,  et  se 
sèment  en  terre  légère  au  printemps ,  et  pour  les  0  en  place» 
n  vaut  mieux  semer  ces  dernières  en  automne  qu'au  printemps, 
et  même  celles  d'orangerie;  on  est  plus  sûr  de  leur  germination  : 
cependant  ces  espèces  lèvent  aussi  fort  bien  en  mars  on  avril.  Ces 
plantes  aiment  les  terrés  sèches.  On  propage  aussi ,  par  les  bou- 
tures faites  en  mai ,  les  espèces  ^  .  Quelques-unes  s'enracinent 
aisément. 

Us,  De  toutes  ces  vipérines ,  la  deuxième  est  la  plus  belle  par 
sa  couleur  argentée  ,  sur-tout  dans  son  pays  originaire  ;  la  troi- 
sième par  ses  larges  touffes  de  feuilles ,  et  la  commune  par  sts 
beaux  éjois.  Cette  dernière  est  d'usage  en  médecine  comme  vul- 
néraire, adoucissante,  diurétique,  et  n'est  point  déplacée  dans 
les  parterres ,  quoiqu'elle  soit  indigène. 

Autres  espèces  culdi^ées. 

i5.  V.  à  grandes  fleurs ,  E,  gfxmdiflorum^  Anbr.  ,  Vent.  , 

Jard.  Malai.^E.  formosum ,  Pers. 

Arbrisseau  dont  la  lige  est  droite ,  cylindrique  ,  glabre ,  d'un 
gris  brun  ,  de  5  pieds  environ  de  hauteur,  rameuse;  les  rameaux 
alternes  et  droits.  Feuilles  alternes,  rapprochées,  sessiles, am* 
plexicaules ,  lancéolées  >  pointues ,  très-entières ,  d'un  vert  foncé, 
hérissées  en-de^us  de  poils  roîdes  k  base  tubercule  use  ^  glabres 


'en-c[es80ii5.  Fleurs  d'un  rose  tendre ,  grandes ,  pédîculées ,  for- 
mant ensemble  une  cime  lâche ,  trës-ouverte  et  aiillaîre. 

Lieu,  Le  Cap.  *> .  Toujours  vert.  Fleurit  au  printemps. 

Cuit,  Orangerie.  Celle  des  autres  vipérines  de  cette  serre  con- 
vient à  cette  espèce ,  qui ,  par  la  couleur  de  ses  fleurs ,  mérite 
d'être  cultivée  et  multipliée^  soit  par  ses  graines,  soit  par  boutures.. 

On  cultive  encore  à  la  Malmaison  les  espèces  suivantes  : 
14.  V. argentée,  E,  argenteum  ^  Anbr. 

Tige  rameuse.  Feuilles  éparses,  linéaires,  aiguës,  velues  et 
soyeuses.  Fleurs  en  épi  terminal  feuille. 

Lieu,  Le  Cap.  19  . 
i5.  V.  à  aiguillons,  E,  ferox,y  Andr.^  Pers.  E,ferûcissi^ 
'    mum ,  Hort.  angl. 

Tige  frutescente ,  rude,  presqu' épineuse.  Rameaux  et  feuilles 
garnis  d'aiguillons.  Fleurs  d'un  beau  violet ,  à  limbe  presqu'égal, 
ouvert^  obtus ,  dont  le  tube  est  court  ;  disposées  en  épis  ter* 
minaux. 

Ueu,  .  .  ^ . 
16.  y.  à  feuilles  glauques ,  E,  glaucophj-ttum ,  Andr.  ,  Jacq., 

PXRSOON. 

'     Tige  frutescente.  Rameaux  et  calices  glabres.  Feuilles  lancéo- 
lées ,  glauques ,  sans  nervures,  d'une  consistance  sëche  en  leurs 
bords.  Fleurs  bleues  et  rouges ,  presque  régulières,  en  bouquets. 
Lieu.  Le  Cap.  i> . 

•  17.  V.  à  fleurs  en  têtes,  E»  capiialum,  Thunb.  ,  Persoon. 

Tige  veine.  Feuilles  rudes  et  garnies  de  poils.  Fleurs  petites , 
â  limbe  égal ,  disposées  en  têtes  corymbiformes  )  les  étamines 
plus  longues  que  la  corolle. 

Lieu.  Le  Cap.  t .  Cultivée  cbee  madame  Durazzo ,  à  Gênes. 

Cuit,  Ces  quatre  dernières  espèces  sont  aussi  d'orangerie  et 

*  doivent  être  cultivées  comme  les  cinq  premières.  Bonne  terre. 
'  Mult.  par  boutures  :  celles  de  la  quinzième  ne  s'enracinent  pas 

facilement.  On  cultivé  au  Muséum  une  autre  espèce  qui  m'a 
paru  fort  belle  et  très-distincte.  Sa  tige  grosse  est  très-droite  et 
nue  ,  sans  branches  ni  rameaux  ;  elle  porte  à  son  sommet  utie 
touffe  de  grandes  feuilles  lancéolées,  disposées  en  rosette.  Ses 
fleurs  sont  bleues.  Elle  a  des  rapports  à  la  vipérine  gigantesque^ 
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Os  la  nomme  echiwnfastuoswn.  Elle  est  dWangerie,  \ ,  «I 
orîgiitaîre  de  Madère. 

Je  tiens  de  M.  Gels  une  vipérine  qui ,  par  ses  fenilles  lancéo- 
lées ,  sessiles ,  oblongnes  et  ^nqnes ,  pourroil  se  rapporter  à  la 
seizième^  û  elles  n'avoient  pas  une  principale  nervore  tris- 
distincte.  Orangerie.  ^ . 

Gremiit  Ldthospermum. 

Cal.  a  $  part.  Cor.  infîind. ,  petite^  à  5  lobes,  Stigm.  bifide.  Sem. 
lisses ,  on  simplement  glabres. 

^  I.  GaxMiL  officinal ,  L,  officinale*  Herbe  aux  perles. 

Tiges  de  2  à  5  pieds ,  rameuses  et  rudes.  Feuilles  ait. ,  sess. , 
liombreoses ,  lanc. ,  entières ,  à  3  nervures  et  pointues.  Fleurs 
blandies ,  ax.,  sol.  Semences  blanches^  luisantes  comme  dé  pe« 
fîtes  perles. 

Lieu,  Dans  les  champs  et  les  chemins.  Ind.  i^ .  FI.  en  mai  — • 
août. 
a.  G.  des  champs ,  h,  arverue. 

Tiges  de  8  à  10  pouces,  rameuses,  foibles.  Fenilles  ovales, 
pointues ,  molles  et  un  peu  étroites.  Fleurs  petites ,  blandhes , 
term.  Semences  ridées. 

Lieu,  Dans  les  champs.  Ind.  0«  FI.  en  mai  et  juin. 
5.  G.  violet,  L,  purpureo^œruleunt. 

Tiges  d'un  pied  j  les  florifères  droites ,  les  stériles  couchées. 
Feuilles  lin.  <-lanc. ,  pointues,  sessiles,  vertes,  un  peu  rudes. 
Fleurs  violettes ,  plus  grandes  que  celles  de  la  première ,  en  pe^ 
tites  grappes  ax. 

Lieu,  La  France.  1|; .  FI.  en  juin. 
4*  G.  frutescent  j  L.JruUcosurm^  Millxr. 

Tige  de  é  à  lo  pouces,  rameuse,  tortueuse,  velue.  Feuilles 
sessiles,  lin.,  étroites,  ait. ,  rudes;  leurs  bords  souvent  roulés. 
Fleurs  purpurines ,  assez  gri^ndes  ,  en  épi  court  et  termin. 

Lieu,  Liai  France  mérid.  x  -  FI.  en  }Uin. 
*  5.  G.  à  fleurs  Jaunes,  L.  orientale.  Anchusa  orientaîis,  Liît. 

Tiges  d'un  pied  et  demi,  velues ,  rameuses  et  presque  toutes 
coucliées.  Feuilles  ait. ,  sess. ,  lanc. ,  pubcscentes;  les  rad.  assea 
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grancTef.  Fleurs  jaunes ,  sol.  dans  les  bractées ,  disp.  en  épis  fort 
longs  et  term. 

Lieu.  Le  Levant,  x  •  FI.  id. 

6.  G.  calleux  9  L,  calîosum^  Yalh.  L»  angusHfoUum  ^  Forsk. 
Tige  frutescente ,  diffuse.  Feuilles  lancéolées-linéaires ,  char- 
gées de  yemies  ^t  rudes  au  toucher.  Corolles  trois  fois  plus  lon- 
gues que  le  calice. 

Lieu.  L'Egypte^  près  du  Caire.  ^  •    . 

7.  G.  distique ,  L.  distichum ,  Ortega. 

Feuilles  roulées  en  Jeurs  bords.  Corolles  blanches,  jaunes  à 
l'entrée  du  tube.  Semences  blanches ,  luisantes. 

Ldeu.  L'île  de  Cuba.  0.  Cultivée  k  Gènes,  chez  madame  Du- 
razzo ,  à  Milan ,  et  à  Londres ,  oii  l'on  cultive  aussi  Tespèce  L. 
tenuiflorwn ,  d'Egypte  ,  0  et  de  pleine  terre. 

OA9.  J'ai  cru  suivre  les  intentions  de  Jussieu  en  plaçant  dans 
ce  genre  la  cinquième  espèce^  comme  l'ont  fait  Lamarck  et 
Aiton.  L'absence  des  écailles  de  la  corolle  ne  permet  guère  de 
la  placer  parmi  les  bugloses. 

CuU.  Les  quatre  premières  espèces  sont  de  pleine  terre.  La 
quatrième  est  un  peu  délicate  >  et ,  dans  le  nord  de  la  France ,  doit 
être  plantée  dans  des  terres  légères  et  bien  exposées  ,  ou  passer 
l'hiver  en  orangerie.  Les  trois  premières  ne  se  cultivent  pas.  Lef 
deux  avant-dernières  sont  d'orangerie ,  et  ne  demandent  qu^ 
les  som&  ordinaires.  On  les  obtient  par  leurs  graines  semées  sur 
couche,  ou  dans  des  planches  préparées  pour  ces  semis.  Quand 
les  jeunes  plantes  ont  quelques  feuilles ,  on  les  met  en  pot ,  qu'on 
plonge  daiv  une  couche  ombragée ,  ou  qu'on  place  simplement 
à  l'ombre  pour  les  faire  reprendre.  La  dernière  est  de  serre. 

Us.  Ces  plantes  ont  peu  d'agrément ,  et  ne  sont  guère  cultir 
vées  que  dans  les  jardins  de  botanique*  Les  semences  de  la  pre* 
mière ,  lorsque  cette  plante  est  dans  un  lieu  sec  et  chaud ,  font 
un  efièt  remarquable  par  leur  blancheur.  Plusieurs  personnes 
s'imaginent  que  cette  plante  est  le  vrai  thé  3  cependant  rien  de  si 
désagréable  que  l'infusion  de  ses  feuilles  :  malgré  cela  on  trouve 
des  gens  qui  ne  peuvent  s'en  désabuser.  Les  graines  de  cette  es- 
pèce sont  réputées  diurétiques  et  apéritivest 
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Pulmonaire,  Pubnonaria. 

Cal.  pentagone ,  5-fide.  Cor.  infund. ,  prescpi'à  5  lobes ,  drottft 
et  ouverte.  Stigm.  échancrë. 

*  I .  Pulmonaire  à  feuilles  étroites ,  P.  angustifolia. 

Plante  basse  ,  en  grosse  touffe.  Feuilles  rad.  elliptiques; 
celles  de  la  tige  lanc-obl. ,  amplexicaules  ^  toutes  rudes  au  tou- 
cher, velues ,  entières  9  tachetées  ou  non  tachetées.  Tiges  de  lo 
à  12  pouces,  feuillées,  terminées  par  un  bouquet  de  fleurs 
d'abord  rouges ,  et  ensuite  bleues.  « 

Lieu,  La  France,  l'Alleniagne ,  la  Suisse.  X •  FI.  en  avril  et 
mai. 

*  Variété  à  feuilles  tachetées  de  blanc.  Les  taches  rudes  sem* 
blent  élevées.  P.  saccharata,  Miller. 

*  2.  P.  officinale ,  P,  officinalis. 

Cette  espèce  ne  difiere  guère  de  la  précédente  ]  ses  feuilles 
rad.  sont  un  peu  en  cœur^  celles  de  la  tige  ovales-obl.  5  toutes 
rudes ,  velues  et  maculées.  Fleurs  id. 

Variété  à  fleurs  blanches. 

Lieu.  La  France.  Ind.  n; .  FI.  id. 
5.  P.  paniculée,  P.paniculata^  H.  K.  Meriensiay  Pers. 

Feuilles  ov.-lanc,  obi.,  acuminées,  un  peu  velues.  Les  caCces 
courts ,  à  5  parties  hispides.  Fleurs  bleues. 

Variété  à  fleurs  blanches. 

Lieu.  La  baie  d'Hudson.  1^  .  FI.  en  mai  et  juin. 

*  4-  P-  ^e  Virginie,  P.  vinginica.  Mertensia^  P»rs. 

Tiges  de  2  pieds,  foibles,  presque  nues.  Feuilles  rad. ,  lon- 
gues, obtusps,  lanc. ,  entières,  vertes ,  portées  sur  de  longs  pé- 
tioles. Fleurs  bleues ,  quelquefois  rouges  ou  blanches,  grandes  , 
ouvertes ,  en  larges  bouquets  paniculés  et  pendans. 

Lieu,  La  Virginie.  TP  .  FI.  en  mars— mai. 

5.  P.  maritime ,  P.  maritima.  Mertensia ,  Pers. 

Tige  rameuse,  couchée.  Feuilles  ovales.  Calices  courts.  Fleurs 
d'un  bleu  pourpre.  Semences  glabres  et  lisses. 
Lieu.  L'An^fletcrre.  0.  FI.  en  juillet. 

6.  .  de  Sibérie ,  P.  sibirica^  Lm.  Mertensia  ^Vïlk^ 


\ 


LES  BOn&AftINiES*  !lo5 

Feuilles  radicales  en  coeur ,  glauques  et  glabres.  Fleurs  en 
corymbes  rameu/^  pendantes. 

Lieu.  La  Sibérie. 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  deux  espèces  pré- 
cédentes ,  dont  elle  semble  tenir  le  milieu. 

Pe^oon  a  divisé  ce  genre ,  et  a  p  lacé  les  quatre  dernières  es- 
pèces sous  le  nom  Meriensia,  Roth. 

Cidt.  Toutes  les  pulmonaires  sont  de  pleine  terre  et  très-rus* 
tiques  ;  elles  croissent  dans  tous  le^  terrains ,  sur-tout  dans  les 
lieux  légèrement  ombragés,  filles  se  multiplient  en  séparant 
leurs  touffes.  Leur  séparation  se  fait  en  automne.  La  quatrième 
ne  s'élargit  pas  toat-4-fait  autant. 

Us.  Ces  plantes  ne  laissent  pas  que  de  concoiuîr  à  l'agrément 
des  jardins  par  leurs  fleurs,,  qui ,  dans  les  deux  premières ,  sont 
rouges  et  bleues  sur  la  même  touffe;  ces  couleurs  dépendent  du 
plus  ou  moins  de  temps  qu'elles  sont  épanouies.  La  quatrième 
est  la  plus  belle.  Ses  panicules  et  ses  fleurs  plus  grandes  lui  don«- 
nent  beaucoup  de  grâce;  mais  sa  végétation  dure  peu  :  elle  perd 
en  deux  mois  et  ses  fleurs  et  ses  feuilles ,  de  manière  que  ,  pen- 
'dant  l'été ,  on  n'en  voit  aucun  vestige. 

La  seconde  espèce  est  usuelle  :  on  la  dit  pectorale ,  astringente, 
mndlaginense  ;  cependant  die  est  peu  employée. 

Onosme  »  Onosma. 

Cal.  à  5  part.  Cor.  du  genre  suivant ,  mais  son  entrée  nue. 

I  stigmate. 
OiTosMX  vipérine ,  O.  echioides. 

Tige  droite ,  ord.  simple,  d'un  pied ,  garnie  de  poils  blancs. 
Feuilles  longues,  étroites  et  velues.  Fleurs  jaunâtres,  en  épis 
roulés  et  term. 

Lieu.  La  France  méridionale.  ^ .  FI.  en  mai.  Cpmmune  en 
Sibérie.  « 

CuU*  La  même  que  celle  des  vipérines  de  pleine  terre.  Elle 
aime  les  lieux  secs. 

On  cultive  au  Muséum  l'espèce  onosma  simpUcissimaj  dont 
les  corolles  sont  ventrues  et  les  feuilles  linéaires.  Elle  est  c^,  et 
vient  de  la  Sibérie.  Pleine  terre. 
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£t ,  il  y  a  peu  de  temps ,  en  Angleterre ,  une  espèce  uôm**- 
mée  O.  arenana ,  originaire  de  la  Hongrie ,  1|;  et  de  plein  air» 

ly.  4  semences  nues*  Entrée  de  la  corolle  garnie 
de  5  écailles  saillantes  dans  la  corolle ,  entr* ou- 
vertes extérieurement*  Plantes  la  plupart  à 
feuilles  rudes* 

Consolide»  Symphytum. 

Gd.  à  5  part.Cor.  camp.,  ventrue  ,  k  limbe  droit,  resserre  ,  à  5 
dents.  Les  écailles  oblongues,  subulées»  connirentes.  i  stigmate. 

*  I.  CoNSOUDfi  officinale  ,  «9.  officinale. 

Racine  noire  en-dehors.  Tige  de  2  pieds ,  branchue  ,  velue  , 
ailée  par  la  déeurrence  des  feuilles.  Feuilles  lanci,  assez  grandes, 
velues,  rudes  au  toucher,  dëcurrentes.  Fleurs  ronges  ou  blan«- 
ches ,  péd. ,  en  épi  lâche ,  unilatéral  et  un  peu  courbé. 

Lâeu.  Ind.  X  •  FI.  en  mai-— oct. 

*  2.  C.  tubéreuse ,  «S.  tuberosum* 

Racine  blanche  en-dehors.  Tige  de  i  ii  5  pieds.  Feuilles  plus^ 
petites,  semi-décurrentes  ;  les  sup.  opp.  Fkun  d'ttn  jaunepAle, 
presque  blanches. 

Lieu.  L'Allemagne  ,  la  France.  V .  FI.  id. 

Cuh,  Pleine  terre.  Ces  plantes  viennent  par^tout.  La  seconde 
est  plus  cultivée  que  la  première ,  parce  qu'elle  est  moint  coo»- 
mune ,  et  qu'elle  n'^st  pas  traçante.  La  première  est  mie  pknte 
fort  incommode  ,  qu'on  a  bien  delà  peine  à  détruire  lorsqu'elle' 
a  été  une  fois  dans  un  jardin  ,  et.  qu'elle  est  restée  long-*  temps 
dans  sa  place.  Ses  radnes  profondes  la  rnukipUeist  toujours. 

Us.  Sans  la  nature  traçante  de  la  pk'emière ,  elle  ne.seroit  pas 
déplacée  dans  les  jardins  d'agrément ,  et  vaudroit  bien  d'autres 
qu'ox^  y  cultive.  Elle  est  fréquemment  employée  en  médee» 
comme  incrassante,  astringei^te  et  très-cotisolidaole«  £11«  «I  ex- 
eellente  dans  les  pertes  chez  les  femmes. 
5.  C.  du  Levant ,  S.  orientale. 

Feuilles  ovalçs ,  presque  pétioléei ,  rades  aa  toucher.  Fkor» 
]>leue8. 
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Ueu,  Les  environs  deConstantmople.  x .  Fleurit  en  mai. 
4.  C  trës-rude,  S.  aspernmum ,  Hoit  angl. 
Lieu,  La  Sibérie,  l^ .  Fleurit  en  juillet. 
.  Cuit,  Plein  air. 

Lycopaide  »  LycopsiSé 

Cal.  5-ficle.  Cor.  infund. ,  à  tube  courbé,  à  Umbe  court,  à  5 
lobes.  Ecailles  convexes ,  conniventes.  Stîgm.  bifide. 

I.  Ltcopside  vésicolaire,  L.  vesicaria.  Echioides  violacea^ 

Desfont.  ,   FI.    ail. 

Tige  d'un  pied  y  anguleuse  j  rameuse.  Feuilles  ait. ,  sess.  , 
très-entiëres ,  lin.  »  lanc. ,  pointues  ,  bispides.  Fleurs  bleues  ou 
roageâtres  ,  unilatérales  ,  en  épis  feuilles  etterm. 

Ldèu,  L'Europe  mérid.  ©.  FI.  en  juin  et  juillet, 
a.  L.  noirâtre ,  L,  nigricans  jLlAmakck.  Echioides nigricans  , 

Desf. 

Cette  espèce  ne  di£Fëre  de  la  précédente  ({ue  par  la  couleur 
noirâtre  de  ses  fleurs  et  tes  calices  enflés  ^  pentagones ,  plus  longs 
que  la  corolle. 

Lieu.  Le  Levant  ^ . 
3.  L.  brune ,  L  puUa. 

Toute  la  plante  couverte  de  poils  blancbâtres  et  mous.  Tiges 
d'un  pied  ,  droites.  FeiàiUes  ait. ,  sess. ,  lanc. ,  très  •  entières  , 
pmntues  ,  d'un  vert  pâle.  Fleurs  rougeâtres  ,  p^d. ,  en  épis 
feuilles  et  term. 

Lieu.  L'Allemagne.  ^ .  FI.  id. 
4*  L.  des  champs  9  L.  arvensis. 

Toute  la  plante  hérissée  de  poils  ruda.  Tige  d'un  pied  et 
demi ,  rameuse  ,  anguleuse ,  droite.  Feuilles  ait ,  sess. ,  semi- 
amplelicaules  ,  alongées ,  étroites ,  très-rudes.  Fleurs  d'un  bleu 
rougeâtre  ,  en  épis  feuilles,  roulés  et  unilatéraux. 

LieUf  •  •  Ind.  (^.  FI.  id. 

Variété  à  feuilles  ondulées ,  L,  undulata* 
5.  L.  du  Levant,  L,  orientalis  ,  Lamarck. 

Toute  la  plante  hérissée  de  poils  rudes.  Tige  de  deux  pieds  , 
droite  ,  anguleuse,  rameuse.  Feuilles alV  >  *^-  7  ov*-lanc.  |  en- 
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tiëres ,  pointaes.  Fleurs  blanches  et  rougeâtres  sur  le  tube  4  en 
épis  feuilles ,  unilatéraux  et  term. 

Lieu.  Le  Levant.  0. 
6.  Lycopside  j'aune  ,  L.  lutea ,  Lamarck.. 

Tiges  nombreuses  ,  cylind.  y  d'un  pied  ,  rameuse  à  leur  som- 
met. Feuilles  ait.  ,  sess.,  obi. ,  pointues,  entières.  Fleurs  jaunes, 
disposées  id.  Toute  la  plante  velue. 

Lieu.  L'Afrique? 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  espèces  ne  sont  cultivées  que  dans  les 
écoles  de  botanique.  Elles  se  sèment  tous  les  ans  j  en  planches  ^ 
ou  dans  la  place  où  elles  doivent  rester. 

Scorpionne  ,  Myosotis. 

Cal.  5-fide.  Cor.  hypocr.,  à  tube  court ,  à  limbe  plane ,  à  5  lobes 

échancrés.  Ecailles  convexes, conniventes.'  i  stigm.  Semences 

lisses  ou  rudes. 
I.  Scorpionne  des  champs,  3f.  arvensis. 

Tiges  d'un  pied ,  rameuses.  Feuilles  oblongues  ,  étroites,  ve- 
lues. Fleurs  d'un  bleu  pâle,  petites  ,  en  épis  roulés ,  presque  pa- 
niculés.  Semences  lisses. 

Lieu. . .  Ind.  ©.  FL  en  avril — août. 
a.  S.  des  marais  ,  M.  palustris.  Souvenez  -  vous  de  moi  Vulg. 

Cette  espèce  diffère  assez  de  la  précédente.  Ses  tiges  sont  plus 
droites.  Ses  feuilles  un  peu  plus  grandes  et  point  velues.  Ses  fleurs 
une  fois  plus  larges ,  bien  ouvertes  ,  d'un  bleu  céleste  et  fort 
agréable ,  avec  des  points  jaunes  ,  disp.  id.  Semences  lisses» 

Lieu.  Les  lieux  aquatiques.  Ind.  ip .  FI.  id. 
^3.  S.  hérissée,  M.lappula. 

.  Tîge  droite  ,  d'un  pied  et  demi ,  rameuse.  Feuilles  éparses  , 
étroites ,  hérissées  de  poils.  Fleurs  bleues,  petites,  eu  épis  lâches, 
roulés  et  tenu.  Semences  hérissées. 

Cette  espèce  forme  un  large  buisson.  Ses  feuilles  sont  lancéolées- 
oblongues ,  pointues  ,  marquées  de  fortes  nervures.  Ses  fleurs 
sont  toujours  latérales;  les  écailles  ou  glandes  de  l'entrée  du  tube 
sont  d'un  bleu  violet  plus  foncé. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  Q^\  FI.  id. 
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4-  s.  jaunâtre  ,  3f.  apula. 

IVplusbasse.  Feuilles  etwites,  Une. ,  velue».  Flen«iaunes 
tre»-p€tites ,  en  grappes  feuiUées.  Semences  nues  ' 

^.Î!''  r  -  ""f  *^''  ?*  P'"*^  "'  '""*  '="''^^«'«  î»"  <îan*  le» 
écoles.  J  mnte  cependant  à  placer  dans  les  lieux  humides  des 

jardms  la  seconde ,  qm  ea  fortcommune  dans  nos  pr«.  U  fleur 
est  tres-johe.  *^ 

Buglose ,  Anchusa, 

C^T  infond. ,  à  5  lobes  droits  et  ouverts.  Ecailles  ovales    sail 

Radne  noire  en-dehors  ,  blanche  en-dedans.  Tiges  de  2  à  5 
pieds  ,  rameuses  ,  cylind.  Feuilles  ait. ,  lanc. ,  pointues  d'on 
vert  un  peu  grisâtre.  Fleurs  d'un  bleu  foncé  ou  bLni  ^^ 
epts  «ndateraux  ,  roulés  et  term.  Toute  la  pl.„te  co^e^;  de 
poib  ,  et  rude  au  toucher.  ^  couverte  de. 

£,ieu.  La  France.    IP .  FI.  en  juin—octobre 
2.  R^paniculée  ,  A.  paniculala,  H.  K.  A.  macn>phjlla. 

Feuilks  lancéolées  ,  rudes ,  très^ntières.  Fleurspéd. ,  en  na 
moile  dichotome  et  div^-iquée.  Les  calices  à  5  di^ioi  s^but 

Lieu.  Les  Canaries,  o'-  FI.  en  mai  et  juin. 

*  3.  B.  à  feuilles  étroites  ,  A.  angusUfolia. 

Cette  espèce  est  beaucoup  plus  petite  que  la  première.  Une 
partiede  ses  tiges  est  k  moitié  couchée.  Feuilles  obl.-lanc      en 
tieres    tre^rudes.  Fleurs  bleues ,  blanches  ou  purpurin^',  Z 
Utes ,  disp.  comme  la  première. 

Lieu.  L'Europe mérid.  ip.Fl.  id. 

*  4.  B.  ondulée  ,  A.  undulata. 

Tiged'un  pied ,  velue ,  cannelée,  peu  rameuse.  FeuiUeslin  - 
lanc. ,  dentées ,  rudes ,  ondulées.  Fleurs  bleu«s ,  disp  id 
Lieu.  L'Espagne.  ip .  FJ.  en  juillet  et  août. 
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*  5.  BuGLOSE  teignante  ,  B.  tinctoria. 

Tige  de  8  à  lo  pouces ,  presque  couchée.  Feuilles  lanc-Iin.  , 
obtuses,  d'un  vert  blanchâtre.  Fleurs  bleues,  pourpres  ou  blan« 
ches  ,  disp.  id.  Toute  la  plante  est  presque  laineuse  et  rude.  Les 
élamines  sont  plus  courtes  que  la  corolle. 

Lieu,  La  Fr.  uiérid.  v .  FI.  en  juin — octobre. 
"•^6.  B.  à  larges  feuilles  ^  A,  sejnpervîrsns ,  Alkanet. 

Tiges  d'un  pied  et  demi ,  très-velues.  TeuiUes  ait.,  ovales^ 
pointues  ,  velues ,  pet. ,  d'oin  vert  blanchâtre  sur  leurs  nervures. 
Fleurs  petites ,  bleues ,  en  épis  glomérulés. 

Lieu»  L'Espagne ,  l'Angl. ,  près  Abbeville.  Ind.  %.  FI.  en 
mars— juillet 
7.  B»  verruqueuse,  A,  verrucosa ,  H.  P.,  Lamar^k. 

Espèce  très  rude  au  toucher.  Tiges  foibles ,  couchées,  de  8  à 
10  pouces.  Feuilles  ait.,  ovales-lanc. ,  parsemées  de  grosses  ver- 
rues blanches.  Fleurspetites,  d'un  jaune  pâle,  latérales ,  sol. ,  péd. 

Lieu.  L'Egypte.  ©. 
AircHVSA  orienicdis.  Y  oyez  lilhospemiwn  5. 

Cuit,  Les  bugloses  i ,  5  et  6  sont  rustiques  et  ne  redoutent 
que  les  froids  extraordinaires.  Les  espèces  ^  eiS  sont  un  peu 
sensibles  aux  gelées.  La  2^  ^  quoique  des  Canaries ,  est  indiquée 
.en  pleine  terre  par  Akon.  Comme  je  ne  là  connois  pas ,  je  n» 
peux  décider  si  elle  peut  réellement  y  résister  ^  mais  il  est  à 
présumer  qu'elle  est  délicate ,  et  que  si  on  ne  la  met  pas  en 
serre  ,  il  faut  du  moins  la  placer  à  Fahri  du  froid  autant  qu'il 
est  possible.  La  7*  ne  m'est  pas  plus  connue ,  et  son  lieu  natal 
indiqueroit  qu'elle  n'est  pas  plus  rustique  que  la  seconde.  Mais 
comme  elle  est  annuelle  ,  il  est  asses  égal  qu'elle  soit  de  plein  air 
ou  d'orangerie.  Dans  ces  doutes ,  le  cultivateur  doit  faire  des 
essais ,  en  mettant  ces  espèces  en  pleine  terre,  à^me  bonne  exp.^ 
et  en  gardant  quelques  individus  en  pots  de  la  2*  pour  les  ren- 
trer pendant  l'hiver  en  orangene. 

En  général ,  les  bugloses  se  plaisent  dans  les  bonnes  terres  y 
douces  et  franches ,  et  à  une  situation  un  peu  chaude.  La  pre* 
mière ,  cependant,  croît  fort  bien  à  l'ombre  ,  ainsi  que  la  5«» 
Mult.  par  leurs  graines  semées  en  planche  de  terre  préparée  ; 
et ,  quand  on  les  a  obtenue;  par  la  séparation  de  leurs  pieds ,, 
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en  février  ou  au  commeDcement  de  mars.  La  première  trace 
beaucoup. 

Vs,  La  première  se  cultive  dans  les  jardins  pour  son  utilité* 
Elle  est  employée  en  médecine  avec  la  bourrache ,  comme  bé^ 
chique  et  diurétique  ^  mais  j'ose  dire  que  ces  plantes ,  dont  on 
fait  cependant  un  usage  assez  fréquent ,  sont  fort  aqueuses  et  par 
conséquent ,  assez  indifférentes.  OnlesrecommandeenbouillonSy 
parce  qu'on  les  croit  nitreuses }  un  peu  de  nitre  dans  ces  sortes 
de  remèdes  rempHroit  beaucoup  mieux  1^ objet  II  y  a  dans  toutes 
CCS  plantes,  depuis  long-temps  usuelles ,  beaucoup  de  préjuges 
anciens,  et  beaucoup  de  réformes  à  faire. 

Les  racines  de  la  5®  donnent  une  teinture  rouge  employée 
dans  la  pharmacie.  Elle  est  astringente.  On  là  nomme  orca- 
iielle. 

Bourrache ,  Borrago. 

Cal.  k  S  part  Cor.  en  roue ,  5-fide  et  ouverte.  Ecailles  obtuses  y 
échancrées.  i  sligm.  Semences  ridées  ,  couvertes  par  le  calice 
connivetit. 
Les  anthères  rassemblées  forment  une  pyramide  au  centre  de 

la  fleur. 

*  1 .  Bourrache-  Commune ,  B.  Qfficinalis, 

Tige  d'un  pied  et  demi ,  rameuse ,  fistuleuse ,  succulente , 
tendre,  hérissée  de  poils  piquans.  Feuilles  ait ,  lanc. ,  larges^ 
obtuses ,  ridées ,  hérissées  des  mêmes  poils.  Fleurs  d'un  beau 
bleu ,  q.  f.  carnées  ou  blanches ,  bien  ouvertes ,  en  étoile. 

Ueu.  Le  Levant  ?  Naturalisée.  0.  FI.  en  juin-«*septembre. 

d.  B.  des  Indes ,  B,  indica. 

Tige  de  lo  pouces,  grêle ,  velue.  Feuilles  obL,  amplex. ,  ait 
ou  opjp. ,  parsemées  de  verrues  blanches.  Fleurs  d'un  bleu  pâle, 
ax. ,  sol. ,  péd. ,  marquées  in  t.  de  5  taches  aurores. 

Ideu.  Les  Indes  or.  0.  FI.  en  juin — octobre. 

3.  B.  d'Afrique ,  C.  af ricana. 

Tige  rameuse ,  velue ,  de  6  à  8  pouces.  Feuilles  ovales ,  opp. , 
pét. ,  chargées  de  verrues  blanches.  Fleiu*s  petites ,  bleuâtres , 
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jaunes  en-dedans ,  avec  6  taches  purpurines ,  en  botK|ue(s  an 
sommet  des  rameaux. 

Lieu,  Le  Cap.  0>  FI.  en  juillet  et  août. 
^  4*  Bourrache  du  Levant ,  B.  oiientalis*. 

Feuilles  rad.  grandes ,  pet. ,  cordiformes ,  pointues ,  rudes  ^ 
d'un  gros  verL  Tiges  d'un  pied  et  un  peu  plus ,  velues.  Fleurs , 
petites,  d'un  pourpre  bleuâtre ,  en  bouquets  terminaux. 

Lieu.  Les  environs  de  Constaotinople.  X  •  FI.  en  mars— mai. 

Culi,  La  première  se  sème  tous  les  ans  elle-même ,  et  vient 
dans  tous  les  terrains.  Les  5  et  4^  se  sèment  sur  coucbe  ou  en 
plate-^bande  destinée  à  ces  sortes  de  semis,  au  printemps.  Lors- 
que les  jeunes  plantes  sont  assez  fortes  pour  être  transplantées , 
on  les  place ,  soit  dans  des  pots ,  soit  en  bonne  terre  légère  et 
exposée  au  midi ,  en  plein  air.  La  quatrième  vient  assez,  bien 
par^tout;  elle  s'étend  beaucoup  dans  les  sob  profonds  et  doux ,. 
et  on  la  multiplie  facilement  par  la  séparation  de  ses  pieds ,  en 
automne  ou  en  février  )  mieux  en  automne,  parce  qu*ellepousse 
de  bonne  heure.  Elle  est  assez  rustique,  et  fait  un  grand  étalage 
pour  de  petites  fleurs. 

Vs,  En  médecine ,  la  bourrache  commune  a  les  mêmes  pro- 
priétés que  la  buglose.  C'est  uneassez  jolie  plante  lorsqu'elle  est 
couverte  de  fleurs^on  se  sert  de  ces  dernières  pour  parer  la  salade , 
€v.ec  les  capucines.  La  quatrième  n'a.  pas  des  fleurs  d'un  eflet 
agréable;  mais  c'est  la  seule  vivace  de  ce  genre;  elle  est  ord. 
cultivée  dans  les  jardins  de  plantes  étrangères. 
5.  B.  à  feuilles  e^sÀsses yBorrago crassifoUa^y Ef^T.y  Jard.  Ccl5. 

Tiges  peu  nombreuses ,  courbées  ,  redressées ,  cylindriques , 
l*ameuses ,  lisses ,  glauques ,  de  4  décim.  Feuilles  alternes ,  ses- 
siles ,  lancéolées ,  pointues ,  garnies  en-dessus  et  sur  leurs  bords 
de  petits  tubercules  portant  un  aiguillon  à  crochet;  charnues  , 
glauques.  Fleurs  couleur  de  chair ,  pédiculées ,  axillaires ,  soli- 
taires. Limbe  irrégulier ,  à  division  linéaire.  Calice  ventru.  Eta- 
mines  inégales. 

Ldeu.  La  Perse,  ip .  Fleurit  en  été. 

CuU*  Pleine  terre. 
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Rapelte»  Asperugo» 

Cal.  5-fide ,  inégal ,  garni  de  dents  entre  ses  div.  Cor.  à  tube 
court ,  à  5  lobes.  Ecailles  convexes ,  conniventes.  i  stigm.  Se- 
mences couvertes  par  le  calice  agrandi  e(  comprimé. 
Rapette  couchée.  A,  vulgaris. 

Tiges  foibles ,  anguleuses  y  rameuses ,  veines ,  alternes  ou  op- 
posées. Fleurs  violettes ,  ax. 

Lieu,  La  France.  0-  Fl.  en  avril  et  mai. 

Cette  plante  n'est  cultivée  que  dans  les  écoles  de  botanique. 

Cynoglosse,  Cynogîossum. 

Cal.  à  5  part.  Cor.  inf. ,  courte,  à  5  lobes.  Ecailles  convexes^, 
conniventes.  Stigm.  échancré.  Sem.  comprimées ,  fixées  au 
sJjle  par  leur  côté  intérieur,  planes  ,  rudes  ou  lisses,  ou  deivp 
tées  en  leurs  bords. 

1 .  Cynoglosse  officinale,  C,  officinale»  Langue  de  chien. 

Tige  rameuse ,  garnie  de  duvet ,  de  2  pieds.  Feuilles  assez 
larges,  lanc. ,  sess. ,  ondulées^  molles,  douces  au  toucher ,  d'un 
vert  grisâtre.  Fleurs  petites ,  rougeàtres ,  péd. ,  en  épis  nus , 
penchés  et  lâches. 

Lieu Ind.  c^  ou  <v).  FI.  en  mai— septembre. 

'    Variété  plus  petite ,  sans  duvet ,  à  feuilles  vertes ,  C  semper» 
vlrens  ,  H.  K.  CjmoglossuTn  montanum ,  Lamarck.  C.  s^ha^ 

licum  ,  HOFFHANN. 

Cette  variété  est  une  espèce ,  selon  Lau.  et  Desfont.  ^  ses 
feuilles  sont  oblongues ,  rudes  au  toucher. 

2.  C.  de  l'Apennin ,  C.  apenninum. 

Tige  épaisse,  de  2  pieds ,  couverte  de  feuilles  épars«|,  lon- 
gues,.  étroites  ,  lanc. ,  sess.  Les  rad.  grandes,  pét,  ovales.  Fleurs 
d'un  rouge  pâle ,  ensuite  bleuâtres ,  d'abord  en  gros  bouquets 
denses ,  qui ,  en  se  ramifiant ,  forment  un  somme  t  paniculé^ 
Toute  ta  plante  est  couverte  d'un  duvet  doux. 

Lieu.  Les  Alpes  ;  les  Apennins*  c^  *  FI.  eo  ayril— juim 
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*  5.  Cynoglossb  argentée ,  C  cheirifoltum. 

Tige  droite ,  striée,  rameuse,  blanchâtre ,  d'un  pîed  et  demi. 
Feuilles  rad.  nombreuses,  longues ,  étroites ,  znolles ,  couvertes 
d'un  duvet  argenté.  Les  caulin aires  oblongues ,  obtuses.  Fleurs 
rouges ,  en  grappes  courtes  et  term. 

Lieu.  L'Ëspagde ,  le  Levant.  </  •  FL  en  juin  et  juillet. 
4.  C.  peinte,  C.  pictum^  C.  cretieum^  ViLiiAiiS. 

Feuilles  lanc. ,  cotonneuses.  Les  sup.  en  coeur  à  leur  base. 
Fleurs  d'un  bleu  pâle ,  agréablement  veinées  de  rouge.  Les  co-^ 
rolles  presqu'égales  au  calice  ;  ses  div.  obrondes  et  dilatées. 

Lieu.  Madère,  v  ou  c^ .  FI.  eu  août. 

Semences  à  bord  denté, 

^5.  G.  printaniere,  C  omphaîodes. 

Feuilles  pét. ,  ovales ,  pointues ,  vertes ,  presque  glabres.  Tige» 
grêles  ,  de  6  pouces ,  portant  des  fleurs  d'un  beau  Lieu ,  avec 
des  raies  blanches,  péd. ,  ktérales  et  term« 

Lieu,  L'Europe  mà'id.  x  *  FI.  en  mars«^mai. 

*  6.  C.  à  feuilles  de  Ka ,  C  lini/olùim.  Vulg.   Nombril  de 
■    Vénus. 

Tiges^^un  pied, glabres,  rameuses.  Fouilles  ait. ,  lin.-lanc. ,. 
molles,  g1au(}ues^  glabres  en-dessus.  Fleurs  blanches, péd.  ,. 
en  panicules  terra; ,  souvent  uniktérales. 

Lieu»  Le  Portugal.  @,.  FI.  en  juin— août. 

Cuit.  Pleine  terre ,  excepté  la  quatrième,  qui  est  d'orangerie^ 
Les  cynoglosses  sont  asses  agréables  pour  qu'on  leur  donne 
quelques  soins.  Elles  se  plaisent  dans  les  terres  légères ,  chaudes 
et  cependant  substantielles  3  les  étrangères  sur-tout  exigent  une 
bonne  exp.  Les  espèces  (^  ou  cf^  doivent  £tre  semées  en  au* 
tomn%dans  la  place  ou  elles  doivent  rester.  Ces  plantes  souf- 
flent beaucoup  à. la  transplantation.  Les  %  se  sèment  en  plan- 
ches aussi  dans  la  même  saison,  et  on  les  plante  à  demeure 
dans  l'été  ou  l'automne  suivant*  La  cinquième  se  multiplie 
beaucoup  en  élargissait  ses  touffes  ^  on  en  a  autant  qu'on 
le  peut  désirer.  La  quatrième  ne  demande  que  le  traitement 
fffdinaire  aux  plantes  de  serre. 
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Vsn  Les  cjnoglosses  peuvent  contribuer  à  décorer  les  plate- 
iKindes  des  parterres  ,  les  unes  par  leurs  fleurs ,  comme  les  5  et 
6*  }  les  autres  par  leur  feuillage,  comme  les  2  et 3.  On  dit  les 
feuilles  de  la  première  vulnéraires ,  détersives.  Elles  sont  peu 
employées. 

Les  pilules  qui  portent  le  nom  de  cynoglotse  doivent  leur 
effet   k  l'opium  qu'on  y  met. 
7.  C.  à  petites  fleurs,  C.  micnmthunty  DssroifT.  j  Cat.  Cultivée 

au  Muséum. 

On  cultive  aussi  l'espèce  C.  vit^inicum ,  dont  les  feuifles 
sont  amplexicaules.  Elle  est  0. 

V.  Genres  qui  ont  des  rapports  avec  les  borraginées. 

Notane^  Nolana* 

Cal  turlnné  à  sa  base  ,  à  limbe  à  5  parties  ouvertes.  Cor.  camp.  ^ 
presque  à  5  lobes  égaux.  5  étam.  courtes.  Anthères  sagit* 
Véeê.  Ovaire  quintuple,  i  style,   i  stigm.  en  tête.  5  caps,  à 
écorce  succulente ,  presqu'en  baies ,  cliacune  à  2  ou  4  loges. 
*  NoLANE  couchée ,  iV".  prostmta. 

Cette  plante  a  entièrement  l'aspect  d'un  liseron.  Tiges 
grêles  ,  feniflées  ,  glabres  ,  couchées  y  étalées  sur  la  teire, , 
d'un  à  2  pieds.  Feuilles  ovales  -  lanc.  ,  glabres ,  géminées  ou 
temées.  Fleurs  grandes ,  d'un  bleu  un  peu  rougeàtre  ,  péd. , 
dans  les  dichotomies  ,  et  ax. 
Lieu,  Le  Pérou.  Q^.  FI.  en  juillet— septembre. 
Cuit,  Cette  plante  peut  se  semer  dans  la  place  ou  elle  doit 
rester  lorsque  la  terre  est  bonne  et  légère ,  et  qu'elle  est  à  mie 
exposition  chaude.  Mais  comme  dans  le  nord  de  la  France 
elle  ne  mûrit  pas  toujours  ses  graines ,  même  dans  cette  si* 
tuation  ,  il  est  bon  de  la  semer  aussi  sur  des  couches  oii  on 
la  laisse  :  elle  fleurit  alors  très^bien  et  fructifie. 

V$,  Les  fleurs  de  cette  plante  sont  assez  belles.  Lorsqu'elle 
a  fructifié  sur  couche  ,  on  en  a  ord.  les  années  suivantes  sans 
avoir  besoin  de  la  semer. 
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Falkie,  Falkia. 

Cal.~à  S  part.  Cor.  camp. ,  à  limbe  agrandi ,  à  lo  part.  6  étam* 
inégales.  4  ovaires.  2  styles  et  2  stigm.  4  semçnces  nties  , 
couvertes  par  le  calice. 

Talkib  rampante ,  F.  repens.  Convolvuïus  falkia  ,  Thunb  , 
Jagq. 

Celte  plante  a  beaucoup  de  rapports  aux  liserons.  Elle  en 
diffère  par  ses  semences  nues.  Tiges  sarmenteuses.  Feuilles  en 
cœur  portées  sur  de  longs  pétioles. 

Lieu.  Le  Cap.  x  •  FI.  en  mai. 

Cuh»  Orangerie, 

O  R  D  R  E   X 

Les  Liserows  {CoNroLP^uzz). 

Calice  à  cinq  divisions  ,  le  plus  souvent  persistant. 
Corolle  régulière»  et  ordinairement  partagée  en  cinq. 
Presque  toujours  cinq  étamines  insérées  au  bas  de 
Ja  corolle  et  alternes  à  ses  divisions.  Style  et  stigmate 
simples  ou  partagés.  Fruit  capsulaire ,  souvent  tri- 
loculaire ,  quelquefois  à  deux  ou  quatre  loges,  à  une 
ou  plusieurs  semences  ;  les  semences  sont  marquées 
d*une  cicatrice  ;  elles  sont  osseuses  et  attachées  au  bas 
d^une  cloison  centrale  ;  les  valves  libres,  appliquéesau 
bord  et  vers  les  angles  de  la  cloison.  Embryon  courbé. 

Herbes ,  quelquefois  arbrisseaux.  Les  tiges  sou- 
vent laiteuses ,  s^entortillent  la  plupart  autour  des 
supports  qu'elles  rencontrent.  Feuilles  ordinaire- 
ment alternes* 

Oifs.  Les  liserons ,  les  borraginées  et  les  polémoines  se  res- 
semblent par  leurs  corolles  régulières  à  cinq  divisions  ;  par  leurs 
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Aamines  et  leurs  feuilles  alternes.  Les  liserons  dîfïerent  des  pb« 
lémoines  par  la  cloison  de  leurs  valves  y  et  des  borraginées 
par  leurs  semences ,  qui  ne  sont  pas  nues.  Le  principal  carac- 
tère de  Tordre  consiste  dans  Tarrangement  respectif  des  valves 
et  de  la  cloison. 

I.  Un  seul  Style. 
Liseron  »  Com^ohidus» 

Cal.  à  5  part.  Cor.  camp.  ,  rar.  infund.  ,  à  limbe  à  5  plis  j 
souvent  entier  ,  anguleux  3  les  angles  aigus  ou  dentés. 
Etam.  inégales ,  dont  les  filamens  sont  rapprochés.  Ovaire  k 
moitié  enfoncé  dans  les  glandes  hypogynes.  i  style.  Stigmate 
bifide.  Caps,  souvent  à  5  loges ,  rar.  kQLk^'yk  i  ou  2  sem. 

1 .  Liseron  des  champs ,  C.  arvensis. 

Tiges  grêles ,  grimpantes  ou  rampantes.  Feuilles  ait.,  lisses^ 
sagittées ,  à  lobes  pointus ,  tournées  d'un  seul  côté ,  mucro- 
aées.  Fleurs  blanches ,  roses  j  ou  purpurines  ,  ou  panachées  y 
péd. ,  ax.  y  sol. 

Lieu,  Les  champs.  Ind.  n; .  FI.  en  juin  —  septemb. 

2.  L.  des  haies >  C  sepium. 

Tiges  plus  hautes ,  grimpantes.  Feuilles  ait. ,  pét. ,  sagittées^ 
à  lobe  tronqué.  FI.  blanches ,  grandes  ,  ax. ,  sol.  ,  péd» 
Ueu.  Les  haies.  Ind.  y^ .  FI.  id. 

3.  L.  scammonée  ,  C  scamoniay  scammonée  de  Syrie. 
Racines  épaisses  ,   charnues  ,  laiteuses.  Tiges  grimpantes  , 

peu  velues ,  de  5  pieds.  Feuilles  ait.  >  hastées ,  triangulaires. 
Fleurs  grandes  ,  d'un  bleu  purpurin  ,  au  nombre  de  deux 
sur  chaque  péd.  ax. 

Lieu.  Le  Levant,  x  •  FI.  en  juillet  et  août.  Pleine  terre. 

4.  L.  rayé ,  C.  lineatus.  C,  spicœfolius  ,  Lah. 

Tiges  foibles ,  velues ,  de  5  à  4  pouces.  Feuilles  sess  ,  obi.  , 
«oyeuses  ,  blanchâtres ,  rayées  par  leurs  nervures.  Fleurs  rou- 
geâtres ,  velues  en-dehors  y  au  nombre  de  2  sur  les  péd. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  ip .  FI.  en  juin.  Orangerie. 

5.  L.  de  Sibérie  ^  C.  êibiricus. 
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Feuilles  en  cœur  ,  acu minées  ,  lisses.  Pédoncules  aniflores. 

Lieu,  La  Sibérie.  ^.  FI.  en  juillet  et  août. 
5.  Liseron  à  feuilles  d'hermanne,  l'IIehit.  ,  Willd.  C,  cre- 

natus,  Jacq. 

Tiges  grimpantes,  cotoneuses,  argentées.  F.  presque  hastées  , 
en  cœur , oblon gués,  obtuses ,  crénelées.  FI.  géminées,  pédon c. 

Lieu.  Le  Pérou.  X  •  Pleine  terre  ou  orangerie. 
^.  L.  à  feuilles  depiloselle,  C  pilosellœfolius  ,  Lau. 

Tiges  légèrement  velues ,  couchées.  Feuilles  alternes  ,  lan- 
céolées ,  sessiles ,  vertes ,  velues.  Fleurs  petites,  au  nombre  de  4 
à  6  sur  des  pédoncules  axillaires  ,  beaucoup  plus  long  que  les 
feuilfes.  Folioles  calicinales  velues  ,  ovales ,  pointues. 

Lieu.  Le  Levant.  %  .  Orangerie. 
8.  L.  de  Sicile ,  C.  siculus. 

Tiges  rampantes ,  d'un  pied.  Feuilles  entières ,  en  cœur,  ov. , 
pointues ,  pét.  Fleurs  bleues,  sol. ,  ax. ,  iess. 

Lieu.  L'Europe  mérid.  Q^.  FI.  id. 

*  g.  L.  tricolor,  C.  tricolor.  Belle-^e-Jour. 

Tiges  couchées ,  velues ,  d'un  à  2  pieds.  Feuilles  ak. ,  sess.  y 
lanc.-ovales ,  glabres.  Fleurs  grandes ,  d'un  beau  bleu  sur  leurs 
bords , blanches  au  milieu,  jaunes  dans  le  centre,  péd.,  ax.,  soK 

Lieu.  L'Espagne ,  la  Sicile.  0.  FI.  id. 

*  10.  L.  soldaneHe,  €.  soldaneUa. 

Tiges  d'un  pied ,  rameuses ,  rampantes.  FeaiOes  ait. ,  réni- 
ibriues ,  glabres ,  un  peu  épaisses ,  pét.  Fleurs  pourpres ,  grandes , 
ax.,  sol. ,  péd. 

Lieu.  Dans  les  sables  près  delà  mer.fnd.0.  FI.  en  juin  et  juif. 
1 1 .  L.  de  la  Caroline  ,  C.  carolinus. 

Tiges  menues ,  grimpantes.  Feuilles  cordiformes,  entières  ou 
à  5  lobes  velus.  Fleurs  pmpurines ,  i  ou  !»  sur  les  péd.  ax. 

Lieu.  La  Caroline.  TP  .  FI.  en  juillet.  Pleine  terre. 
)2.  L.  farineux ,  C.  farinosm. 

Tiges  grimpantes  ,  couvertes  d'un  duvet  btanc.  Feuilles  cor- 
diformes ,  acuminées }  les  unes  entières ,  les  autres  à  3  lobes  , 
ondulées.  Fleurs  purpurines ,  2  ou  5  sur  les  péd.  ax. 

Lieu.  Madère.  X  .  FI.  en  mai  et  juin.  Orangerie. 
i5.  L.  panduriformc ,  C.  panduratus. 
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Tiges  longues ,  grêles  ,  grimpantes.  Feuilles  pet.  ;  les  inf.  en- 
tières ,  cordiformes  3  les  sup.  sinuées ,  panduriformes ,  à  5  lobef .. 
Fleurs  grandes  ,  à  fond  pourpre  et  limbe  blanc ,  péd. ,  ax. ,  sol. 

Lieu,  La  Caroline ,  la  Virginie.  %  .  FL  en  juin -«sept.  Pleine 
terre. 
i4*  L.  des  Canaries ,  C  cananensis. 

Tiges  grimpantes.  Feuilles  cordiformes,  pubescentes,  poin- 
tues, molles^  cotonneuses.  Fleurs  d*un  bleu  pâle,  un  peu  ve- 
lues ,  siu*  des  pédoncules  ax. ,  multiflores. 

U&u.  Les  Canaries.  i> .  FI.  en  mai  —  sept.  Orangerie. 
i5.  L.  altbaeiforme ,  C,  althœoides. 

Tiges  grêles ,  volubiles.  Feuilles  ;  les  inf.  cordiformes ,  sinuées 
et  dentées;  les  sup.  presque  palmées.  Fleurs  grandes ,  rougeâ- 
très ,  au  nombre  de  2  sur  les  pédoncules.  Toute  la  plante  cou- 
verte d'un  duvet  soyeux. 

Variété  plus  longue  et  argentée ,  à  feuilles  incisées. 

Lieu.  Le  Levant.  La  variété ,  la  Sicile.  ip .  fl.  en  juin — sept. 
Orangerie. 
16.  L.  du  Caire ,  C.  cairicus. 

Feuilles  palmées ,  presque  pinnées  ^  dentées.  Pédoncules  fili* 
formes ,  paniculés.  Calices  lisses. 

Lieu.  L'Egypte.  0.  FI.  en  juin  et  juillet. 
*  17.  L.  argenté,  C.  cneorum. 

Ap^uste  de  2  pieds ,  trës-rameux,  formant  un  buisson  bien 
garni.  Feuilles  nombreuses ,  sur-tout  au  sommet  des  tiges  et  des 
rameaux ,  éparses ,  obi. ,  étroites,  douces  au  toucber ,  couvertes 
d'un  duvet  soyeux  et  argenté.  Fleurs  blanches ,  ramassées  en 
espèce  d'ombeUe  term. 

Lieu.  L'Espagne ,  le  Levant.  »> ..  FI.  en  mai— juillet.  Tou- 
jours vert.  Orangerie. 

L'espèce  à  feuilles  d'olivier ,  C,  oîeœfoîius^  Lam.,  ne  diflfere 
de  la  précédente  que  par  ses  folioles  calicinales  qui  sont  courtes 
et  obtuses ,  et  par  ses  feuilles  plus  étroites.  Même  lieu ,  même 
température ,  même  durée. 
"*  18.  L.  linéaire ,  C  cantabrica. 

Tiges  droites  ou  penchées  selon  les  variétés ,  velues ,  d'uu 
pied  et  demi.  Feqilles  sessiles,  lin.-lanc.  y  aiguës ,  velues.  Fleurs 
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moyennes ,  roses  ou  blanches ,  term. ,  au  nombre  de  2  ou  3  sur 
les  péd» 

Ldeu.  L'Europe  mérid.  i> .  FI.  une  partie  de  Tété.  Orangerie. 

Yariétë  à  tige  droite  et  rameuse. 

19.  Liseron  effilé ,  C.  scoparius. 

Tiges  glabres ,  rameaux  effilés ,  droits  et  simples.  FeuiUes . 
ait. ,  distantes  y  courtes  ^  lin. ,  un  peu  velues.  Fleurs  blanches , 
velues  en-dehors ,  péd. ,  sol. ,  term.  Les  calices  ovales ,  aigus , 
soyeux. 

Lieu.  Les  Canaries.  f> .  FI.  en  août  et  sept.  Orangerie. 

20.  L.  thyrsoïde,  C.fioridus. 

Tige  de  4  pi^-  Rameaux  grêles.  Les  florifères  paniculés. 
Feuilles  éparses ,  obi.  -  lanc. ,  rétrédes  à  leur  base ,  un  peu 
velues.  Fleurs  nombreuses  ,  petites ,  blanches  >  disposées  en 
panicule  term.  * 

Lieu,  Les  Canaries,  ç .  Fleurit  en  aoàt.  Orangerie. 

21.  L.  fruticuleux,  C.frvticulosus^  La.marck. 

Tiges  sous-ligneuses,  volubiles,  de  5  à  4  pieds.  Feuilles  lin.— 
lanc,  échancréesàleur  base.  FI.  petites,  rayées  de  pourpre,  péd. 
Lieu.  Les  Canaries.  ^  .  FI.  en  avril  et  mai.  Orangerie. 

22.  L.  stipulé ,  C  stipulatusy  Lamarck. 

Tiges  herbacées ,  volubiles.  Feuilles  pét. ,  div.  en  5  parties , 
ovales  -  lanc. ,  dentées  ,  mucronées.  Fleurs  petites,  blanches., 
péd. ,  ax. ,  sol.  Toute  la  plante  glabre. 

Lieu.  Le  Levant , 

25.  L.  sans  bractées,  C.  ebmctealus. 

Tiges  volubiles ,  d'un  pied  et  demi.  Feuilles  ait. ,  cordiformes , 
sagittées,  pointues,  à  lobes  alongés,  pét.  Fleurs  petites ,  blan- 
ches, sol. 

Lieu 

24*  L.  sagitté,  C.  médium. 

Tiges  menues,  glabres  et  grimpantes.  Feuilles  lin. ,  hastées,. 
acuminées  5  les  lobes  ou  oreillettes  dentés.  Fleurs  péd. ,  ax. ,  soL 
5  fol.  cal.  sagittées. 

Lieu.  Les  Indes,  or.  (^.  FI.  en  juillet  et  août. 
'25.  L.  à  5  dents,  C.  tridentatus. 

Tiges  volubiles.  Feuilles  ait* ,  cunéiformes,  à  3  pointes ,  gla- 
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l>res.  Fleurs  k  fond  purpurin  et  à  limbe  d'un  blanc  jaunitre , 
péà. ,  ax. ,  sol. 

Lieu.  Ind.  0.  FI.  id. 

26.  L.  velu ,  €.  obscurus,  L.  de  Java. 

Tiges  volubiles ,  velues ,  de  5  à  4  pieds.  Feuilles  ait. ,  cordi- 
formes  ,  pointues ,  pét ,  un  peu  velues  en-dessous.  Fleurs  blan- 
c:hes,  péd. ,  ax. ,  sol.  Calices  glabres. 

Lieu.  Les  Indes  or.  0.  FL  id. 

y].  L.  muriqué,  C,  muricatus. 

Tige  lisse ,  hérissée  de  pointes  molles.  Feuilles  entières ,  cordi- 
formes.  Fleurs  purpurines ,  portées  sur  des  pédoncules  épais  et 
multillores.  Calice^  lisses. 

Lieu.  Id.  i^.  FI.  id. 

28.  L.  à  gros  fruit,  C*  macrocarpus. 

Tiges  grêles ,  volubiles.  Feuilles  palmées ,  presque  digitées , 
à  5  lobes  pointus ,  glabres ,  pét.  ,  d'un  vert  léger.  Fleurs 
grandes  ,  purpurines ,  péd. ,  ax. ,  sol.  Fruit  gros  comme  une 
noix. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  0.  FI.  id. 

2g.  L.  pentapbylle,  C.  penlaphjrllus. 

Tiges  pét.  Péd.  et  calices  hérissés  de  poils  roussàtres.  Tige  assez 
grosse ,  volubile ,  rameuse.  Feuilles  ait. ,  digitées ,  à  5  foi.  ov. , 
acuminées ,  entières ,  S988.  Fleurs  d'un  blanc  jaunâtre ,  péd. , 
«X. ,  sol. 

Lieu.  Id*  0.  FI.  en  août  et  sept. 

5o.  L.  à  feuilles  épaisses ,  C.  pes  caprœ. 
Feuilles  bilobées ,  péd.  uniflores. 
Ueu.  Les  Indes  or.  0.  FI.  en  juin  et  juillet. 

5i.  L.  patate,  C.  batatas. 

Tiges  foibles ,  volubiles ,  traînantes ,  s'enracinairt  a  chaque 
nœifd ,  oii  elles  forment  des  tubercules.  Feuilles  cordiformes , 
hastées ,  à  5  nervures. 

Lieu.  Les  deux  Indes.  1|: .  FI.  . . .  Serre  chaude. 
*  S2.X.  en  ombelle,  C.  umbeUatus. 

Tiges  v6lubiles.  Feuilles  ait. ,  cordiformes ,  pointues.  Fleurs 
d'un,  beau  jaune ,  formant  une  ombelle. 
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Lieu.  Les  Indes  occid. ,  Saînt-Domingue*  % .  FI.  en  juin  et 
juillet. 
35.  Liseron  turbilh  ,  C.  turpethum. 

Badnes  laiteuses ,  qui  s'enfoncent  trës-prof on  dément  en  terre. 
Tiges  à  4  ailes,  volubiles ,  rameuses.  Feuilles  ait, ,  cordiformes , 
anguleuses ,  crénelées ,  pointues  ;  les  pét.  ailés.  Pleurs  grandes  , 
5  ou  4  sur  les  péd. ,  ax. 

Lieu»  L'île  de  Ceylan.  V .  FL  . .  .  Serre  chaude. 
♦  34«  L.  nerveux,  C,  speciosus  ,  H.  K.  C.  netvosuSy  Burh. 

Tiges  fortes ,  épaisses ,  dont  l'écorce  est  blanchâtre ,  couvei  tes 
d'un  duvet  blanc  et  soyeux  dans  leur  jeunesse ,  grimpantes ,  lon- 
gues et  s'élevant  à  une  grande  hauteur.  Feuilles  ait.  ,  grandes  , 
cordiformes  ,  pointues  ,  entières  ,  d'un  beau  vert  en-dessus , 
trës-'blanches  et  cotonneuses  en-dessous.  Fleurs  assez  grandes , 
d'un  blanc  pourpré ,  péd. ,  axillaires ,  souvent  solitaires. 

Lieu.  Les  Indes  or.  ^ .  FI.  ...  Serre  chaude. 
55.  L.  jalftp ,  C  jalapa.  Vrai  jalap. 

Racine  noirâtre  en-dehors  ,  blanche  et  laiteuse  en-dedans. 
Tiges  volubiles,  de  8  à  lo  pieds.  Feuilles  ovales,  presqu'en 
cœur,  obtuses,  ondulées ,  velues  en^dessous.  Fleurs  d'un  jaune 
pâle ,  péd. ,  ax. ,  sol. 

Lieu.  Le  Mexique.  ^ .  FI.  en  août  et  sept.  Serre  chaude  ou 
orangerie. 
36.  L.  à  feuilles  larges ,  C.  brasilienfis. 

Feuilles  larges ,  échancrées  et  garnies  de  deux  glandes  à  leitr 
base.  Péd.  triflores. 

Ideu.  L'Amérique  mérid.  'V? .  FI.  ...  Serre  dhaude. 
Cuit.  Toutes  les  espèces  vîvaoes  de  pleine  terre  ou  de  serre , 
excepté  les  indigènes,  se  sèment  au  printemps  sur  .couche; 
celles  de  serre  en  pot  ,  et  seront  conduites  k  la  manière  ordi- 
naire indiquée  pour  les  plantes  de  ces  températares,  Plusieurs 
espèces  annuelles  de  plrine  terre  peuvent  l'être  aussi  sur  couche 
cil  elles  peuvent  rester ,  et  oii  elles  fleuriront  mieux  qu'en  pleine 
terre.  Les  autres  se  sèmient  ou  en  place  ,  ce  qui  est  préférable  y 
pcurvuque  la  terre  soit  légère;  on  en  planches  préparées.  Les  % 
de  pleine  terre  peuvent  aussi  se  semer  en  place.  Quelques-^imes , 
sur-tout  celles  qui  ne  sont  pas  volubiles  y  se  multiplient  par  les 
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boutures  faites  en  été  en  pot  y  sur  couche  abritée.  Elles  s'enraci- 
nent assez  facilement.  Les  deux  dernières  espèces  peuvent  se 
propager  par  leurs  tubercules  et  leurs  racines.  La  plupart  des  li- 
serons se  plaisent  dans  les  terres  un  peu  légères  et  chaudes. 
Ceux  de  serre  exigent  une  terre  meilleure  et  plus  consistante  ; 
peu  d'arrosemens  en  hiver ,  fréquens  en  été  ,  et  une  bonne  expo- 
sition dans  cette  saison.  Les  5  dernières  espèces  de  serre  chaude 
sont  délicates  et  exigent  de  la  chaleur.  Cependant  la  S4*  y  quand 
elle  est  un  peu  âgée  ,  et  que  sa  tige  est  faite ,  peut  être  mise  dans 
un  coin  de  la  serre  pour  en  palisser  les  tiges  sur  les  murs.  Elle  ne 
pourroit  d'ailleurs  subsister  long-temps  isolée  par  l'embarras 
qu'elle  causeroit  Elle  pousse  dans  an  seul  été  plus  de  lo  pieds 
de  tige. 

Us.  Parmi  le  peu  de  liserons  que  je  cultive ,  les  espèces  les 
plus  agréables  sont  la  cf ,  par  la  grandeur  et  la  couleur  Varié'ï 
de  ses  fleurs;  la  17* ,  par  son  feuillage  presqu'aufii  argenté  que 
le  prêtée  de  cette  nuance  ;  la  54^ ,  par  ses  superbes  feuilles  et  la 
32*  par  ses  ombelles.  On  trouve  peu  de  Userons  cultivés  ,  ex-  ^' 

cepté  dans  les  jardins  de  botanique. 

Le  suc  épaissi  des  racines  de  la  5*  est  la  scammonée,  en  usage 
en  médecine  ;  c'est  un  purgatif  assez  violent ,  dont  l'effet  est 
siir  y  mais  qu'on  n'administre  que  lorsqu'il  €»t  néceasaire  de 
donner  de  fortes  secousses  à  la  machine  humaine. 

Les  racines  de  la  5 1^  sont  les  patates,  aliment  fort  commun 
dans  les  deux  Indes ,  dont  on  fait  usage  comme  nous  faisons  â« 
la  pbmme-de-terre. 

Le  turbith^  ou  celles  de  la  55«,  donnent  un  suc  laiteux  et 
gluant,  en  usage  en  médecine,  comme  cathartique  et  vomitif. 

Les  racines  de  la  35*  donnent  le  vrai  jalap.  Ce  purgatif,  qui 
est  fréquemment  employé ,  est  un  des  meilleurs  que  l'on  con- 
noisse ,  quand  on  le  donne  avec  circonspection.  Il  agit  à  de  très- 
petites  doses,  et  conmie  il  n'a  pas  d'odeur,  il  n'est  pas  désa* 
gréable  à  prendre. 

On  regarde  la  soldanelle  ind. ,  lo*  espèce ,  comme  un  bon 
purgatif. 

On  cuhive  encore  plusieurs  autres,  espèces  dont  la  culture 
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répond  à  celle  Aes  espèces  indiquées  ici.  Leur  lieu  originaire 
et  leur  durée  détermineront  celle  qui  leur  convient.  Les  plus 
récenunent  cultivées  sont  : 

57.  CowroLWLvs  paniculatus  ^  Lm.  ,  Jacq.  Feuilles  pal- 
mées à  7  lobes.  Fleurs  paniculées. 

JLieu,  Le  Malabar,  x . 

58.  C.  pentapctaloïdes.  C  humilisy  Jacq.  Fleurs  solitaires,  à 
5  divisions. 

Lieu.  Majorque.  0. 

59.  C.  glaberj  Hort.  angl. 
Lieu.  La  Guyane,  v. 

40.  C.flageUiformiSy  Hort.  angl. 

Lieu,  Les  Indes  or.  !> . 

Excepté  la  38*,  qui  est  de  pleine  terre ,  les  autres  sont  de  sçrre 
chaude. 

On  connoh  i4o  à  i5o  espèces  de  ce  genre. 

Quamoclît  ^  Ipomœa. 

€al.  5-fide.  Cor.  infund. ,  longue ,  à  limbe  pHssé ,  5-fide  ou  à  5 
dents.  Stigm.  entête.  Caps,  à  5  loges  polyspermes. 

^  I.  Quamoclît  écarlate,  /.   coccinea.  Jasmin    d'Amérique 

vulg.  ^ 

Tiges  grêles ,  volubiles ,  de  6  à  7  pieds.  Feuilles  en  cœur , 
acuminées ,  anguleuses  à  leur  base.  Fleurs  d'un  bel  écarlate , 
plusieurs  sur  le  même  péd. ,  ax. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  0.  FI.  en  juillet—- sept. 
2.  Q.  étoile ,  7.  lacunosa. 

Feuilles  cordiformes ,  acuminées ,  marquées  de  trous ,  angu- 
leuses à  leur  base.  Péd.  presqu^uniflores ,  plus  courts  que  les 
fleurs. 

Lieu.  La  Virginie,  la  Caroline.  0.  FI.  en  juillet. 
5.  Q.  à  trois  lobes ,  /.  triloba. 

Feuilles  en  cœur,  à  5 lobes.  Péd.  tnflorcs.  Tige  de  lo  à  12 
pieds.  Fleurs  pourpres. 

Lieu.  Les  Indes  occid,  ^.  FI.  en  juin  et  juiUet. 
4.  Q.  lierre ,  /.  hedenefoiia. 
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Feailles  à  5  lobes  et  en  cœur.  Péd.  mùltiflorts  et  racemi- 
formes. 

Lieu,  L'Amérique  mërid.  0.  FI.  en  juillet. 

5.  Q.  à  feuilles  de  tame ,  /.  tamifolia. 

Feuilles  en  cœur ,  acuminées ,  velues.  Fleurs  rassemblées. 
Lieu,  La  Caroline.  0.  FI.  en  juillet. 

6.  Q.  épineux ,  /.  bona  nox. 

Tige  garnie  d'aiguillons. Feuilles côrdiformeSi  aiguës,  trè»*- 
entiëres.  Fleurs  temées.  Corolles  entières. 
Lieu.  Les  Indes  occid.  0.  FI.  id. 

7.  Q.  palmé ,  /.  pes  iigridis. 

Feuilles  palmées.  Fleurs  rassemblées.  Toute  Fa  plante  velue. 

Lieu.  Les  Indes  or.  @.  FI.  en  ao&t. 
'*  8.  Q.  â  feuilles  ailées ,  /.  quamoclit. 

Tige  de  7  à  8  pieds ,  volubile ,  rameuse.  Feuilles  pinnatifides, 
à  découpures  linéaires ,  étroites.  Fleurs  écarlates ,  presque  so- 
litaires. 

Lieu.  Les  Indes  or.  Q.  FI.  en  juillet  *—  sept. 
9.  Q.  tubéreux  ,•  /.  tuberosa. 

Feuilles  palmées,  à  7  lobes  lancéolés ,  aigus  ^  très -entiers. 
Péd.  triflores. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  v.Fl.... 

'  Cuit.  Les  5  premières  espèces  sont  de  pleine  terre  j  les  autres 
^e  serre  chaude.  Ces  plantes  se  cultivent  comme  les  liserons , 
auxquels  elles  ont  beaucoup  de  rapports.  Leur  terre  doit  être 
légère  y  substantielle ,  et  leur  exposition  méridienne ,  même 
pour  celles  de  pleine  terre.  On  les  sème  toutes  sur  couche ,  et  on 
les  plante  ensuite,  savoir  celles  de  serre  chaude  en  pot,  et  celle» 
de  pleine  terre  à  la  place  ou  elles  doivent  rester. 

La  première  n'est  point  du  tout  délicate;  elle  ne  demande 
qu'une  situation  chaude  pour  fleurir.  Elle  fructifie  aisément  dana 
nos  climats ,  et  se  sème  souvent  elle  -  même }  mais  ces  jeunea 
plantes  lèvent  ordinairement  trop  tard  pour  porter  leurs  fleurs. 
Il  vaut  mieux  l'élever  comme  les  autres  sur  coudie. 

Us.  Ces  plantes  ont  la  plupart  des  fleurs  d'une  couleur  éda** 
tante.  Elles  ne  laissent  pas  que  -de  concourir  à  Fomeaient  des 
lieux  oii  on  les  plante.  Elles  doivent  être>  ainsi  que  les  liaerona 

Illr  i5 
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volubiles ,  placées  de  manière  que  leurs  tiges  puissent  se  soutenir. 
Le  bas  des  murs  est  une  place  qui  leur  est  à  tous  égards  favorable , 
pourvu  qu'ils  soient  exposés  au  midi.  On  fait  de3  berceaux  an- 
nuels avec  la  première  espèce. 

♦  10.  QuAMocLiT  hédéracé,  /.  hedentcea.  Convolvulus glatit . , 
WiLLD. ,  Bot.  cuit. ,  édit.  i'«. 

Tiges  grimpantes ,  rougeàtres ,  de  2  à  5  pieds.  Feuilles  alternes, 
cordiformes ,  entières  et  à  3  lobes ,  un  peu  velues.  Fleurs  pur- 
purines, au  nombre  de  3  sur  des  pédoncules  axillaires. 

Lieu,  L'Asie,  l'Afrique ,  l'Ankérique.  0.  Fleurit  en  juillet  et 
août. 

♦  1 1.  Q.  pourpre ,  /.  purpurea.  Com^lvidus ,  Lin.  ,  Willd.  , 
Bot.  cuit. ,  édit.  i'*. 

Tiges  volubiles,  de  2  à  3  mètres ,  brunes.  Feuilles  en  coeur, 
entières.  Fleurs  grandes ,  pourpres  dans  le  tulie  de  la  corolle ,  à 
l'extérieur  et  sur  les  3  plis  ^  d'un  blanc  tirant  sur  le  violet  sur  le 
limbe.  La  corolle  très-entière.  Fruit  pendans. 

/^liélélf  souvent  sur  la  même  plante,  i.  A  fleurs  entièrement 

pourpres , 

2.  A  fleurs  blancbes. 

3.  A  fleurs  panachées. 
Lieu.  L'Amérique.  0.  Fleurit  en  août  et  septembre. 

*i2.  Q.  nil,/.  nîl.  ConvolxnduSy  Lin.,  Willd.,  Bot.  cuit,  édi- 
tion !'•. 

Tiges  volubiles.  Feuilles  cordiformes,  trilobées.  Fleurs  bleues. 
Corolle  presque  à  5  divisions.  Les  pédoncules  plus  courts  que 
les  pétioles.  Fruits  droits. 

Lieu.  L'Amérique  mérid.  0.  FI.  id. 

Ces  trois  espèces  n'ayant  qu'un  stigmate  en  tête  et  non  bifide, 
doivent  faire  partie  de  ce  genre ,  et  être  par  conséquent  distraites 
de  celui  des  liserons,  dont  le  stigmate  est  bifide. 

CuU.  Pleine  terre.  La  même  que  celle  des  liserons  annuels 
et  du  liseron  tricolor,  etc.  Cependant  comme  ces  trois  dernières 
sont  originaires  des  pays  cbauds,  on  fera  bien  de  les  semer  sur 
couche  chaude  pour  les  repiquer  ensuite  dans  une  bonne  terre  > 
tn  plein  air  et  à  une  exposition  méridienne ,  oii  elles  mûriront 
•leurs  graines.  U  est  essentiel  de  leur  donner  dé  bons  supports  , 
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k  cause  de  la  hauteur  de  leurs  liges  et  du  nombre  de  leurs  ra- 
imeaux. 

Ces  trois  espèces  sont  belles  et  peuvent  être  employées  à  la 
décoration  des  jardins.  Elles  sont  susceptibles  de  former  des 
berceaux  et  des  palissades  agréables,  avec  la  capucine  et  les 
pois  de  senteur. 

Il  y  a  environ  60  espèces  connues  de  ce  genre. 

II.  Plusieurs  styles* 
Liserolle ,   Evohulus. 

Cal. à  5  part.  Cor.  en  roue,  5-fide.  4  ^yles.  4  stigm.  Caps,  à- 
4  loges  et  à  4  valves. 

1 .  LisEaoLLX  à  feuilles  de  lin  y  E.  UnifoUuê^ 

Tiges  droites ,  menues,  velues ,  deé  à  9  pouces.  Feuilles  ait.» . 
lanc. ,  sesà. ,  veluék.  Fleurs  petites ,  bleuâtres ,  une  à  dnq  sur 
chaque  péd.  long  et  az. 

Lieu.  La  Jamaïque.  0.  FI.  en  août  et  sept. 

2.  L.  alsinoïde ,  E.  alsinoides. 

Tiges  grêles ,  étalées ,  velues^  diffuses ,  de  9  pouces.  FeuiUea 
ait. ,  pét. ,  presqu'en  cœur,  obtuses  et  velues.  Péd.  az.  bi  ou 
triflores. 

Lieu.  Les  Indes  or.  0.  FI.  en  juin  et  juillet. 

Culi.  Serre  chaude.  Ces  plantes  ne  sont  cultivées  que  dans  lés' 
jardins  de  botanique.  On  les  sème  en  pot,  sur  couche  et  sous 
châssis. 

Cresse^  Cressa. 

Cal.  à  5  parties  penchées,  et  a  bractées  très *> petites.  Corolle  k 
peine  plus  longue  que  le  calice,  tubuleuse,  à  5  divisions.  An- 
thères obrondes.  Capsule  à  une  loge,  2  valves ,  s'ouvrant  par 
ta  base.  Une  seule  semence. 

Caessjb  de  Crète ,  C.  cretîca ,  Lav . ,  WiiiLD. ,  Dbsfoivt. 
Cet  arbuste  sous-ligneùx  forme  un  petit  buisson  très-ramenx , 
'  dont  les  rameaux  sont  velus ,  diffus,  et  qui  ne  s'élève  guère  qu'à 

12  a  1 5 centimètres  (un  demirpied).  Feuilles  alternes^  ses^iles  | 
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ovales ,  pointues ,  entières ,  velues ,  très  -  petites  et  très-nom- 
breuses. Fleurs  petites ,  disposées  en  têtes  terminales. 

Lieu,  La  Crête  y  l'Italie  y  etc.  ip ,  i> . 

CuIl  Orangerie.  Cette  plante  se  rencontre  rarement  dans  lea 
collections.  Elle  est  cultivée  au  Muséum. 

IIL  Genres  qui  ont  des  rapports  aux  Userons* 

Cette  section  n'offre  aucune  plante  actuellement  cultivée.  La 
cuscute ,  qui  en  fait  partie ,  est  une  parasite  que ,  loin  de  cher- 
cher à  posséder  y  on  tâche  de  détruire.  Elle  pousse  de  petits 
filamens  rouges  qui  s'entortillent  autour  de  certaines  plantes , 
et  dont  il  est  assez  difficile  de  les  débarrasser:  Se»  fleurs  sont 
blanches ,  petites  y  ramassées  par  paquets.  Elle  est  ind.  y^ .  La 
cuscute  épithyme  est  de  la  même  nature. 

ORDRE   XI. 
Les  PoLisfoiNEs  (^Polbmonia). 

Calice  divisé*  Corolle  régulière ,  à  cinq  lobes*  Cinq 
Àamines  insérées  au  milieu  du  tube  de  la  corolle. 
Un  ovaire  et  un  style  f  le  stigmate  triple.  Capsule  en- 
TÎronnée  du  calice  persistant ,  triloculaire ,  trival  ve  y 
polysperme  ;  chaque  valve  pourvue ,  dans  son  mi- 
lieu,d*une  cloison  intérieure  ou  d*une  côte  saillante; 
le  réceptacle  ou  la  cloison  centrale ,  trigone  ,  appli- 
qué angulairement  aux  parois  des  valves. 

Herbes  ou  arbrisseaux.  Feuilles  alternes  ou  op- 
posées. Fleurs  terminales  ontixillaires. 
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Phlox  ,  Phlox. 

Cal.  5-fide  ou  à  5  part,  conniventes.  Cor.  tubulee  ,  infund. ,  à 
tube  long  et  Umbe  plane  ,  à  5  div.  Etaïu.  inégales ,  non  sail- 
lantes y  dont  les  filamens  sont  insérés  au  fond  du  tube ,  et  qui 
lui  sont  adnés.  Anthères  sagittées. 

*  1 .  Phlox  paniculé ,  P.  paniculata. 

Tiges  de  5  à  4  pieds ,  nombreuses ,  droites  et  glabres.  Feuilles 
opp. ,  lanc. ,  planes ,  pointues ,  sess. ,  rudes  en  leurs  bords: 
Fleurs  d'un  pourpre  pâle  ou  lilas,  nombreuses,  en  corymbes 
paniculés  et  term.  Les  div.  de  la  corolle  arrondies. 

Lieu,  L'Amérique  septentr.  v .  FI.  en  août  et  septemb. 

Variété  à  feuilles  panachées.  Accidentelle.  Les  panaches  ne 
tiennent  pas. 

^  Variété  à  fleurs  blanches. 

2.  P.  ondulé,  P,  undulata^  H.  K. 

Cette  espèce  diffère  peu  de  la  précédente  ^  ses  feuilles  sont 
obf.  -*  lanc.  ,  ondulées  et  rudes  en  leurs  bords.  Fleurs  bleuàtrea.^ 
disposées  id.  Les  divisions  de  Fa  corolle  presqu'émoussées. 

Lieu,  Id.  if; .  FI.  en  juillet  et  août. 

"^  5.  P.  blanc ,  P,  suaveolens ,  P,  candida. 

Tiges  d'un  pied  et  demi ,  très-glabres.  Feuilles  ovales -lanc, 
très-glabres ,  acominées,  entières,  d'un  vert  jaunâtre^  ainsi  q^e 
les  tiges.  Fleurs  d'un  blanc  pur,  plus  grandes  que  les  précé* 
dentés ,  en  grappe  paniculée ,  term. ,  odorantes.. 

Lieu.  Id.  Fk  en  juin  et  juillet. 

*  Variété  à  feuilles  panachées  de  blanc.  Constante. 

J'ignore  ce  qui  a  pu  déterminer  Michaux  à  faire  du  phlox 
suaveolens  une  variété  du  P,  maculata ,  puisqu'ils  n'ont  aucun 
rapport  entre  eux  par  leurs  tiges,  leurs  feuilltîs,  leurs- fleurs  et 
leur  port. 

*  4*  P-  maculé ,  P.  maculata, 

Hges  très-droites ,  de  5  à  5  pieds ,  un  peu  rudes ,  (achetées^ 
dans  toute  leur  longueur,  d'un  grand  nombre  de  points  brunsr^ 
alongés ,  très-^pioches  les  uns  des  autres.  Feuilles  lanc.  -  obi.  ^ 
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pointues,  ^abre».  Fleurs  d'un  pourpre  bleuâtre ^  en  grappes 
aloogées,  garnies,  bien  rëguhëres  et  term. 
Lieu,  Id.  X  •  FI*  en  aoAt  et  sept. 

*  S.  Phlox  de  la  Caroline ,  P.  caroliniana. 

Tiges  de  n  pieds,  rudes  au  toucher.  Feuilles  sess.,  lanc. ,. 
entières ,  à  bords  réfléchis ,  glabres  et  lisses.  Fleurs  d'im  beau 
pourpre,  en  espèces  de  verlidlles  rapprochés,  formant  en-^ 
semble  un  corymbe  fascicii|é  et  term.  Getlè -espèce  diffère  pe# 
de  la  suivante. 

lÀeu.  La  Caroline.  ll^I  FI.  en  juillet  et  sept. 

Variété.  LatifoUa ,  Michaux. 

*  6.  P.  glabre,  P.  glaberrima. 

Tige  d'un  pied  et  demi ,  un  peu  gréle.  Feuilles  linéaires- 
lanc. ,  étroites,  pointues,  entières ,  glabres.  Fleurs  d'un  pourpre 
clair ,  en  corymbe  lâche  et  temx.' 

Lieu.  L'Amérique  septentr.  ip .  FI.  en  juin— «oilA. 

*  7.  P.  divariqué,  P.  diuancata. 

Tiges  d'un  pied ,  foibles*,  ordinairement  inclinées ,  rameuses^ 
dichotomes.  Feuilles  ait. ,  sess. ,  ovale»->Ianc.  ,  courtes ,  poin- 
tues. Fleurs  plus  grandes  q«e  celles  des  espèces  précédentes , 
d^un  bleu  léger ,  en  grappes  lâches  et  terminales.  Les  péd.  gé- 
minés. 

Lieu.  id.  V  •  FI.  en  avrîï— juin. 
^  8.  P.  rampant ,  P.  wptanê  y  Micir. ,  Ysict.  P.  stclonifem  ^ 
'    Hort.  angh 

Tiges  nombreuses,  cjKndriqnes,  pnbescentes,  d*iin  brun 
rongeâtre  :  les  unes  couchées,  rampantes,  poussant  des  rejets 
et  ne  portant  pas  de  fleurs;  les  autres  droites,  simples  et  fer- 
tiles. Feuilles  opposées ,  pétiolées,  très-entières,  glabres,  con- 
caves et  d'un  beau  vert  en-dessus,  pâles  en-dessous:  celles  àes 
^^1^  stériles  nombreuses;  celles  des  fertiles  ovales- lancéolées,. 
}>lus  courte»  et  plus  étroites  que  les  autres,  qui  sont  ovales*. 
Fleurs  d'un  lilas  violet  ou  bleu  pâle ,  odorantes ,  de  la  grandeur 
de  celles  de  la  petite  pervenche ,  pédonculées  et  disposées  en 
corymbes  terminaux;  quelques-unes  axillaireSy  cpmposées  dé- 
fi à  10  fleurs. 

Lieu,  La  Caroline.  X .  Fleurit  au  printemps. 


.  ^ 


*  9.  P.  veto,  P.  pilosa. 

Tiges  peu  nombreuses ,  d'environ  un  pied.  Feuilles  lanc.'- 
pointues ,  sessiles  et  un  peu  velues  Fleurs  d'un  beau  pourpre 
rose  y  avec  un  tube  grêle  et  violet ,  divisé  en  5  parties  ovales  , 
disposées  en  corymbe  au  sommet  des  tiges.  Calice  à  divisions^ 
brunes,  membraneuses  en  leurs  bords.  Pédoncules  pubescens, 
accompagnés  d'une  bractée  lancéolée,  ovale ,  pointue  et  brune» 

Lieu,  La  Virginie.  % .  FI.  en  juin. 

*  10.  P.  subulé,  P.  subulatan 

Tiges  couchées,  rampantes ,  étalées  sur  la  terre,  oii  elles  for^ 
ment  de  larges  tapis ,  radicantes ,  velues  et  grises.  Feuilles  ras* 
semblées  en  faisceaux  opposés,  trës-nombreux,  linéaires-lanc; 
très-étroites ,  un  peu  épaisses ,  sessiles ,  ouvertes ,  trës-glabres , 
quelquefois  légèrement  velues  en  leurs  bords ,  terminées  par 
une  pointe  particulière,  blanche ,  un  peu  concaves  en-dessus 
et  vertes.  Fleurs  d'un  joli  lilas  pourpre ,  opposées,  dont  le»  divi- 
sins  sont  échancrées ,  et  le  limbe  très-plane ,  marque  dans  son 
centre  d'une  étoile^  d'un  pourpre  violet  k  sa  base.  Calice  velu , 
d'un  violet  noirâtre  ou  d'un  vert  foncé. 

Lieu.  La  Virginie,  iir .  Fleurit  dans  les  premiers  jours  du 
printemps.  Toujours  vert. 

*  1 1 .  P.  setaoé ,  P.  setacea. 

Cette  espèce  a  des  rapports  à  ta  précédente  j  cependant  elle 
en  est  bien  distincte.  Ses  tiges  et  ses  branches  sont  aussi  ram-* 
'  pantes ,  mais  moins  étalées;  ses  tiges  florifères  se  redressent. 
Elle  est  garnie  de  poils  sur  toutes  ses  parties ,  excepté  les  fleurs. 
Les  feuilles  inférieures  et  celles  des  tiges  stériles  sont  très-étroites, 
sétacées  ;  celles  des  tiges  fleuries  opposées ,  élargies  à  leur  bafe  , 
lancéolées,  pointues,  longues  de  8  à  10  lignes.  Fleurs  d'un  joli 
rose ,  tronquées ,  et  un  peu  échancrées  au  sommet  de  leurs  di-. 
visions ,  marquées  dans  le  centre  d'une  étoile  rouge  à  sa  base , . 
pédonculées ,  solitaires  dans  les  aisselles  inférieures ,  géminées  ^ 
d'ans  les  supérieures,  et  au  nombre  de  trois  terminales.  Calice ^ 
très-velu. 

Lieu,  Id.  Fleurit  id.  V  .  Toujours  vert. 

*  12.  P.  à  feuilles  ovales,  P.  ovaiaj  Miller. 

feuilles  radicales  et  inférieures,  ovales-elliptiques,  finissant 
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«n  pétiole  à  leur  base ,  un  peu  épaisses  ,  trës-entiëres  et  pres- 
que glabres  ,  d'un  vert  foncé  ;  les  supérieures  ovales ,  presque 
sessiles  ^  velues  ,  moins  grandes.  Tiges  grêles ,  d'un  pied  en- 
viron de  hauteur ,  portant  à  leur  sommet  des  fleurs  solitaires 
Sur  leur  pédoncule ,  grandes ,  d'un  poarpre  léger ,  et  leurs  di- 
visions arrondies  à  leur  sommet» 

Lieu.  L'Amérique  sept,  v .  Fleurit  en  juillet. 
♦  i5,  Phlox  frutescent,  P,  fruiicosa^  Hort.  angl. 

Tiges  frutescentes  ,  dures  ,  droites  ,  roides  >  cylindriques  , 
rameuses  et  glabres.  Feuilles ,  les  unes  lancéolées ,  oblongues  , 
les  autres  ovales  ,  toutes  presque  sessiles  ou  entièrement ,  très- 
glabres  et  d'un  beau  vert.  Celles  qui  sont  oblongues  ont  en- 
viron deux  pouces  et  demi  de  longueur  ,  les  autres  nu  pouce 
et  demi  à  deux  pouces  ;  leurs  fleurs  bleues  ,  en  cory^mbes  ter- 
minaux. 

Lieu,  •  •  •  »   1» .  Fleurit  en  été. 
i4-  P.  pyramidal ,  P.  pjr^^''^^'^^^^^  9  Hort.  angl. 

Culi.  Presque  tous  les  phlox  sont  rustiques  et  supportent  les 
gelées  sans  en  être  affectés.  Ils  viennent  trës-bien'dans  les  terres 
fortes  et  argileuses  ,  ou  la  plupart  se  multiplient ,  même  plus, 
qu'on  ne  veut.  La  septième  seulement  aime  les  sols  plus  1^ 
gers.  et  plus  chauds.  Mult.  par  la  séparation  de  leurs  pieds  en 
automne  ou  en  février.  Leur  culture  est  extrêmement  facile. 
La  onzième  ainsi  que  la  treizième  craignent  les  fortes  gefées 
qui  les  mutilent  :  il  est  prudent  d'en  avoir  des  pieds  en  oran- 
gerie. 

Us,  Il  est  peu  de  plantes  dont  l'effet  soit  plus  agréable  que 
celles-ci ,  et  qui  contribuent  davantage  à  la  décoration  des  jar- 
dins. Leurs  gerbes  fleuries  embellissent  tous  les  lieux  qu'elles 
babitent^  les  unes  sourient  à  la  nature  dans  son  retour  à  la 
vie  }  les  autres  parent  les  premiers  jours  de  la  scène  automnale. 
Une  suite  de  phlox ,  soit  aux  bords  d'une  prairie ,  soit  près  des 
rives  d'un  cours  d'eau  limpide ,  est  d'un  aspect  charmait  dan« 
le  temps  de  leurs  fleurs.  Les  espèces  10  et  1 1  forment  des  tapis 
fleuris  dans  les  premiers  jours  du  printemps*  . 
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Pûlémoine  y  Polemonium. 

C'A.  en  godet,  5-fide.  Cor.  en  rone,  à  tube  court ,  à  limbe  k 
5  lobes.  Filamens  des  éta mines  plus  larges  à  leur  base. 
Anthères  penchées. 

*  I.  PoLÉMomi  bleue.  Valériane  grecque  ,  P.  cœruîeum. 
Tiges  de  2  pieds  et  plus  ,  droites  ,   nombreuses.  Feuilles 

ailées  ,  sess. ,  ait. ,  à  folioles  nombreuses ,  obi. ,  entières  ,  d'un 
vert  foncé.  Fleurs  bleues  ,  droites ,  en  bouquets  term.  Cette 
plante  forme  des  touffes  serrées  et  arrondies. 

\  ariété  à  fleurs  blanches. 

Lieu.  L'Angleterre.  V-.Fl.  en  mai-^juillet. 

*  2-  P.  rampante ,  P.  reptans. 

Tiges  nombreuses ,  un  peu'  couchées  et  redressées.  Feuilles 
ailées  >  à  7  fol.  distantes ,  ait.  ,  étroites ,  pointues ,  d'un  vert 
«ombre.  Fleurs  d'un  bleu  pâle ,  plus  petites ,  disposées  en  bou-« 
quets  term.  et  un  peu  penchés. 

Lieu,  L'Amériq.  sept.  1|; .  FI.  en  avril  et  mai. 
3.  P.sibincunty  Hort.  angl. 

Lieu.  La  Sibérie.  V  •  Fleurit  en  juin. 

Culi»  Pleine  terre.  Ces  plantes  sont  aussi  rustiques  et  aussi  br 
ciles  à  cultiver  que  les  phlox.  Elles  croissent  dans  tous  les  terrains , 
mais  elles  sont  plus  belles  dans  les  lieux  ouverts  que  dans  les 
ombragés.  Elles  se  sèment  elle»-mémes ,  «et  il  est  facile  de  les 
multiplier  en  séparant  leurs  touffes. 

Us.  Les  poîémoines  sont  cultivées  pour  l'agrément  des  jar- 
dins. En  effet  elles  y  contribuent  par  leurs  fleurs  qui  couronnent 
leurs  tiges.  La  première  est  plus  belle  et  forme  une  gerbe  droite* 

Bonplâode  ^  Bonplandia. 

Cal.  tubuiéy  persistant,  à  5  dents.  Cor.  monopétale,  un  peu 
irrégulière  ;  le  tube  plus  long  que  le  calice ,  rétréci  infériéure- 
ment;  le  limbe  à  5  divisions  échancrées ,  dont  les  deux  supé- 
rieures sont  droites  et  la  5*  pendante.  Etamines  courbées,  insé- 
rées un  peu  au-dessous  de  l'entrée  du  tube.  Anthères  arron- 
dies ^  co  nprimées.  Ovaire  ][>resqae  trigone;  stigmate  trifide. 
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Capsale  trigone ,  à  3  loges ,  3  valves  et  trois  semences  ellip* 

tiques.  Souvent  une  ou  deux  avortent. 
. /^  BoifPLANDK  à  Heurs  géminées ,  B,  geminiflora. 

Tige  droite,  d'un  pied  et  plus,  cylindrique ,  rameuse  et  velue. 
Feuilles  alternes ,  lancéolées,  pointues  aux  deux  bouts,  dentées 
en  me ,  marquées  de  nervures  latérales  qui  forment  des  plis  et^ 
rendent  les  feuilles  presque  gaufrées.  Fleurs  d'un  bleu  violet , 
d'une  consistance  légère,  plus  petites  que  celle  du  phlox,  gémi- 
nées ,  axillaires  et  terminales.  Filamens  rougeàtres.  Anthères 
jaunâtres. 

Lieu.  La  Nouvelle-Espagne,  o^  ou  lfr .  Fleurit  vers  la  fin  de 
l'automne. 

Cuîu  Gomme  cette  plante  fleurit  tard ,  et  qu'elle  ponrroît  par 
conséquent  être  atteinte  de  la  gelée  ,  il  faut  la  mettre  en  vase  ^ 
alors  elle  fleurit  dans  la  serre.  On  l'obtient  par  ses  graines  semées 
au  printemps  sur  couche ,  et  les  jeunes  plantes  repiquées  en  pots. 

Elle  a  peu  d'agrément ,  et  n'est  cultivée ,  dans  les  collections  y 
qu'à  cause  de  sa  qualité  d'étrangère.  Sa  courte  durée  n'invite 
pas  d'ailleurs  à  lui  donner  beaucoup  de  soins.  Elle  a  une  odeur 
désagréable. 

J'ai' cru  devoir  insérer  ce  genre  dans  cet  ordre,  auqneî 
î1  a  bien  des  rapports.  Il  tient  davantage  à  celui  des  phlox 
qu'à  tout  autre  de  cet  ordre«  Cependant  la  forme  de  la  corolle , 
qui  imite  un  peu  celle  des  violettes ,  lui  donne  aussi  qitelqu'ana* 
logie  avec  ces  dernières. 

GiDtn  9  Cantua. 

Caï.  en  godet ,  5  à  S^de.  Cor.  infund. ,  à  tube  cylind. ,  à  limbe 
dilaté  et  ouvert ,  à  5  lobes.  Filamens  des  étam.  égaux ,  non  di- 
latés ,  q.  f.  saillans.  Semences  ailées  à  leur  sommet* 

Gantu  rouge ^  C  rubra.  Ipomasarubm^Ldv.y  H.  K.  C.  co^ 
ronopifolia^  Yfihij>. 
Feuilles  pinnatifides ,  à  fol.  linéaires.  Tige  droite ,  élevée.  FL 

rouges  ,'en  épis  paniculés  et  pendans. 
Lieu,  La  Caroline  n^érid.  ^ .  FI.  en  septembre. 
Ctdi.  Serre  duiudcv  La  même  que  celle  des  quamodits^ 
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Lightfooda^  lTIéritixr* 

G>r.  à  5  pet. ,  dont  le  fond  est  ferme  de  valves  stamînifêres.  Cal. 
à  5  fol.  Stigm.  3  à  5-fide.  Caps,  à  5  à  5  loges ,  à  5  à  5  valvef* 

Ohs,  Ce  genre  n'est  pas  dans  Jussieu  ;  mais  j'ai  cru ,  d'après 
son  observation  dans  l'appendice,  devoir  le  placer  ici. 

i .  LiGHTFooTiA  à  feuilIes  en  lance ,  L.  oiycoccoidcs  ,  l'Héri-*- 

TiER,  H.  K.  Lobelia  <eiïe^a,  Lin.     . 

Feuilles  lancéolées.  Rameaux  filiformes ,  couches. 

Lieu,  Le  Cap.  i^  .  FI.  en  juillet. 
a.  L.  h  feuilles  subulées ,  L.  subulala,  Id* 

Feuilles  subulces.  Pétales  linéaires. 

Lieu.  Id.  X .  FI,  en  août. 

Cuit.  Orangerie,  Ces  plantessont  asses  nouvellement  connue. 
C^  ne  les  a-possédées,  dans  le  jardin  de  Kew  j  <{u'en  1787.  , 

Cobëe  9  Cobœa  ,  Cay. 

Cal.  monophyllo ,  à  5  divûioos  et  à  5  angles  comprima. «t  aîle's 
à  leur  base.  Corolle  monopétale,  plus  longue  que  le  calice, 
campanulée ,  striée ,  à  limbe  à  5  paràes  crénelées,  5  étamînes 
attachées  au  fond  du  tube  ,  saillantes  ,  courbées.  Anthères 
oblongues  ,  dont  une  échancrée.  Ovaire  ovale  ,  à  5  à  5 
sillons ,  entouré  d'un  corps  glanduleux  ,  pentagone.  Style 
plus  long  que  lesétamines.  S  à  5  stigmates  subulés.  Capsule 
ovale  ,  acumînée  ,  à  5  ii  5  loges.  Semences  imbricées.. 
Cav.,  Icon. 
*  I .  CoBÉx  grimpante  ,  C.  scandens ,  Cav. 

Tiges  ligneuses ,  sarmenteuses  ,  foibles ,  grêles ,  glabres  ^ 
de  6  à  8  mètres  de  longueur.  Feuilles  alternes ,  portées  sur 
de  courts  pétioles  ,  ailées  avec  impaire  ,  à  5  paires  de  folioles- 
opposées  ,  ovales-oblongues  ,  glabres  ,  très-entières ,  vertes 
ou  pourprées.  Les  pétioles  temûnées  par  une  vrille  plusieurs 
fois  divisée.  Fleurs  d'abord  d'un  jaune  pâle  ,  ensuite  violettes  ^ 
en  cloche  ;  pubcscentes  ^  de  5  à  6  cent,  de  diamètre  (  2  pouces 
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environ  ).  Le  tube  large ,  pvec  des  bandes  violettes.  Filets  dé» 
ëtamilies  blancs  et  velus.  Antlières  jaunes. 

Lieu.  Le  Mexique.  ^  .  Fleurit  en  été. 

Cuit.  Serre  tempérée  ou  orangerie.  Bonne  terre  substan^ 
tielle.  Arrosemens  fréquens  dans  le  temps  de  sa  plus  grande 
végétation  ,  car  elle  est  presque  toujours  en  sève.  Un  vase 
trop  grand  Taffoiblit  et  souvent  la  fait  périr.  Quand  on  est 
obligé  de  la  changer ,  il  faut  que  son  vase  ne  soit  guère 
plus  grand  que  celui  qu'elle  avoit.  Lorsque  cette  plante  a 
tapissé  son  pot  de  racines ,  elle  pousse  alors  si  prodigieusement , 
qu'en  un  an  elle  peut  couvrir  tout  le  mur  ou  les  vitraux 
d'une  serre;  mais  elle  languit  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  fait  plusieurs 
racines.  On  la  perd  assez  fréquemment  lorsqu'elle  est  jeune  par 
cette  raison,  et  lorsqu'on  lui  coupe  ses  principales  tiges.  Cepen- 
dant quand  elle  est  forte  ,  elle  souffre  ces  mutilations ,  sou- 
rent  nécessaires  pour  la  restreindre.  On  la  multiplie  par  les 
marcottes ,  qui  s'enracinent  assez  aisément ,  et  par  (es  boutures. 
Ces  dernières  se  font  avec  succès  dans  tous  les  temps.  Les 
jeunes  cobées  doivent  être  mises  dans  de  très-petits  pots  ,  que 
l'on  plongera  dans  une  bonne  couclie  pour  assurer  leur  repiise^ 
et  qu'on  ne  changera  que  lorsque  les  racines  les  auront  entière^ 
ment  garnis. 

Us.  La  cobée  est  une  des  plus  belles  plantes  que  l'on  puisse 
cultiver  pour  l'ornement  des  jardins.  Elle  l'est  actuellement 
dans  plusieurs.  C'est  à  M.  Cavanille  qu'on  en  doit  la  con«- 
noissanoe ,  ain^i  que  de  plusieurs  autres  plantes  intéressantes. 
Cependant ,  elle  a  le  défaut  assez  gênant  de  s'emparer  de 
trop  d'espace.  On  peut  la  palisser  en  plein  air  pendant  l'été. 
Elle  supporte  sans  donunage  5  degrés  de  congélation.  Ce 
genre  appartient  à  la  famille  de  polémoines.  La  ressemblance 
de  sa  fleur  avec  celle  de  la  bignone  de  Virginie  ,  prouve  les 
rapports  qui  se  trouvent  entre  ces  deux  ordres ,  et  établit  le 
passage.de  l'un  à  l'autre, 
a.  C.  en  arbre  9  C.  arborescent  y  Hort.  angl. 

Lieu.  Les  Indes  or.  l> . 

CuU^  Serre  chaude..  Cultivée  en  Angleterre. 
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ORDRE    X  I  L 
Les  BiGNONEs  (Bignonijb). 

Gilice  divisé.  G>rolle  ordinairement  irrégulière  ^  à 
quatre  ou  cinq  lobes«  Presque  toujours  cinq  éta* 
mines»  une  souvent  stérile.  Un  ovaire,  un  style  et  ua 
stigmate  simple  ou  bilobé.  Fruit  biloculaire  ,  tantôt 
capsulaire ,  polysperme  ';  la  cloison  séminifère  op- 
posée ou  parallèle  aux  valves;  tantôt  coriace  ,  li« 
gueux  9  s*ouvrant  seulement  par  le  sommet ,  renfer- 
mant peu  de  semences;  la  cloison  séminifère  s^avan- 
çant  le  plus  souvent  des  deux  côtés  en  aile  qui  par- 
tage les  loges.  L*embryon  sans  pértsperme. 

Herbes ,  arbrisseaux  ou  arbres.  Feuilles  opposées  ^ 
rarement  alternes. 

I.  Fruit  capsulaire ,  bivalve.  Tige  herbacées 

Galane,  Chelone. 

Cal.  à  5  part,  et  3  bractëès.  Cor.  tubulée  à  sa  base ,  enflée  à  son 
entrée  y  à  limbe  à  3  lèvres;  la  sup.  ëchancrée;  l'inf.  3-fide. 
4  étam.  didynamiques.  La  5'  stérile,  i  stigm.  Caps,  ovale ,  à 
2  loges  y  2  valves  y  à  cloison  et  polysperme.  Semences  nom- 
breuses y  membraneuses  en  leurs  bords. 

^  I.  Galane  blanche  ,  C  alba ,  Nob.  C.  glabra ,  Lin* 

Tiges  de  3  &  4  pî^^  »  obtusément  tétragones  ,  sillonnées 
dans  les  intervalles  ,  glabres ,  presque  simples.  Feuilles  op-^ 
posées ,  lancéolées-oblongues  ^  leurs  côtés  réfléchis  en-dedans 
et  formant  la  gduttière  y  simplement  dentées  en  leurs  bords , 
pointues ,  à  nervures  saillantes  et  parallèles  ,  d'un  vert  foncé 
en^dessns.  Fleurs  blanches ,  plus  grosses  que  celles  des  autres 
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espèces,  disposées  en  épis  serrés  et  terminaux.  Le  cinquième  « 
filament  vert  et  glabre  seulement  à  son  extrémité. 

Lieu,  La  Virginie,  le  Canada,  y; ,  Fleurit  en  septembre  «t 
octobre. 

*  2.  Galane  pourpre,  C.  purpurea^  Nob.  ,  Miller.  C,  obli^ 
qua^  Luf. 

Tiges  un  peu  moins  hautes  que  celles  de  la  précédente  , 
cylindriques ,  moins  fortes  et  moins  simples.  Feuilles  opposées , 
pétiolées,  ovales  -  lancéolées  ,  pointues,  presque  planes  ,  for- 
tement e^  doublement  dentées  ,  nerveuses  ,  presque  ridées , 
d'un  vert  léger.  Fleurs d^un  beau  pourpre  rosé,  moins  grandes, 
disposées  en  épis  serrés,  terminaux  et  axillaires.  Le  cinquième 
filament  blanc  et  glabre  sur  toute  sa  longueur. 

Lieu,  Id.  X  •  Fleurit  id. 

Ohs.  Ces  deux  espèces  sont  si  différentes  entr'elles ,  qu'on 
ne  peut  les'  réunir  ou  en  faire  une  variété  Pnne  de  l'autre. 
I^es  adjectifs  spécifiques  glabm  et  obliqua  ne  sauroient  les 
distinguer  ;  la  première  n'étant  pas  plus  glabre  que  la  seconde , 
et  celle-ci  n'jiyant  rien  d'oblique. 

*  5.  G.  à  panicule  ,    C,  penstemoru  Penstemon  puhescens  , 
H.K.  C  penstemon j  Lin.  Mant. 

Tige  d'un  pied  et  demi,  cylindrique  ^  pubescente.  Feuilles 
opposées,  lancéolées,  sessiles,  amplexicaules.  Fleurs  purpurines, 
blanchÂtres ,  pédonculées ,  en  panicule  terminal.  Le  5^  fila- 
ment élargi  à  son  sommet ,  et  barbu  dans  sa  partie  supé— 
rieure. 

Lieu,  L'Amérique  sept  X.  FI.  id. 

Vanété  à  larges  feuilles. 
4.  G.  lisse  ,  C  lœsfigata.  Penstemon  Icesngata  ,  H.  K. ,  Willd: 

Pensteiçon ,  Miller. 

Tige  glabre.  Feuilles  inférieures  ovales  ,  acuminées,  pé- 
tiolées ,  très-entières  ^  les  sup.  amplexicaules  ,  lancéolées , 
dentées.  Corolles  ouvertes,  à  deux  lèvres.  Fleurs  violettes. 

Lieu,  Id.  X  •  Fleurit  id. 

*  5.   G.  campanulée  ,  C  campanulata ,  Cav.  Penstemon  ^ 
WïLLD.  Cfoliosoy  Bot.  culL  éd.  i . 

Tiges  nombreuses  ,  droites  ,    cylindriques ,    feuillées  sur 
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toute  leur  longueur  ,  d'un  à  2  pieds  ,  formant  de  larges  toufte». 
Feuilles  opposées  en  croix ,  peu  distantes  ,  ovales  *  lancéolées  , 
étroites 9  sessiles  ,  finement  dentées  en  scie,  acùminées ,  très* 
glabres.  Fleurs  d'un  rouge  foncé  en-dehors ,  blanchâtres  en- 
dedans  9  disposées  en  épi  terminal^  et  souvent  unilatérales.  Les 
bractées  plus  éloignées  du  calice  que  dans  les  autres  espèces. 
***  6.  G.  barbue  ,  C  barbai  ,  Gav.  C  ruellioides^  Andii. 

Tiges  de  4  ^  ^  Jpieds  ,  droites ,  rameuses ,  peu  feuillées , 
glabres ,  cylindriques.  Feuilles  radicales  longues  y  étroites , 
lancéolées ,  presque  spatulées  ,  très-entières  j  glabres ,  un  peu 
épaisses  ,  d'un  vert  grisâtre  ;  celles  des  tiges  opposées  ,  sessiles  , 
beaucoup  plus  courtes  et  lancéolées.  Fleurs  d'un  écarlate  rose  , 
horizontales ,  solitaires  ou  géminées ,  pédonculées  ,  disposées 
en  grappes  terminales  ,  qui  s'alobgent  beaucoup  à  mesure 
que  la  fructification  s'opère.  Corolle  tubulée ,  à  deux  lèvres  ; 
la  supérieure  échancrée  ;  l'inférieure  à, 5  divisions  arrondies  , 
garnie ,  à  l'entrée  du  tube  ,  de  poils  jaunes  et  marqués  de 
lignes  plus  rouges.  5  étamines  blanches  ,  dont  deux  attachées 
sur  la  partie  inférieure  du  tube;  2  libres  Aes  deux  cotés  deTo- 
Vaire ,  et  la  cinquième  stérile  ,  et  insérée  sur  la  partie  supé- 
rieure du  tube.  Anthères  géminées  et  courbées. 

Lieu,  LêC  Mexique.  % .  Fleurit  tout  l'été  et  une  partie  de 
l'automne. 

Obs.  Aiton  et  Willdenow  nous  ont  fait  deux  genres  séparés 
de  celle-ci  ^  l'un  sous  le  nom  de  chelone  ,  l'autre  sous  celui 
de  penstemon.  Cette  distinction  n'étant  fondée  que  sur  le  cin-- 
quième  filament  stérile,  qui  est  glabre  dans  chelone  et  barbu 
dans  perutemon  y  me  paroit  bien  légère. 

Ctdt,  Pleine  terre.  Les  4  premières  espèces  sont  très-rustiques. 
Elles  aiment  les  terres  franches  et  un  peu  fraîches.  Les  2  der- 
nières ,  originaires  du  Mexique  ,  sont  un  peu  délicates.  Dans 
les  premiers  temps  de  leur  introduction  en  France  on  les  cul- 
tivoit  en  orangerie;  mais  on  a  reconnu  ,  et  je  l'éprouve  moi- 
même  tous  les  ans ,  qu'elles  passent  fort  bien  en  plein  air.  Il 
ftut  seulement ,  dans  les  froids  rigoureux  ,  mettre  un  peu 
de  litière  sur  leurs  pieds  ,  dans  les  climats  septentrionaux.  On 
les  multiplie  toutes  par  la  séparation  de  leurs  touffes  au  com- 
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mencement  du  printemps.  Les  deux  dernières  demandent  une 
terre  plus  substantielle  pour  fleurir  en  abondance. On  peut  aussi 
les  propager  par  le,urs  graines  qui  mûrissent  assez  souvent ,  sur^ 
tout  celles  de  la  cinquième  qui  se  resème  elle*méme« 

Vs.  Les  galanes  sont  toutes  de  belles  plantes  qui  contri- 
buent beaucoup  à  l'ornement  des  jardins.  Les  deux  premières 
épanouissent  leurs  fleurs  dans  un  temps  otx  elles  sont  rares,  et 
durent  un  mois  ou  deux  dans  cet  état.  Les  deux  dernières 
décorent  les  li^ux  oii  elles  sont  placées  pendant  toute  la  belle 
saison  ,  et  ne  finissent  de  fleurir  que  lorsque  le  firoid  met  un 
terme  à  ces  agréables  jouissances.  La  sixième  se  multiplie 
aussi  très-facilement  de  boutures  faites  au  printemps. 

Sesame,  Sesamum. 

Cal.  à  5  part.  ;  la  div.  sup.  plus  petite.  Cor.  à  tube  court ,  don€- 
l'entrée  est  camp. ,  grande  et  oblique ,  à  limbe  5-fide.  La  div. 
inf*  plus  longue.  4  étam.  didynaniiques.  Le  rudiment  d'une 
5*.  Stigm.  à  2  lames.  Caps,  oblongue ,  presque  à  4  angles ,  a 
4  sillons  f  et  2  loges.  Semences  nombreuses  fixées  sur  un  ré- 
tade  central  et  grêle. 
I .  Sésame  du  Levant ,  «S.  onentalc. 

*  Tige  carrée,  de  2  pieds,  peu  rameuse.  Feuilles  obi.-  ov.  , 

opp. ,  un  peu  velues.  Fleurs  d'un  blanc  sale ,  en  épi  lâche  et 

terminal. 

Lieu*  Les  Indes  or.  0.  FI.  en  juillet. 

2.  S.  de  rinde  ,  S.  tndicum. 

Tige  plus  haute.  Feuilles  inf.  irifides.  Fleurs  id. 

LieuJJlnde,  Q.  FI.  en  juillet. 

Cuit,  Serre  chaude.  Ces  plantes  se  sèment  en  terrine  ,  sur 
couche  et  sous  châssis  }  quand  elles  sont  levées  et  assez  fortes 
pour  être  séparées ,  on  les  met  chacune  dans  des  pots  qu'on 
plonge  dans  une  autre  couche  chaude.  Lorsqu'elles  sont  bien  re- 
prises on  les  place  en  serre  chaude  ou  sous  des  châssis  pour  y 
fleurir  et  fructifier.  Elles  ne  peuvent  porter  leurs  graines  à  la 
maturité  dans  nos  climats  qu'au  moyen  d'une  chaleur  constante. 
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Au  reste  elles  né  sont  cultivées  que  dans,  les.jardîns  des  curieuic 
et  de  botanique.  En  Amérique  et  dans  le  Levant,  on  fait  une 
bonne  huile  avec  leurs  graines^ 

Josephinia^  Vent, 

• 

Calice  à  5  lanières  droites  et  égales.  Corolle  à  tube  court  et  a 
gorge  enflée,  à  2  lèvres  ;  la  supérieure  droite,  Tinférieure  hori- 
Eontale  ,  S^fide.  4  étamines  didynamiques ,  plus  courtes  que  la 
corolle.  Rudiment  d'une  cinquième.  Ovaire  vermqueux ,  en- 
touré par  le  disque.  Style  de  la  longueur  des  étamines.  Stig- 
mate 4-fide.  Noix  hérissée  de  pointes  ,  à  3  à  5  tioùs  à  so\i  som- 
met ,  et  à  autant  de  loges ,  contenant  4^3  semences  cylindri-i' 
ques  fixées  au  bas  des  loges. 

Ce  genre  a  été  dédié  à  S.  M.  l'Impératrice  Joséphine  par 
Ventenat.  / 

Jos^pHms  Impératrice  y  «/. //Ti/j^mmcÂf ,  Ven*,  Jard.Malm; 

Tige  droite,  cylindrique,  rougeâtre  et  tétragône  vers  sou  som- 
met, rameuse ,  noueuse ,  de  7  décimètres  de  hauteur.  Rameaux 
opposés  et  ouverts.  Feuilles  opposées  ^  pétiolée9>eB  cœur,  ovales, 
pointues,  un  peu  velues ,  d'ua  beau  vert;  les  inférieures  sinuées 
et  dentées  ,  longues  de  t5  centimètres  et  larges  de  8 ,  les  supé- 
rieures crénelées  ,  presque^  entières.  Fleurs  d'un  blanc  jaunâtre, 
nuancées  à  l'extérieur  de  pourpre,  tachetées  de  points  rouges  en 
dedans,  de  la  grandeur  de  celles  du  sésame.  Corpllç  monopétale) 
irrégulière.  La  lèvre  supérieure  à  2  lobes. 

Lieu.  La  NouveU&fioUande.  0^.  FI.  en  été. 

Cuti,  Orangerie-  Cette  plante  doit  avoir  la  même  culture  que 
la  calomeria.  On  la  sème  en  automne  ou  au  p^ntemps  dans  des 
pots  remplis  de  terre  de  bruyère  ou  de^ bonne  terre  substantielle. 
On  pique  les  jeunes  plantes  d'abord  dans  de  petits  pots,  et  on  les 
garantit  du  froid,  pendant  l'hiver.  Comme  elles,  auront  tapissé 
leurs  vases  au  printemps,  on  leur  en  donnera  de  pFus  grand» 
lorsqu'elles  seront  sorties  de  la  serre,  saris  retrancher  aucune  ra- 
cîne^pbùr  ne  pas  relarder  la  floraison  qui  doit  avoir  lieu  en  été.  Si 
on  seine'  cette  plante  en  automne,  elle  pourra,  à  t'aide  de  lâcha- 
leur  ;  fleuri:  dans  Pété  suivant.  La  Joséphine  est  une  assez  belle 
111.  iÇ 
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plante ,  sur-tout  par  son  port.  Il  est  probable  que  ses  graine^ 
mûriront  dans  nos  jardins,  ou  du  moins  dans  ceux  du  milieu  Je 
la  France. 

MiUingtonia. 

Calice  campanule,  court,  à  5  dents.  Corolle  infundibuliforme,  h 
tube  filiforme  et  à  limbe  à  4  parties  égales.  4  e'tamines  didjr-» 
namiques.  Anthères  à  deux  parties  ou  à  deux  dents.  Stigmate 
à  5  valves.  Fruit  en  forme  de  gousse  ou  de  silique. 

MiLLiNGTONE  des  jardins ,  Af.  hortensis  ,  Lin. 

.  Grand  et  bel  arbre  dont  les  feuilles  sont  deux  fois  ailées  et  les 
folioles  ovales -pointues,  entières  et  glabres.  Fleurs  blanches,  très«' 
longues  et  d'une  odeur  désagréable,  en  grands  panicules  termi- 
naux. 

lÀeu.  Les  Indes  orientales ,  dans  les  jardins  desquelles  il  est 
ic«ltivé.  i>. 

Cuit,  Serre  <^aude.  Cultivé  en  Angleterre. 

II.  Fruit  capsulaire  ,  bivalve.  Tige  arborée  ou 

frutescente. 

Catalpa» 

Cal.  à  2  part.  Con  camp. ,  h  tube  ventru ,  à  limbe  à  4  lobes  iné- 
gaux. 2  étam.  fertiles.  3  filamens  sténles.2  stîgm.  k  2  lames. 
Caps,  en  forme  de  silique,  longue  ,  cylindrique,  à  2  valves  » 
dont  la  cloison  leur  est  opposée.  Sem.  aigrettées,  membra- 
neuses à  la  base  et  au  sommet. 

^  I.  Catalpa  commun  y  C  communis.  Bignonia  catalpa, Laïf,  y 

H.  Kl. 

Arbre  de  i5  à  20  pieds  ,  dont  la  tige  droite  se  ramifie  à  la 
moitié  environ  de^  sa  hauteur ,  et  forme  une  tête  ouverte  et 
trës-^tendue.  Feuilles  ordinairemei^t  disposées  3  par  3  à  chaque 
nœud ,  trës-grandes ,  cordiformcs  ,  pointues  ,  entières  ,  molles^ 
pét.,  d'un  beau  vert.  Fleurs  blanches^  ma]|^qnées  de  pointa  pour-* 


•  ( 
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J>rès  ,  en  panicules  terminaux*  Elles  ressemblent  assez ,  pai'  leur 
port  et  leur  couleur  y  à  celles  du  marronnier  d'Inde. 

Lieu.  La  Caroline.  i> .  FL  en  août. 
2.  C.  à  longues  siliqnes  ,  C  iongissima.  B,  longîssima ,  Liiv,. 

£.  cjuercus ,  Lamakck..  Chêne  noir  d'Américpie. 

Arbre  d'environ  4»  pieds  ,  dans  son  pays  nat.  ^  droit  et  bran- 
chu  dans  toute  sa  hauteur.  Feuilles  disposées  3  par  5  ,  ovale»- 
lanc. ,  simples ,  pointues ,  entières,  trës-ondulées.  Fleurs  d'un 
blanc  purpurin  ,  en  panicules  terni.  Siliques  trës-lon^es. 

Lieu,  Les  Indes  occid.  ,  St.»Dominçue«.  ^) .  FI. . . 

Cuit.  La  !'•  est  de  pleine  terre.  Cet  arbre  fait  de  très-grande 
progrès  dans  sa  jeunesse  ,  et  prend  en  5  ou  6  ans  presque  toute 
«on  élévation  ,  quand  il  n'est  pas  arrêté  par  le  froid.  Il  pousse 
très-vigoureusement  dans  les  bonnes  terres  franches  et  argileuses^ 
mais  pour  peu  que  le  froid  se  fasse  vivement  sentir  ,  il  perd  aussi 
presque  toute  sa  végétation  précédente.  Cet  accident  n'arrive 
cependant  que  dans  le  nord  de  la  France  et  dans  les  terrains  fa- 
vorables à  son  prompt  accroissement.  Dans  ces  pays  ,  il  n'y  a 
pas  d'autre  moyen  de  lui  former  son  bois  ,  que  de  l'empailler 
dans  sa  jeunesse  ^  ou  mieux  encore  ,  de  le  tenir  en  vase  jusqu'à 
ce  que  sa  tige  ait  pris  une  consistance  ligneuse  .:^  ce  qu'elle  ac- 
quiert au  bout  de  4  à  5  ans.  Alors  on  le  plantera  à  l'endroit  qu'on 
lui  destine.  Quand  cet  arbre  a  de  la  force ,  il  est  peu  sensible  au 
froid  }  et  quand  celui-ci  l'endommage  ,  il  n'affecte  que  ses  ex- 
trémités. Son  large  feuillage  ,  qui  donne  beaucoup  de  prise  an 
vent ,  exige  qu'on  lui  donne  une  situation  abritée  ,  ef  celle  du 
nord  est  à  tous  égards  préférable  à  celle  du  midi  pour  le  forti- 
fier dans  sa  jeunesse  ,  et  l'arrêter  dans  sa  sève,  trop  abondante  à 
d'autres  expositions.  On  le  multiplie  de  boutures  et  de  graines.; 
I^es  premières  se  font  avec  les  rameaux  de  l'année  précédente^ 
Elles  doivent, avoir  environ  un  pied.  On  les  met  au  printemps 
dans  des  pots  remplis  de  bonne  terre  de  potager  ,  qu'on  plonge 
dans  une  couche  de  chaleur  modérée  et  ombragée.  On  les  arrose 
de  temps  en  temps  ,  et  au  bout  de  6  semaines  elles  sont  enraci- 
nées. On  peut  \^s  faire  aussi  en  pleine  terre.  Les  graines  se  sè- 
jTlent  en  automne  ou  au  printemps  ,  dans  de  petites  caisses  rem- 
plies de  bonne  terre.  On  les  recouvre  d'environ  un  pouce  de 
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On  les  multiplie  de  même  par  leurs  graine»  tirées  de  leurs 
pays  orig.  Oa  peut  aussi  les  propager  par  les  boutures  faites  en 
pot  au  commencement  du  printemps  et  en  tannée ,  et  par 
les  marcottes.  La  deuxième  est  de  pleine  terre  ,  et  sa  vraie 
place  est  contre  un  mur  exposé  au  midi ,  ou  contre  tout  autre 
appui  à  celte  exposition.  On  la  multiplie  assez  facilement,  soit 
en  marcottant  ses  branches  ,  soit  par  les  rejetons  qu'elle  pousse 
en  abondance.  Dans  nos  climats ,  elle  perd  souvent  une  grande 
partie  de  ses  liges  nouvelles  en  hiver  ^  ce  qui  l'empêche  de 
«e  fortifier ,  de  s'élever  et  même  de  fleurir.  Pour  y  remédier , 
il  faut  couvrir  de  paille  sa  tige  pendaut  les  2  ou  5  premières 
Années  ;  lorsqu'elle  aura  pris  la  conçistance  ligneuse ,  elle  bra- 
vera alors  le  giiand.  froid  ,  et  fleurira  abondamment  si  elle  est 
placée  dan«  une.sj^uation  chaude.  La  troisième  peut  passer  a 
mois  de  Tété  en  plein  air.  La  culture  de  la  quatrième  m'est 
inconnue. 

Us.  Je  ne  connois  pas  la  première }  mais  les  deux  autres 
ont  des  fleurs  très-agréables  à  la  vue  par  leur  couleur  et 
leur  grandeur.  Elles  méritent  toutes  deux  les  soins  des  cul-* 
tivat^urs  ,  et  contribuent  à  la  décoration  des  serres  et  des 
jardins.  La  deuxième  est  très -propre  àrevélir  des  murs  et  k 
former  des  berceaux. 

BigQone»  BigTwnîa^ 

Cal.  denté  ou presqu'entier.  Cor.  camp. ,  à  limbe  à  5  lobes  iné- 
gaux. 4  étam.  fertiles  >  une  cinquième  stérile.  Stigm.  à  a 
James.  Caps,  en  forme  de  silique ,  longue  ,  plane  ou  ovale , 
courte  y  à  2  valves^  dont  la  cloison  leur  est  parallèle.  Semences 
membraneuses  en  leurs  bords. 

*  I .  BiGNorrE  orangée  ,  B.  capreolata. 

Tiges  grêles ,  sarmenteuses  ,  de  5  à6  pied&.  Feuilles  simples  y 
}anc.  9  opp. ,  pét.  ;  les  sup.  conjuguées  et  vrillées.  Fleurs  d'un 
jaune  orangé  à  leur  sommet ,  pourpres  à  leur  base }  plusieurs 
ensemble ,  péd.  ,  ax. 

LieM,  L'Amérique  sept.   !>.  FI.  en  juin. 
2«  B.  à  cbène^  B.  ltucQxylon%  Ebèiie  jauncu 


Arbre  âe  5oà  ^o  pieds  ,  dont  lès  feuilles  sont  opp.  ^digil^es, 
pet.  à  5  fol.  entières  ,  .ovales  ,  pointues^  glabres  y.  inégales. 
FI.  blanches,  ax.  odorantes ,  soî. 

Lieu.  Les  Indes  occid^  ib.  FI.  en  juin.  "'  • 

5.  B.  de  l'Inde ,  £,  indica. 

Arbre  élevé.  Feuilles  a  fois  ailées ,  à  S  à  7  fol. ,  trës-entières , 
ovales,  acuminées,  presqu'en  cœur.  Fleurs  grandes ,  d'un  blanc 
jaunâtre ,  niar|]uées  de  lignes  rouges,. en  grappes  term. 

Lieu.  L'Inde.  ^  .  Fh  • . 

*  4  ^'  g^ff<s  d*  chat,  B^  unguis  cati. 

Tiges  sarmenteuses.  Feuilles  opp.^  2  folioles  sur  chaque  pé^ 
tiole  ,  ovales  ,  pointues  ,  glabres  ,  nerveuses^.  Fleurs  jaunes , 
i>éd.  ,  dx.  Le  pétiole  commun  se. terminant  par  une  vrille  i, 
3  crochets ,  a  fait  donner  à  cette  espèce  l'épithète  qu'elle  porte: 

Lieu.  Les  Antilles.  i> ..  . 

*  5.  B.  équinoxiale  ,  B,  œquinoxialis.  Liane  àr  crabes  y  à  pa^ 

niers. 

Tigesarmenfeuse,  gnmpante.FèuilIesopp.^sfol.  sur  le  même 
pétiole  ,  qui  se  termine  par  une  vrille  simple ,  ov.  -  lancéolées. 
Fleurs  grandes  ,  rougeâtres  ,  ax.  ,  au  nombre  de  2  sur  chaqua 
péd. 

Lieu.  Les  Antilles.  ^  . 
6.'B.  porte-KToix ,  B,  crucigera. 

Tige  td. ,  raboteuse ,  chargée  de  points  fubéreuz.  Feuille» 
opp.  ^  le  pétiole  commun  porte  2  fol.  ovale» ,  et  se  termine  par 
mue  vrille.  Fleurs  grandes  ,  d'un  jaune  pâle  ,  en  grappes  ax^ 

jLieu.  L'Amérique  mérid.  i) . 

Lorsqu'on  coupe  la  tige  de  cette  espèce.,  la  partie  coupée 
préseiate  la  figure  d'une  croix. 

Cu/r.La  première  est  depleine:terre,.et5a  culture  se  rapporté 
à  celle  du  técoma  n<^.  2.  Les  autres  espèces  sont  de  serre 
chaude ,.  et  doivent  être  semées  et  conduites  comme  la  deuxième 
espèce  de  catalpa  ,  et  toutes .  les  plantes  délicates  de  cette 
serre.  Elles  doivent  y  rester  toujours,  et  ce  n'est  qu'en  leur  don<r 
nant  une  chaleur  constante.^  et  en  leur  faisant  acquérir  de  la 
force  qu'elles  peuvent  fleurir.  La  première  s'obtient  facilement 
de  graines  semées  au  printemps  sur  couche- 
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Us.  Ces  bigpones  sont  des  plantes  d'un  véritable  ornements 
Mais  il  n'est  pas  aisé  de  les  faire  fleurit* ,  et  on  ne  peut  y 
parvenir  qu'avec  des  soins  ,*  excepté  la  première. 
7.  BiGNONE  tcoijours  verte^^.  ^em^e/v<n?/z^,  Lin.  Voyez  g-tf&e- 


minum. 


'  '  Autres  espèces  cultivées^  ' 

6.  B,  pandore ,  B.  pandorœa ,  Vent.  ,  Jardi  Miafani.  y  Andr;    ^ 

Tige  volubile  ,  cylindrique  ,  noueuse ,  grisâtre  ,'  très-rar^ 
xneuse^  les  rameaux  tétragones  dans  leur  jeunesse.  Feuilles  pé* 
tiolées  ,  opposées ,  naissmànt  aux  nœuds  ,  ailées  avec  impaire , 
Composées  de  2  à  4  p^r^s  de  folioles  opposées  ,  .elliptiques , 
presque  ^essiles  ,  glabres  y  luisantes  ,  d'un  vert  foncé  en-dessus. 
Fleurs  d'un  blanc  terne ,  rayées  de  pourpre  ,  disposées  en 
grappes  composées  ,  penchées ,  axillaires  et  terminales.  Corolle 
.iubulée  ,  à  limbe  à  2  lèvres  ;  la  supérieure  à  2  lobes,  Tinfé-^ 
Heure  à  5  divisions  écartées ,  oblongues  et  réfléchies  en  leurs 
bords# 

Lieu.  L'ile  de  Norfoick ,  dans  la  mer  Australe.  i& .  Fleurit  au 
printemps. 

Cuit.  Orangerie,  , 

On  a  observé  que  lorsque  cette  plante  entrait  en  végétation , 
une  multitude  d'insectes  du  genre  Aphis  la  couvroient  pres- 
que entièrement  ,  «t  que  de  là,  comme  de  h  boîte  de  Pandore, 
ils  se  répandoient  «ur  tous  les  végétaux  de  l'ile.  C'est  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  nom  de  Pàndortea. 

Cette  espèce  se  multiplie  par  les  marcottes  Elle  fleurit  dans 
pion  jardin  tous  les  ans  en  automne  ;  mais  il  faut  alors  la 
mettre  dans  la  serré  chaude  pour  que  ses  fleurs  s'épanouis- 
sent bien  ,  ou  dans  la  serre  tempérée.  Elle  est ,  dans  le  temps 
de  sa  floraison  ,  d'un  très-joli  aspect.  Ses  grappes  ont  beau- 
coup de  grâces ,  parce  qu'elles  sont  bien  ouvertes  et  un  peu 
penchées. 

0.  B.  à  grandes  feuilles ,  B,  grtmdtfcïiay  Jacq.  ,  Willd. 
Xige  frutescente  ,  cylindrique  ,  glabre  ,  rameuse  ,   grino^* 
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pant€,  d'environ  vingt  pieds.  Bameaux  ponctués  de  brun. 
Feuilles  opposées,  conjuguées;  les  folioles  ovi^les ,  trës-enUères^ 
pointues ,  fermes^  lui  antes  ,  d'un  vert  foncé  eu-dessus.  Vrilles 
simples.  Fleurs  jaunes,  de  S  pouces  de  longueur ,  en  bouquets 
latéraux. 

Lieu,  L'Amérique  mérid.  i> .  Fleurit  en  sept.  Cultivée  à 
Vienne-  ' 

Cuit.  Serre  chaude.  Celle  des  espèces  de  cette  température. 

<o.  B.  à  odeur  d'ail,  B»  alliacea  ,  La  m.  Liane  à  ail. 

Tige  ligneuse' 9  grimpante.  Feuilles  opposées ,  à  2  folioles 
jovales ,  graqdes ,  pointues  ,  trë»-entiëres  ,  vertes  et  glabres. 
VjgUle  simple.  Laji •  5  fleurs  réunies  et  axillaires* 

Ldeu.  La  Guyane.  ^. 

j  t.  B.  panicolée  ,  B,  pantculala  ,  Lin.  ,  Miller. 

*  *    ■ 

Tige  grimpantev  Feuilles  conjuguées ,  ovales ,  en  cœur  ,  un 
peu  velues.  Fleurs  odorantes  ,  violettes ,  en  grappes.  Pédoncules 
triflores.  ... 

Z#ieM.L^ Amérique  mer  id.    i> . 

12.  B.  élevée,  B.  procera  ,  Willd.  B.  à  feuilles  de  fougère. 

Arbre  de  80  pieds  de  bauteur.  Feuilles  très-grandes ,  op- 
posées ,  bipinn'ées  )  les  folioles  oblongues  ,  obtuses ,  pointues 
et  mucronées  ,  glabres  ^  pétiolées.  Fleurs  bleues  ,  fc^hnant  un 
très-^ample  panicule  terminal. 

Zieu.  La  Guyane.  i>. 

Ces  trois  dernières  espèces  sont  aussi  de  serre  cbaude ,  et 
sont  cultivées  en  Angleterre. 

N'ayant  pas  connoissance  de  la  fructification  de  ces  cinq 
dernières  espèces  ,  je  n'ai  pu  les  remettre  dans  les  genres  de 
Jussieu  y  divisions  de  celui  des  bignones ,  auxquels  elles  doi- 
vent appartenir. 


a50  CLASSE    VIII,   ORDRE   XI  lê 

liL  Fruit  coriace,  ligneux^  s^ouvrnntparle  sommeU 

Tige  herbacée*. 

Bicorûe ,  G)rnaret  »  Martytiia.  ' 

Cor.  irrëguliëre ,  presque  camp. ,  ventrue  à  sa  base ,  a  limbe 
à  5  lobes  inégaux.  Cal.  5-fide,  et  5  bractées  asd  base.  4  étam. 
diâynamiques,  souvent  fertiles ,  une  5"  en -ilidîmeiit.  Sdgm. 
à  2  lames.  Caps,  ligueuse,  ovale  ou  longue,  terniinëe  pat 
un  bec  à  2  comei,  dente  et  sillonné,  à -4  valves,  4  ^^S^> 
les  4  inférieures  i -sperme  )  la  sup.  4-«pcrme.  \ 

*i .  CoRNARET  vivace,  M.  pereni\is.  Ghxinia  macidatay  H.  K* 

Tige  d'un  pied  environ ,  cylind. ,  rougeâtre ,  glabre ,  tendre , 
succulente.  Feuilles  opp. ,  assea  gi*ande$ ,  pët. ,  cordif ormes, 
dentées,  un  peu  ridées,  d'un  vert  foncé  et  luisant  en-dessu9^, 
d'un  beau  rouge  et  nerveuses  en-dessous.  Fleurs  bleues,  péd.y 
ax.,  tenu.  Bacines  écailleuses,  colomniformes. 

Lieu.  L'Amérique  mérid.  Tp .  FI.  en  août. 

^  2.G.  à  feuilles  alternes ,  M*  aile mifolia^hxu akck, M.proba»^ 
cidea ,  H.  K.  M,  louîsiana ,  Miller.  M.  annua>     « 

Tige  cylind. ,  creuse ,  velue  »  rameuse ,  d'utt  pied.  Feuilles 
ait ,  cordiformes ,  obtuses ,  entières ,  molles ,  pét. ,  chargées  de 
poils  glutineux.  Fleurs  blanchâtres ,  en  grappes  term.  La  corne 
de  la  capsule  est  Ipngue  et  arquée.  ^ 

Lieu,  L'Ajuérique  inérid.^.  FI.  en  juin—- août. 

S.  C.  anguleux ,  il/,  angulosa ,  Lamarck.  Marijrnia  diandm  , 

WiLLD. 

Tige  cylind. ,  velue ,  rameuse,  d'un  pied.  Feuilles  opp. ,  pét. , 
en  cœur,  anguleuses,  molles  j  velues,  visqueuses.  Fleurs  blan- 
ches ,  tachetées  de  pourpre ,  penchées ,  en  grappes  courtes  dana 
les  dichotomies  de  la  tige. 

Lieu,  Id.  0, 

4.  C.  k  longues  fleurs ,  M.  longijlotu  y  H.  K» 
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Tig«  simple.  Feuilles  obrondes,  ondulées.  Le  tube  de  la 
corolle  ventru  à  sa  base  et  prescjuo  pl^pe. .    .  i 

Lieu.  Le  Cap.  (v).  FI.  en  juillet  et  août 

Cuit,  La  première  est  de  serre  chaude.  Sa  terre  doit  être  con- 
sistante et  substantielle.  Point  d'arrbseiîficns  en  hiver  j  très-fré- 
quens  dans  le  temps  de  sa  végétation  ;  dépotée  tous  les  ans  au 
commencement  de  mars.  C'est  alors  c|u'o'n  la  multiplie  pat  la  sé- 
paration de  ses  racines ,  qu'il  n,e  faat  pas  prendre  seules  y  maîa 
en  petites  mottes ,  c'est-^-dire ,  en  partageant  la  grosse  motte 
du  pot  en  5  ou  4  parties^  Cette  plante  exî^e  beaucoup  de  cha- 
leur. Les  autres  dèjdiandent  aussi  une  situation  chaude.  On  les 
semé  tous  les  aps'  sur  touche ,  et  le'-moyen  le  ji^lus  sur  pour  lea 
fSiré  fructifier  «st  de  toy  laisser.  J'ai  vu  là  2*  dans  uit  jardin 
<le  ce  pays  sur  unis  couche  à  melons. ^  Le.propriétaii*e  ne  Vj 

à 

avqit  pas  s^mée  ,  et.ffit  fQit  étfnjic.^  sa  fructification  cornue» 
Elle  j  a  mûri  sei  graines  sans  qu'il  lui  eût,  donné  le  moindre 
soin. 

Vs.  La  i'^  a  un  beau  feuillage  qui'côntribue  à  la  décoration 
des  serres  pendant  l'été*.  Toutes  ont  d'asSèz  belles  fleurs  ,  sur- 
fout la  5^.  On  les  cultive  par  GunoBiCé^  à  cause  de  leurs  cap- 
sules surmontées  de  2  longues  cornes,  qui  les  rendent  fort 
singulières. 

PedaliuiD*  - 

Cal.  à  5  part.  Cor.  tubulée  ,  à  limbe  camp. ,  à  5  lobes  inégaux. 
4  étam.  didynamiques ,  à  filaiiiens  velus  à  leur  base,  à  anthères 
en  forme  de  croix  ^  le  5^  filament  stérile.  Stigm.  bifide.  Noix 
subéreuse  ,  à  4  angles  épineux  ,  à  2  loges  et  2  semences  tuni*'* 
quées. 

PcDALiUM  à  fruit  épineux ,  P.  murex. 

Plante  rameuse  ,  trichotome.  Feuilles  opp.  Fleurs  axillaires. 
Fruit  imitant  celui  de  la  macre.  Port  des  comarets. 

Ijieu,  Les  Indes  or.  0,  FI.  en  août  et  sept. 

Culi.  Cette  plante  se  sème  sur  couche  ;  et  quand  elle  est  levée , 
on  la  remet  sur  une  autre  couche  chaude  pour  y  fleurir  et  fruc- 
tlfier.  Elle  a  une  forte  odeur  de  muso. 
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ORDRE   XIII. 

Les  GENTiJkNEs  (  Gentiane  ). 

Calice  monophylle,  divisé,  persistant.  Q>rolle  ré" 
gulïère ,  les  divisions  de  son  limbe  régulières ,  sou- 
vent en  nombre  égal  à  celles  du  calice,  ordinairement 
cinq^.  Autant  d^étamines  insérées  au  milieu  ou  au 
sommet  de  la  coroU.e  ;  leurs  anthèrea  penthées.  Un 
ovaire  et  un  style  simple  s  quelquefois  fendu.  Sîig^ 
mate  simple  ou  lobé»  Capsule  simple  ou  double ,  po« 
lysperme,  à  une  ou  deux  loges  ;  les  valves  réfléchies 
èn-dedans  à  leur  bord;  roulées  lorsque  le  fruit  est 
uniloculaire  ;  planes  et  formant  cloison  lorsqu'il  est 
i  deux  loges.  Semences  menues. 

Herbes ,  rarement  arbusles.  Feuilles  opposées  »  le 
plus  souvent  entières  et  sessiles. 

L  Capsule  simple ,  uniloculaire. 
Grcntiane  ^  Gentiana. 

Cal.  presqu'à  5  part.  Cor.  tabulée  à  sa  Ij^dse,  camp,  ou  infutid. , 
à  limbe  à  4  ^  5  div.  obtuses  ou  pointues ,  dlîées  ou  entières , 
ouvertes  ou  droites ,  q.  f.  entremêlées  d'autres  plus  petites. 
5  étam. ,  rar.  4*  Style  à  2  part,  a  stigm. 

X .  Cor.  à  5  div*  et  plus  ,   en  roue  j  ou  campamdée  ;  ou  en 

entonnoir, 

m 

*  r.  GcNTiÂifE  visqueuse ,  G,  viscosa^  H.  K.  t^xacum  visco* 
fum,  Smith  ,  Willd. 
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Feuilles  obi.  ,  trinerves.  Fleurs  en  panicules,  trichotomes. 
Les  bractées  perfoliées.  Les  corolles  5-fides ,  monogynes.  Planta 
visqueuse.  Cette  espèce  a  le  port  de  la  4*« 

Lieu.  Les  Sles  Canaries.  ip .  FI.  .  . 

*  2.  G.  jaune  ,  grande  gentiane ,  G.  îutea* 

Raane  épaisse  ^  longue  et  jaunâtre.  Tiges  de  3  à  4  pieds  , 
droites ,  simples.  Feuilles  ovales ,  grande» ,  nerveuses ,  plissées  y 
semblables  à  celles  des  véralres  ou  ellébores  blancs  ,  d'un  beau 
vert  ;  celles  de  la  tige  opp. ,  connées.  Fleurs  jaunes ,  grandes  > 
divisées  en  7  à  8  lanières  alongées,  v«rticilléeis ,  fasciculées,^  nom« 
breuses ,  ax.  au  sommet  des  tiges. 

Ldeii,  Les  hautes  montagnes  de  la  France.  X  •  FI.  en  juillet. 

*  5.  G.  pourprée ,  G.  purpursa,  G.  punctata ,  Yillaas. 

Tige  droite  ,  cylind. ,  de  2  pieds.  Feuilles  ovales ,  pointues  ^ 
nerveuses  et  glabres.  Fleurs  plus  grandes  que  celles  de  l'espèce 
précédente ,  jaunes ,  parsemées  de  points  pourpres,  enverticilles, 
dont  le  supérieur  très-garni  forme  un  bouquet  terminal. 

Lieu,  Id.  ip.  FI.  .  .  . 

*  4-  ^«  pointue ,  G.  punctata.  G.  purpurea ,  Yillars. 

Tige  droite ,  cylind. ,  d'un  pied  et  demi.  Feuilles  inf.  ovales , 
pointues  ;  les  sup .  lanc. ,  aiguës.  Toutes  nerveuses.  Fleurs  sess. , 
d'un  pourpre  jaunâtre ,  verticillées ,  ax. 

Lieu.  Les  Alpes.  X  •  FI.  en  juillet. 

L'espèce  G.  pannonica  ne  diflere  de  la  précédente  que  par  ks' 
divisions  de  la  corolle  qui  sont  absolument  ov.-obrondes. 

*  5.  G.  asclépiade ,  G.  asclepiadea. 

^    Tiges  simples ,  feuillées  dans  toute  leur  longueur.  Feuilles  ses- 
silcs  ,  ovales-lanc. ,  à  5  nervures ,  pointues ,  disposées  en  croix". 
Fleurs  bleues ,  sess.  y  axiUiaires ,  péd. 
.   Lieu.  Id-  Ti: .  Fi.  en  aoM.  . 

*  6.  G.  d'automne ,  G.  pneumonanthe. 

Tige  d'un  pied  environ. ,  simple ,  rongeâtre.  Feuilles  opp.  , 
étroites  ,  linéaires.  FleuRS  grandes  ,  droites,  presque  sess. ,  cam- 
paf^form^s  ,  d'un  beau  Ueu ,  ax.  et  term.    .      ...     ^ 

Lieu.  Près  Amiens.  Ind.  Tp .  FI.  en  septemb^     •  .:  I 

7j  g.  de  Yirgi>:iie  ,'G.  saponaria^  MicoAUJc.    :  '•  \ 

Tige  de  8  à  10  pouces ,  simple.  Feuilles  opp. ,  ov.-laoc.,  pbioÀ 
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tues  aux  deux  bouts,  trinerves,  gUûques  en -dessous.  Fleurs 
longues ,  camp. ,  sess. ,  bleues ,  ax.  et  fasciculées  au  sommet  des 
tiges. 

Lieu.  L'Amérique  septent.  iir .  FI.  en  août  et  septemb. 
*  8.  Gentiane  à  grande  fleur,  G.  acaulis,  G.  gmndiflora^ 

ViLLAHS,  Lam. 

Feuilles  petites  ,  ov.  -  lanc. ,  trinerves  ,  formant  des  rosettes 
«ur  la  terre.  Du  centre  de  quelques-unes  de  ces  rosettes  s'élève 
une  tige  d'un  pouce  environ,  terminée  par  une  fleur  fort  grande, 
camp. ,  d'un  très-beau  bleu  d'outre-mer. 

Variété  plus  bnsse ,  à  tige  presque  nulle. 

Autre  à  tige  plus  haute,  G.  caulescens,  Lam. 

LieU'  Les  Alpes,  les  Pyrénées.  V  •  FI.  en  avril  et  mai. 

9.  G.  précoce,  G.  vcma,  G.  bavarica^  Jacq. 

Feuilles  ov.-Ianc. ,  lisses,  très-petites  ,  en  rosettes  sur  la  terre^ 
Tiges  d'un  pouce  et  demi ,  feuillées.  j'^leur  term. ,  d'un  beau 
bleu.  Corolle  crénelée,  appendiculée  à  sa  base. 

LieuAà,  V. 

10.  G.  dentée.  G*,  bavanca^  Willars. 

Feuilles  ovales ,  obtuses ,  arrondies ,  en  rosette  sur  la  terre. 
Tige  de  a  pouces ,  feuillée ,  terminée  par  une  fleur  bleue ,  dont 
le  limbe  est  à  5  lobes  dentelés. 

Lieu.  La  Suisse.  11; .  FI. . . 
ri.  G.  maritime,  G.  maritîma.  GWnonitf,  Willd.  Eryikrœa , 

Peas. 

Tige  de  4  à  6  pouces,  grêle ,  dîcbotome.  Feuilles  opp. ,  ov. , 
sess.  Fleurs  jaunes,  droites,  terminales  et  sol.  dans  les  dichoto- 
mies de  la  tige. 

Lieu,  La  France,  x  ou  (^.  FI.  en  juillet  et  août. 
12.  G.  centaurelle,  peiite  centaurée,  G.  centàunum.  Chironîaj 

WiLLD.  Erythrœaj  Pers. 

Tiges  d'un  pied  environ ,  suivant  les  sols ,  droites  ,  angu- 
leuses ,  branchues  à  leur  sommet.  Feuilles  opp.  ou  lanc. ,  sess. , 
trinerves ,  d'un  vert  glauque.  Fleurs  roses,  en  bouquets  corym- 
biformes  et  term«' 

Lieu,  Les  bois,  les  lieux  secs.  Ind.  4^.  FI.  en  juillet  ef 
août. 
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Variété  a  tige  plus  basse  et  plus  rameuse.  Côtes  du  Boulon- 
nois.  Fleurs  pourpres. 

Variété  à  fleurs  blanches. 

i5.  G.  à  épi,  G.  spicata.  Chirvnia  spicata^  Willd.  Ery* 
ihrœa ,  Peks. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  ses  fleurs  pur- 
purines  ou  blanches ,  qui  sont  disposées  en  épis  grêles ,  lâches  et 
term. 

Lieu.  La  France  mérid.  @. 

14.  G.  amarelle,  G,amarella,  G.  germanica^  Willd. 

Tige  de 8  à  10  pouces  et  plus,  selon  les  terrains,  ou  moins,' 
anguleuse  et  brune.  Feuilles  sess.,  ovales ,  pointues,  opp. ,  d'un 
vert  foncé.  Fleurs  d'un  pourpre  clair  et  terne ,  péd.  term. 

Lieu.  Les  coteaux,  les  prés  secs.  Ind.  ^.  FI.  en  septemb. 

a.  Corolle  à  4  divisions^ 

i5.  G.  champêtre,  C  campesins» 

Tige  de  4  à  6  pouces,  feuillée ,  simple  ou  branchue  et  brune» 
Feuilles  rad.  spatulées,  obtuses;  les  caulinaires  ov.-lanc, poin- 
tues ,  d'un  vert  obscur.  Fleurs  d'un  bleu  pâle ,  barbues  à  ren- 
trée de  la  corolle ,  term. 

Lieu, , .  Ind.  <^.  FI.  en  août. 

*  i6.  G.  croisette,  G.  cruciata. 

Tiges  simples ,  feuillées,  rougeâtres,  cylind. ,  un  peu  cou- 
chées, de  7  à  10  pouces.  Feuilles  lanc. ,  opp. ,  dont  les  bases 
9ont  amplexicaules.  Fleurs  bleues  ,^sess. ,  ax.  term. 

Lieu.  La  France.  X  .  FI.  en  juin  et  juillet. 

17.  G.  fluette,  G.  pusilla.  Chironia  inapertay  Willd.  Eiy^ 

ihrœa ,  Pers. 

Tige  de  2  ou  5  pouces  ,  filiforme,  rameuse,  dichotome. 
Feuilles  petites ,  opp. ,  lin. ,  pointues.  Fleurs  petites ,  péd.,  sol., 
term.  etax. 

Lieu.  La  France,  près  Paris.  0. 
^8.  G.  filiforme ,  G,filiformis:  . 

Ti^e  i(î.^  tiës-filiforme;   les  Vam'eaut  capillaires.   Fem'Uas   / 
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très-petîles ,  étroitfs,  opp-y  pointues.  Flears  petites  |  d'un  jaune 
pâle,  sol. ,  term. 

Lieu,  La  France.  0.  FI.  en  juillet  et  août. 

Cette  espèce  ne  parott  être  qu'une  variété  de  la  précédente'  a 
toutes  deux  ont  de  grands  rapports  avec  la  12*. 

Cuit.  Excepté  la  première ,  qui  est  d'orangerie ,  et  dont  la 
culture  doit  se  réduire  à  celle  de  toutes  les  plantes  vivaces  de 
cette  température ,  toutes  les  autres  espèces  sont  de  pleine  terre. 
Mais  tous  les  terrains  ne  conviennent  pas  à  ces  plantes.  Placées 
la  plupart ,  par  la  nature ,  sur  les  hautes  montagnes  et  dans  uu 
terreau  frais  et  léger ,  on  doit  tâcher  de  leur  donner  à-peu-près 
le  même  sol  et  la  même  situation.  Les  espèces  293,4^^9^^79 
8  et  û  exigent  une  terre  légère ,  qu'on  peut  composer  avec  ooioi* 
tié  deterceau  de  bruyère,  un  peu  de  sable,  et  environ  un  tiers  de 
bonne  terre  de  potager.  Elles  doivent  être  placées  un  peu  a 
l'ombre ,  et  point  exposées  au  soleil  du  midi ,  ou  dans  des  situa- 
tions trop  ouvertes.  Mais  leur  terre  est  l'article  le  plus  essentiel. 
Elles  ne  sont  pas  sensibles  au  froid ,  et  même  de  fortes  gelées  ne 
leur  font  aucun  tort.  Les  autres  espèces  "%  sont  plus  faciles  à 
cultiver ,  et  viennent  assez  bien  dans  tous  les  terrains ,  pourvu 
qu'ils  ne  soient  pas  compactes  et  trop  frais.  On  les  obtient  par. 
leurs  graines  semées  dans  les  terres  ci-dessus  indiquées ,  à  l'ex* 
position  du  levant.  Quand  les  espèces  X  ont  passé  une  année 
dans  ce  semis ,  on  peut  les  planter  à  demeure  au  printemps  sui- 
vant. On  les  multiplie  ensuite  en  séparapt  leurs  pieds,  ou  leurs 
racines ,  ou  leurs  rosettes. 

•  Les  espèces  0  ne  se  cultrvent  guère  que  dans  les  jardins  de 
botanique.  Une  partie  d'ailleurs  est  indigène  en  France  ^  et 
une  des  plus  utiles,  qui  est  la  12",  se  trouve  abondamment 
par-tout. 

Vs,  Les  gentianes  ip  sont  presque  toutes  de  belles  plantes  y 
qui  ne  peuvent  qu'embellir  le$  lieux  où  elles  sont  placées.  Parmi 
elles  on  distingue  les  neuf  premières.  On  n'a  pas  toujours  le 
plaisir  de  Vi)ir  les  fleurs  de  la  deuxième;  sa  floraison  dépend 
absolument  du  terrain  qu'on  lui  donne  ou  qu'on  lu^  compose , 
et  sur-tout  de  sa  fprcç.,  qu'eWe  acquiert  lentement.  Cette  es- 
pèce est  d'un  usage  fréquent  en  médecine.  Sa  racine  est  i^cre,. 
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iebrifage ,  tonique.  Elle  peut  suppléer  au  quinquina.  Cepen- 
dant les  tiges  entières  de  la  12"  ont  encore  en  infusion  un  effet 
plus  marqué  et  plus  sur  dans  les  fièvres  intermittentes.  Mais  il 
faut  que  la  dose  soit  forte ,  et  ne  pas  la  prendre  comme  une 
tisane ,  ainsi  que  quelques  médecins  la  prescrivent.  Il  7  a  en- 
core d'autres  gentianes  de  la  première  division  qu'on  peut  cuj^ 
tiver  pour  Fomement  des  jardins.  Telles  sont  les  suivantes  : 

19.  G.  à  grandes  feuilles,  G.  ntacrophyîla^  Pallas  ,  GMELtif. 
Tige  presque  couchée,  nue  dans  sa  partie  moyenne.  Feuilles 

radicales  grandes.  Fleurs  rassemblées,  terminales.  G)rolles  à 
5  divisions. 

.  Lieu.  La  Sibérie.  V  •  FI.  en  juin  et  juillet. 

20.  G.  adscendens^  G.  decumbetis,  Lm. 

Feuilles  radicales  alongées,  lancéolées.  Fleurs  prélsque  seas.  ^ 
axillaires.  Corolles  qampanulées  ^  à  5  div. 

Lieu.  La  Sibérie.  11; .  FI.  id. 

Cuït.  Pleine  terre.  La  même  que  celles  des  autres  gentianes 
vivaces  et  rustiques. 

Swerlîe  >  Swertia. 

Cal.  presqu*à  5  part.  Cor.  en  roue ,  à  tube  très-court ,  à  limbe 
plane ,  à  5  part,  lancéolées ,  chacune  ayant  à  sa  base  iiit.  un 
point  géminé  et  cilié.  5  étam*  plus  courtes  que  la  cor.  Ovaire 
finissant  en  style  court ,  terminé  par  un  double  stigmate. 

SwKRTiE  vivace ,  S.  perennis. 

Feuilles  ovales,  rad. ,  formant  une  rosette  sur  la  terre ,  d'u|i 
vert  foncé.  Tiges  de  8  à  10  pouces,  terminées  par  un  petit  bou^ 
quet  de  fleurs  bleues. 

Lieu.  L'Allemagne,  rAngleterre.  1^ .  Fh  en  juillet. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cette  plante ,  croissant  dans  Ua  marais  ^ 
exige  une  situation  à-pén-près  semblable*, 
nie  est  cultivée  dans  plusieurs  collections. 


m.  17 
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Chlore  y  Chlora. 

Cal.  a  6  part.  Cor.  hypocr. ,  à  tube  court,  à  lîmbe  à  8  part. 

8  étam.  très-courtes ,  insérées  à  l'entrée  de  la  cor.  i  style. 

Stîgni.  4*fide. 
Chlore  perfeuiUée,  C.perfolîata, 

Tige  droite ,  cyltnd. ,  rameuse  à  son  sommet ,  d'environ  un 
pied.  Feuilles  ov. ,  pointues ,  connées ,  perfeuillées ,  distantes , 
lisses  et  glauques.  Fleurs  jaunes ,  terminales,  en  cimes  ^  dont  les 
i^mifications  sont  trifides. 

Lieu,, ,  Ind.  0.  FI.  en  juillet  et  aoAt.  Commune. 

Cette  plante  est  amëre  comme  la  gentiane  petite  centaurée. 

IL  Capsule  simple  j  biloculaire. 
Chirone^  Chironia* 

Cal.  5-fide  ou  presque  à  5  part.  Tube  de  la  cor.  égal  au  calice^ 
limbe  plus  grand ,  à  5  part.  5  étam.  à  anthères  tournées  en 
spirale  après  la  floraison,  i  style  incliné.  Stigm.  en  tête. 

^  I .  Chiroivx  baccifère ,  C.  baccifera. 

Tige  d'un  pied  environ ,  trè^^rameuse  vers  son  sonunet;  les 
rameaux  glabres  et  ramifiés.  Feuilles  opposées,  petites,  lin., 
étroites ,  pointues ,  glabres.  Fleurs  rouges ,  petites ,  péd. ,  terrn» 
Baies,  ovales ,  rouges. 

Lieu4  Le  Cap.  \ ,  FI.  en  juillet.  Toujours  verte. 

^  a.  C«  frutescente ,  C.frutescens. 

Tige  ligneuse ,  rameuse,  d'un  à  5  pieds.  Les  rameaux pubes- 
cens.  Feuilles  opp. ,  lin.-lanc.  >  légèrement  cotonneuses ,  obtu«- 
ses.  Fleurs  ^andes,  d'un  beau  rouge  purpurin,  en  bouquets 
terminaux.  Cor.  à  4  ou  5  divisions. 

Lieu.  là.  ^  •  FI.  id.  Toujours  verte. 

Variété  à  fleurs  blanches. 
^  3.  C.  à  feuilles  en  croix  >  C  decussata.  Vent.  ,  Hort .  Cels. 

Tige  droite,  du  double  plus  grosse  que  ceUe  de  la  chirone,  fru- 
tescente, pubescente  ou  veloutée.  Feuilles  aussi  nombreuses,  for^ 
mées  de  même;  mais  plus  grandes;  ply^  cotonnauM;  dispo^ 
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tees  en  croix.  Fleurs  de  la  miâme  couleur  ,  d'un  tiers  au  moins 
plus  grandes. 

Lieu.  Id.  h .  Toujours  rerte»  FI.  id. 
*  4-  ^*  liiioïde  ou  à  feuilles  de  lin ,  C  Unoideêé 

Tiges  de  2  à  5  pieds ,  glabres ,  trè^feuillëes ,  rameuses  ^  droites^ 
Feuilles  linéaires ,  très-étroites ,  nombreuses ,  pointues  ,  très-* 
glabres ,  d'un  vert  absolument  glauque.  Fleurs  roses ,  bien  ou- 
vertes ,  une  fois  plus  petites  que  celles  de  la  seconde  espèce  et 
disposées  en  panicule  terminal ,  solitaires  sur  chaque  pédoncule. 

lÀeu.  Id*  X  •  FI.  id.  TouJ9urs  verte* 

Cuit,  Orangerie  :  mieux  en  serr^  tempérée»  La  i'«  se  con-^ 
serve  assez  facilement.  Il  y  a  très-long-temps  que  je  l'ai  cultivée 
en  simple  orangerie  5  mais  les  autres  demandent  plus  de  soin. 
L'humidité  et  la  température  un  peu  froide  de  l'orangerie  ne 
leur  conviennent  pas.  La  chaleur  de  la  serre  chaude  ne  leur  est 
pas  non  plus  favorable.  La  serre  tempérée ,  et  encore  mieux  les 
châssis  011  le  froid  ne  peut  pénétrer  \  sont  les  endroits  '  ou  ces 
plantes  se  maintiennent  plus  long-temps.  Il  leur  faut  un  peu  do 
chaleur ,  beaucoup  d'air  et  de  jour,  et  point  de  cet  air  stagnant 
qui  se  trouve  dans  les  serres  ordinaires.  En  général ,  les  chirones 
ne  sont  pas  d'une  longue  durée;  mais  la  beautés  de  leurs  fleurs 
fait  qu'on  cherche  les  moyens  de  les  conserver.  La  terre  de  ces 
plantes  doit  être  légère.  Le  terreau  de  bruyère  leur  est  favora- 
hle.  Elles  languissent  dans  les  terres  fortes.  Les  arrosemebs  doi- 
vent leur  être  épargnés  en  hiver  y  et  en  été  une  exposition  un 
peu  abritée  est  la  meilleure  pour  elles  ,  pourvu  qu'elle  ne  soit 
pas  humide.  On  les  obtient  par  leurs  semences  qu'on  répand 
dans  àie&  pots  au  printemps  ,  et  qu'on  plonge  dans  nne  couche 
nouvelle.  Souvent  les  graines  ne  lèvent  pas  la  même  année;  mais 
si  elles  sont  bonnes  ^  elles  paroissent  au  printemps  suivant.  Oti 
doit  par  conséquent  conserver  leurs  pots  de  semis,  dans  une 
serre  pendant  l'hiver ,  et  les  remettre  dans  la  couche  au  mois  de 
mars.  Lorsque  les  jeunes  chirones  sont  levées  et  bonnes  à  trans- 
planter ,  on  les  plante  séparément  dans  de  petits  pots ,  et  dans 
la  terre  indiquée  ci-dessus.  On  fait  en  sorte  de  les  fortifier  en  les 
faisant  reprendre  dans  une  couche ,  et  les  accoutumant  un  peu 
k  l'air.  Ces  soins  sont  essentiels  pour  leur  oonservAtion* 
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J'ajoute  à  celte  culture  que  les  chirones  se  multiplient  faci^ 
lement  de  boutures  faites  dans  le  printemps  et  au  commence^ 
ment  de  Tété  ,  dans  des  pots  ombragés  et  sous  des  docbes  de 
verre  blanc ,  on  dans  la  coucbe  destinée  à  cette  voie  de  multi- 
plication. La  3*  a  mûri  l'année  dernière  ses  semences  dans  mon 
jardin.  Elles  ont  en  partie  levé  au  printemps  suivant.  Je  les  arois 
mises  dans  le  terreau  de  bruyère  et  conduites  comme  celles  de 
toutes  les  plantes  de  serre.  L'année  suivante  plusieurs  ont  en- 
core levé. 

On  les  propage  aussi  par  les  marcottes ,  qui  s'enracinent  aisé- 
ment. Comme  ces  plantes  ne  sont  pas  de  longue  durée ,  il  est 
nécessaire  d'en  faire  tous  les  ans  de  nouveaux  pieds.  L'hiver  est  * 
leur  temps  critique ,  et  l'on  ne  peut  parvenir  à  le  leur  faire  bien 
passer  qu'au  moyen  d'une  serre  sèche ,  ou  mieux  d'une  bâche 
ou  châssis ,  ou.  elles  puissent  recevoir ,  dans  les  jours  doux,  un  air 
nouveau  et  la  lumière. 

Us.  Les  chirones  sont  dés  plantes  très- agréables.  La  seconde 
et  la  5*  le  sont  infiniment  plus  que  les  autres.  Leurs  fleurs  imi- 
tent celles  de  la  pervenche  rose. 

in.  Capsules  à  z  lobes  eu  z  loges. 

Spigélie  j  Spigelia, 

Cal.  a  5  part.  Cor.  infund,  k  limbe  ouvert ,  S-fide,  égal.  SéÎBm, 
Ovaire  à  2  lobes,  i  style,  i  stigm.  Capsule  à  2  lobes,  a  loges 
et  4  valves.  Plusieurs  semences  attachées  sur  l'angle  intérieur 
des  loges.  ^ 

*  I.  Spigélie  du  Maiyland ,  S.  marylandica.  S.  lonicentj 

MlLUER  ,  éd.  8. 

Tiges  d'un  pied,  simples  et  droites.  Feuilles  opp. ,  obi. ,  ov. , 
pointues ,  entières ,  sess.  et  glabres.  Fleurs  à  long  tube  renflé 
dans  sa  partie  sup. ,  d'un  rouge  écarlate  en-dehors ,  d'un  vert 
poDiime  ou  jaunâtre  en-dedans ,  disposées  en  forme  d'épi  term. 

Lieu.  L'Amérique  sept.  i|; .  FI.  en  août 
2.  S.  annuelle ,  S,  anlhelmia. 
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Tige  herbacée.  Les  feuilles  du  sommet  quatemées.  Fleurs  ver-» 
dâtres ,  en  épi  unilatéral. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  (^.  FI.  en  juillet. 

Cuit.  La  première  est  de  pleine  terre  et  rustique.  Elle  a  sup» 
porté ,  dans  mon  jardin ,  les  hivers  de  1789  et  94  sans  en  être 
endommagée.  Elle  se  plait  dans  les  terres  fraîches ,  légères  et 
douces  'y  mais  elle  s'étend  bien  peu  ou  avec  une  extrême  len- 
teur. Aussi  est-elle  fort  difficile  à  multiplier  par  la  séparation 
de  son  pied ,  n'en  fournissant  les  moyens  qu'après  des  années  5 
et  par  ses  graines ,  qui  ne  mûrissent  pas  dans  nos  climats ,  ce  qui 
fait  que  cette  plante  est  encore  assez  rare.  La  transplantation  lui 
fait  aussi  grand  tort  J'ai  essayé  d'en  tirer  quelques  parties  pour 
pouvoir  -en  avoir  du  moins  deux  pieds  ;  mais  la  partie  enlevée 
a  péri.  Cette  plante  pousse  assez  tard.  En  tirant  les  semences  des 
pays  ou  elles  mûrissent,  on  la  multiplie  plus  aisément  par  cette 
voie.  On  conduit  le  semb  à  la  manière  indiquée  pour  les  plantes 
délicates  de  pleine  terre.  Le  terreau  de  bruyère  lui  convient , 
tant  pour  ses  graines  que  pour  la  plante  même.  La  seconde  se 
sème  tous  les  ans  sur  couche.  C'est  un  bon  vermifuge  dans  son 
pays  originaire.  La  première  mérite  \  .par  ses  fleurs ,  une  place 
dans  les  collections  de  plantes  étrangères ,  où  elle  attirera  les 
regards. 

ORDRE  XI  T. 
Le5  ÂPOciNiES  {^Apocinejêï). 

• 

Calice  à  cinq  divlsloas.  Corolle  régulière^  à  cinq 
lobes»  le  plus  souvent  obliqiies ^  tantôt  nue»  tantôt 
garnie  intérieurement  de  cinq  appendices.  Qnq  ëta- 
raines  insérées  au  bas  de  la  ooroUe ,  altevneji  aux 
lobes.  Ovaire  nmple  ou  double  »  pose  souvent  sur 
un  rëceptacle  glanduleux  ;  style  simple  ;  stigmate  en 
lête.  Fruit  en  baie  dans  les  genres  qui  n'ont  qu'un 
OYwe  y  ordinairement  biloculaire  ^  poljsperme  ^ 
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quelquefois  unicapsulaire  :  dans  les  ovaires  doubles^ 
le  fruit  est  composé  de  deux  follicules  conjugués , 
çapsulaires ,  oblongs ,  quelquefois  en  baies  cour- 
tes ^souvrant  longitudinalement,  remplis  de  semen- 
ces aigrettées  ou  mutiques.  Embryon  plane ,  dans 
un  petit  périsperme  charnu. 

Herbes ,  ou  arbustes ,  ou  arbres ,  souvent  laiteux. 
Feuilles  opposées  ou  alternes.  Glandes  axillaires^  un 
peu  ciliées ,  quelquefois  peu  visibles. 

Obs^  Cet  ordre ,  dont  les  caractères  généraux  et  particuliers 
sont  aisés  à  saisir ,  se  rapproche  de  plusieurs  monopétales  par  sa 
corolle  régulière ,  divisée  en  cinq ,  et  par  ses  cinq  étamines  ^  il  en 
diffère  par  som  périsperme  y  par  le  limbe  de  sa  corolle  souvent 
oblique ,  et  par  son  fruit  folliculaire.  Les  genres  à  baies  bilocu- 
laires  ont  trop  de  rapports  avec  les  ordres  voisins  pour  en  cire 
féparés, 

It  Ovaire  double.  Fruit  à  2  follicules^  Semences 

non  aigrettées. 

Pervencbe  y  Vinca. 

Cal.  à  5  part.  »  persistant.  Cor.  hypocr. ,  à  long  tnbe ,  dont  ren^» 
trée  est  pentagone ,  à  limbe  plane ,  à  5  lobes  obtus;  Anthères 
membraneuses,  i  style.  Çtigm.  en  godet ,  et  en^-dessous  om- 
biliqué  et  orbiculaire.  Follicules  droits,  connivens ,  oblongs , 
étroits.' Sem.  obi. ,  nues. 

*  1 .  PERVENCHE  majeure ,  grande  pervenche ,  V*  major. 
Tiges  de  a  pieds  environ ,  les  unes  droites ,  les  autres  C01^- 

ehées ,  foibles ,  cylindriques.  Feuilles  ovales  ^  opp. ,  trës-entiëres> 

fermes,  lisses ,  d'un  vert  foncé.  Fleurs  grandes^  bleues ,  péd^  y 

jixillaires. 

*  Vaiiété  à  feuilles  panachées. 

Lieu.  La  France.  Tf  ou  i^ .  FI.  tout  Tété.  Toujours  vcrtf- 
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*  a.  P.  mineure ,  petite  pervenche ,  f^.  minof, 
Tige5CQ^chées,  quelques-unes  droites,  grélesy  cylînd.  Feuilles 

ovales-lanc. ,  opp.  ,  fermes ,  trës-entiëres.  Fleurs  bleues  ,  plus 
petites  que  celles  de  la  première  ,  disposées  de  méme.^ 
Lieu,. . .  lad.  V  ou  ^ .  FI.  id.  Toujours  verte. 

*  Variété  à  fleurs  doubles  et  à  fleurs  blanches. 

» 

♦  3.  P.  rose ,  V.  wsea.  Pervenche  de  Madagascar. 

Tiges  droites  ,  cylînd. ,  rameuses  ,  rouges ,  avec  les  fleurs  de 
cette  couleur  j  jaunâtres  avec  les  fleurs  blanches ,  de  2  à  5 
pieds.  Feuilles  opp. ,  ovales-oblongues ,  trës^ntiëres,  d'un  vert 
vert  lisse.  Les  pétioles  garnis  de  2  dents  à  leur  base.  Fleurs  cou- 
leur de  chair ,  plus  rouges  en  leur  centre  ,  géminées  ,  sess.  ^ 
axillaires. 

Variété  à  fleurs  blanches  et  à  centre  rouge. 

Autre  variété  à  fleurs  blanches  et  centre  vert 

Lieu,  Les  Indes  or.  ^ .  FI.  presque  toute  Tannée.  Toujours, 
verte. 

Cuit,  Les  deux  premières  espèces  aiment  les  lieux  ombragés. 
On  les  multiplie  aisément  p^tr  leurs  rejetons  qu'elles  poussent 
en  abondance. 

La  troisième  est  de  serre  chaude,  mais  elle  n'est  point  déli?- 
cate.  Sa  terre  doit  être  substantielle ,  consistante.  Arrosemens 
fréquens  en  été.  Dép<^tée  tous  les  ans  en  mars.  Mult.  par  ses. 
graines ,  qui  mûrissent  dans  nos  serres ,  semées  et  conduites  k 
la  manière  indiquée  pour  les  plantes  de  serre  chaude.  Leflk 
jeunes  pervenches  fleurissent  la  même  année ,  pourvu  qu'on 
les  pousse  dans  leur  jeunesse.  Par  le  moyen  des  couches ,  ceux 
qui  n'ont  pas  de  serres»,  peuvent  jouir  de  leurs  fleurs  comme- 
de  celles  d'une  plante  annuelle. 

Obs.  Quand  on  entremêle  pour  le  coup-d'œil  la  pervenche- 
rose  avec  sa  variété  k  fleurs  blanches,  les  poussières  fécondantes 
se  confondent  ;  et  les  graines  prises  sur  la  variété  blancha 
ne  produisent  ordinairement  que  des  pervenches  roses.  Pouc 
êlre  sûr  d'avoir  des  blanches ,  il  faut  séparer  des  rouges, 
quelques  pieds  de  k  variété.  Il  en  est  de  mime  quand  oa  veuL 
avoir  des  rouges. 
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^Us,  La  première  mérite  une  place  dans  les  jardins  par  son 
beau  feuillage  toujours  vert  et  ses  grandes  fleurs.  Owt  peut  en 
garnir  le  dessous  des  grand  arbres.  Sa  variété  panadiée  est  assez 
jolie.  On  desireroit  seulement  que  le  vert  ne  s'affoibltt  pas  et 
pût  mieux  trancher  sur  le  blanc  des  panaches.  La  variété  de 
la  seconde  à  fleurs  doubles  a  peu  d'effet.  La  troisième  fait 
la  décoration  d  ^s  serres  pendant  tout  Tété  ,  sur-tout  lorsqu'elle^ 
est  jointe  à  sa  variété. 

Les  deux  premières  sont  amères  et  principalement  astrin-^ 
gentes, 

Tabernier  ^  TaherncemorUana. 

Cal.  5-fide  ou  à  5  part. ,  caduc.  Cor.  longue ,  infund.  ,  à  limbe 
plane  y  à  5  lobes.  Anthères  acuminées  9  conniventes.  Ovaire 
à  5  glandes  bifides  à  leur  base,  i  sty|e.  Stigm.  en  tête.  Fol- 
li  -ules  divariqués ,  horizontaux  ,  ventrus ,  acwniné^ ,  pul-^ 
peux  int.  Semences  ridées  ,  plongées  dans  la  pulpe. 
I .  Tabernier  a  feuilles  de  citronnier ,  T*.  ci^ifolia. 

Tige  de  i5  à  16  pieds  ,  laiteuse,  rameuse  ,  droite.  Feuilles 
épaisses  ,  laiteuses ,  pét.  ,  opp.  ,  ovales  ^  pointues ,  d'un  vert 
luisant.  Fleurs  petites  ,  d'un  beau  jaune  ,  en  ombelles  glomé- 
rûlées  et  latérales ,  odorantes. 

Lieu  les  Antilles.  ^  .  FI . .  • . .  Toujours  vert. 
3.  T.  à  feuilles  de  laurier  ,   T.  laurifoU^. 

Tige  de  a  pieds  ,  peu  rameuse  à  son  somïàet.  Feuilles  opp. , 
ov. ,  un  peu  obtuses  ,  d'un  beau  vert  lisse.  Fleurs  petites  ,  dis- 
posées 'là. 

Lieu.  L*Amériq.  mérid.  t> .  FI. .  .Toujours  vert. 
*  5.  T.  herbacé,  T,  amsonia,  Amsonia  lùtifolia  ,  PERSOorr. 
Tiges  d'un  pied  et  plus ,  droites  ,  rameuses  ,  formant  un 
buisson  ouvert.  Feuilles  ovales  •lancéolées  ,  po4trtue!s  >  très -en- 
tières ,  molles  ,.  vertes  én-dessus  ,  pâles  en-dessous.  Fleurs 
d'un  bleu  pâle>  en  panfcules  ouverts  et  termmaux.  Corolle 
tubulée,  à  5  divisions  ouvertes  horizontalenafent  ,  presque  li- 
néaires. Le  tube  violet,  garni  en-dedans  de  cilSi  blancs  nom» 
breux ,  qui  ferment  son  entrée.  S  étamines  courtes,  à  anthères 
{ioiatues  et  sagittées.  Stigmate  en  plateau^  entouré  d'un  an-^ 
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nean.  Galice  d'an  vert  noirâtre,  à  5  divisions.  Follicules  étroits 
et  noirs.  Tonte  la  plante  trës-glabre.  Lorsqu'au  printemps , 
cette  pla'nte  commence  à  pousser,  ses  bourgeons  sont  trës-noirs, 
ovales  ,  assez  gros  et  en  groope. 

Lieu.  L'Amérique  sept.  V.  Fleurit  en  mai  ^—juillet. 

*4«  T-  àfeuiDes  étroites  ,  T,  angustîjolia^  Amsonia  angusti^ 
folîa ,  Vent,  ,  Pzrsoon. 

Tige  herbacée ,  garnie  de  poils.  Feuilles  linéaires ,  éparses. 
Fleurs  jaunes  ,  pédonculées  ,  disposées  en  grappes  peu  nom- 
breuses  et  terminales. 

Lieu,  Id.  l|; .  FI.  en  mai  et  juin. 

Cidt.  Les  a  premières,  étant  délicates,  sont  de  serre  chaude  ^ 
oii  elles  doivent  toujours  rester.  Leur  terre  doit  être  trës-subs- 
lantielle  ,  et  leurs  arr.  modérés,  sur-tout  en  hiver.  Mull.  par 
leurs  graines  tirées  de  leur  pays  orig.  ,  semées  en  terrine  sur 
couche  et  sous  châssis ,  et  conduites  à  la  manière  indiquée  ; 
par  boutures  dans  le  courant  de  l'été  ,  en  pot  dans  une  tannée 
eC  dans  une  terre  riche  ,  mais  un  peu  plus  légère.  On  ne  doit 
les  mettre  dans  la  terre  qu'au  bout  de  4  ^  ^  jours  ,  pour  que 
la  partie  coupée  soit  bien  sèche. 

Les  deux  autres  sont  de  pleine  terre.  Elles  demandent  une 
bonne  terre ,  un  peu  légère  ,  chaude ,  et  en  même  temps  hu« 
mectée.  Mult.  par  la  séparation  de  leurs  pieds ,  par  leurs  re- 
jetons et  par  leurs  graines.  Elles  se  plaisent  dans  la  terre  de 
bruyère. 

Us.  Les  deux  premières  contribuent ,  par  leur  feuillage  et 
leurs  fleurs  ,  à  l'ornement  des  serres ,  et  les  deux  dernières  à 
celui  des  parterres. 

On  cultive  au  Muséum  une  autre  espèce  nommée  T,  neC* 
vosa.  Elle  est  de  l'Amérique  méridionale.  ^  .  De  serre  chaude. 

Francbipanier  ^  Plnmeria, 

Cal.  petit,  obtusément  Sh-fide.  Cor.  infund. ,  à  tube  long,  un 
peu  élargi ,  k  limbe  à  5  parties  ouvertes.  Anthères  conni-* 
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ventes  et  saillantes.  Style  presque  nul.  Stigm.  bifide.  FolU- 

cuies  réfléchis ,  longs ,  ventrus.  Semences  ailées  et  membrar 

neuses  en  leurs  bords. 
^  1 .  Fhanchipanier  rouge ,  P,  rubm. 

Tige  de  12  à  i5  pieds ,  nue  jusqu'à  son  sommet^  qui  est  r*- 
meux ,  et  forme  une  4me  ample  et  lâche.  Feuilles  pét.,  ov.— 
'ohl. ,  entières  ,  épaisses,  planes ,  glabres ,  pointues  ,  disposées 
en  rosette  au  sommet  des  rameaux.  Fleurs  grandes ,  très- 
belles  ,  rouges  ou  camées ,  en  corymbe  terminal  ^  d'une  odeur 
agréable. 

Lieu.  L'Amérique  mérid.  1>  •  FI.  en  août.  Toujours  vert. 
*  2.  F*  blanc ,  P.  alba. 

Port  du  précédent.  Feuilles  pét. ,  obi.  -  lanc  ,  roulées  en 
leurs  bords  ,  luisantes  ,  nerveuses  ,  d'un  pied  de* long,  dis- 
posées conmie  celles  de  la  preoiiëre.  Fleurs  blanches ,  d'une 
odeur  suave ,  en  corjmbe  term. 

Lieu.  Les  Antilles.  1^ .  FI.  id. 
3.  F.  à  panicule,  P,  obtusa. 

Tige  un  peu  moins  haute.  Feuilles  pét. ,  lanc. ,  obtuses  on 
un  peu  acuminées.  Fleurs  blanches ,  en  corymbes  paniculés  et 
terjn. 

Lieu,  L'Amérique  mérid.  li  •  FI.  en  juillets  Toujours  vert. 
4-  F.  à  petites  feuilles ,  P,  parvifolia,    ï 

5.  F.  à  longues  feuilles ,  P,  longifolia,  \  Hort.  ang). 

6.  F.  à  larges  feuilles  ,  P.  aurantia.     j 

Lieu,  L'Amérique  mérid.  ib.  Cultivés  en  Angleterre^ 
Cuit,  Serre  chaude.Terre  peu  substantielle  et  pas  trop  consis- 
tante. La  terre  de  bruyère  me  paroît  être  celle  qui  leur  con- 
vient le  mieux ,  ou  une  terre  extrêmement  sablonueu^e.  Presque 
point  d'arrosemens  en  hiver ,  et  de  trës-modérés  en  été. 

Ces  arbres  demandent  beaucoup  de  chaleur ,  et  ne  s'élèvent 
que  lorsqu'on  la  leur  donne.  Mult.  par  leurs  graines  tirées 
de  leur  pays  orig.  et  conduites  à  la  manière  indiquée  j  et  par 
boutures  en  été ,  faites  en  pot  et  dans  la  tannée.  La  coupe  doit 
être  bien  sèche  avant  de  les  mettre  en  terre.  Les  franchipaniers 
abondant ,  comme  les  euphorbes,  en  sucs  laiteux  ^  c'est  ce  pria^ 
cipe  qui  doit  diriger  leur  culture. 
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Us.  Ces  arbres  sont  d'un  accroissement  assez  lent;  cepen- 
dant ils  portent  leurs  fleurs  lorsqu'ils  ont  3  à  4  pieds  de  hau- 
teur. 

Celles-ci  sont  de  l'aspect  le  plus  agréable ,  et  y  joignefnt  une 
odeur  qui  parfume  la  serre.  Leur  lait  est  fort  acre  et  cor- 
rosif. 

Gamerier,  Cameraria. 

Cal.  petit,  5-fide.  Cor  infund. ,  ventrue  à  sa  base  et  à  son  som- 
met ,  à  limbe  plane ,  à  5  part.  Filamens  des  étam.  appendi- 
culës  à  leur  base.  Anthères  conniventes^  garnies  de  2  soies  à 
leur  sonunet.  Style  court.  Stigmate  en  tête  bifide.  Follicules 
diTariqués,  horizontaux ,  compriniés,  à  3  lobes,  deux  courts 
et  le  troisième  beaucoup  plus  long.  Semences  comprimées , 
membraneuses  à  leur  sommet. 

Camjbhibr  à  feuilles  larges,  C  latifoliayLiv.^  Andr.,  Miller. 
Arbre  de  6à9  pieds,  selon  Miller,  plein  de  suc  laiteux, 

droit ,  à  rameaux  fourchus.  Feuilles  opp. ,  pet. ,  ovales ,  acumi* 

nées ,  trës-entiëres ,  luisantes ,  transversalement  striées.  Fleurs 

blanches ,  péd.  ,  term. 
Lieu,  L'Amérique  mérid. 
CuU.  Serre  chaude ,  oii  cet  arbre  doit  toujours  rester.  On 

l'obtientpar  ses  graines  tirées  de  son  pays  originaire ,  et  conduites 

à  la  manière  indiquée  pour  les  plantes  de  cette  température , 

auxquelles  il  faut  beaucoup  de  chaleur. 

IL  Ovaire  double»  Fruit  l>ifoîliculaire.  Semences 

idgretlées. 


Laorose  ^  Nerium. 

Cal.  à  5  part,  j  petit ,  persistant.  Cor.  infund. ,  oblongue ,  à  limbe 
à  5  part,  obtuses ,  appendiculées ,  à  leur  base  int.  5  ces  appen- 
dices souvent  bifides  couronnent  l'entrée  de  la  corolle.  An- 
thères conniventes,  sagittées ,  finissant  en- filet  à  leur  sommet» 
ï  style.  Stigm.  tronqué.  Follicules  droits ,  connivens  /longs, 
ftcuminés.  Sem.  obi.  ^  aigrettées. 


^ 
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*  I .  Laurose  commun ,  Laurier-rose ,  iV.  oleander. 
Arbrisseau  natureUement  en  buisson.  Tiges  droites ,  grisâtres*' 

Les  rameaux  verts  ou  bruns  ,  trigones  dans  leur  jeunesse ,  de 
7  à  8  pieds.  Feuilles  opp. ,  la  plupart  terne'es,  lin.-Iancéolées , 
pointues ,  entières ,  fermes ,  épaisses ,  d'un  vert  foncé.  Fleurs 
rouges  ou  roses ,  en  corymbes  term. 

*  1 .  Variété  à  fleurs  blanches. 

*  2.  à  fleurs  camées,  N.  cameum ,  Uortul. 
'^  5.  à  fleurs  panachées. 

*  4'  ^  fleurs  doubles. 

Lieu,  L'Espagne,  le  Levant,  à  Hiëres.  i) .  FI.  en  juin— oct. 
Toujours  vert. 

*  2.  L.  odorant,  JV.  odoratum. 

Port  plus  élevé  et  les  tiges  moins  fortes  et  plus  élancées.  Feuilles 
formées  et  disposées  de  même,  plus  étroites  et  plus  longues-. 
Fleurs  roses  ou  blanches ,  en  bouquets  terminaux.  Les  pédon- 
cules sont  garnis  de  petites  bractées.  La  couronne  de  leur  limbe 
est  filamenteuse ,  les  filets  des  anthères  sont  barbus  et  plumeux. 

*  Variété  à  fleurs  doubles ,  roses.  Ses  fleurs  sont  panachées  de 
rose  et  de  blanc  La  corolle  a  deux  limbes  j  Tint,  plus  grand  que 
l'extérieur. 

Variété  à  fleurs  doubles ,  blanches ,  odorantes. 

Lieu.  Les  Indes  or.  \>  .  FI.  en  juin — sept.  Toujours  vert. 

3.  L.  ail  li dysentérique ,  N.  antidysentericum. 

Arbrisseau  de  7  à  8  pieds ,  rameux.  Feuilles  opp. ,  elh'pfi^ 
ques  9  acuminées ,  glabres.  Fleurs  blanches ,  imitant  celles  du 
jasmin  >  en  corymbe  term. 

Lieu,  Id.  i> .  FI.»  • .  Toujours  vert. 

4.  L.  à  bouquets,  iV.  coronarium  ,V.,  K. ,  Jigq. 
Arbiisseau  de  4  pieds-,  '  rameux  j  les  rameaux  fourchus  >  vert» 

et  lisses.  Feuilles  opp. ,  ov.-lanc. ,  pointues,  entières,  lisses. 
Fleurs  blandies ,-  au  nombre  de  2  sur  les  pédoncules  qui  nais>- 

*  sent  des  dichotomies  des  rameaux. 

Ces  fleurs  sdut  doubles  et  très-odorantes. 
Lùsu.  Id.  % .  FI.  tout  l'été.  Toujours  vert. 
Cuit,  Les  deux  premières  espèces  sont  d'orangerie.  Leur  terre 
doit  être  substantielle  et  consîstaDte*  Les  arr.  très-^fréqu^ns  eu  été^ 
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Lear  exposition ,  pendant  cette  saison ,  doit  être ,  dans  le  nord 
de  la  France ,  la  plus  chaude  possible.  Ces  arbrisseaux  ne  Heu- 
rissent  qu'au  moyen  de  la  chaleur.  Dans  nos  climats ,  lorsque 
l*ëté  est  humifie  et  froid ,  la  première  espèce  ne  fleurit  même 
pas  en  plein  air ,  ou  ses  fleurs  tombent  à  moitié  ouvertes.  L'hu- 
midité pendant  Thiver  leur  est  très-préjudiciable  ;  elle  chancit 
et  fait  périr  les  jeunes  pousses.  II  leur  faut  beaucoup  de  jour 
dans  ce  temps  et  un  air  souvent  renouvelé.  La  variété  à  fleurs 
blanches  de  la  première  ne  fleurit  point  dehors  dans  mon  jardin  ; 
je  suis  obligé  de  la  mettre  dans  l'orangerie  y  contre  les  fenêtres  y 
pour  faire  épanouir  ses  fleurs.  La  seconde  n'est  pas  plus  déli- 
cate pendant  l'hiver,  mais  elle  ne  fleurit  pas  du  tout  en  plein 
air.  Il  lui  faut  une  chaleur  d'un  tiers  plus  forte  que  celle  de  l'at- 
mosphère,  environ  18  à  22  degrés,  pour  jouir  de  ses  fleurs; 
je  la  fais  entrer  en  serre  tempérée  à  toit  vitré  au  mois  de  mai  :  elle 
y  reste  et  fleurit  pendant  l'été.  Dans  le  courant  de  septembre  je  la 
place  en  plein  air  jusqu'à  l'époque  delà  rentrée  des  plantes  d'o- 
rangerie ou  de  serre  tempérée.  Comme  elle  s'épuise  un  peu  à  force 
de  fleurir  dans  la  serre  chaude ,  et  que  ses  rameaux  deviennent 
plus  foibles,  je  ne  fais  porter  des  fleurs  à  mes  individus  de  cette 
espèce  que  tous  les  deux  ans ,  de  manière  qu'il  y  en  a  une  partie 
en  fleurs  pendant  l'été  ,  et  l'autre  en  plein  air ,  oii  ils  se  forti- 
fient pour  mieux  fleurir  l'année  suivante.  Ces  deux  espèces  se 
multiplient  par  leurs  rejetons.  La  première  et  sa  première  va<« 
riété  en  sont  abondqpiment  pourvues  ;  mais  la  seconde  en  est 
avare,  et  l'on  prend  alors  la  voie  des  marcottes,  qui  s'enracinent 
facilement.  La  seconde  variété ,  à  fleurs  carnées ,  ne  peut  aussi 
se  multiplier  que  par  les  marcottes.  Je  la  mets  dans  la  serre  tem- 
pérée avec  l'espèce  odorante ,  où  elle  fleurit  pendr.nt  tout  l'été. 
Dans  les  pays  méridionaux ,  cette  variété  et  son  espèce  mûrissent 
leurs  graines.  C'est  alors  un  moyen  de  plus  pour  leur  multipli- 
cation. 

On  peut ,  avec  quelques  soins ,  former  une  tête  à  la  première. 
J'ai  vu  des  pieds  conduits  de  cette  manière  qui  faisoient  un  efiet 
très-agréîible  et  qui  étoient  chargés  de  fleurs.  Les  lauriers-roses 
ne  demandent  pas  à  être  changés  fréquefriment  de  vases  ou  de 
caisses.  Quand  on  leur  donne  trop  de  terre  ou  Je  la  nouvelle , 
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ils  poussent  beaucoup  en  bois  et  moins  en  fleurs.  La  seconde 
fait  peu  de  racines ,  et  peut  rester  plus  de  sît  ans  sans  être  re* 
nouvelée.  Elle  demande  des  arrosemens  tres-fréquens  dans  le 
temps  de  sa  floraison  ,  et  lorsqu'elle  est  alors  dans  la  $erre  tem- 
pérée ,  on  doit  lui  donner  de  l'eau  deux  fois  par  jour ,  et  dans 
les  jours  de  soleil  ardent ,  l'ombrager  et  tenir  toutes  les  croisées 
ouvertes.  Sans  ces  attentions ,  ses  fleurs  se  faneroient  aussitôt* 
€omme  elle  est  un  peu  moins  rustique  que  la  première ,  et 
qu'elle  est  sujette  à  perdre ,  pendant  l'hiver ,  les  sommets  de  sa 
végétation  précédente ,  par  la  stagnation  de  l'air  dans  les  oran* 
geries ,  la  serre  tempérée  lui  convient  mieux  à  cet  égard  seule- 
ment. On  fera  bien  de  couper  les  panicules  de  fleurs  qui  restent, 
parce  qu'en  mûrissant  pendant  l'hiver  ils  causent  la  chancissure 
'd'une  partie  des  branches. 

Les  deux  dernières  espèces  sont  de  serre  chaude  et  en  exigent 
les  soins  ordinaires.  La  quati  ième  est  élégante  et  mérite  l'atten- 
tion des  cultivateurs.  Elle  est  cultivée  dans  quelques  collec- 
tions. ' 

Us.  La  première  espèce  et  sa  variété  sont ,  depuis  long4emps  ^ 
cultivées  pour  la  décoration  des  jardins.  Il  est  en  effet  peu  d'ar- 
brisseaux qui  remplissent  mieux  cet  objet.  La  première  est  cul- 
tivée en  pleine  terre  dans  le  midi  de  la  France  5  j*en  ai  vu  de 
très-beaux  pieds  palissés  contre  un  mur  dans  la  Saintonge  ;  ils 
y  fiiictifioient.  I^ans  les  étés  chauds ,  il  paroit  aussi  de  petits  fol- 
licules dans  nos  climats. 

La  variété  à  fleurs  doubles  de  la  seconde  est  de  l'aspect  te 
plus  riche  et  le  plus  charmant.  Ses  rameaux  plient  de  tous  côtés 
sous  le  poids  de  ses  bouquets  pleins  de  grâce  et  d'un  rose  tendre. 
Quand  cet  arbrisseau  est  entièrement  fleuri,  il  présente  un  coup- 
d'œil  ravissant.  Ses  fleurs  sont  un  peu  odorantes.  Leur  nombre 
et  leur  succession  durent  5  mois. 

Le  suc  des  lauriers-roses  est  acre  et  caustique  :  c'est  un  vrai 
poison, 

Echîte»  Echites. 

Gil.  à  5  part. ,  petit.  Cor.  infund. ,  à  limbe  plane  ,  5-fide.  An- 
thères rudeS;  acuminéesy  convergentes.  Réceptacle  de  l'ovaire 


Li:S    APOCINÉCS*  VJt 

à  5  glandes,  i  stjle.  Stigm.  en  tête ,  à  2  lobes.  Follicules  très- 
longs.  Secn.  à  longue  aigrette. 

1 .  ËCHiTE  biflore ,  E,  hijlora. 

Arbrisseau  laiteux.  Tiges  sarmentenses ,  grimpantes.  Feuilles 
opposées ,  oblongues ,  pétiolées ,  lisses ,  un  peu  fermes  ^  obstuses 
à  leur  sommet,  avec  une  petite  pointe.  Fleurs  grandes ,  blan-» 
ches ,  imitant  celles  des  lauroses ,  dont  l'entrée  et  le  tube  sont 
d'un  jaune  pâle ,  ax. ,  2  ou  3  sur  chacjue  péd. 

Lieu,  Les  Antilles.   i> . 

2.  E.  campanulée ,  E.  suberecia.  Apocinum  speciosissimum  j 
Miller. 

Plante  laiteuse.  Tiges  de  10  pieds ,  foibles.  Feuilles  pét.,  ov.- 
obl.>  obtuses,  mucronées,  glabres.  Fleurs  grandes,  jaunes  ^ 
camp. ,  en  bouquets;  le  tube  velu.         ,      ••  *;  ^ 

Lieu,  La  Jamaïque.  >> .  FI. 

3.  £.  toruleuse,  E.  torulosa,  Jàcq. 

Tiges  yolubiles,  menues.  Feuilles  pét. ,  lanc. ,  glabres,  poin- 
tues. Fleurs  petites,  jaunes,  en  bouquets  ax. 

Lieu*  Id.   ^  .  FI*.  • 
4*  £•  ombellée,  E.  umbeUaia,  'Apocinum  obUquuntj  Miller. 

Tiges  volubiles,  grimpantes.  Feuilles. opp.,  pét. ,  ovales ,  ob- 
tuses, mucronées,  glabres.  Fleufs  grandes,  pourpres,  à  long 
tube ,  en  ombelles  ax"".  Selon  Jacquin ,  elles  sont  blanches. 

Lieu,  Id.  i> .  FI. 

5.  E.  corymbifere ,  E,  corymbosa. 

Feuilles  oyales-lancéolées.  Fleurs  disposées  en  corymbes.  £ta* 
mines  saillantes. 

Lieu,  L'Amérique  mérid.  .i) . 

6.  £.  difforme,  E,  difformis^  Hort.  angl. 

Cuit,  Serre  chaude.  Ces  plantes  n'ont  pas  encore  fleuri  en 
Europe.  EUes  y  sont  assez  rares  et  peu  répandues  dans  les  jar- 
dins des  curieux  de  plantes  étrangères.  Elles  sont  cultivées  à 
Kew  et  à  Paris.  On  les  obtient  de  semences  tirées  de  leur  pays 
originaire.  Elles  exigent  beaucoup  de  chaleur.  On  en  connoit 
29  espèces. 
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Céropège,  Ceropegia. 

Cal.  tfës-petit,  â  5  dents,  persistant.  Cor.  ventrue  à  sa  base,  tn- 
bulée  sup. ,  à  limbe  à  5  dents  ou  5  div.  non  ouvertes.  An- 
thères petites.  Style  presque  nul.  Follicules  droits,  cjlind. , 
trës-4ongs.  Sem.  aigrettées. 
Céropège  sagittée,  C  sagittata,  Lin.  y  Lah. 

Tige  filiforme,  cotonneuse,  grimpante.  Feuilles  opp. ,  sagif- 
tées ,  cotonneuses ,  à  bords  roules.  Fleurs  rouges  ,  presque  cylin- 
driques ,  en  ombelles  ax. 
Lieu,  Le  Cap.  ^ .  FI. 
Cuit,  Orangerie. 

Pergulaire^  Pergularia. 

Cal.  $-fîde,  persistant.  Cor.  hypocratériforme,  à  tube  cylind. , 
à  limbe  à  5  parte  planes  et  obtuses.  Cinq  écailles  demi-«agitt., 
mucronëes  à  leur  sommet ,  dentées  à  leur  base.  Anthères  sess*, 
enfoncées  dans  le  stigmate.  Style  nul.  Stigmate  grand  et 
tronqué. 

Ce  genre  a  des  rapports  avec  rasc%iade.  Les  tiges  sont 
volubiles ,  les  £etiilles  opposées  et  les  fleurs  en  corymbes  aul-« 
laires. 

On  cultive  en  Angleterre  deux  espèces  de  ce  genre  sous  les 
noms  de  Perjgulana  odomta  et  P.  minor.  Elles  sont  toutes 
deux  des  Indes  orientales ,  ^  et  de  serre  chaude.  Il  est  appa- 
rent qu'elles  sont  synonymes  des  espèces  JP.  (omeniasa  et  P.  pur- 
purea^  Yahl. 

Stapelie,  Stapelia. 

Cal.  petit,  persistant,  5-fide.  Cor.  en  roue,  grande,  plane,  à 
divisions  élargies  à  leur  base ,  acuminées  à  leur  sommet.  Au 
centre  de  la  fleur  se  trouve  une  étoile  double ,  des  deux  cotés 
à  5  div.,  en\'ironnant  les  organes  de  la  fructification.  Fila- 
mens  des  étamines  planes.  Anthères  adnées  aux  filamens. 
Styles  nuls,  a  stigm.  Follicules  oblongs^  subulés.  Sem. 
aigrettéef. 
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V  I .  STApitn  variée ,  S»  variegata.  Fleur  de  crapaud* 

Plante  succulente,  garnie  de  beaucoup  de  tiges  simples  ott> 
rameuses ,  arquées,  d'environ  12  à  i8  pouces ,  tétragones,  sil- 
lonnées ,  munies  sur  leurs  angles  de  dents  un  peu  épineuses  et 
ouvertes.  Fleurs  péd. ,  assez  grandes,  planes ,  ridées ,  glabres  « 
d'un  jaune  doré  un  peu  pâle ,  parsemées  d'un  grand  nombre  de 
points  bruns  de  diverses  formes,  naissant  sans  ordre  sur  les 
tiges,  et  inodores. 

Lieu.  Le  Gap.  t> .  FI.  en  juillet.  Toujours  verte. 
*  2.  S,  velue.  S'  hirsuia.] 

Tiges  aussi  nombreuses  et  de  la  même  hauteur  que  celles  de 
la  précédente,  mais  toujours  droiîes,  peu  rameuses ,  pltis  fortes 
et  plus  grosses ,  tétragones ,  les  faces  peu  sillonnées ,  les  dents 
de  ses  angles  droites  et  peu  ouvertes.  Fleurs  péd.,  dédouble 
plus  grandes ,  un  peu  ridées  en-dessus,  d'un  rouge  brun ,  «vec 
des  raies  transversales,  chargées  de  longs  poils  dans  le  centre  e( 
sur  les  bords ,  d'une  odeur  de  chair  corrompue. 

Lieu,  Id.  t>.  FI.  en  avril— juillet.  Toujours  Verte. 
3.  S.  à  fleur  noire ,  S*  puUa^  H.  K«  5!*  sarciciflcUay  Thuh**»  t 
Tiges  presqu'he^gones,  droites,  garnies  en  leurs  bords  d« 
dents  aiguës  et  trës-ouvertes.  Fleurs  sess. ,  rassemblées.  Les  div. 
de  la  corolle  lancéolées  et  repliées ,.  soyeuses  en-nlessus ,  glabrçf 
en-dessous.        ,  . 

Lieu.  Id.  2> .  FI.,  en  septemb.  Toujours  verte. 
*  4-  S.  articttléç,  S.  ariifiuiala^  H.  H.^  .  r  '♦ 

Tiges  articulé^.  L0s  articulations.  oblozigi:(e9,.cylind. ,  char*** 
gées  de  verrues  disposées  en  fo^m^  de  réseau.  Les  dents  épiu.  ^ 
très-petites.  Fleurs  presque  sessilesb  Corolles  mamelonnées  en^ 
dessus ,  à  divisions  triangulaires. 

Cette  espèçç  a  de  grands  rapports  avi^c-la  précédente.  Ses  fa* 
xueaux sont  de  mçme  hexagones  et  droits;  ses  tubercules  dentés 
sont  un  pei^^  réfléchis.  Ses  ileurs  sop^  g;labres ,  à  division^  I^ut 
céolées.  ,      '    ^ 

Lieu.  Id.  ^.  Fl.  en  août  et  septemb.  Toujours  verte. 
*  5'  S.  mammillaire  ,  S.  mammillans. 

Tiges  et  rameaux  courts,  dont  les  tubercules  sont  din>osés  sur 
six  angles,  ettenpnés  par  une  pointe  blanche  ^  dure  et  «pi» 

ni.  ï8 


N 
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quante.  Fleurs  brunes ,  glabres ,  pedoncolées.  Corolle  de  deux 
oentimëtres  de  diamètre  (neuf  lignes)  ,  à  divisions,  pliées  lon- 
gitudinalement ,  et  presque  appliquées  Tune  contre  l'autre  }  le 
centre  forme  un  godet  pentagone  entièrement  rempli  de  par-^ 
ties  de  la  fructification.  Cette  espèce  a  de$  rapports  avec  la 
précédente. 

Ueu.  Id.  Il .  FI.  en  juin  et  juillet  Toujours  verte. 
6.  Stapblib  quadrangulaire ,  S.  quadnmgula ,  Willd. 

Tige  tétragone,  garnie  de  dents  tronquées,  d'un  vert  glau* 
que,  grisâtre,  légèrement  pubescente  ou  veloutée,  rameuse.  Les 
rameaux  divergens.  Fleurs  petites,  d'un  £tuve  vefdàtre,  rassem- 
blées ,  sessiles  et  terminales.  ' 
'    Lieu.  L'Arabie.  ^  . 

*  7.  S.  ^  gazon ,  «5.  cœspitosa^  Masson,  Willd. 

Cette  espèce  se  compose  de  plusieurs  rameaux  tétragones , 
rapproché» ,  coudés ,  penchés  vers  la  terre ,  garnis  sur  leurs 
angles  de  dents  pointues  et  ouvertes.  Fteurs  naissant  près  de  la 
base  des  rameaux^  portées  sur  des  pédoncules  de  la  longueur  de 
la  corolle,  brunes,  av^c  un  fond  vert,  drcuiaire,  à  5  divisions 
lancéolées ,  pointues ,  recourbées  et  tiliées  en  leurs  bords. 

Lieu»  Le  Cap.  ^ . 
8.  S.  cillée,  S.  ctliata,  Mass.  ,  Willd. 

Tige  tétragone ,  rameuse ,  couchée ,  poussant  des  racines  qui 
vont  s'enfoncer  dans  la  terre ,  garnie  sur  ses  angles  de  petites 
dents  ouvertes.  Fleurs  de  la  grandeur  de  celles  de  la  stapélie 
.  velue ,  portées  sur  des  pédoncules  courts ,  jaunâtres ,  unicolores , 
4  5  divisions  profondes >  ciliées  sur  leurs  bords ,  ovales,  pom<« 
tues ,  planes  et  à  fond  mamelonné. 

Lieu,  Le  Cap.   ^  • 
*9*  S.  grandiflore,  S.gnmdiflora^  Mass.,  WitLi>. 

Rameaux  quadrangulaires ,  droits ,  à  angles  garnis  de  dents 
distantes  et  courbées  vers  le  bas.  Fleurs  grandes,  d'un  pourpre 
noir,  velues,  planes,  à  5  pointes  aiguës ^  ciliëes  ta  leurs  bords; 
les  pédoncules  renflés  à  l^ur  base. 

Lieu.  Le  Cap.  ^  . 
f  10.  S.  astéfie ,  S.  asteriasy  Mass.  ,  Willd. 

.Rameaux  droits  »  tétragones  9  k  dents  çoiurte» •  Cordie  grande  „ 


k  §  diVlÀ^Ons  assez  profondes ,  ovales ,  acumin^,  d^un  violet 
t>l)sctir ,  variée  ide  stries  transversales ,  I^anches  et  janoàtres»  Meo» 
laires  blancs. 

Liètt.  Le  Cap.  ^  >. 

^  I  ï .  5.  réticulée ,  «$.  rctlculùta  >  Masb.  >  Willd^ 

Rameaux  pentagones ,  étalés ,  denticulés;  les  dents  ottveHes*: 
Corolle  à  10  angles,  d'un  pourpre  noir,  réticulée  de  lignei 
Manches;  le  milieu  s'élève  en  plâteoa  orbiculaire  |  pourpre . 
et  barbu. 

Lieu.  Le  Cap.  ^^ 

12.  S.  tuberculeuse,  S.  i>errucosaj  Mass.,  Willo. 

Rameaux  montans>  tétragoties,'  florifères  à  leur  base,  aveû 
des  dents  pointues  sur  leurs  angles.  Corolle  à  5  divisions  ovales» 
pointues ,  planes ,  verruqueuses ,  jaunes ,  ponctuées  d^un  rouge 
sanguin,  brunes  au  centime  et  au  sommet;  le  milieu  élevé  et 
pentagone  entoure  les  pahies  de  la  fructification» 

Lien»  Le  Cap.  ie>  . 

i3.  S.  ambiguë  »  S.  ambigua  ,  Mass» 

Rameaux  quadrangulaires ,  droits ,  pointus  ;  les  angles  dcn^ 
tés ,  distans ,  recourbés.  Corolle  grande  et  plane,  à  5  divisions 
velues  ,  lancéolées ,  ciliées  sur  leurs  bords  ,  d'un  pourpre  roux> 
variées  de  stries  transversales  d'un  violet  fohcé% 

Z«teii.LeCapk  ^. 

i4^  S.  roulée,  \S.  resfobita^  Mabs, 

Rameaux  tétragones ,  dentés  ^  droits  f  les  dents  ouveitesi  Co-^ 
rolle  glabre  ^  les  divisions  ciliées,  pointues  et  roulées^  d'un  violet 
pâle.  Cette  espèce  est  voisine  de  la  8*. 

Lieu.  Le  Cap.  ^  ^ 

i5.  S.  coussinette,  S.  pulvinata ,  Mass. 

Rameaux  tétragones,  coodiés,  dentés»  Corolle  grattde^  Jilbnd 
roux  ,  élevé  ,  très-velu  ;  les  parties  de  la  frasiifictttiOB  d'iAi  yîo- 
let  noir. 

Lieu.  Le  Cap»  i^  » 

i6.  S.  Il  dnq  nervures ,  S.  gemmiflém ,  MasI. 

Rameaux  droits^  tétragones,  dentés  ;  les  dents  presque  droi^ 
et  pointues.  Corolle  planei  rude;  jaune/  tadl»eté«  de  pourpr?,  4 
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5  divisions  oyales-Iancéolées,  marquées  de  5  nervures,  ciliées  eA 
leurs  bords. 

Lieu,  Le  Gap.  i> . 

Variété  tachetée  de  points  d'un  jaune  doré. 
^17.  Stapelie  divergente 9  S.  divaricata^  Mass.    * 

Rameaux  tétragones  ,  divergens  ,  glabres  ,  garnis  de  petites 
dents  droites.  Corolle  d'un  rouge  carné,  trës-glabrç,  à5  division» 
lancéolées',  ouvertes,  ciliées  en  leurs  bords  et. roulées. 

Lieu.  Le  Cap.    ^ . 
a8.  S.  rousse  ,  S,  rufa,  Mass. 

Raineau:it  droits ,  tétragones  ,  garnis  de  dents  droites.  Corolle 
assez  petite,  brune,  à  5  divisions  triangulaires,  pointues,  ridées, 
ciliées  en  leurs  bords.  La  fleur  de  cette  espèce  imite  celle  àape^ 
riploca  grœca. 

Lieu.  Le  Cap.  i), 
ig.  S.  acumînée,  S.  acuminatay  Mass» 

Rameaux  presque  droits  ,  tétragones  ,  dentés.  Corolle  plane;  * 
glabre,  ridée,  à  5  divisions  acuminées,  marquées  de  stries  Ondu-  ' 
lées  ,  d'un  pourpre  noir,  garnies  de  cils  blancs  en  leurs  bords. 

Lieu,  Le  Cap.  ^ . 
30.  S.  couchée ,  S.  reclinata  ,  Mass. 

Rameaux  tétragones  ,  couchés  ,  garnis  de  dents  pointues  et 
ouvertes.  Corolle  d'un  violet  noir  ,  petite ,  à  5  divisions  recour- 
bées ^  ouvertes ,  repliées  et  frangées.  Nectaâres  jaunes. 

Lieu,  Le  Cap.  "fy, 
ai.  S.  élégante  ,  S,  èlegans^  Mass. 

^aibeaux  rassemblés ,  oblbtigs  ,  dentés  ;  les  dents  ouvertes  et 
pointues.  Corolle  d'un  violet  noirâtre  avec  lé  fondroùx,à'5  divi- 
sions triangulaires ,  velues ,  frangées  sur  leurs  bords'»  Nectaiies 
jaunes.  .•   .     .     • 

Lieu,  Le  Cap.  ^.  •      .« 

*2â. S. agréable,  S.  concinna^  Mass. 

Rameaux  droits  ,  tétragones  ,  trës-glabres  ,  garnis  snr  lents 
ftngîes  de  dents  droites.  Corolle  cendrée,- à  5  divisions  planes  , 
marquées  de  stries  ondulées ,  brunes  9  chargceade  poils  blancs, 
le  fond  brun. 

Lieu,  Le  Cap.  ^ .. 
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!i5.  S.  glanduleuse ,  S.  glandulifem ,  Mass. 

Rameaux  presque  droits  »  tëtragones  j  garnis  de  dents  droites 
et  aiguës.  Corolle  plane,  d'un  jaune  soufre,  couverte  de  glandes 
et  de  poils  blancs  y  k  5  divisions  ovales-lancéolées  ,  pointues. 

Lieu.  Le  Cap.  t> . 
24*  S-  pédonculée  ,  S.  pedonculata  ,  Mass. 

Bameaux  divergens ,  tétragones  ,  légèrement  dentés.  Corolle 
d'un  pourpre  brun  ,  à  5  divisions  lancéolées  ,  roulées  en  leurs 
bords  y  et  dont  les  angles  sont  frangés.  Variété  à  corolle  jaune» 

Lieu.  Le  Cap.  ^  . 
25.  S.  ouverte,  S.  aperta,  Mass. 

Cette  espèce,  qui  a  des  rapports  à  la  précédente  ,  en  diffère  par 
ta  corolle  pourpre  ,  ridée  par  des  raies  obscures ,  dont  le  fond 
cendré  est  ponctué  de  noir. 

Ces  %  dernières  espèces  ont  leurs  û.  portées  sur  de  longs  péd. 

Lieu.  Le  Cap.  ^  . 
a6.  S.  pileuse  ,  S.pilifera  ,  Mass. 

Rameaux  cylindriques  ,  sillonnés  ,  tubercules ,  velus.  Fleurs 
sessiles ,  solitaires.  Corolle  d'un  pourpre  noir,  avec  un  cercle  9 
rouge  au  milieu. 

Lieu.  Le  Cap. 

27.  S.  camée,  S.  incamata ,  Mass. 

Rameaux  droits  ,  tétragones ,  avec  des  dents  aiguës.  GoroUè 
camée  ou  blanche ,  à  5  divisions  lancéolées ,  planes.  | 

Lieu.  Id.  ^ . 

28.  S.  ponctuée  ,  S.  punctcUa  ,  Mass. 

Rameaux  articulés ,  oblongs  ,  un  peu  tétragones ,  dentés.. 
Fleurs  fasciculées.  Corolle  d'un  blanc  camé ,  ponctuée  de  rouge 
sanguin  ,  à  5  divisions  ouvertes  et  pointues. 

Lieu^  Id.   ï) .  » 

♦  29.  S.  géminée ,  S.  geminata  ,  Mass. 

Rameaux  oblongs,  presque  tétragones,  à  petites  dents.  Fleurs 
géminées.  Corolle  d'un  jaune  orangé,  ponctuée  d'un  rouge san* 
guin,à5'divisions  aiguës  et  roulées  en  leurs  bords. 

Lieu.  Lie  Cap.    ^ . 
5o.  S.  ornée,  S.  décora  ,  Mass. 

Rameaux;  articulés ,  oblongs  ,  presque  cylindriques.  Corolte 
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à  5  divisions  lancéolées ,  pointues  ^  roulées  en  leurs  borAi.^ 
launea ,  chargées  de  points  rudes  ci  d'un  pourpre  noir;  f(Mi4 
pentagone  et  d^une  couleur  pâle. 

Lieu.  Le  Cap.  ^ . 

5i .  Stapélis  vieille  ,  S.  vetula  t  Mas^. 

Rameaux  droits ,  tétragones ,  glabres ,  garnis  sur  leurs  anglea 
de  dent&  à  sommet  recourbé.  Corolle  plane,  glabre,  d'un  violet 
foncé.,  vaiiée  de  stries  transversales  noirâtres  ^  à  5  divisioiu  tri-^ 
nerves  et  obtuses. 

hieu.  Le  Cap.  ^  ^ 
5^.  S.  aspergée  »  «S.  irromia ,  Mass. 

Rameai^x  presque  droits,  garnis  de  dénis  pointaes,  dî^poséss 
en  croix.  CoroUe  plane,  ridée,  d'un  jaune  soufre,  tachetée  d'uA 
rouge  sanguin  ,   &'  5.  diy.  lanc^  ,  dont  la  pointe  est  pourpre.. 

Lieu,  Le  Cap.  ^  • 
55.  S.  mêlée ,  S.,  mixtà,  Willd,. 

Ram^eaux  tétragones ,  montans  ,  florifères  à  leur  hase.  Co-^ 
roUe  à  5  divisions  ovales  ^  acumioées ,  dont  te  fond  circulair«b 
çst  élevé, 

iLjeu^LeCap.  i^..  ^ 

$4*  S.  campaBidée ,  •$•  eétmpamelakij^  Mass.. 

Rameaux  simples ,  droits ,  tétragones ,  garnis  de  dimts  ou^ 
vertes  et  pointues.  Corolle  à  i  o  divisions  ,  d'un  jaune  soufre  ^ 
xnarquée  de  taches  d'un  rouge  noirâtre  ^  avec  le  fond  brun. 

LieiL  Le.  Cap.  ^ . 

35.  S.  barbuje.    S,  barèata^  Mass. 

Rameaux  tétragones  et  pentagones ,  rassemblée ,.  droits.  Go^ 
Tolle  campanulée,à  io.  divisions,  d'un  jaune  pâle ,  variée  de  ta-*, 
ches  élevées,  d'un  pourpre  uoir>  et  chargée  de  poils  eu  massuev, 

LieUi  Le  Cap..  ^  «. 

^  36u  S.  lélég^ts ,  S.  venusia ,  Mass. 

Rameaux  tétragones  et  pentagones }  les  petits  laraeaus  très-*, 
ouverts  ,  même  divergens ,  gamis.de  dents  pointues.  Corolle  à 
^  diyi$iouiS  ;  d'un  j^aune  soufre  >,  ponctuée  de  rottg<»  y  donl  ]^ 
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fond ,  en  tabe  campanifonne ,  s'agrandit ,  s*ilbre  et  prend 
une  forme  orlMcnlaire. 

lÀeu,  Le  Cap .    ^ . 

Outre  les  espèces  qne  je  viens  d'indiquer,  les  Anglaiscultivent 
encore  lessoivanteSy  qu'ils,  ont  nommées  ainsi  ; 
S,  radiata.  S*picta. 

«S.  orbiculata.  S,  cfypeata^        , 

S.  bufonia.  S.  Itntiginosa. 

S.  trisulca»  S.  crassa. 

S.  bisulca.  S.  umheltata. 

Parmi  les  espèces  que  j'ai  citëes  ,  ceUes  dont  les  corolles  sont 
divisées  en  cinq  parties  et  qui  sont  velues  sur  leurs  bords>  sont 
les  3,7,8,9,  lo,  II,  i3,  i4,  i5,  i6,  17,  18,  19,  ao, 
31  ,  22,  25;  celles  qui  ont  dnq  divisions  glabres  eli  leurs 
bords,  12  ,  24  925,  26,4)5,  5  , 6,  27,  28,  29, 5o,  Si  ,32 , 
35 ,  I  ;  enfin  ceUes  dont  les  corolles  sont  à  dix  divisions  ,  1 1  > 
34  9  S5  >  36. 

Culi.  Serre  tempérée  ou  serre  chaude.  Terre  franche,  mêlée 
de  sable  et  de  gravier  au  fond  des  pots  ,  pour  laisser  échapper 
l'humidité.  Arrosemens  presque  nuls  en  hivef ,  à  moins  que  ces 
plantes  ne  soient  en  serre  chaude  ;  assez  fréquens  en  été.  Il  vaut 
mieux,  dans  cette  saison ,  les  tenir  dans  une  serre  ousous  châssia 
^ue  de  les  placer  en  plein  air,  oh  la  pluie  et  la  grêle  les  endom» 
magent ,  et  oii  elles  fleurissent  rarement.  Mult  par  leurs  tiges  ou 
rameaux  enracinés,  ou  par  boutures,  ou  par  leurs  graines.  Quand 
on  emploie  la  voie  des  boutures ,  il  faut  attendre  ,  pour  les 
mettre  en  terre ,  que  la  partie  coupée  soit  bien  sèche.  Elles  se 
font  en  pot ,  qu'on  plonge  dans  une  couche  sous  châssis ,  ou 
qu'on  met  simplement  sur  les  tablettes  de  la  serre.  Ces  plante» 
se  multiplient  tant  que  l'on  veut.  La-premîère  mûrit  ses  semences^ 
dans  nos  jardins. 

Us.  Les  stapélies  forment  de  grosses  touffes  vertes  et  très** 
garnies,  qni^  dans  le  printemps  et  l'été,  se  parent  de  fleurs. 
Celles  de  la  première  sont  fort  agréables  à  la  vue  ;•  mais  la  plante^ 
en  donne  moins  que  la  seconde ,  qui  a  une  succession;  assesff^ 
Ibogue.  Celles-ci  sont  plus  grandes  ^  mais  n'dtit  ffi^Vàsffici  d<r 
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celles  de  la  première ,  et  elles  exhalent  une  odetu*  si  forte  de 
chair  corrompue ,  qu'on  ne  peut  en  approcher  lorsqu'elles  sont 
épanouies.  La  mouche  de  la  viande,  attirée  par  cette  émanation, . 
vient  y  déposer  ses  ceufs ,  croyant  y  trouver  la  nourriture  propre 
à  sa  progéniture.  Les  œufs  y  éclosent;  la  fleur  est  alors  couverte 
de  petits  vers  y  mais  qui  ne  tardent  pas  à  périr.  -  ^ 

Ces  plantes  sont  cultivées  dans  toutes  les  collections  de  plantes 
étrangères.  Plusieurs  ont  des  fleurs  fort  agréables  avoir  par  leurs 
couleurs  variées  et  singulières. 

Përiploque»  Peripïoca. 

Cal.  très-petit ,  &-fide ,  persistant.  Cor.  en  roue ,  plane ,  à  5  par* 
ties,  dont  l'entrée  est  garnie  d'une  couronne  en  godet,  à  5  div. 
et  5  pointes  sétacées.  Fiiamens  des  étam.  connivens.  i  style. 
Stîgm.  en  tête  pentagone,  garni  de  5  glandes  pédicellées. 
Follicules  obi. ,  ventrus.  Sem.  aigrettées. 

*  I .  Périploque  de  Grèce ,  P.  grœca.  Arbre  à  soie  de  Virginie- 
Tiges  et  rameaux  très-glabres,  cylind.,  loi^gs,  très-flexibles , 
de  aS  k  5o  pieds ,  s'entortiilant  sans  vrilles  aux  appuis  qu'ils 
rencontrent.  Feuilles  ovales -lanc. ,  opp. ,  presque  sess. ,  très- 
entières  ,  d'un  vert  luisant  en-dessus.  Fleurs  d'un  pourpre  foncé, 
Uordées  de  vert ,  velues  dans  leur  intérieur ,  di^osées  en  bou- 
quets ax.  vers  le  sommet  des  jeunes  rameaux. 
Lieu,  La  Syrie,  ^ .  FL  en  ao^. 

a.  ?•  d'Afrique ,  P,  africana. 

Tige  de  5  pieds ,  volubile  et  velue.  Feuilles  ovales ,  opp.  et 
velues.  Fleurs  petites ,  pourpres ,  odorantes ,  en  bouquets  ax. 

Lieu.  L'Afrique.  i> .  FI.  eh  juillet  et  août. 

2.  P.  d'Afrique ,  scamonea. 

Feuilles  lanc. ,  elliptiques.  Fleurs  velues  en-dedans  et  pani- 
culées.  Plus  petites  et  plus  nombreuses  que  celles  de  la  première 
espèce. 

Lieu,..,  ^.  FI.  en  juillet. 
4.  P.  lisse  ,  P.  hewgata,  V^hl.  P,  anguslifolîa  yBihh.  Non 

Icsvigata^  WiLLD, 
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Tige  glabre.  Feuilles  obi  .-lare.  ,  lisses.  Fleurs  glabres ,  en 
cimes  trichotomes.  Corolles  pourpres ,  dont  les  bords  sont  d'un 
jaune  pâle ,  avec  un  point  blanc  vers  le  milieu  des  divisions. 

Lieu.  Tunis.  i>  .  Fl...« 

Cuit,  La  première  espèce  est  de  pleine  terre.  Elle  est  très* 
rustique ,  et  vient  dans  tous  les  terrains  ;  mais ,  à  moins  de  la 
mettre  contre  des  murs  ,  elle  est  assez  incommode ,  par  la  Ion- 
gueur  de  ses  tiges  qui  s'entortillent  à  tout  ce  qu'elles  trouvent. 
On  pourroit ,  eu  la  plantant  près  de  quelques  arbres  indigènes  \ 
les  en  garnir  3  elle'  monteroit  sur  leur  tronc  et  sur  leurs  bran- 
cbes ,  et  donneroit  à  l'arbre  un  effet  particulier.  Elle  est  très- 
propre  à  garnir  des  berceaux.  On  la  multiplie  aisément  par 
les  marcottes 3  la  flexibilité  de  ses  rameaux  rend  ce  moyen  très- 
facile.  Elle  se  plait  au  soleil ,  et  ne  fleuntikjue  peu  à  l'ombre. 

Les  autres  espèce/ sont  d'orangerie.  La  seconde  n'est  point 
délicate  ;  on  la  cultive  en  pots,  qui  doivent  être  proportionnés  à 
l'étendue  de  s^  racines ,  de  manière  que  celles-ci  en  touchent 
toujours  les  bords.  On  la  multiplie  de  marcottes  aussi  facile- 
ment que  la  première.  Ces  espèces^  qui  sont  laiteuses ,  doivent 
être  très-peu  arrosées  en  hiver ,  et  placées  près  des  jours  de  la 
serre. 

Us.  La  première ,  lorsqu'elle  est  conduite  avec  un  peu  d'art , 
fait  un  effet  assez  agréable  dans  le  temps  de  ses  fleurs ,  qui  sont 
ass^  nombreuses  et  qui  se  succèdent  long-temps. 

Apocin  y  Apocynum. 

Cal.  très-petit ,  persistant ,  5-fîde.  Cor.  camp. ,  à  5  lobes  roulés. 
5  corpuscules  glanduleux  environnant  l'ovaire.  Anthères 
conniventes  ,  bifides  à  leur  base.  Style  presque  nul.  i  stig- 
mate large.  Follicules  longs  ,  acuminés.  Semences  à  longues 
aigrettes. 

*  1 .  ApociN  gobe-mouche ,  A,  androscemifolîum . 

Tige  d'un  pied  et  demi ,  rougeâtre  ,  rameuse  à  son  sommet. 
Feuilles  opp. ,  ovales ,  pointues ,  entières  ,  glabres  des  deux 
côtés.  Fleurs  d'un  rouge  pâle ,  penchées ,  assez  petites ,  camp. , 
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disposées  en  bl>uqaets  ombellifonnes ,  un  peu  pendans  et  tenu» 
Plante  traçante. 
Lieu.  La  Virginie.  lf; .  FI.  en  aoAt  et  sept. 

*  2.  A.  à  fleurs  herbacées ,  A.  cannabinum. 

Tiges  droites ,  de  5  pieds ,  peu  rameuses.  Feuilles  opp. ,  obi.  | 
entières ,  mucronées  ,  velues  et  blanchâtres  en-dessous.  Fleurs 

■ 

petites  ,  verdàtres ,  en  coiymbes  tenu. 
Lieu.  Id.  V .  FI.  en  juillet— ^pt. 

*  5.  A.  maritime  ,  A.  venetum. 

Tiges  glabres ,  droites^  rameuses,  de  5  pieds.  Feuilles  opp. , 
presque  sess.  y  oblongues ,  mucronées  ,  vertes  des  deux  côtés. 
Fleurs  blanches ,  en  bouquets  lâches  et  term. 

Lieu,  hes  iles  de  la  mer  Adriatique.  X,F\,  en  juillet  et  août. 

4*  A.  à  feuilles  de  millepertuis,  A^  hjrpericifolium j  H.  K.  -/df. 
sibiricum  >  Lix. 

Tige  assez  droite  ,  herbacée.  Feuilles  obi. ,  cordiformes  ^ 
glabres.  Fleurs  en  ctmes  y  plus  courtes  que  les  feuilles. 

Lieu.  L'Amérique  sept.  Y .  FI.  en  juin  et  juillet. 

Culi.  Pleine  terre.  Les  ajtocins  sont  assez  rustiques.  Ils  se 
plaisent  dans  les  terres  douces ,  franches ,  faciles  à  percer  et 
un  peu  fraîches.  La  nature  traçante  de  la  i''  espèce  fournit  les 
moyens  de  la  multiplier  3  mais  ses  drageons  enracinés  ne  doivent 
être  enlevés  que  lorsque  la  plante  est  assez  forte.  En  les  retran- 
chant à  mesure  qu'ils  paroissent ,  on  court  le  risque  de  faire  pé- 
rir le  pied.  Cette  opération  se  fait  avec  plus  de  succès  en  mar» 
qu'en  automne.  Quand  on  présume ,  par  la  force  des  drageons, 
qu'il  y  en  a  d'enracinés ,  le  meilleur  moyen  de  les  avoir  bons  , 
«ans  craindre  de  faire  tort  à  la  plante  qui  les  fournit ,  seroit  d'ea 
«evrer  les  plus  forts  en  été ,  sans  les  arracher ,  mais  en  tâchant  de 
couper  les  racines  qui  les  produisent,  â  quelque  distance  du  pied 
principal-  et  du  drageon.  Cette  espèce  est  si  traçante  qu'elle  en- 
voie ses  drageons  à  12  à  18  pieds  de  sa  place.  Elle  est  par  celte, 
circonstance  un  peu  incommode  dans  les  parterres. 

Us,  La  !*•  et  la  5*  ont  de  jolies  fleivs  qui  contribuent  à  l'br^ 
ncment  des  jardins.  €hi  appelle  la  !*•,  avec  raison ,  gobe— 
jiiDUchç,  parce  que  ces  insectes,  attirés  par  le  nûelqiii  se  trouva 


au  fond  de  la  flenr ,  engagent  leur  trompe  dans  les  fileto  et  cor- 
puscules qui  entourent  le»  ovaires  ^  et  ne  pouvant  l'en  retirer , 
quelque  effort  qu'ils  fassent  ^  ils  se  trouvent  pris.  J'ai  vn  des 
iDouck^s  bien  plus  longues  que  la  fleur  se  débattre  avec  leur» 
ailes>  et  employer  toutes  leurs  forces  pour  se  tirer  du  piège,  sans 
pouvcNu:  y  parvenir.  Cet  effet  est  produit  par  la  contraction 
qui  est ,  dans  cette  plante  ^  la  suite  de  rinitation  des  orga- 
nes de  la  fructification. 

.  La  5*  est  un  peu  délicate  pour  passer  en  plein  air  sans  dom<« 
mage  et  sans  risque  dans  les  pays  septentrionaux  de  la  France  y 
sur-tout  dans  les  hivers  rigoureux.  H  est  prudent  d'en  cultiver  un 
eu  deux  individus  en  orangerie  ^  et  de  couvrir  de  litière  ceux  qui 
sont  en  plein  air. 

Cyiianqae,^  Cynanclium.. 

Cal.  très-petit ,  persistant ,  à  5  dents.  Cor.  &  tube  tfès-cottft  5  les 
div.  du  limbe  longues  et  Knéaire8..Une  couronne  cylindrique,  \ 

obi.,  droite  et  dentée,  environnant  feutrée  de  la  corolle. 
Etam.  comme  dans  Tasclépiade.  Style  presque  nul.  %  stigm. 
Follicules  oblongs ,  acumiués.  Sem.  aigrettées. 

t.  Cynanque  nue,  C.  viminak. 

Tiges  grêles ,  cylind . ,  verdâtres ,  lisses ,  sarmenteuses ,  volu-«    * 
biles ,  de  3  à  6  pieds.  Point  de  feuilles.  Fleurs  peu  connues» 

Ideu:  Le  Cap.  i> .  FI. 

'^  2.  C.  à  feuilles  pointues ,  C.  acuiunu  » 

Id.  de  Montpellier',  C.  monspeUwum*  ScoosuMiée  de  Monf-  ^ 
pallier. 

Tiges  cylind. ,  volubiles,  Cabres ,  longues,  laiteuses.  Feuilla<^ 
opp. ,  pét. ,  cord^ormes ,  arrondies ,  pointues ,  plus  larges  que 
longues ,  molles,  d'un  vert  grisâtre.  Fleur»  petites ,  bhocliAtres, 
«n  corymbes  ombelliformes ,  sol. ,  latéraux ,  péd. 

La  première ,  à  feuilles  pointues ,  ne  differe  de  celle-ci  que 
•^  ses  feuilles  plus  étroites ,  plus  pointues  ^  et  par  sei  pédon?- 
^nles  fins  alongés.. 
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Lieu.  La  première ,  FEspagne^  la  deuxième  la  France  mé* 
ridionale.  ip .  FI.  en  juillet.  —  septembre. 
3.  Cyhtanque  subéreuse ,  C  suberosum. 

Tige  volubile  ,  velue ,  dont  la  partie  inf.  e$t  revêtue  d'une 
écorce crevassée.  Feuilles  opp.,  cordiformes  ,  pointues ,  molles, 
pubescentes ,  pét.  Fleurs  petites  ,  ouvertes  en  étoile ,  comme 
celles  de  la  précédente  ,  d'abord  vertes  ,|en8uite  rougeàtres  ,  ax» 

Lieu.  L'Amérique  mérid.   |)  •  FI.  en  juillet— -sept. 
4-  G.  hérissée ,  C.  kirium. 

Tige  volubile,  à  écorce  crevassée.  Feuilles  ovales ,  c^rdin 
formes  ,  glabres ,  opp. ,  pét.  Fleurs  d'un  jaune  verdâtre ,  en 
bouquets  ax. 

Lieu.  La  Jamaïque.  i> .  FI 

*  5.  C.  droite ,  C.  erectum. 

Tiges  droites  ,  'glabres,  de  5  pieds  ,  disposées  en  touffe. 
F.  opp. ,  pét.  cordiformes,  pointues  ,  glabres  ,  d'un  vert  léger. 
FI.  blanches,  en  corymbes  lâches  et  latéraux,  très-nombreuses. 

Lieu.  La  Syrie.   ^  •  FI.  en  juillet  et  août. 

6.  C.  à  fleurs  crispées  ,   C,  crispiflorum. 

Tige  volubile.  Feuilles  oblongues ,  cordiformes ,  velues  en- 
dessous.  Les  divisions  de  la  corolle  crispées  à  leur  sommet. 
Lieu.  L'Amérique  mérid,  ^ .  FI."  en  juillet. 

7 .  C.  à  fleurs  velues  ,  C  extensum. 

Tige  volubile ,  frutescente.  Feuilles  cordiformes  ,  aiguës. 
Les  pédoncules  des  fleurs  alongés ,  et  leurs  divisions  filiformes. 
Cor.  velues  en  leurs  bords.  Follicules  effilés. 

Lieu.  Les  Indes  or.    l> .  FI.  en  juillet  et  août. 

Cuit.  Les  espèces  2  et  5  sont  de  pleine  terre  ;  mais  dans  le 
nord  de  la  France  elles  exigent  une  bonne  exposition  et  des 
terres  chaudes  et  légères.  En  hiver  on  doit  couvrir  leurs  pieds 
quand  on  craint  les  gelées  un  peu  fortes.  On  les  multiplie 
par  leurs  drageons ,  qu'elles  poussent  assez  abondamment ,  et 
qu'on  lève  au  printemps.  Les  autres  espèces  sont  de  serre 
chaude.  Cependant  Miller  dit  que  la  troisièmie  pourroit  passer 
en  pleine  terre  dans  une  situation  abritée  ,  et  avec  quelques 
soins  pour  la  garantir  des  grands  froids.  Au  reste ,  ces  plantes 
sont;  pour  nos  climats  ^  toutes  as^ieas  délicates  pour  en  conserver 
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iès  individus  en  pots,  et  ne  mettre  en  pleine  terre  que  les  dou- 
bles. Les  cynanques  de  serre  chaude  s'obtiennent  par  lenrs 
graines  tirées  des  pays  oii  la  nature  les  a  placées  ,  et  semées  à 
la  manière  indiquée  pour  les  plantes  de  cède  serre.  La  pre- 
mière se  multiplie  aussi  par  boutures. 

Vs.  La  première  est  assez  singulière.  Elle  ressemble  à  une 
espèce  d'euphorbe.  On  la  cultive  pour  cette  particularité.  La 
S^peutcontribuer  à  l'agrément  desjard.  par  ses  fl.  nombreuses. 

Le  suc  laiteux  de  la  deuxième  est  purgatif.  Ce  suc  ,  épaissf 
par  la  cuisson  ,  se  vend  souvent  pour  la  vraie  .scamonée ,  troi- 
nème  espèce  de  liseron  de  cet  ouvrage. 

On  cultive  encore  les  espèces  suivantes. 
8.  C.  couché ,  C.  prostration ,  Cav.  ,  Willd; 

Tige  couchée  ,  herbacée ,  cotonneuse.  Feuilles  en  c<£ur , 
yénrformes,  pointues ,  cotonneujses  en  •>  dessous.  Fleurs  vertes  , 
à  divisions  linéaires  ,  obtuses. 

Lieu.  Le  Mexique.  ip  .Cette  espèce  a  des  rq>ports  avec  la  i'*. 
^.  C.  de  la  Caroline,  C,  carolinense ,  Jacq.  ,  Wills. 

Tige  volubile ,  rude  au  toucher,  herbacée.  Feuilles  ovales , 
oblongues  ,  en  cœur  ,  velues ,  acuminées.  Fleurs  disposées  en 
corymbes  axillaires  ;  les  divisions  oblon^iiies  et  obtuses,  fiap- 
port  à  la  troisième  et  à  la  quatrième.  .    - 

Lieu.  La  Caroline.  X  • 

10.  C.  à  fleurs  noires,  C  melanihos ,  Vahl., 

11.  C.  de  l'Ile  de  France  ,  C  mauritianum,  î>  . 

Cuit,  La  8"  et  la  n*  sont  de  serre  chaude.  La  g*  d'orangerie. 

La  10*  m'est  entièrement'  inconnue. 

•  •  •  '  ' 

Asclépiade,*  Asclepias. 

Cal.  petit,  persisUnt ,  5-fide.  Cor.  à  5  part. ,  plane  ou  réflé- 
chie. 5  cometflf  alternes  avec  les  div.  de  la  cor. ,  insérés 
oxt.  sur  le  tube  des  étam.  Filets  des  étam.  réunis  en  un  tube 

-  pentagone  ,  environnant  l'ovaire ,  fermé  sup.  par  le  stignu 
tronqué ,  à  5  angles ,   et  5  anthères  presque  sess. ,  droites  , 

.  à  2  loges ,  et  membraneuses  à  leur  sommet.  Style  nul.  Stig- 
mate oiobiliqué  7  [pentagone ,  posé,  sur  le  tube ,  produisant 
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s  fooettes  angulaires ,  5  corpuacoks  ovales ,  tr^pelîts  ^  at> 
ternes  avec  les  antliëres ,  à  a  valves ,  gaumies  à  leur  base  et 
sur  leur  côté  de  deux  cornes  subnlëes ,  înf.  gémculées  dana 
leur  milieu  ,  spatulées  sup.  Follicules  oblongs  9  acuminés  » 
ventrus*  Sem.  aigrettées. 

Obs.  La  composition  de  cette  fleur  est  tout-à-fiiit  sîngniifare. 
Quelle  étonnante  préparation  pour  la  fructification  !  Toutes 
ces  parties  sont-elles  un  jeu  de  la  nature  ^  ou  8ont«elles  abso- 
lument nécessaires  à  la  reproduction  ?  Pourquoi  ce  genre  a-t-il 
tant  d'accessoires  ieiux  organes  principaux  de  la  génération  , 
tandis  qu'ils  manquent  à  presque  toutes  les  fleurs ,  qui  n'eu 
fructifient  pas  moins?  Je  présumé  qu'il  en  est  de  ces  parties 
conune  du  nombre  superflu  des  pétales  de  certaines  fleurs , 
dont  l'absence  de  la  moitié  et  plus  n'empécheroit  pas  la  fructi- 
fication d'avoir  lieu.  Il  faudroit  essayer  d'en  ôter  avec  adressa 
quelques  parties  ,  lorsque  la  fleur  vient  de  s'épanouir ,  pour 
connoitresi  elles  sont  toutes  indispensables  àl'œuvre  delà  nature. 

1.  Feuilles  opposées, 

s .  AscLépiADS  ondulée  y  A,  undulata. 

Tiges  cyiind.  ,  dé  2  à  5  pieds.  Feuilles  opp. ,  sess. ,  oM.  i- 
lanc. ,  ond. ,  glabres.  Fleurs  assez  grandes,  verdâtres ,  en  3  ou  4 
ombelles raprochées  en  épi)  les  coroUés  garnies  de  poils  blancs* 

Lieu.  Le  Cap.  ^  •  FI.  en  ]uillet| 
^.  A.  crépue ,  A  crispa. 

Tiges  droites ,  un  peu  velues ,  de  5  pieds.  Feuilles  opposées  , 
presque  sess.  ,  lin.  -  lanc.  ,  pointues  ,  crépues  ,  trës-ondulées. 
Fleurs  pourpres ,  en  ombelles  ,  petites  et  term. 

Lieu.  Id.  1) .  FI.  . . 

*  5.  A.  géante  ,  A.  giganiea ,  H.  K. 

Tige  droite  ,  presque  simple  ,  de  5  à  6  pieds.  Feuilles  ov.- 
obl.y  pét. ,  cotonneuses  en-dessous.  Fleurs  d'un  jaune  rou-    . 
geàtre  ,  grandes  1  ayant  un  pouce  de  diamètre ,  ea  bouquets  om« 
belliformes,  ax.  Les  divisions  de  la  coroHe  réfléchies  et  roulées» 

Les  feuilles  sont  ovales ,  elliptiques ,  très^ntières ,  épaisses  ^ 
d'nu  vert  bfamcIiAtr^  en-dessus ,  blanches  en?^ewoui. 
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Lieu,  Les  Indes  or.  ib .  FI.  en  juillet  —  sept* 
4.  A.  de  Perse  ,  A.  pfocera  ,  H,  K.  A.  gigantea  j  Jacq. 

Cette  espèce  ne  paroit  diiSerer  de  la  précédente  que  par  ses 
fleurs ,  qui  ne  sont  pas  réfléchies  y  mais  presque  campanulées. 

Lieu^  La  Perse.    ^ .  FI.  id. 
^  5.  A.  de  Curaçao  ,  A.  curassa\^ica. 

Tiges  de  2  pieds  ,  cylind.  Feuilles  obl.-Ianc. ,  pét. ,  glabres , 
molles.  Fleurs  d'un  jaune  orange  ,  en  ombelles  droites  ,  sol. , 
latérales  et  tei-m.  Les  div.  de  la  corolle  réfléchies. 

Lieu.  L'Amérique  mérid.    X) .  FI.  en  juin  — sept. 
6.  A.  parviflbre,  A,  parviflomy  H.  K. 

Tige  subfrutescente  ,  droite.  F.  lanc. ,  acuminées ,  glabres  ^ 
rétrécies  à  leur  base.  Fleurs  petites,  en  ombelles  latérales  y  sol. 

Lieu,  La  Caroline  ,  la  Floride  or.  x .  FI.  en  juillet— oct. 
*  7 .  A  de  Syrie ,  herbe  à  là  ouatte  ,  A.  syriaca. 

Tiges  fortes  ,  droites  ,  simples ,  cotonneuses ,  de  4  à  5 
pieds.  Feuilles  ovales  ,  épaisses  ,  trës-entiëres  ,  blanchâtres , 
douces  au  toucher.  Fleurs  rougeAtres ,  en  grosses  ombelles  ter- 
minales ,  globuleuses ,  penchées  ,  trës-garnies. 

Lieu.  La  Sjrie  ,  la  Virginie,  ip .  FI.  en  juillet  et  ao^» 
^  8.  A.  élégante  ,  A.  amœna. 

Tige^  simples  ,  glabres  ,  de  5  pieds.  Feuilles  ovales  ,  poin- 
tues ,  an  peu  veines  en«dessous.  Fleurs  pourpres  y  en  mnbeUes 
droites  et  tenu.  Les  cornets  droits. 

Lieu.  L'Amérique  sept,  u  •  FI.  en  juillet  et  aoàt» 
^  9.  Ai  pourprée  ,  A.  purpurascens. 

Tige  simple.  Feuilles  ovales  ,  velues  en-dessoui.  Flenrs  ver** 
dâtreSy  en  ombelle  term.  penchée.  Leurs  cornets  d'un  beau 
pourpre  ,  sont  écartés  et  presque  renversés. 

Cette  espèce  diffère  peu  de  la  préeédente. 

Lieu.  Id.  v .  FI.  en  août  et  sept. 
10.  Al.  panachée  ,  A.  variegata. 

Tiges  tachetées  de  pourpre ,  simples.  FeuiUes  ovales ,  ridées , 
glabres.  Fleurs  d'un  blanc  pâle  et  les  cornets  rouges  »  en  on* 
beUes  presque  sessiles. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rappi»:ts  avec  la  septième. 

Lieu.  Id.  ip  •  FL  en  [oillet. 
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^11.  AscLÉPiADE  à  feuilles  d'amandier ,  A.  nivecu 

Tiges  simples ,  droites  ,  de  a  pieds.  Feuilles  oblongues^anc. , 
pointues  ,  pet.  ,  glabres  ,.  d'un  vert  foncé.  Fleurs  d'un  blanc 
verdatre.  Les  cornets  d'un  blanc  pur ,  en  ombelles  latérales 
et  terminales.  Rapport  avec  la  cinquième. 

Lieu.  Id.  \ .  FI.  id, 
^  12.  A.  camée,  A,  incamata^  Michaux. 

Tiges  droites  ,  velues  et  rameuses  vers  leur  sommet.  Feuilles 
lancéolées ,  cotonneuse^  même  lanugineuses  sur  les  deux  sur- 
faces. Fleurs  d'un  pourpre  léger ,  disposées  en  plusieurs  om- 
belles d'abord  géminées  ;  les  cornets  saillans. 

Variété.  A,  pulchra ,  Michaux. 

Lieu,  L'Amérique  septentr.  i|: .  FI.  en  juillet  et  aoAt. 

*  i3.  A.  dompte-venin,  A,  vinceloxicum.  f^incetoxlcum  vul^ 
gare  ,  Pers. 

Tiges  foibles,  droites ,  de  2  à  5  pieds,  flexibles.  FeuiUes  ov. , 
pointues,  un  peu  en  cœur  à  leur  base,  un  peu  velues  et  ciliées 
-en  leurs  bords,  d'un  vert  obscur.  Fleurs  petites ,  d'un  jaune 
pâle ,  en  petites  ombelles  ax, 

Lieu.  La  France.  V  •  FI.  en  mai— ^oiit. 

Variété  à  fleurs  blanches. 

*  14.  A.  noire.  A,  nfgra.  J^incetoxicum  nigrum^  Pers. 
Tiges  flexibles ,  un  peu  grimpantes ,  foibles.  Feuilles  plus 

étroites  que  celles  de  la  précédente ,  d'un  vert  noirâtre.  Fleur* 
petites,  d'un  rouge  noirâtre. 

Beaucoup  de  rapports  avec  la  treizième. 

Lieu.  Id.  X .  FI.  id. 
i5.  A.  arborescente.  A,  arborescens. 

Tige  droite,  rameuse,  velup  et  courte.  Feuilles  ovales,  ob- 
tuses ,  épaisses  f  glabres  ,.  un  peu  mucronées  ,  à  veines  transpa- 
rentes. Fleurs  blanches ,  en  ombelles  latérales.  Les  feuilles  sont 
un  peu  roulées  en  leurs  bords. 

Ideu.  Le  Cap.  l>.  FI.  en  déc. 

*  16»  A.  à  feuilles  de  saule  ,  A.  fnilicosa^  Miller  ,  Lm. 
Tige  tle  5  à  6  pieds ,  droite ,  grele  ,  pubescente.  Feuilles  salicî. 

formes,  lin.-lanc. ,  ftri»i:es,  longi^es,  p'^t. ,  roulées  en  leurs 
bords.  Fleurs  bianciies ,  en  ombelles  latérales. 
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"Lieu.  M.  ^ .  Bl.  en  juin*— septemb. 
17;  A.  de  Sibérie ,  ^.  sibirica  ,  iMi ,  Gmixiiv. 

Tiges  menues  ^  penchées.  Feuilles  lin.^Ianc.  ;  ks  unes  opp. ,' 
les  autres  teriiêet. 

X^'eii.  La  Sibérie:  t .  FI.  en  juillet  et  aoât. 

18.  A.  vertidllée,  A,  verticillata. 

•  Tige  simple ,  droite.  Feuille^Iîn. ,  trës-éttoîtes,  4  cnseiftWe , 
en  forme  de  verttcille.  Fleurs  blanches ,  en  ombelles  latérales  ^ 
opposées  aux  feuilles. 

Lieu,  L'Amérique  septentr.  l|r .  FI.  •  • 

a.  FewUes  alternes* 

^  19.  A.  tubéreuse  y  A.  tuberosa*  > 

Racine  tubéreuse.  Tige  droite  ^  velue ,  rameuse  y  d'un  pîçd  el 
demi.  Feuilles  ait. ,  lanc. ,  velues.  Fleurs  d'un  rouge  orangé ,  ea 
ombelles  latérales  et  term. 

Lieu.  Id.  V .  FI.  en  juillet-^-septemb. 
Cuit.  Les  espèces  7  à  i4  inclusivement ,  excepté  la  11%  sont 
de  pleine  terre, ainsi  que  les  17,  18  et  19*.  Elles  sont  assez  ruS" 
.tiques  pour  la  plupart.  Cependant  dan*  les  fortes  gelées  du  nord 
de  la  France ,  il  est  prudent  de  couvrir  les  espèces  étrangibres  da 
litière  ^  tuais  il  est  rare  qu'elles  en  aient  absolument  besoin.  £Ues 
aiment  toutes  une  terre  douce ,  franche ,  un  peu  fraîche  et  facile 
à  percer.  La  19^  est/m  peu  délicate ,  et  denuuide  une  terre  plus 
chaude ,  plus  légère  et  une  bonne  exposition.  Oh  Icsi  multiplie 
par  leurs  graines  semées  aussitôt  après  leur  maturité ,  et  tirées 
des  pays  oii  elles  mûrissent ,  car  elles  ne  parviennent  pas  à  la 
fructifiottion  dans  nos  climats.  Ces  graines  se  sèment  en  terrines 
ou  en  plate-bande,  qu'on  couvre  pendant  l'hiver  de  litière. 
Quand  ^  dans  l'année  suivante,  les  plantes  ont  5  ou4pottees,on 
les  place  aussitôt  k  demeure ,  en  les  enlevant  avec  leurs  mottes  | 
sans  cette  précaution  il  seroit  douteux  qu'elles  reprissent^  Quand 
on  a  une  fois  obtenu  ces  asclépiades ,  on  les  propage  aisément , 
soit  ^n  séparant  leurs  pieds  en  mars  y  soit  par  leurs  rejeton»  «( 
drageons. 
Les  espèces  i^  2 , 6,  i5  et  16  sont  d'orangerie,  et  le»  «atres 

m.  19 
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Zy^jSetii  sont  de  serre  chaude.  Gdle»-cî  ae  sèment  au  prin- 
temps en  terrines  y  sur  couche  et  sous  diissis.  On  les  conduit 
ensuite  à  la  manière  indiquée  pour  les  plantes  de  ces  tempéra^ 
tures.  La  5*  n'est  pas  très-délicate  5  elle  passerait  bien  l'hiver  en 
serre  tempérée.  Elle  fleurit  ordinairement  la  première  arniée  de 
son  semis;  mais  elle  est  plus  belle  la  seconde.  Elle  dépérit  dans 
la  3*y  et  la  4*  elle  meurt.  La  i&y  quoiqu'indiquée  frutescente  > 
n'est  que  c^;  mais  sa  tige  est  un  peu  ligneuse.  La  troisième  s'élève 
avec  lenteur  et  n'est  pas  fadie  à  conserver.  EUle  fleiurit  rarement* 
et  ne  porte  guère  que  4  ou  6  feuilles  k  son  sommet  Les  précé- 
dentés  tombent  aussitôt  qu*il  en  naît  de  nouvelles. 

Us.  Les  asclépiades  de  pleine  terre  font  un  effet  remarquable 
dans  les  jardins;  toutes  n'ont  cependant  pas  le  même  aspect. 
Celles  qui  méritent  le  plus  d'être'  distinguées  sont  les  espèces  7 
S,  10  et  12.  Parmi  celles  de  serre,  les  5*  et  5*  sont  les  plus 
jolies;  ces  espèces  j  fructifient,  et  leurs  graines  sont  bonnes^  La 
•6*  fleurit  en  plein  air  pendant  l'été  ,  et  y  mûrit  ses  semences. 

On  se  sert  du  duvet  des  follicules  de  la  7*  pour  ouatter.  On  a 
«ssayé  de  le  filer  et  de  l'employer  en  étoffe;  mais  le  succès  a  été 
médiocre  par  son  défaut  d'élasticité. 

La  i5*  avoit  autrefois  ia  réputation  d'être  alexitère;  mais  eHe 
a  perdu  beaucoup  de  ces  vertus  dans  ce  siècle  plus  éclairé  ,  et 
l'on  pense  même  que ,  loin  d'être  salutaire,  elle  peut  être  dan- 
gereuse. 

Les  asclépiades  de  serre  craignent  l'humidité  en  hiver.  Il  faut 
les  mlBttre  près  des  jours  ^  les  arroser  peu  dans  cette  saison ,  et 
leiv  donner  une  terre  un  peu  sablonneuse. 

Autres  espèces  cultivées. 

so.  Aacu^piADB  k  feuilles  de  linaire,  A.  linariaj  CâV.,  Icon..^ 

Muséum.  Ann. 

Tiges  herbacées ,  cylindriques  ,  droites  ,  grêles  ,  presque 
gîmples j  de  ^kS  décimètres.  Feuilles  pétioiées ,  nombreuses , 
glabres  ,  épanes  ou  vcrtidUées ,  linéaires  ,  pointues  ,  vertes, 
rienrs  blanches ,  péd.,  disposées  en  a  ou  3  ombelles  teim. 

UciL  Le  M exiqne. .  n; .  FI.  en  automne. 
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^  21.  A.  ju  Mexiqae ,  A,  mexicana ,  Cay.  ,  Icoq.  Mu9.  Ann. 

Tiges  droites,  cylindriques ,  peu  rameuses ,  légèrement  o^ 
tonnenses ,  de  5  à  8  dédmëlres.  Feuilles  pétiolées ,  vertîdllées , 
an  nombre  de  5  à  6)  les  supërtenres  à  trois ^  lancéolées , 
pédonculées  ,  disposées  en  ombelles  hémisphériques,  aiil- 
laires.  Collerette  à  plusieurs  folioles  subulées ,  ainsi  que  celle 
de  la  précédente.  Corolle  d'abord  violette  ,  ensuite  blanche. 
Les  cornets  nuancés  de  yiolet.  Calice  dlié.. 

Lien.  Le  Mexique,  n; .  FI.  en  automne» 

Culi.  Orangerie. 

Us.  Ces  deux  nouyeUes  espèces  sont  jolies  et  méritent  les  soins 
au  cultivateur. 
22.  A.  pubescente,  A,  pubeseens^  Lirr.  ,  sect.  i. 

Tige  droite,  ligneuse,  velue,  peu  rameuse.  Feuilles  oppo- 
sées, velues,  ovales,  acuminées,  veineuses,  rapprochées,  peu 
pétiolées.  Fleurs  purpurines ,  en  ombelles  pédonculées,  veluesr^ 

Lieu,  Le  Cap.  i> . 

Cuit.  Serre  chaude.  Mult.  par  marcottes  arrosées  avec  soin. 
On  peut  là  mettre  en  plein  air  pendant  4  mois  de  Tété. 
'^  25.  A.  volubile,  A.  volubilis ,  Lin.,  Suppl. ,  sect.  i . 

Tige  arborée ,  grimpante ,  très  -  glabre.  Feuilles  pétîèlées , 
opposées,  ovales,  très -entières,  veineuses,  acuminées.  Fleurs 
v«rdâtres ,  en  ombelles  simples ,  pédonculées. 

Lieu.  Ceylan.  ^ . 

Cuit.  Serre  chaude. 

Ces  deux  dernières  espèces  sont  cuit  à  Milan  par  M.  Armano. 
*  24.  A,  charnue ,  A.  çamasa ,  Liw. ,  sect  i. 

Feuilles  ovales,  charnues,  ti-ès-glabres ,  trè»-épaisses  ,  opp.  ^ 
luisantes,  longues  de  4  pouces  et  demi,  larges  de  a. 

Lieu.  La  Chine  7  ».  FI.  tu  joillBt. 

25.  A.  linaria ,  CàV. ,  sect  2. 

Feuilles  éparses,  pointues ,  «n  alêne',  canaltculées.  Fhurf 
nombreuses,  en  ombelles  latérydes. 
Lieu.  L'Amérique  mérid.  1^ . 

26.  A.  echinata  ,  Hort.  angl.,  sect.  2. 
Lieu.  Les  Indes  orient  » . 

Càlt.  Excepté  U  ^9*7  qoUit^oniDgme ,  lef  deux  autm  lont 
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de  serre  chaude.  Ces  trois  dernières  espèces  sont  cultivées  en 
Angleterre. 

1 1 L  Ovaire  simple.  Fruit  à  baie.    Rarement 

capsulaire. 

.  Aliamanda. 

Cal.  à  &  part.  Cor.  grande,  infund. ,  à  long  tube  et  entrée 
agrandie,  à  limbe  ample,  ouvert,  5*fide.  £tam.  inaërëes  à 
Fentitée  de  la  cor.  Anthères  sagittées.  Le  disque  annulaire 
sous  l'ovaire,  i  style  long.  Stigm.  droit.  Caps,  coriace,  ovale, 
comprimée ,  grande ,  hérissée  de  longs  aiguillons  ,  à  i  loge 
et  a  valves  poljspermes.  Semences  orbiculées ,  membraneuses 
en  leurs  bords ,  fixées  au  bord  des  valves. 

^  AiiLA MANDA  à  fcuiUes  de  saule,  A,  catharlica. 

Plante  laiteuse ,  grimpante.  Feuilles  quatem. ,  presque  sess. , 

ov.-obl. ,  obtuses ,  avec  une  pointe  particulière ,  luisantes.  Fleurs 

jaunes ,  grandes ,  pédonculées ,  solitaires  ou  géminées ,  ax.  et 

terminales. 

Lieu,  La  Guyane.  i> .  Fleurit... «.   . 

Cuit,  Serre  chaude.  Cultivée  à  Kew.  J'ai  cultivé  aussi  cette 

plante ,  et  je  l'ai  perdue  par  la  difficulté  de  la  conserver.  £lle 

exige  beaucoup  de  chaleur,  et  n'a  besoin  que  de  peud'arrosemens. 
L'infusion  des  feuilles  de  cet  arbre ,  selon  Linné ,  est  utile  dans 

la  colique  des  peintres. 

Mélodia  ,  Melodinus. 

Cal.  à  5  part.,  persistant.  Cor.  tabulée,  à  limbe  à  5  part,  obli- 
ques ,  garnie  d'une  couronne  déchirée  et  5-fide  A  son  entrée. 
Ëtam.  courtes,  i  style.  2  stigm.  Baie  globuleuse ,  k  2  loges, 
pulpeuse ,  contenant  plusieurs  sèm.  comprimées. 

M^LODiN  grimpant ,  M,  scandens* 

Arbrisseau  très-glabre.  Tige  volubile.  Feuilles  opp.,  oW.,  ov.^ 

veineuses ,  très-entières. 

Lieu.  La  Nouvelle-Calédonie,  l^ .  FI.  • . 
Cuk:,  Serre  chaude.  Cultivé  à  Ktgr. 
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Rauvolfe^  Rauvoljia» 

Cal.  à  5  dente,  trës-petit,  persistant.  Cor.  tubulée,  globuIeiMe 
à  sa  base ,  à  limbe  à  5  part.  Etam»  courtes,  i  style  court.  Stigm. . 
en  télé.  Fruit  presque  globuleux, «sillonné  d'un  c^té ,  conte-^    ' 
nant  un  nojau  à  a  loges  et  2  sem. 
^  I.  Rauvolfe  luisante  •  R>  nilida. 

Tiges  de  7  à  8  pieds >  rameuses, vertes  dans  kar  jeunesse^ 
grises  ensuite.  Feuilles  verticillées,  au  nombre  de  4  ^  chaque 
nœud  ,  lanc. ,  légèrement  dentées ,  un  peu  velues ,  d'un  vert 
léger  et  luisant.  Fleurs  péd. ,  ax.  '  . 

Lieu.  L'Amérique  mérid.  »> .  FL  en  juillet.  Toujours  vcr*e. 
Cuit.  Serre  chaude.  On  obtient  cette  plante  par  ses  graines 
tirées  de  son  pays  originaire ,  et  semées  en  pots  sur  couche  et 
sous  châssis  à  la  manière  indiquée.  Elles  ne  lèvent  pas  toujours 
la  même  année  de  leur  semis.  On  la  propage  aussi  par  les  bou- 
.  tnres  faites  en  pot  dans  une  couche  sous  châssis.  Cet  arbrisseau 
n'est  point  délicat. 

2.  R.  blanchâtre ,  R.  canescens  Willd.   R.  subpubescens , 
Lin. 

Arbre  dont  les  rameaux  sont  un  peu  cotonneux  5  les  feuilles 
quaternées  ,  oblongues ,  cotonneuses  ,  acuminées,  très-entières. 
Fleurs  pédonculées ,  axillaires  et  terminales. 
Lieu.  L'Amérique  mérid.  ^ . 
Cuit.  Serre  chaude. 
5.  R.  épineuse,  R.  spino^,  Cav. 

Cette  espèce  est  une  plante  vivace  ou  un  peu  frutescente , 
épineuse ,  dont  les  rameaux  sont  tétragones ,  les  feuilles  op- 
posées, lancéolées,très«ntièi:es ,  et  les  fieurs  d'un  blanc  jamâtreK 
Lieu.  Le  Pérou.  1|;  ou  <> . 
Cuit.  Serre  tempérée.  Mult.  par  les  marcottes. 

Serpentine ,   Ophyoxylon^ 

Cal.   très-petit,  à  5  dents.  Cor.  tubulée ,  filiforme,  un  pea.. 
^  grossie  dans  sa  parlie  moyenne ,  à  liiubc  k  5  part.  EeaosL*, 


courtef.   I  style,  i  stigm.  en  tête.  Baie  didymey  à  2  loges 

el  a  Mm. 
^  StRpBNTmB  gIoméru]ee>  O.  serpentinwn. 

Hadne  contournée.  Tiges  d'un  pied  et  plus ,  droites  >  cylind.  ^ 
glabresc  Feuilles  presque  verticillées,  et  d'autres  ait ,  lanc.-obl.  y 
trës-entiëres ,  glabres ,  d'un  vert  un  peu  jaunâtre.  Fleurs  blan- 
ches en-dedans ,  rouges  en-dehors ,  assez  nombreuses ,  ramassées 
en  espèce  d*ombeIle  glomérulée  et  terminale.  Fkurs  poljga-- 
aiiques. 

Lieu.  Les  Indes  or#  ^ ,  FI.  en  juin— août.  Toujours  verte» 

Cuit.  Serre  chaude.  Cette  plante  demande  une  terre  substan- 
tiellp,  consistante.  Elle  languit  dans  la  trop  légère.  Arrosemeost 
fréquens  en  été ,  très-modérés  en  hiver.  Elle  aime  la  chaleur , 
et  doit  toujours  l'avoir.  Mult.  par  la  séparation  de  son  pied  > 
lorsqu'il  est  un  peu  fort ,  el  qu^on  voit  qu'il  pousse  quelques  ' 
rejetons  écartés  de  la  tige  principale.  Cette  opération  doit  se  faire 
en  avril.  Les  pots  dans  lesquels  seront  mis  les  nouvelles  plantes 
doivent  être  aussitôt  plongés  dans  une  tannée  nouvelle ,  ou  dans 
des  couches  chaades  sous  châssis.  Cette  plante  est  sujette  à  être 
infestée  des  cocheniUes  blanches  qui  se  ramassent  dans  les 
fleurs  j  et  qu'on  a  beaucoup  de  peine  à  ôter  sans  nuire  a  ces 
dernières.  Elle  n'en  est  guère  attaquée  lorsqu'elle  est  dans  un 
bon  état  de  végétation.  Elle  ne  demande  pas  à  être  souvent 
dépotée. 

Us.  La  serpentine ,  par  son  feuillage  et  ses  fleurs,  ne  laisse 
^las  que  de  contribuer  à  la  décoration  des  serres  duMides.. 

Ahouai,  Cerbera. 

Cal.  à  jrparLo.uvèk1ês.  Cor,  infuné. ,  à  tube  en  massne,  dont 
Fentrée  à  5  angles  et  5  dents  y  et  le  îimbe  grand ,  à  5  psfrt. 
obliques.  Anthères  conniventes.  1  style.  Sttgm.  à  2  lobes.  Gros 
fruit  siBonnc  avec  deux  peùits  sur  un  coté  y  contenant  un  tic  jau 
A  4  valv.  y  a  loges,  a  seoi. 

).  Abouai  du  BrésH ,  Ct  ahouai. 

Arbrp  de  la  grandeur  d'un  pommier,  plein  d'un  suc  laiteux  «ft 
vénéneux.  Feui^es  disposées  au  sommet  des  branches  y  éparses  > 
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ovales,  très-entières ,  glabres ,  pointues.  Fleurs  d'un  blanc  jau- 
nâtre ,  6  ou  7  ensemble ,  péd. ,  term. 

Lieu.  Le  Brésil.  ^ .  FI.  en  juillet.  Toujours  veit. 
a.  A.  des  Antilles ,  C  ihevetia. 

Arbrisseau  de  12  à  i5  pieds,  rempli  de  suc  laiteux.  Les 
rameaux  parsemés  de  tubercules  causés  par  la  chute  des  feuilles 
précédentes.  Feuilles  étroites ,  lin. ,  très-longues ,  rassemblées , 
très-entières.  Fleurs  jaunes,  grandes ,  odorantes ,  sol.  ^  ax. 

Lieu*  Les  Antilles.  % .  FI...  Toujours  vert. 

5.  A.  à  feuilles  de  laurier ,  C.  lauHfoUa  j  Hort.  angl. 
Lieu.  Les  Indes  or.  I> . 

4.  A.  ondulé,  C.  undulatay  Andr.    C   maeulataj  Willd. 

Ochrosiay  Jacq. 

Feuilles  lancéolées ,  pointues  aux  deux  bouts ,  ondulées ,  sou- 
vent tachetées.  Fleurs  blanches  avec  le  fond  d'un  joli  rouge , 
disposées  en  ctmes  rameuses ,  divergentes  et  axiikires. 

Lieu.  L'ilé  Bourbon.  ^ . 

CuU.  Serre  chaude.  Ces  arbres  exigent  une  grande  chaleur , 
et  doivent  rester  tonjonrs  dans  une  tannée.  Mult.  par  leurs 
graines  tirées  de  leur  pays  nat. ,  et  semées  comme  toutes  cell^ 
de  serre  chaude.  La  terre  de  leur  semis  doit  être  entretenue  hu- 
mide 9  jusqu'à  ce  que  les  graines  soient  levées.  On  les  repique  > 
quand  elles  ont  5  ou  4  pouces ,  en  pots,  qu'on  plonge  dans  une 
couche  chaude.  Les  ahouais ,  dans  leur  jeunesse  y  sont  très-déli«- 
cats ,  et  périssent  souvent  faute  de  chaleur  suffiaante.  L'humidité 
leur  est  alors  contraire.  On  les  multiplie  i^issi  par  boutures  faites 
en  pot  sur  couche  et  sous  ch&ssis  >  ou  dans  une  tannée ,  et  par 
les  marcottes.  « 

Us.  Les  ahouais  contribuent ,  par  leur  feuillage  et  leurs  fleurs , 
a  l'agrément  des  serres.  Mais  ils  sont  encore  rares  et  difficiles  à 
conserver. 

Calac ,  Carissa. 

Cal.  5-fide  ou  à  5  part.,  petit.  Cor.  beaucoup  plus  longue  ,  tu^ 
bulée ,  un  peu  ventrue  sous  son  entrée ,  à  limbe  5-fîde. 
£tam.  non  «saillantes,  i  style.  Stigm.  simple  oi^Wfide.  Baie 
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petite,  sphérique,  à  a  loges,  à  nne  ou  plusieurs  semences  cora** 
primées. 

^  I.  Calac  d'Afrique ,  C,  arduîna.  Ardnina  bispnosoj  Lnr., 

H.  ¥i. 

Arbrisseau  en  forme  de  buisson  rameux  et  irrégulier ,  de  2  Ir 
5  pieds  ;  ses  rameaux  roides ,  durs ,  cylind.  ,  sont  armés  de  a 
piquans  fermes ,  opposés  et  fourchus.  Feuilles  opp. ,  imitant 
celles  du  mjrte  y  sess. ,  en  cœur  ,  coriaces ,  fermes  ,  terminées 
par  une  pointe  aiguë.  Fleurs  blanches  j  petites  y  fasdculées , 
term. 

Lieii.  Le  Cap.  ^ .  FI.  en  été*  Toujours  vert. 

Culi.  Orangerie.  Terre  consistante,  substantielle.  Il  craint  en 
hiver  le  froid  et  l'humidité.  Pour  peu  qu'il  soit  atteint  du  pre- 
mier ,  ses  feuilles  se  fanent  ettombent.  Mult.  par  boutures  faites 
.  en  été  en  pot  sur  couche  ombragée.  Elles  s'enracinent  au  bout 
de  deux  mois ,  et  peuvent  être  changées  au  printemps  suivant. 
Soins  ordinaires  de  l'orangerie. 

Us.  Cet  arbuste  est  toujours  vert  ;  c'est  sa  principale  qualité. 
Ses  fleurs ,  quoique  petites  ,  sont  pourtant  asses  apparentes ,  à 
cause  de  la  verdure  très-fonoée  et  lisse  de  son  feuillage. 
2.  G.  à  feuilles  d'ortie,  C  canmdas  ,  Lin.,  Willd. 

Arbre  dont  les  rameaux  sont  opposés  et  fourchus.  Feuilles  pé- 
tiolées  ,  opposées,  très-entières  ,  obtuses ,  très-glabres  ,  accom- 
pagnées à  leur  base  d'épines  axillaires.  Fleurs  imitant  celles  dn 
jasmin, au  nombre  de  trois  sur  des  pédoncules  presque  terminaux 
et  géminés. 

Ueu,  Les  Indes  orientales.  t>: 

CuU.  Serre  chaude.  Cultivé  en  Angleterre. 

lYf  Genres  qui  ont  des  rapports  OJvec  les  apocinées. 

Non  laiteux. 

Yomique,  Strychnos. 

Cal.  caduc ,  k  S  part,  ou  5-fide.  Cor.  tubnlée  ,  â  limbe  ouvert, 
ô-^fide  y  où  5  pvt.  5  étam.  1  style.  Stigm.  épais.  Baie  globu* 


LESAPOCINiES.  397 

lensè,  petite  ou  grande,  à  écorce  souvent  cntstacée  et  fragile, 
a  I  loge,  int.  pulpeuse,  poljspenne.  Sem.  orbiculaires  ou  an- 
gulaires ,  situées  sur  le  réceptacle  central.  Embryon  de  la  se* 
jnence  mince  et  plane,  dans  le  sommet  d'un  périsperme 
grand  et  corné.  ! 

YomQUX  des  Indes  ,  Noixvomiqne  ,  S.  nux  vomica. 

Arbre  très-gros  ,  sans  épines.  Feuilles  opp. ,  ovales,  entières^ 
nerveuses.  Fleurs  en  corymbes  ,  ax.  et  term.* 

.    Xiezi.  Les  Indes  or.  t> .  FI.  •  • 

Cuit,  Serre  cbaude.  Cultivé  à  Kew.  Cet  arbre  est  encore  rare 
en  Europe. 

Us.  La  noix  vomique  est  un  poison  très  «*  actif  pour  tous  les 
Animaux.  Il  agit  sur  eux  en  irritant  et  secouant  avec  violence  les 
iier&  de  l'estomac.  Ses  effets  conmiencent  au  bout  d'un  quart- 
d'beure ,  et  font  périr ,  peu  de  temps  après  ,  les  betes  de  toute 
espèce  qui  l'ont  avalé.  On  dit  qu'elle  n'est  point  aussi  funeste 
aux  hommes  ;  mais  il  seroit  dangereux  d'en  faire  l'essai. 

Coquemollier ,   Theophrasta. 

CaL  à  5  lobes,  persistant.  Corolle  campanulée,  courte,  à  5  lobes 
égaux*  5  étamines  courtes,  i  style,  i  Stigm.  Capsule  grande, 
de  la  forme  d'une  pomme ,  tendre  et  fragile,  à  une  loge  pres- 
que pulpeuse ,  polysperme.  Semences  obrondes,  attachées  au 
réceptacle  central,  cylindrique  et  libre. 
Coquemollier  d'Amérique  ,  Teophrasta  americana. 
•    Petit  arbre  dont  le  port  imite  celui  des  palmiers.  Tige  nue, 
très-simple ,  feuillée  k  son  sommet.  Feuilles  rassemblées  ,  pres- 
que verticillées  ,  grandes  ,  très-longues  ,  lancéolées ,  coriaces  y 
dentées,  épineuses  et  ondulées  en  leurs  bords.  Fleurs  naissant 
en^e  les  feuilles ,  rassemblées  en  coiymbes  terminaux. 

Zfieu.  L'Amérique  équinoxiale*  ^. 
Cuit  Serre  chaude. 
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Jasminée,  Gelsemium, 

CaL  pedt ,  à  5  dénis.  Cor.  beaacoap  plus  longue ,  infund. ,  k 

limbe  ouvert ,  à  5  lobes  presqu'égaux.  4  étam.  i  style.  Caps. 

petite ,  ovale ,  comprimée ,  à  2  loges ,  en  forme  de  follicule», 

sillonnée  au  milieu,  à  2  valves  carénées,  formant  une  cloison 

par  leurs  bords  réfléchis.  Sem.  planes ,  membraneuses  à  leur 

sommet ,  attachées  sur  les  bords  des  valves. 
*  Jasminbb  toujours  verte  ,  G.  sempervirent  ,  G.  nilidum , 

Michaux.  Bignonia  tempeivinens ,  Lin. 

Tiges  sarmenteuses  ,  garnies  de  beaucoup  de  petits  rameaux 
flexibles ,  grimpans  et  s'entortillant  aux  arbres  voisins.  Feuilles 
opp.,  étroites,  lanc. ,  pét,  entières,  poîntiies.  Fleurs  jaunes,  ax., 
ped. ,  odorantes* 

Lieu-  L'Amérique  sept. ,  la  Caroline.  |> .  FI,  en  juillet  ou  en 
différens  temps  ,  relativement  bt  la  température  qu'on  lui 
donne.  . 

Culi,  Orangerie.  Lorsque  cette  plante  a  acquis  de  la  force  et 
pris  une  tige  ligneuse ,  elle  peut  être  placée  en  plein  air  contre 
un  mur  ;  mais  la  litière  qu'elle  demande  sur  son  pied  en  hiver, 
les  paillassons  pour  garantir  ses  tiges  du  grand  froid ,  sont  des 
soins  qui ,  dans  le  nord  de  la  France  sur-tout ,  doivent  la  rendre 
à  l'orangerie.  On  la  multiplie  par  ses  semences  tirées  de  son  pays 
orig. ,  et  semées  à  la  manière  indiquée ,  et  par  ses  marcottes. 

Vs,  Ler  fleurs  odorantes  de  cet  arbrisseau  lui  donnent  une 
place  dans  les  jardins.  On  le  nomme  aussi  jasmin  odorant  de  la 
Caroline.  . 

ORDRE    XV. 


Les  Sapotxlliers  {Sapote  )• 

Calice  divisé ,  persistant.  Corolle  régulière  ,  ayant 
autant  de  diYÎsions  qae  le  calice ,  avec  des  appen- 
dicea  alternes  ^  quelquefois  le  double  de  divisions^et 
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point  d'appeudices.  Etamines  en  nombre  égal  et  op- 
posées aux  divisions  9  ou  le  double  des  appendices 
.alors  anthérifères.  Un  ovaire  et  un  style  ;  le  stigmate 
presque  toujours  simple.  Fruit  en  baie  ou  drupacé , 
ë  une  ou  plusieurs  loges  mon5spermes%  Semences 
osseuses  »  luisantes,  ayant  une  cicatrice  latérale.  Em- 
bryon plane ,  dans  ttn  périsperme  charnu. 

Arbrisseaux  ou  arbres»  Feuilles  alternes^ le  plus 
souvent  entières.  Fleurs  ordinairement  axillaires; 
pédonôules  uniflores.  Plantes  laiteuses. 

Obs.  Les  sapotillîers  difiEerentdesapocinées  par  le  fruît  5  Os  ont , 
ainsi  que  les  plaqueminiers  de  la  classe  suivante ,  une  baie  à  plu- 
sieurs loges  monospermes  ;  on  périsperme  semblable  ;  une  co- 
rolle régulière  ,\monopétale ,  staminifere;  les  feuilles  alternes  et 
les  fleurs  azillaires.  Ds  en  différent  par  Tinsertion  de  la  corolle. 

Jacquinier  »  Jacquinia. 

Cal.  a  Spart.  Cor  camp. ,  ventrue,  à  limbe  lo-fide^  dont  Sdiv. 

ait.  et  int.  plus  courtes.  5  étam.  Baie- à  ime  sem.  obronde^ 

cartilagineuse. 
I.  Jacquinier  à  bracelets,  /.  armillaris. 

*  Arbuste  de  4  ^  5  pieds ,  dont  les.  brandies  sont  renflées  aux 
articulations ,  et  les  rameaux  disposées  en  forme  de  verticilles. 
Seuilles  ovales ,  cunéiformes ,  obtuses  avec  une  pointe ,  très- 
entières  ,  coriaces.  Fleurs  petites ,  blanche! ,  de  Todeur  du  jas- 
min ,  en  grappes  lâdies  et  pendantes. 

lÂeu,  L^Amérique  mérid.  ^ .  FI. .  • 
a.  J.  à  feuilles  defragon,  /.  ruscifoUa.  Mèdéola  aeidèaia,  Lm.  > 

Sp.  pi. 

Arbuste  de  3  pieds ,  ramifié  commele  précédent.  Feuilles  lanc.» 
-  «cnminées ,  roides ,  piquantes  k  leur  sommet ,  vertidllées ,  a» 
,  «nombre  de  7  à  12  ensemble.  Pédoncules  uniflores. 

Lieu.  Id.  ^  .  FI. .  • 

CtJt,  Serre  cbaudc.  MaltipUcation  par  lean  graiues  tirées  de 


300  CLASSE    y  II  If   ORDRE   XV* 

leur  pays  natal ,  et  sçmées  comme  toutes  celles  des  plantes  de  cette 
température.  Ces  arbrisseaux  sont  encore  assez  rares  en  Europe  ^ 
et -n'y  ont  vraisemblablement  pas^ncore  fleuri. 

Us.  La  disposition  des  feuilles  et  des  rameaux  de  ces  arbustes 
doit  faire  une  variété  remarquable  dans  les  serrés. 

Les  Caraïbes  enfilent  leurs  fruits^d'un  beau  rouge,  et  s'en  font 
des  bracelets. 

Argan^  Sideroxylon^ 

Cal.  5-fide.  Cor.  en  roue ,  5-fide.  5  appendices.  5  étam. ,  quel- 
quefois 10;  le^  appendices  portant  alors  chacun  une  anthère. 
Fruit  sec ,  contenant  un  noyau  monosperme  ou  à  5  sem. 

*  I.  Argan  à  feuilles  ovales ,  S,  inerme.  S.  cinereunij  Liif. 
Arbrisseau  trë^rameux,  de  4  à  5  pieds ,  dont  l'écorce  grise  est 

crevassée  ;  les  rameaux  courts ,  épais ,  trës*ouverts ,  cylindri- 
ques et  roides.  Feuilles  alternes ,  ovales, lisses,  épaisses,  fermes, 
glabres ,  très-entières.  Fleurs  petites ,  blanchâtres ,  en  faisceaux 
axillaires.  Les  pédoncules  cylindriques. 

Lieu.  Le  Cap.  t) .  FI.  en  juillet.  Toujours  vert. 

^2.  A.  à  feuilles  de  laurier  ,  S.  làurifoUum ,  Lâk.  S.  melano^ 

phleum,  Lin.  Manglilla,  Persoon. 

Arbre  d'environ  i5  pieds ,  dont  l'écorce  est  bi*une  et  très-ra* 
meuse;  les  rameaux  longs ,  menus,  flexibles,  d'un  rouge  brun 
dans  leur  jeunesse.  Feuilles  alternes  ,  lancéolées ,  très-enlières , 
pointues  ,  ondulées ,  lisses ,  coriaces ,  portées  sur  des  pétioles 
bruns.  Fleurs  petites ,  d'abord  rouges ,  ensuite  blanches ,  en  pe- 
tits fedsceaux  axillaires.  Pédoncules  charnus,  presque  transpa- 
rens ,  cylindriques. 

Lieu.  L'Inde  ,  Madagascar.  f> .  Toujours  vert. 

*  3.  A:  soyeux,  S.  sericeum ,  II.  K. ,  Willd. 

Tige  droite ,  grise,  peu  rameuse.  Feuilles  ovales-lancéolées  ^ 
très-entières ,  pointues ,  d'un  beau  vert  en-dessus ,  argentées  et 
soyeuses  en-dessous. 

Lieu.  La  Nouvelle*HoHande.  i&  •  Toujours  vert. 

*  ^.  A.  doré ,  S.  ienax ,  Lin.  ?  Argan  soyeux ,  Lamarck?  Ru^ 

mclia  Ienax ^  Willd.  5.  chi^^sophylloides ^  Michaux* 
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Arbrisseau  d'environ  20  pieds ,  dont  les  rameaux  flexibles 
iont ,  ainsi  que  les  tiges ,  garnis ,  lorsqu'ils  ont  2  bu  5  ans ,  d'é- 
pinçs  courtes ,  qu'on  n'aperçoit  pas  sur  les  nouvelles  pousses. 
Téuilles  ait.  et  rassejSiblées  par  bouquets ,  ovales-lanc. ,  obtuses , 
très- entières ,  d'un  beau  vert  clair  en-dessus ,  d'abord  soyeuses 
et  argentées  en-dessous,  ensuite  dorëes.  Fleurs  petites ,  nombreu- 
ses sur  les  anciens  rameaux  ,  disposées  dans  les  bouquets  de 
feuilles. 

Lieu.  La  Caroline.  ^  .  FI.  en  juillet  et  août. 

^5.  A,  à  petites  feuilles  ,  argan  de  Maroc,  5*.  spinosum.  Khanv^ 

nus  ^iculus ,  Lin.  Clœodendrum  argon,  Perboon. 

Arbuste  de  4  à  5  pieds ,  très-rameux ,  épineux ,  en  forme  de 
buisson*  Feuilles  nombreuses ,  petites ,  obi.  ^  entières,  glabres, 
,  d'un  vert  foncé ,  -ait.  sur  les  jeunes  rameaux ,  rassemblées  par 
bouquets  sur  les  vieux.  Fleurs  petites ,  verdâtres  y  sol.  ou  gémi- 
nées ,  ax.  Fruit  de  la  forme  et  grosseur  d'une  olive ,'  contenant 
une  amande  douce.  ^ 

Idcu,  L'Afrique  ,  l'Inde.  '^ .  FI.  en  juillet.  Toujours  vert. 

6.  A.  noirâtre ,  «9.  atrovircns ,  Lah. 

.  Arbrisseau  irrégulier,  très-rameux,  de  4  ^  ^  pieds;  les  ra-« 
meaux ,  courts ,  tortus ,  diffus ,  remplis  d'un  suc  laiteux.  Ecorce 
d'un  gris  brun ,  crevassée.  EeAiUes  ovales  »  obtuses ,  épaisses , 
coriaces ,  lisses  y  d'un  vert  noirâtre  en-dessus ,  avec  la  nervure 
blanche^  très-finement  veinées  en-dessus,  longues  d'enviroa 
2  pouces ,  larges  d'un ,  munies  à  leur  extrémité  d'une  dent  trèfr* 
petite ,  à  c^het.  Pétioles  courts.  Fleurs  petites  ^  blanchâtres ,  eu 
petits  fisisceaux  axillaises. 

Lieu.  L'Amérique  mérid.  i> .  Toujours  vert. 

♦  7.  A.  "à  feuilles  de  saule  ,  S,  Ijrcioides ,  Lin.  ,  Lam.  ,  Duha- 
mel. Bois  laiteux  du  Mississipi ,  S,  lœve,  Walt. 
Arbrisseau  assez  droit ,  de  6  à  8  pieds ,  très-rameux ,  épineux , 
dontl'écorce  est  d'un  gris  brun  et  les  rameaux  gris,  marqués 
de  pcfTnts  blancs.  Feuilles  lancéolées,  assez  étroites,  assez  lon- 
gues ,  pointues ,  glabres  en-dessus  et  d'un  beau  vert ,  légère- 
ment soyeuses  en-dessous  ,  alternes  sur  les  jeunes  pousses ,  ras- 
lemblées  en  bouquets  sur  les  vieilles  brandies.  Fleucs  petites , 
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d'un  Uanc  verdÂlre,  disposées  au  nombre  d'environ  20  en  fe^ 
tits  faisceaux  azillaires. 

Lieu.  L'Amérique  sept.  1^ .  Presque  toujours  vert. 
^8.  Argan  courbé  ,  S»  reclinatum^,  Miqbaux.  Bumelia  1»- 
clinata,  Yentenat. 

Tige  droite ,  cylindrique ,  rameuse ,  épineuse ,  grise.  Branches 
alternes  ^  rapprochées ,  trè»-ouverte$,  courbées  et  arquées  yersla 
terre.  Rameaux  divergens.  Feuilles  alternes  ^  pétiolées  »  ovales- 
oblongues ,  obtuses ,  rassemblées  par  bouquets  sur  le  vieux  bois^ 
longues  de  5  centimètres  (  un  pouce).  Fleurs  très-petites,  blanches, 
pédonculées ,  solitaires ,  axillaires ,  rassemblées  en  petits  faisceaux 
sur  le  vieux  bois. 

Ueu,  La  Géorgie.  ^ .  FI.  en  été. 
g.  A.  lanugineux,  S.  lamtginosum ,  Michaux.  Bumelia. 

Cette  espèce  a  de  grands  rapports  avec  la  4'  9  et  peut-être  ti'en 
est-ce  qu'une  variété.  Elle  est  épineuse^  ses  rameaux  sont  très- 
ouverts  et  pubescens;  les  feuilles  sont  ovales-lancéolées ,  glabres 
en-dessus ,  lanugineuses  en-dessous ,  sans  être  soyeuses» 
Lieu.  Les  bois  humides  de  la  Géorgie.  i> . 
Cuit.  Excepté  la  7«  espèce ,  qui  peut  passer  en  plein  air  dané 
le  milieu  de  la  France  et  dans  son  nord ,  en  la  couvrant  en 
hiver  et  en  ayant  d'autres  individus  en  serre  froidç ,  toutes 
les  autres  sont  d'orangerie. 

Ces  arbrisseaux ,  poussant  beaucoup  de  racines  >  demandent  k 
être  changés  une  fois  au  moins  par  an.  Leur  terre  doit  être  con-> 
•îstante  et  bonne.  Les  arrosemens  ne  doivent  pas  leur  manquer 
«n  été.  On  les  muItipUe  par  leurs  graines  tirées  de  leur  pays 
orig. ,  et  semées  à  l'ordinaire ,  et  par  les  marcottes.  Celles^i  sont 
long»tamps  à  s'enraciner  ;  mais  à  la  fin  elles  y  parviennent ,  sur- 
tout lorsqu'on  coupe  leurs  tiges  pour  faire  couler  la  sève  plus 
abondainment  dans  les  branches  co;adiées.  Us  reprennent  aussi 
de  bouture,  mais  lentement.  ^ 

Us.  Toutes  les  espèces  d'argan  étant  presque  toujours  vertes , 
ajoutent  à  la  diversité  des  feuillages.  La  couleur  dorée  et  luisant^ 
de  la  4*  fait  un  effet  agréable  quand  le  soleil  donne  sur  sesfeuil-> 
les ,  et  qu'un  vent  léger  les  agite.  Cet  argan  se  rapproche  beau* 
coup  du  genre  suivant^  sa  masse  est  plus  btUt  encore.  L'afgea 


L  £S   SAPOTILLIERS*  3o3 

de  Maroc  sert,  vraisemblablement,  à  tanner  les  cuirs  dans  cette 
partie  de  l'Afrique,  car  on  trouve  ses  fruits  en  grande  quantité 
dans  les  cuirs  .qui  viennent  de  ce  pays. 

Mimusope  »  mimusops. 

Cal.  à  8  paitiès  ,  géminé.  Cor.  à  8  parties  entières  ou  divisées 
en  5.  8  appendices  petits ,  en  forme  d'écaillés.'  8  étamines. 
Fruit  charnu ,  k  une  ou  deux  semenoes. 

Mimusope  à  feuilles  pointues,  M,  elengl,  vulg.  Magouden  , 
Cavequi. 

Très-grand  arbre  ,dont  la  cîme  est  régulière  et  le  trojic  fort  , 
gros.  Rameaux  glabres^  cylindriques.  Feuilles  alternes ,  pétiolées. 
ovales ,  entières ,  fermes  ^  lisses ,  d'un  vert  sombre  ^  imitant  celles 
du  poivrier ,  pétiolées.  Fleurs  très-odorantes ,  pédonculées  ,  av 
La  corolle  a  le  plus  souvent  a4  découpures  y  et,  selon  Burman  y 
elle  représente  la  face  humaine. 

Lieu»  Les  sables  des  Indes  orientales.  i? .  Cuit,  en  Angleterre. 

Cuil.  Serre  chaude.  Beaucoup  de  chaleur  et  terre  légère* 

Us.-  Cet  arbre  est  très-estimé  dans  les  Indes ,  k  cause  du  grand 
ombrage  qu'^ydonne ,  de  l'odeur  agréable  de  ses  fleure  et  de 
ses  fruits  ,  qui  sont  bons  à  manger. 

diinitier  ,  Chrysophyllum. 

Cal.  k  5  part.  Cor.  camp. ,  à  5  part. ^  ouverte.  5  étam.  ÇtîgmatiB 

presque  $-fide.  Baie  globuleuse,  grande^  à  lO  loges,  loaem* 

comprimées ,  marquées  d'une  cicatrice. 
^  I.  Caimitiea  à  feuilles  larges,  C.  cainito» 

Arbre  de  20  à  5o  pieds ,  très-branchu ,  dont  le  sommet  est 
large  et  étalé*  Les  rameaux  droits  tendent  à. présenter  Féventail  ^ 
ils  sont  dans  leur  jeunesse  couverts  d'un  duvet  roiix ,  aiasi  que 
le  dessous  des  jeunes  feuilles.  Celles-ci  sont  ait. ,  pét. ,  très-en* 
tières ,  ovales ,  pointues,  nerveuses ,  asse?  ferlnes ,  d'un  beau  vert 
en-dessus  ,  soyeuses  et  dorées  en-dessous.  Fleurs  petites  »  en 
faisceaux  ax.  Fruit  de  la  grotseor  d'une  pomme. 

Lieu,  Les  Antilles.  h*V\ Toujours  vert. 

a.  G.  i  feuilles  étroites  ,  G.  o]ivaire  ,  C.  ar^enteum  ,  Jâcq^: 
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Arbre  de  la  forme  et  de  la  hauteur  du  pommier.  Ses  rameaux 
sont  fléchis  en  zig-zag  et  d'un  jaune  roussâtre.  Feuilles  ait.  ^entières, 
ov.yglabres ,  luisantes  en-dessus ,  soyeuses  et  dorées  ou  argentées 
en^lessous.  Fleurs  id.  Fruit  de  la  forme  d'une  grosse  olive- 

lÀeu.  Id.  f> .  FI.  Toujours,  vert. 
3.  Caiuitier  glabre,  C  gîabrum ,  Lin.  ,  Jacq.  ,  Miller. 

Arbre  d'environ  i5  pieds ,  droit  et  rameux.  Feuilles  alternes, 
ovales -oblongues  ,  pointues ,  trës-entiëres  ,  glabres  et  lui- 
santes sur  les  deux  surfaces  ,  de  deux  pouces  environ  de  lon- 
gueur. Fruits  bleus ,  elliptiques  ,  glabres. 

Lieu,  Saint-Domingue  ,  la  Martinique.  ^ .  Toujours  vert. 

Cuit,  Serre  chaude.  Les  caimitiers  exigent  de  la  chaleur  et 
doivent  rester  constamment  dans  la  serre  chaude.  Leur  terre 
doit  être  substantielle  et  consistance  ;  leurs  arrosemens  modé- 
rés en  hiver.  Lorsque  leurs  racines  ont  tapissé  leurs  pots ,  il 
faut  les  changer  de  vases  ;  mais  ne  leur  en  donner  que  d'un  peu 
plus  grands ,  ou  les  mettre  dans  les  mêmes  après  avoir  en- 
levé l'extérieur  de  leur  motte.  De  trop  grands  vases  leur  fonft 
beaucoup  de  tort.  On  les  multiplie  par  leurs  graiijes  tirées  de  leur 
pays  orig.  ,  et  semées  selon  la  manière  indiquée  ;  elles  ne  lè- 
vent pas  si  elles  ne  sont  pas  fraîches.  Les  biQiitures  que  j'ai 
faites  de  la  première  espèce  s'enracinent  assez  facilement 
dans  des  pots  remplis  de  bonne  terre  ,  plongés  dans  une 
couche  chaude  et  ombragés.  Dans  lepaysoii  ces  arbres  croissent 
naturellement,  on  les  multiplie  par  cette  voie. 

Us,  Ces  arbres ,  par  feur  beau  feuillage ,  font  un  efifet 
agréable  dans  les  serres. 

Lucuma. 

Cal.  à  5  part.  Cor.  ovale ,  ventrue  dafls  son  milieu  ,  droite  , 
5-fide ,  et  garnie  int.  de  5  écailles.  5  étam.  alternes  avec  ces 
écailles.  Pomme  mammiforme ,  charnue ,  à  lo  loges , 
i-sperme.  Plusieurs  «semences  avortées  5  i  à  4  persistantes 
ou  anguleuses. 

Mammée  à  gros  fruit.    Sapotille  ^    L»  mammosa,  Achras 
mammosa ,  Lin.  ,  H.  K. 
Arbre  de  3o  à  ^0  pieds  y  dont  le  tronc  est  droit  et  Fécorce 


gnse  ,  la  cîme  régulière.  Feuille.  I«c,  poiritues,  d'u„  pi.j  <,e 
long,   res-nombreuse.   FJe.n-s  sol.  .  d'un  bla^c  de  crème 
naissant  sur  les  branches.  Fruit  ovale,  à  peau  brune     ^     . ,' 
pulpe  est  épai^e  ,  roussâtre .  d'une  ^yJT6L:;o^:l^' 
en  Amérique,  marmelade.  '  nommée, 

Lieu.  L'Amérique  mérid.  ?> .  FI. . 

Cuit.  Serre  chaude.  U  même  que  celle  du  sapotiMier. 

SapotîUier,  Àchras, 

Cal.  à  6  part.  Cor.  camp. ,  à  limbe  6^fidé     »p™.»  • 
^   ^^  deeecailles  échan'cre'es.  6 .éuJtnT^X22- 
chBmnt,;,l^  \o^^.,   i2semences.coinprim<fes     ™r    î' 
d'une  cicatrice  longitudinale.  "^   ^  '  "*T''* 

♦  1 .  Sapotillier  commun ,  A.  sapoia. 

Arbre  de  4o  pieds  ,  dont  le  tronc  est  drnit     i.  " 

Xyje«.  t.  Amérique  mërid.   i).FI 

2.  S.  à  feuilles  de  saule  ,  A.  saUcffolia]  BumeUn  .^/ vi^i- 

Feuilles  id. ,  plu.  étroites ,  ovales -lancéolées  ,  acuminée. 

pédoncules  axillaires ,  latéraux. 

£.!>«.  Id.  t .  FI.  Cuit,  à  Pavie. 

C«A.  Serre  chaude.  Les  espèces  de  ces  deux  genres  sont 
dehcates  et  exigent  beaucoup  de  chaleur.  Ils  craiLe^  at! 
^  trop,  grande  humûlité  ,  et  doivent  fujours  être  sTr^e   d" 

^u  svases.  Pour  peu  queceu,.ci.oie,t,ropgra„ds  ils  Z^l 
«nt,  et  les  insectes  le,  atteignent  alon>  av^  affluence  E 
souvent  renouvelé  est  le  moyen  le  plus  sûr  ,  en  y  ioZnt  u„. 
Chaleur  constante  .  de  les  fortifier  et  de  les  préJ^rd'^t 
niauxquiJes  endommagent,  mais  qui  ne  IcsaclwentceitS 
fraîches  et  Urées  de  leur  pays  orig.  Elles  doivent  être-  planteV 

dans  de  petus  potsaussitôt  après  leur  arrivée,  et  .lôn^eCTnl 
«ne  couche  chaudeet  ,o«,  .^^.  u,  jeune^p'la^  ^^^ 
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à  être  attentivement  soignées  »  et  conduites  de  manière  à  les 
fortifier. 

Us.  Ces  arbrts  «ont  d'un  bel  effet  dans  les  serres }  mais  il 
ftut  que  celles-ci  soient  assez  grandes  pour  qu'ib  paissent  y 
prendre  leur  forme  régulière.  Leurs  fruits  sont  agréables  aa 
goût,  et  sont  comptés  parmis  les  meilleurs  de  T  Amérique  mérid. 

GeHres  qui  ont  des  rapports  avec  les  sapotilliersm 

Myrsiae  ,  Myrsine. 

Cal.  à  5  part.,,  petit  et  persistant.  Cor.  à  5  dir.  connirentes^ 
5  étam.  courtes  sur  la  corolle ,  opp.  à  ^k^  div.  i  stjrle.  Stigm. 
grand ,  lanigère ,  sellant.  Baie  contenant  un  noyau  à  S 
loges  et  5  sem. 

^  1.  Myrsimb  d'Afrique  ^  M.  af ricana^ 

Petit  arbnste  de  4  à  5  pied*  ^  trës-rameux,  tiianfeofllé  ,  e 
d'une  forme  assez  régulière  ;  les  rameaux  d'un  ronge  brun. 
Feuilles  ait. ,  petites  »  nombreoses  ,  lanc.  ^  OTaks  y  paîntues*  lé* 
gèrement  dentées  ,  pét. ,  glabres  ,  luisantes  ^  d*an  Teii  fonce 
en-dessus  ,  pâles  en-dessous.  Fleurs  petites  y  rougeètres ,  {as- 
dculées  ous<^. ,  ax.  le  long  des  rameaux.  Baies  violettes,  conw 
primées ,   ombiliquées. 

Ziieu.  Le  Cap.  i>  •  FI.  en  mai.  Toujoan  vert. 

'^  a.  M.  à  feuilles  arrondies ,  M.  re{ma.  M,  rottmdiJbUayhk'- 

XARCK» 

m 

Arbrisseau  du  m^e^ort.  Les  rameaux  plus  o«f«r(ls ,  verdâ- 
très*  dans  leur  jeunesse.  Feuilles  ait. ,  presque  sessiles  ,  ovales  > 
arr^idies  à  leur  sommet ,  oii  se  Irouyent  quelques  petites  dents  , 
terminées  par  une  petite  pointe  particulière ,  fermes ,  luisantes 
et  d'un  vert  plus  léger.  Fleurs  blanchâtres,  ta^eCées  de  rougè ,, 
Akgf.  de  même. 

Ueu*  Les  Açores.  ^  .  FI.  en  juin.  Toujours  vert. 

Cic2r.  Orangerie.  Ces  arbustes  ne  so&t  pas  délicats ,  eC  pe«^ 
TSnt  recevoir  la  même  culture  que  celle  des  jasmins  et  des  orair- 
fen*  Mnlt.  par  les  marcottes ,  pio*  leurs  gnines  semées  k  la 
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maniëre  orcl.  ,  et  par  les  boutures  faites  en  pot  sur  couche  om- 
bragée. Ces  dernières  son tiitrës-long- temps  à  s'enraciner;  elles 
restent  vertes  pendant  2  ans ,  sfl^  avoir  pour  cela  fait  de  ra* 
cines.  Quelquefois  ces  arbustes  poussent  des  rejetons  ;  mais  il 
ne  faut  les  enlever  que  iorsqu^on  est  bien  sûr  qu'ils  sont  suf- 
fisamment enracines.  On  facilite  leur  reprise  en  les  plongeant 
dans  une  couche  sous  châssis  on  sous  cloche.  La  1'*  espèce 
mârissant  parfaitement  chaque  année  àes  graines,  offre  ainsi  la 
voie  la  meilleure ,  la  plus  sûre  et  la  plus  abondante  pour  la 
multiplier.  Semées  comme  toutes  celles  des  plantes  d'orange- 
rie, elles  lèvent  au  bout  de  six  semaines  ou  de  deux  nlots, 
si  elles  sont  fraîches;  quand  elles  le  sont  moins ,  elles  lèvent  pl^s 
tard  ,  mais  elles  paroissent  presque  toujours  en  plus  ou  moins 
de  temps.  On  conduit  les  jeunes  myrsines  comme  tous  les 
jeunes  arbrisseaux  de  cette  serre.  La  seconde  fructifie  très-ra- 
rement ;  mais  elle  pousse  àes  rejetons  abon<^minent  lorsque 
l'arbrisseau  a  rempli  son  vase  de  ses  racines. 

Us.  Les  myrsines  sont  de  jolis  arbrisseaux  toujours  verts  y 
sasceptibles  de  prendre  ,  comme  les  petits  myrtes  ,  les  formes 
qu'on  veut  leur  donner  ;  mais  leur  port  naturel  est  assez  agréa- 
ble pour  ne  pas  recourir  à  l'art.  Ils  font  un  bon  effet  dans 
les  serres  par  leur  petit  feuillage  très-garni. 

Inocarpe  9  Inocarpus. 

Cal.  à  deux  divisions.  Corolle  tubuleuse,  à  5  divisions  longues 
et  linéaires.  10  étamines  insérées  sur  le  tube  par  ordre 
double.  Anthères  presque  sessiles  ,  non  saillantes ,  point 
de  style,  i  stigmate  concave.  Gros  fruit  ovale ,  un  peu  com- 
primé ,  courbé  à  son  sommet ,  contenant  un  noyau  fibreux, 
réticulé ,  à  une  semence. 

Inocarpe  comestible  |  /.  tdidis  ,  Fort.  ,  Thumb.  ,  Lm. 

Grand  arbrisseau  dont  les  feuilles  sont  alternes ,  oblongnes, 
légèrement  en  cœor ,  très-«ntières ,  pea  pétiolées  ,  glabres , 
de  9  pouces  de  longaeor.  Fleurs  petites,  en  épis  courts^  axil«< 
laires ,  solitaires* 
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Lieu,  Amboine,  Java  ,  les  îles  de  la  Société,  d'Otaïtî ,  et  les 
autres  de  la  mer  du  Sud.  i> . 

Culu  Serre  chaude.  CultPéu  Angleterre. 

Lee ,  Leea. 

m        ^ 

Monoïque.  Cal.  camp. ,  5-fide.  Cor.  tubulée,  courte,  à  limbe 
5-fide  ,  égal.  Ecailles  int.  alternes  ,  bifides  à  leur  ^sommet* 
Fleurs  mâles. 5  étam.  insérées  au  fond  de  la  corolle,  entre 
les  écailles,  i  style,  i  stig.  Ovaire  avorté.  Fleurs  iem.  Les 
mêmes  écailles  doubles;  les  int.  plus  petites.  Ovaire  sup. 
1  style.  Stigm.  lacéré.  Fruit  globuleux ,  à  6  loges  ,  6  sem. 

1.  Lke  crépue ,  L,  crispa. 

Arbuste  dont  la  tige  est  anguleuse  et  frangée.  Feuilles  ait.  , 

ailées ,  garnies  à  lem's  aisselles  d'une  stipule  simple ,  presqu'ea 

croissant.  Fleurs  petites ,  blanches ,  en  Oorymbes  term. 
Lieu.  Le  Cap.  l> .  FI.  en  octobre.' 
Cuit.  Serre  tempérée  ou  cliaude. 

Q.  LssA  pinnata  ,  Hort.  angl. 

Lieu.  Les  Indes  or.  %  •  Fleurit  en  ao&t. 
Cuit.  Serj^e  chaude. 

Ardisia,  Lin.  ^  Gmëlin  ^  Willd. 

Obs.  Ce  genre  est ,  dans  Jussieu ,  du  nombre  de  ceux  dont  la 

l^lace  est  incertaine.  Mais  Ventenat  ayant  observé  qu'il  devoit 

faire  partie  de  cet  ordre ,  c'est  d'après  son  autorité  que  je  Vax 

mis  ici. 

Cal.  à  5  folioles  oblongnes ,  persistantes.  Corolle'n^pnopétale  ^ 
le  tube  très-court;  le  limbe  à  5  part,  alongées,  ouvertes  et 
réfléchies.  5  étam.  insérées  sur  le  tube,  tubulées ,  très-courtes» 
Anthères  grandes ,  lancéolées ,  droites.  Ovaire  supérieur  glo- 
buleux. Style  filiforme.  Stigmate  eimple*  Fruit  sec,  globuleux, 

'     à  une  seule  semence. 

*  I .  Aadzsia  excelsa ,  H.  K.  AnguîUaria ,  Gartner. 

'     Cet  arbrisseau  droit  est  trës*branchu  ,a  les  branches  montantes, 

les  rameaux  I  aixisi  que  le^  jeimes  tiges  ^  couverU  de  poils  rou»-« 
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sttres,  ferrugineux.  Feuilles  alternes,  pëtiolées,  lancéolées- 
ovales ,  fermes ,  luisantes ,  d'un  beau  vert  foncé  en  -  dessus  ,  ' 
pâles  en-dessous ,  trës-glabres ,  à  bords  cartilagineux  ,  munies 
vers  leur  sommet  de  très-petites  dents  en  glandes  peu  élevées  , 
longues  de  5  pouces  et  demi,  larges  d^un.  Je  n'ai  pas  vu  ses 
fleurs.  Les  bords  des  feuiUes  sont  souvent  réfléchis  ei>-des$ous. 

Lieu,  Madère.   ^  .  Toujours  vert. 

Cuit,  Celte  espèce ,  que  je  cultive  depuis  plusieurs  années ,  n'a 
besoin  que  de  l'orangerie ,  ou  elle  se  conserve  dans  toute  s» 
Araîcheur.  Cet  arbrisseau  poussant  beaucoup  de  racines,  de- 
mande à  être  changé  de  vase  assez  souvent.  On  le  multiplie 
par  les  marcottes.  J'ai  essayé  plusieurs  fois  hes  boutures  et  sans 
succès 5  il  pousse  très-tard,  souvent  au  mois  de  juillet  il  n'est 
pas  encore  entré  en  végétation  ^  il  conserve  la  plus  belle 
verdure  pendant  toute  l'année)  à  peine  renouvelle-t-il  quelques 
feuilles.  Son  port  est  régulier ,  et  il  paroît  s'élever  à  une  hauteur 
assez  grande.  L'individu  que  j'ai  a  8  à  9  pieds  de  haut  et  forme 
une  espèce  de  pyramide.  Ne  seroit-ce  que  pour  son  beau  feuil- 
lage et  son  beau  vert,  il  mérite  d'être  cultivé  dans  toutes  les 
collections  de  plantes  étrangères  ,  ou  il  fera  dans  toutes  les 
saisons. un  bel  effet. 
2.  yi,  crenulata ,  Vent.  ,  Choix  dft  plantes.  An  id.  A,  caro» 

liniana,  Hortul. 

Tige  droite ,  très-ramense^  les  branches  ouvertes  ;  les  rameaux 
couverts ,  dans  leur  jeunesse ,  d'un  duvet  ferrugineux.  Feuilles 
alternes,  pétiolées,  ovales-lancéolées ,  pointues,  glabres,  planes,, 
d'un  vert  foncé ,  longues  de  la  cent. ,  larges  de  4  (  5  pouces 
sur  un  et  demi).  Fleurs  très-petites ,  d'un  rouge  violet ,  dis- 
posées en  petits  panicules  droits ,  serrés  et  terminaux.  Quel- 
quefois il  y  a  aussi  des  grappes  axillaires  au-dessous  de  Is^ 
terminale. 

Lieu.  Les  Antilles.  i> .  Toujbnrar  vert. 

Cuit.  Serre  chaude  ou  tempérée.  Cet  arbre  est  cultivé  à  fa 
Malmaison.  L'individu  que  j'ai  vu  chez  sa  majesté  l'Impératrice 
forme,  comme  l'espèce  que  je  cultive ,  un  haut  buisson  py- 
ramidal 5  mais  les  branches  de  celui  delà  Malmaisou  sont  pluS' 
longues  y  moim  nopibreuses  et  plus  ouv^rtèft. 
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J*ai  reçu  -de  M.  Parmeoiier  d'Enghien  un  afdisia  qui  Iiu  a 
été  envoyé  sous  le  nom  de  ui.  caroliniana. 

Comme  il  parott  ^  suivant  les  auteurs  y  qu'il  n'existe  pas  d'es- 
pèces de  ce  genre  originaire  de  la  Caroline ,  il  serott  probable 
que  cet  anima  ne  fût  pas  celui  de  Yentenat  qu'il  indique  des. 
Antilles.  Ce  qu'il  y  a  dé  certain ,  c'est  que  l'espèce  dont  je 
parle  n'est  point  délicate,  et  qu'elle  n'exige  que  Forangerie. 
Mais  l'espèce  crenuiaia  n'est  pas  aussi  décidément  de  serre 
chaude  ^  on  la  conserve  fort  bien  à  la  Mafanaison  dans  la  serre 
tempérée.  J'ai  donc  tout  lieu  de  croire  y  quoique  les  feuilles  de 
Vardisia  nommé  çaroUmana  soient  un  peu  plus  longues  et 
plus  lancéolées  que  celles  du  crenulata ,  que  ces  deux  plantes, 
ne  forment  qu'une  seule  et  même  espèce.. 

CLASSE  IX. 

LES  mCOTYLÈDONES  MONOPÈTALES. 
'  Corolle  péFÎgyne^ 

I 

Calice  monophjlle  »  quelquefois  profondemenl 
partagé.  Corolle  pérîgyne  ou  insérée  au  calice  y  mo- 
nopélale  ,  quelquefois  à  divisions  très-profondes  »  of« 
dinairement  régulière.  Ëtamines  inséiiées  à  la  co- 
rolle ou  au  calice.  Ovaire  simple  ;  souvent  un  seul 
filyle  ;  stigmate  simple  ou  divisé.  La  conformation  du 
fruit  varie. 

Oès,  Cette  classe  renferme  quatre  ordres*  Dans  Tes  flaque^ 
miniers  le  fruit  est  supère  ou  infère ,  souvent  en  baie,  avec  des 
loges  mono&permes.  Dans  les  rosages  la  capsule  est  supëre ,  à 
loges  poly^ermes  et  valves  dont  Jes  bords  sont  rentrés  en  de- 
dans. Dans  les  bntyhres  le  firuit  est  en  capsule  ou  en  baie ,  supëre 
on  infère,  à  l^oge^  polyspermes ,  les  valves  avec  une  cloison  au 
milieu.  Dans  les  campanulacées  la  capsule  est  inftre  y  elle 
s'ouvre  par  les  cotés  ^  les  loges  sont  polyspermes.. 
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ORDRE    PREMIER. 

Les  Pi*iQUEBffmiEBs  (  Guaiacanjr). 

Calice  monopbylle  ,  divisé  à  son  sommet*  G>rolIe 
partant  du  fond  ou  du  baiU  du  calice ,  monopétale  ^ 
lobée  ocf  profondément  divisée.  Et  ami  nés  inséréea 
sur  la  corolle ,  en  nombre  égal  ou  double  de  se» 
divisions^  ou  réunies  par  leurs  filets  en  un  ou  plu* 
sieurs  corpSi.  Ovaire  le  plus  souvent  snpère  ;  un 
style;. stigmate  simple  ou  divisé.  Fruit  supère  ^  queK 
qu^fois  infère»  en  baie ,  quelquefois  en  dapsule  ;.plu» 
stenrs  loges  mono^permes*  Ëmbi*yon  plane^duns  un 
périsperme  charnu* 

Arbrisseaux  ou  arbres.  Feuilles  altepnes.n  Fleurs 
axilkires. 

L  Nombre  détamines  déterminé. 

Plaquemlnier ,  Diospyros,  Gucdacana  ^XouKfi^ 

» 

Cal.  4  à  &fîde>'SOuyent  en  godet.  Cor.  insérée  au  fond  du  calice , 
en  godet ,  4  ^  &-fide.  8  à  i6  étam.  courtes ,  insérées  au  fond 
de  la  cor.  Ovaire  sup.  Style  court,  ^-ûde.  4  stigm.  q.  f.  Lî^ 
fides.  Baie  sup. ,  posée  sur  le  calice  ouvert  ou  en  coupe ,  à  8 
à  12  loges,  et  8 à  12  sein,  comprimées,  amygdali formes.. 

*  r.  PLAQUEMmiER.  d'Europe ,  D-  lotus. 

Arbre  de  25  à  5o  pieds ,  souvent  grand  arbrisseau ,  garni 

de  beaucoup  de  tiges  et  de  plusieurs  rameaux  rougeâtres. 

Feuilles  ait. ,  pét. ,  lanc. ,  pointues ,  trës-*entières  ,  glabres ,  }ui«- 

santes  dans  leur  jeunesse  ,  d'un  vert  terne  ensuite  ^^eo-dessos  , 

pâles  en-dessous.  Fleurs  ax.  ,  presque  sess. 
Lieu.  L'Italie,  la  Barbarie.  I?  •  FI.  çu  juin  et  juillet. 
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On  a  supposé  une  ou  deux  variétés  de  cette  espèce  ou  de  la 
suivante ,  parce  qu'il  arrive  que  des  individus  ont  leurs  feuilles 
plus  ou  moins  glabres.  Mais  ces  circonstances  sont  trop  acciden- 
telles pour  en  faire  une  distinction. 

*2.  Plaque  MINIER  d'Amérique,  D.  virginiana. 

Grand  arbre  garni  de  beaucoup  de  branches  et  de  rameaux. 
Feuilles  id. ,  mais  plus  larges,  ovales-lanc  ,  un  peu  cotonneu- 
ses dans  leur  jeunesse ,  douces  au  toucher,  vertes  en-dessus,  pâles  ^ 
pubescentes  et  un  peu  glauques  en-dessous.  Fleurs  id. 

Lieu.  L'Amérique  septentr.  T> .  FI.  id. 

CuIl  Les  plaqueminiers  sont  un  peu  sensibles  4  nos  froids 
lorsqu'ils  sont  encore  jeunes  ;  et  dans  leur  âge  avancé ,  lorsque 
leur  végétation  a  été  considérable  en  été  et  qu'elle  n'a  pu  s'ar- 
rêter, les  fortes  gelées  et  sur-tout  les  longs  frimats  les  mutilent. 
Il  est  donc  prudent  de  couviir  leurs  pieds  de  litière  jusqu'à  ce 
qu'ils  aient  leur  bois  bien  formée  Ils  aiment  les  terres  franches  j 
douces  ,  d'un  bon  fond  et  un  peu  fraîches.  Mult.  par  leurs 
graines  semées  en  terrines ,  à  la  manière  indiquée  pour  les  arbres 
de  pleine  terre.  On  doit  les  tenir  en  pots  pendant  les  trois  pre- 
mières années  pour  pouvoir  les  mettre  à  couvert  des  grands 
froids  en  hiver.  On  les  propage  aussi  par  les  marcottes  qui  s'en- 
racinent asi»ez  facilement ,  et  par  leurs  rejetons  qu'ils  poussent 
quelquefois  à  une  assez  grande  distance  de  leurS' pieds.  Ceux-<A 
doivent  être  couverts  dans  les  gelées ,  et  enlevés  au  printemps 
quand  on  les  juge  enracinés.  L'espèce  d'Amérique  est  plus  su- 
jette que  l'autre  à  perdre  ses  pousses  précédentes  par  le 
froid. 

Us.  Ces  arbres  ont  un  assez  beau  feuillage ,  et  sont  cultivés 
dans  toutes  les  collections  de  plantes  étrangères. 

On  prétend  que  les  fruits  de  la  première  espèce  sont  le  lolier, 
lotos  ^  des  anciens^  mais  rien  n'est  moins  sûr  :  c'est  plutôt  un 
jujubier. 

*  5.  P. caque ,  D.  kaki. 

Les  rameaux  de  cette  espèce  sont  légèrement  cotonneux.  Ses 
feuilles  sont  ovales ,  pointues  par  les  deux  bouts ,  très-entières , 
pubesceat€s  en-dessous.  Elles  ont  beaucoup  de  rapports  à  celles 
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des  espèces  précédentes.  Les  pédoncules  solitaires ,  biflores  et 
peu  dans. 

Ce  plaqueminier  est  recommandable  par  son  fruit,  qu'on  dit 
excellent,  et  qu'on  nomme  figue  caque. 

Lieu.  Le  Japon.  ^  . 

Cuit.  Cet  arbre  est  plus  délicat  que  les  autres  de  ce  genre.  Il 
demande  l'orangerie  dans  le  nord  de  îa  France ,  et  quand  on 
peut  le  mettre  en  pleine  terre  ,  une  bonne  exposiiion  et  des 
abris  en  hiver.  On  l'obtient  par  ses  graines  tirées  de  son  pays 
originaire ,  et  on  le  multiplie ,  soit  par  marcottes  ,  soit  par  la 
greffe  sur  les  autres  plaqueminiors. 

4.  P.  ébène  ,  D.  ebenum  ,  Lin.  fils. 

Arbre  très-grand ,  glabre  dans  toutes  ses  parties^  les  rameaux 
àécorce  grise;  les  florifères  noirâtres.  Feuilles  ait.  ,  peu  pét.  , 
obi.,  très-entières  ,  obtuses^  lui>a,  tes  ,  souvent  lâche  técjen- 
dessus,  veineuses  en-dessous.  FI.  sess.,  ax.,  sol.  Baies  ovales^ 

Lieu.  Les  forêts  de  Ceylan.  *> . 

Cuit.  Serre  chaude.  Cet  arbre  est  rare  dans  les  collections.  On 
ne  peut  l'obtenir  que  par  ses  graines  tirées  de  son  pays  ori- 
ginaire. . 

5.  P.  palmé,  D.  palmata ,  Hort.  angl. 
Lieu.  La  Chine.   1? .  Cuit,  en  Angleterre. 

6.  P.  à  feuilles  ovales^  D.  obovaia ,  Jacq.,  Willd. 

Feuilles  alternes  ,  ovales ,  renversées  J  membraneuses ,  très- 
glabres  et  luisantes  sur  les  deux  surfaces.  Fleurs  au  nombre  de 
trois  ensemble ,  axillaires ,  solitaire» ,  pédonculées.  Baies  conte- 
nant 4  semences. 

Lieu.  Saint-Domingue ,  la  Jamaïque.  i> .  Cultivé  au  Mu- 
séum.FI.  en  mai. 

7.  P.  digyne ,  D.  digjrna ,  Jacq.  ,  Willd. 

Arbre  très-glabre,  de  10  pieds.  Ecorce  noirâtre ,  striée,  tuber- 
culée.  Rameaux  ouverts.  Feuilles  alternes ,  oblongues ,  poin- 
tues ,  très-entières ,  très-glabres ,  fermes  et  d'un  vert  foncé  en- 
dessus.  Fleurs  à  deux  styles ,  d'un  pouce  de  longueur,  solitaires, 
pédonculées  ,  axillaires ,  penchée». 
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Lieu,  SaînI-Domingue.  i> .  FI.  en  mai  Cultive  à  Yienne*. 
Ces  deux  demiëres  espèces  sont  de  serre  chaude» 

Royène  »  Royena» 

Cal.  en  godet ,  5-fide.  Cor.  en  godet  •  insérée  au  fond  du  calice, 
courte,  à  5  lobes.  lo.  éCam.  à  fîlamens  courts  insérés  sur  la  ' 
cor.  Ovaire  sup. ,  finissant  en  2  styles.  2  stigni.  Caps.  sup. , 
à  4  «liions,  à  I  toge  et  4  valves^  les  nojaux  trigones  et 
tuniques. 

*  I.  RoYBifE  luisante,  R.  htciçUu 

Arbrisseau  d'environ  ib  pieds.  Feuilles  non^reuses,  ait.  , 
ov. ,  un  peu  rudes ,  d'un  vert  luisant.  Fleurs  petites ,  ax*  Les 
feuîHes  sont  velues  dans  leur  jeunesse. 

Ueu.  Le  Cap.  I) .  Fl.  en  juin.  Toujours  vert« 

* 

*  2.  R.  glabre  >  jR.  glabrct. 

Arbrisseau  de  5  à  6  pieds ,  dont  les  rameaux  sont  d^un  rojige 
I»iin  et  un  peu  effilés.  Feuilles  petites ,  imitant  celles  du  buis  y 
ovales ,  ait. ,  entières ,  glabres  et  d'un  vert  fîsse.  Fleurs  hlan-» 
diâtres ,  ax. ,  presque  verticilîées. 

Ldeu.  Id.  s> .  FI.  en  septemb.  -Toujours  vert. 

*  5.  R.  velue,  R,  liinuta. 

Arbrîsseau  de  7  ii  8  pieds ,  dont  l'écorce  est  grise ,  et  lès  ra-^ 
mcaux  courts  et  ait.  Feuilles  ait.  ,  îane. ,  velues ,  petite^ ,  lui- 
santes, quoique  couvertes  de  poils  nous ,  sur-tout  sur  leur» 
bords.  Fleurs  petites ,  d'un  pourpre  léger,  ax. 

Lieu.  Id.  1^ .  FI.  en  juillet.  Toujours  verl. 

4-  R.  à  feuilles  en  cœur,  R.  vilîosa. 

Arbuste  peu  élevé.  Feuilles  cordiformes ,.  obi. ,  cotonneuses 
en— dessous. 

Cette  espèce  a  de  grands  rapports  avec  la  première.  Ses  ra^ 
lueaux  sont  velus,  ses  feuilles  oUongues,  ses  fleurs  axillaices, 
pendantes ,  solitaires  ^  les  pédoncules  velus  y  de  la  longueur  des^ 
ilenrs. 

Lieu.  Id.  1) .  FI. . .  Toujours  verle.. 

5.  R.  à  feuilles  ovalt»,  il.  polj-andra. 
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Feuilles  elliptiques  y  cotonneuses  en-dessou).  Fleurs  poljan* 
driques  et  polygamiqucs.  «  « 

Lieiulà.  ^  .  FL  . .  Toujours  verte» 

CuIl  Orangerie.  Ces  arbrisseaux  craignent  le  froid.  Hs  ne 
supportent  pas  les  deux  premiers  degrés  de  congélation.  Leur 
teirre  doit  être  consistante.  Peu  d^arrosAkens  en  hiver*  Mult.  par 
les  marcottes  assez  long-temps  à  s'enraciner ,  à  moins  de  couper 
l'arbuste  au  pied  et  dVn  faire  une  mërë.  Par  boutures  sou- 
vent elles  réussissent,  et  particulièrement  celles  de. la  pre-> 
miëre  espèce ,  qui  rarement  ntanquent  dans  la  couche  à  bou<^ 
tures.  Les  autres  ne  sont 'pas  tout->à-fait  aussi  faciles.  La 
seconde  espèce  pousse  quelquefois  des  rejetons ,  ce  qui  fait  qu'on 
peut  la  multiplier  pins  facilement.  Quand  on  peut  avoir  de 
bonnes  graines  fraîches  de  ces  arbrisseaux  >  c'est  la  voie  la  plus 
sûre  et  la  plus  abondante.  On  les  sènie  en  terrine  sur  couche 
et  sous  châssis  /suivant  la  manière  indiquée. 

Vs.  Les  royènei  étant  toujours  vertes ,  ajoutent  à  là  variété 
des  serres.  La  première  espèce  a  un  feuillage  d'une  belle  ver* 
dure  et  d'une  fraîcheur  remarquable  sar  ses  jeunes  pousses  ^ 
dont  la  teinte  est  adoucie  par  leurs  poils  soyeux.  La  troisième  a 
des  fleurs  basses,  petites >  mais  leur  nombre  la  décore  agréa- 
blement. 
6.  R.  douteuse,  R.  ambigua^YEvr.,  Jard.  Malm. 

Tige  droite ,  cylindrique ,  velue  dans  sa  jeunesse ,  de  8  déci- 
mètres de  hauteur.  Branches  ouvertes.  Rameaux  courts.  Feuilles 
alternes,  portées  snr  de  très-courts  pétioles  articulés  à  leur  base^ 
rapprochées ,  ovales ,  très  -  entière9 ,  fermes ,  coriaces ,  douces 
au  toucher ,  d'un  vert. foncé  en-dessus ,  jaunâtres  en-dessous^ 
de  4  centimètres.  Fleurs  jaunâtres ,  assez  petites,  pédiculées ,  so-^ 
htaires,  axîllaires.  Corolle  en  godet,  comme  celle  du  muguet, 
à  limbe  à  6  à  7  divii»ions  réfléchies. 

Lieu.  Le  Cap.  i> .  Toujours  verte.  FI.  en  automne. 

Cuit.  Orangerie.  Celle  des  autres  royènes. 

On  cultive  encore  une  autre  espèce  de  ce  genre  qui  m'est  en-» 
tièrement  inconnue.  Desfontaines  la  i!iomme  R.  à  feuilles  de 
lycium ,  R.  Ijrcioidcs,  Elle  est  î> .  Peut-être  est-ce  la  même  que 
<:eUe  nommée  R,  angustifolia ,  Wili«i>.  ,  qui  est  cultivée  ea 
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Angleterre.  Ses  feuilles  sont  très-^troîtes ,  pointues  aux  deaie 
bouts  ,  lancéolées ,  velues  en-dessous.  ^ . 

Lieu,  Le  Cap. 

Cuit,  Orangerie. 

Alibtfufier ,  Styrax. 

Cal.  en  godet,  entier  ou  à  5  dents.  Cor.  à  tube  court,  insérée 
au  fond  du  calice,  à  limbe  à  5  à  7  part.  6  à  16  étam.  à  fila—- 
mens  réunis  à  leur  base ,  et  insérés  sur  le  tube  de  la  corolle. 
Anthères  obi. ,  droites.  Ovaire  sup.  i  style,  i  stigm.  Fruit 
sup.  coriace ,  contenant  un  noyau  osseux  à  i  sem.  sphérique^ 
ou  2  noyaux  convexes  d'un  coté ,  planes  de  l'autre* 

*  I.  Aliboufier  officinal,  S,  officinale,  Storax. 
Arbrisseau  de  moyenne  grandeur  ,  trës-rameux ,  irrégulier 

diffus  ,  en  buisson.  Feuilles  ait. ,  pét. ,  ovales,  entières,  vertes 
en  -  dessus  ,  blanchâtres  en  -  dessous.  Fleurs  blanches  ,  assez 
grandes ,  imitant  celles  de  l'oranger ,  un  peu  pendantes ,  en 
bouquets  peu  garnis.  10  étam. 

Lieu,  La  France  mérid.  i> .  FI.  en  juillet. 

*  2.  A.  d'Amérique  >  S,  americamanj  Lam.  S,  lœngatunty 
H.  K.  S,  glabrum,  Cav. 

Arbrisseau  qui  s'élève  plus  haut  que  le  précédent ,, dont  la 
tige  est  droite ,  ainsi  que  ses  rameaux  ,  qui  sont  glabres.  Son 
port  est  assez  régulier.  Feuilles  ait. ,  ov.-obl. ,  pét. ,  glabres  des 
deux  côtés ,  très-entières.  Fleurs  blanches ,  moins  grandes  que 
celles  du  {Précédent,  péd. ,  ax.  et  term.  8  étam.  Les  flems  ne 
sont  pas  pendantes. 

Lieu,  La  Caroline  mérid.  i) .  FI.  id.  ^ 
5.  A  à  grandes  feuilles ,  S.  grandijbliunij  H.  K.  S.  officinale  y 

Walt. 

Feuilles  presqu'ovales ,  values  en-dessous.  Fleurs  en  grappes 
terminales.  Celte  espèce  a  de  grands  rapports  avec  la  seconde^ 
mais  elle  en  est  certainement  distincte. 

Lieu,  Id.  i> .  FI» en  juillet, 
ij.  A.  pulvérulent ,  S,  pulverulAtum.  Hort.  angl. 

Lieu,  L'Amérique  sept.  1^  .  Cultivé  en  Angleterre* 
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CidL  Alton  indique  ces  espèces  en  pleine  terre.  J'ignore  si  elles 
résistent  en  Angleterre  sans  être  endommagées  par  l'hiver  j  mais 
jesais  bien  qu'elles  ne  peuvent  supporter,sans  mutilation  et  même 
sans  perte  absolue ,  les  froids  rigoureux  du  nord  de  la  France. 
Elles  peuvent  sans  doute  passer  en  pleine  terre  depuis  Paris  jus- 
qu'à la  Méditerranée,  et  si  elles  subsistent  en  Angleterre,  c'est 
que  le  climat  y  est  tempéré  par  l'émanation  constamment  hu- 
mide de  la  mer  qui  entoure  cette  île.  Dans  nos  cliliiats  elles  sont 
d'orangerie  et  de  pleine  terre,  c'est-à-dire  qu'il  est  prudent  d'en 
avoir  en  serre  pour  remplacer  les  accirlens.  Sï  on  en  place  des 
individus  en  plein  air,  on  doit  les  mettre  contre  des  murs ,  à 
une  exposition  méridienne  et  dans  un  sol  léger  et  chaud  ;  eC 
lorsque  les  froids  se  font  sentir ,  les  couvrir  de  paille  et  de  litière 
jusqu'au  mois  de  mars  ou  d'avril  :  les  galilliefs ,  vUex,  «ont 
dans  le  même  cas.  Il  est  encore  une  raison  qui  peut  déterminer 
Â  mettre  ces  arli^isseaùx  en  pleine  terre,  c'est  leur  végétation 
languissante  en  vase,  causée  .par  le  resserrement  nécessité  de 
leurs  racines,    qui  sont  longues   et  nombreuses.  Coaune   en 
plein  air  elles, peuvent  s'étendre,  leurs  pousses  sont  non-seule- 
ment plus  vigoureuses ,  mais  l'arbrisseau  prend  alors  sa  forme 
naturelle  et  se  charge  de  fleurs ,  qui  sont  toujours  rares  et  ché- 
tives  lorsqu'il  est  contraint;  cependant ,. ainsi  que  je  l'ai  dit  plus 
haut ,  il  faut  avoir  plusieurs  individus  en  serre  pour  en  planter 
en  plein  air.  On  les  multiplie  par  les  graines  semées  en  terrines 
aussitôt  après  leur  maturité ,  et  les  jeunes  plantes  sont  conduites 
à  la  manière  ordinaire.  On  peut  aussi  en  faire  des  marcottes  qui 
s'enracinent  assez  facflement.  La  première  en  donne  abondam- 
ment les  moyens.  La  seconde  espèce  est  souvent  languissante. 

Us,  Les  aliboufiers,  fleurissant  en  été  et  se  couvrant  dans  cette 
saison  de  fleurs  nombreuses,  concourent  à  l'agrément  des  jar- 
dins. Ils  se  dépouillent  à  l'entrée  de  l'hiver. 

On  tire  dans  les  pays  chauds  ,  par  incision ,  de  la  première 
espèce  ,  une  gommenrésine  d'une  odeur  agréable  ,  connue 
sous  le  nom  de  storax  solide.  Elle  est  cordiale  et  trcs-détersive. 
Elle  est  fréquenmient  employée  pour  nettoyer  les  plaies.  Elle 
entre  aussi  dansiez  parfmns^ 


m 
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Halesie  ^  Halesia. 

Cal.  très-petit  >  à  4  dents.  Cor.  grande ,  camp. ,  ventrue  ,  à  4 
lobes.  12  a  16  étam. ,  à  filaïuens  réunis  en  tube  à  leur  base 
et  adn^  à  la  çor.  Anthères  obi. ,  droites.  Ovaire  inf.  i  style. 
I  stîgm.  Noix  obi. ,  à  4  angles  ailés  ,  acuminée  par  le  stjle 
persistant,  à  4  loges»  4  s^niences  :  a  ou  3  loges  souvent  avor- 
tent. 

• 

*  Halcsib  &  4  ^^^^  9  ^«  tetmptem. 

Grand  arbrisseau  dont  la  tige  et  les  branches  sont  fortroides  et 
cassantes.  Feuilles  ait. ,  ov.  •'lauc. ,  pointues ,  dentées. ,  vertes 
en<*dessuSy  pAIes  eindessons ,  un  peu  cotonneuses  et  Uanchâtres 
dans  leur  jeunesse.-  Fleurs  blanches  ,  nombreuses ,  péd. ,  pen- 
dantes ,  latérales,  au  nombre  de  3  ou  4  ensemble,  sur  les  bran- 
ches et  les  rameaux  anciens.  Elles  paroissent  ayant  le  dévelop- 
pement des  feuilles.  Fruit  à  4  ailes. 

Lieu.  La  Caroline,  t)  •  FI.  en  mai. 

*  a.  H.  à  a  ailes  ,  H.  dipiem. 

Cette  espèce  n'oi&e  que  bien  peu  de  différevce  avec  la  précé- 
dente. Ses  feuilles  sont  un  peu  plus  ovales  ,  un  peu  plus  larges  , 
cotonneuses  dans  leur  jeunesse  y  glabres  ensuite.  Sei  liruils  n'ont 
que  deux  ailes. 
Lteu.  LaPensjrIvanie.  ^. 

0//r.  Pleine  terre.  TreMrustique  ^  les  hivers  les  plus  rigoureux 
4e  nos  climats  ne  font  aucun  tort  à  ces  arbrisseaux.  Us  viennent 
très-bien  dans  les  bons  fonds  de  terre  et  y  fleurissent  abondam- 
ment. Mult.  par  leurs  graines  et  par  les  marcottes  failes  avec  «le 
bois  de  l'année  précédente ,  le  plus  vieux  n^étant  pas  flexible. 
Elles  s'enracinent  au  bout  de  3  ans ,  mais  il  ne  faut  les  lever  que 
la  3®  année  ,  et  quand  elles  sont  bien  enracinées.  Lorsqu'elles 
ne  sont  pas  bien  pourvues  de  racines  ,  les  jeunes  élèves  languis- 
sent y  et  il  faut  beaucoup  de  temps  pour  les  voir  s'élever.  On 
Court  aussi  le  risque  de  les  perdre  à  la  transplantation. 

Us.  Les  haleties  sont  d'un  aspect  infiniment  agréable  dans 
les  premiers  jours  du  printemps  lorsqu'ils  sont  couverts  de  fleura. 
Os  sont  trèf^propres  à  la  décoration^des  bosquets  de  cette  saison, 
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et  peuvent  être  placés  avec  avantage  parmi  les  cytises  ,  les  lilas 
et  les  gatniers. 

Andrewsia  ^  Vint.  Pogonia  ^  ÂNoa. 

Cal.  monopbjUe ,  à  5  parties ,  persistant.  Corolle  monopâale  « 
en  coupe,  dont  le  tube  est  de  la  longueur  du  calice,  l'entrée 
veine  ,  et  le  limbe  ouvert^  a  5  lobes.  5  étamines  insérées  an. 
milieu  do  tube  ;  les  anthères  à  son  entrée.  Ovaire  libre  , 
ovale ,  coiBprîaié.  Stjle  cylindrique ,  légèrement  conrbé* 
Stigmate  concave.  Fruit  sec  y  contenant  un  noyan  k  4  logct 
et  4  semences. 

*  I .  Anokejv9ia  glabray  Yeht.)  Jard.  Malm.  Pogatda  gla~ 
hra ,  Andr. 

Arbrisseau  dont  la  tige  est  droite ,  cylindrique  ,  haute  d'un 
mètre  (  5  pieds  )  ;  les  rameaux  axillaires  ,  alternes.  Feuilles  al«- 
temes  ,  pétiolées  ,  ovale^lancéolées  ,  terminées  par  une  petite 
pointe ,  très-entières ,  frès-glabres ,  un  peu  luisantes  ,  parsemées 
de  points.  Fleurs  blanches ,  pendantes  ,  petites ,  pédoncolées  , 
solitaires  ou  au  nombre  de  2  ou  3  axillaires. 

Lieu,  La  Nouvelle-Hollande.  % .  Toujours  vert.  Fleurit  au 
printemps. 

*  a.  A,  scabra*  Pogonia  scabra  j  Andr. 

Tiges  de  4  à  6  pieds,  droites  ,  cylindriques,  couvertes  de  pe- 
tits tubercules  ,  glabres ,  rameuses  ;  les  rameaiil  montans*. 
Feuilles  alternes ,  sessiles ,  ovales-lancéolées,  bordées,  depuis  la 
moitié  de  leur  longueur  jusqu'à  leur  pointe ,  de  dents  écartées  , 
un  peu  épaisses  ,  chargées  des  mêmes  tubercules  ,  très-glabres 
et  d'un  beau  vert  foncé.  Fleurs  petites,  blanches,  axillaires ,  pé- 
donculées.  Toute  la  plante  ,  par  ses  suanelons ,  est  rude  9», 
toucher. 

Lieu,  Id.  i>  •  Toujours  vert. 

*  5.  A.  anguni/alia ,  A.  à  feuilles  étroites. 

Cette  espèce  a,  par  son  porf ,  des  rapports  avec  la  première  J 
mais  elle  $*en  distingue  au  premier    abord  par  aes  fenilles 
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étroites  pointues,  lancéolées,  salie iformes  ,  trè»-entiëres  9  trhê^ 
glabres  et  d'un  veit  foncé.  Je  n'ai  pas  vu  ses  fleurs« 

Lieu.  Id.  i> .  Toujours  vert. 
4.  ANDRSpj'Sijt  debîlis.  Pogonra  dehills^  Andr. 

Espèce  sarmenteuse.  Tige  rude.  Feuilles  lancéolées ,  disti- 
ques ,  dentées  à  leur  sommet.  Fleurs  bleues  ,  axillaires  ,  soli- 
taires. 

Lieu,  Id.  ij . 

Ci///.  Orangerie.  La  mémequecelle  de  tous  les  arbrisseaux  de 
la  Nouvelle-Hollande.  Ces  arbustes  ne  sont  pas  délicats.  La  terre 
de  bruyère  leur  convient.  On  les  multiplie  assez  facilement  par 
les  marcottes  et  les  boutures. 

IL  Nombre  d'étamines  indéterminé. 
Hopée  y  Hopea. 

Calice  caTnp. ,  S.fide.  5  pétales  réunis  aux  faisceaux  des  éta- 
mines.  Plusieurs  étamines  réunies  en  5  corps.  Ovaire  infé- 
rieur. Style  persistant,  i  sti  jnjate.  Fruit  sec ,  oblong  ,  cou- 
ronné par  le  calice ,  contenant  un  noyau  glabre ,  à  5  loges  , 
dont  2  souvent  avortées. 

HopÊE  teignante  ,   Hopea  iinclona,  Sjrmplocos  lincioria  , 

WiLLD. 

Arbrisseau  de  8  à  10  pieds.  Feuilles  alternes  ,  pétiolées  , 
ovales-lancéolées ,  presque  entières  ,  glabres  ,  d'un  vert  jau- 
nâtre. Fleurs  jaunes  ,  ou  d'un  blanc  sale  ,  odorantes  ,  en 
grappes  courtes ,  axillaires.  Elles  paroissent  avant  la  feuillai- 
son. 

Lieu.  Les  lieux  humides  de  la  Caroline,  ff . 

Culi.  Oi^angerie.  Cet  arbri<îseau  fort  intéressant  est  cultivé 
dans  quelques  collections  déplantes  étrangères,  mais  il  est  encore 
assez  rare  par  la  diâicnlté  de  le  multiplier.  Ses  graines  tirées  de 
l^Amérique  n'arrivent  pas  ordinairement  assez  fraiches  pour 
lever.  Je  les  ai  semées  plusieurs  fois  et  toujours  sans  succès.  Si 
ceux  qui  envoient  des  sctuences  de  cet  arbrisseau  en  Euroiie 
«voient  la  précaution  de  les  mettre  dans  la  terre  aussitôt  qu'elles 


ont  été  cueillies,  il  est  possible  qu'elles  lèvent  et  que  cette 
plante  devienne  alors  plus  répandue.  Je  ne  peux  rien  dire  sur 
•a  culture  particulière,  mais ,  vu  son  lieu  originaire,  on  fera  bien 
de  lui  donner  la  terre  de  bruyère  et  de  la  maintenir  un  peu  hu- 
mide. 

Vt,  La  décoction  de  ses  feuilles  teint  les  étoffes  en  jaune. 

ORDRE  IL 
Les  Rosaces  (  Rhododundra  )» 

Calîce  divisé  9  persistant.  G)roIlefau  fond  du  calice  ^ 
monopélale ,  lobée  »  ou  presque  polypétale ,  son 
rmbe  étant  profondément  partagé.  Etamines  insérées 
sur  la  corolle  dans  les  monopétales,  ou  au  fond  dans 
les  polypétales.  Ovaire  supère  ;  un  style  ;  stigmate 
simple ,  souvent  en  tête.  Capsule  supère ,  multilocu- 
laire ,  multivalve  ;  les  bords  des  valves  rentrant  en* 
dedans,  formant  des  loges  poljspermes ,  attachées  à 
Taxe  central.  Semences  très-fines. 

-  Arbrisseaux*  Feuilles  alternes ,  quelquefois  oppo  - 
sées  ;  les  nouvelles  le  plus  souvent  roulées  à  leurs 
bords. 

Obs,  Les  rosages  différent  des  plaqueminierspar  leurs  capsules 
•upères ,  à  loges  polyspermes.  Ils  ont  beaucoup  d'affinité  avec  \e9 
})ruyères)  ib  s'en  éloignent  par  leurs  anthères  qui  ne  sont  pas  à 
deux  cornes  |  et  principalf  ment  par  leurs  valves  rentrées  en- 
dedans. 
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L  Corolle  monopétale. 
Kalmie  ,  Kalnùa. 

CaL  à  5  part.  Cor.  camp. ,  ouverte ,  dont  le  bord  du  limbe  est 
droit,  presque  5-fide ,  garnie  en-dedans  de  lo  fossettes  qui  for- 
ment en^dehors  10  mamelons.  lo  étam.  insérées  au  fond  de 
la  corolle ,  à  filamens  courbés  \  leurs  anthères  plongées  dans 
les  fossettes.  Caps,  à  5  loges. 
^  I.  Kalmië  à  feuilles  larges,  K,  latifolia. 

Arbrisseau  de  5  à  4  pieds ,  trës-rameux ,  en  gros  buisson  sehré 
et  arrondi,  quelquefois  ouvert,  selon  les  positions.  Feuilles  alt.^ 
rapprochées ,  obi. ,  trës-entiërés ,  pét. ,  fermes,  glabres  et  d'ua 
vert  lisse.  Fleurs  très-nombreuses ,  d'un  rouge  rose  ou  carné,  en 
larges  corymbes  term. 

lÂeu,  L'Amériq.  sept. ,  laCarolind.  ^ .  FI.  en  juin.  Toujours 
vert. 
y^  a.  K.  à  feuilles  étroites ,  K,  angustifolia. 

Arbrisseau  de  4  ^  5  pieds  >  trèfr-rameux  ^  les  rameaux  un  pea 
grêles.  Feuilles  rapprochées ,  ternées ,  ovales-lanc. ,  glabres,  très- 
entières  ,  beaucoup  moins  grandes  que  celles  de  la  précédente , 
d'un  vert  terne,  quelquefois  glauque.  Fleurs  d'un  rouge  vif, 
plus  petites  ,  en  corymbes  latéraux ,  qui ,  par  leur  rapproche- 
ment >  semblent  former  des  verticilles  ;  il  s'en  trouve  quelque- 
fois de  terminaux. 

Lieu.  Id.  ^  •  FI.  en  juin  et  juillet.  Toujours  vert. 
*  5.  K.  poliée ,  K.  "polifolia^  Hort.  angl.  K,  oleœfolia ,  N. 

Cette  kalmie ,  dont  on  ne  fait ,  je  crois ,  qu'une  variété  de  la 
précédente ,  est  si  distincte ,  que  je  ne  balance  pas  à  la  regai*dcr 
comme  une  espèce.  Elle  ne  s'élève  jamais  plus  que  d'un  pied, 
plus  ou  moins ,  et  forme  des  buissons  très  -  touffus ,  arrondis  , 
€t  qui  s'étendent  par  les  drageons.  Ses  tiges  sont  très-droites  et 
fermes,  ni  grêles  ,  ni  foibles.  Ses  feuilles,  un  peu  plus  petitet 
que  celles  de  la  précédente ,  ont  la  même  forme  et  la  même  dis- 
position ;  mais  elles  sont  constamment  d'un  vert  grisâtre ,  même 
blanchâtre.  Ses  fleurs ,  on  peu  plus  petites  |  ont  la  même  nuance. 
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Elles  sont  plas  nombreuses  encore ,  et  forment  des  corymbes  yer^ 
ticillés,  latéraux,  trës-denses. 

Lieu,  Id.  ^ .  FI.  en  juin  et  juillet.  Toujours  verte. 
♦  4*  K.-  glauque,/iL.  glcoiCa^  H.  K.  K*  rosmarinifôUa ,  N.,  éd.  i  < 

Arbuste  d'un  pied  et  demi  environ  de  hauteur ,  formant  un 
buisson  arrondi.  Tiges  droites ,  trës-rameuses^  lesrameaul  mon-' 
-tans ,  roides,  jaunâtres ,  trës-glabres.  Feuilles  opposées,  presque 
sessiles,  lio. -lancéolées,  entières,  à  bords  roulés  en-dess.*us, 
vertes  et  glabres  en-dessus,  pâles  et  bien- glauques  en-dessons< 
Fleurs  d'un  joli  rose,  en  corymbes  terminaux,  plus  grandes  ^ue 
celles  des  deux  espèces  précédentes. 

Liieu,  La  Caroline.  i> .  FI.  en  mai.  Toujours  vert. 
5.  K.  velue ,  K,  hirsuia ,  Cuhtis  ,  Magaz. ,  Lam akck«  K,  cU 

liaia ,  Bartram. 

Cette  espèce  est  vraiment  distincte,  quoique  ses  fleurs  ressem»r 
blent  parfaitement  à  celles  delà  2*  et  de  la  3«  espèce.  Elle  formé 
un  petit  arbrisseau  dont  les  tiget  sont  rameuses ,  montantes  eC 
garnies  de  petites  feuilles  éparses ,  ovales ,  presque  sessiles ,  v^ 
lues  et  ciliées  en  leurs  bords.  Se^  fleurs  sont  camées  ^  axillaires  ^ 
disposées  en  grappes  terminales  et  spiciformes. 

Les  feuilles  ont  beaucoup  de  rapports  avec  celles  de  Vandro^ 
meda  daboecia  ou  menzezia» 

Lieu,  La  Caroline,  la  Géorgie.  ^  «  Fl.  en  automne.  Tou)oai9 
verte. 

Cuh.  Pleine  terre.  La  plupart  des  cultivateurs ,  dont  plusieurs 
se  copient  l'un  l'autre ,  recommandent  de  placer  les  kalmies  et 
les  rosages  dims  les  lieux  ombragés,  Je  puis  assurer  qu'ils  vien-« 
nent  aussi  bien  dans  les  situations  ouvertes ,  cependant  à  l'abri 
des  grands  vents.  Ceux  qu'on  plante  à  Tombre  s'étiolent  et  fleu- 
rissent moins.  Ceux  qui  sont  exposés  k  l'air  environnant  de^ 
viennent  plus  robustes,  plus  feuilles,  et  sont  tous  les  ans  char- 
gés de  fleurs.  Ces  arbrisseaux  ont  le  défaut  de  ne  pouvoir  croître 
dans  tous  les  terrains.  Il  leur  faut  une  terre  analogue  à  celle  qu'ils 
trouvent  dans  les  lieux  où  la  nature  les  a  placés.  Ils  se  refusent 
absolument  aux  bonnes  terres  franches ,  argileuses ,  oii  les  grands 
arbres  prospèrent.  Ib  en  exigent  une  légère,  substantielle ,  très-* 
perjqoiéabk  k  leurs  racines  extrêmement  déliées.  Le  sable  noir  on 
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le  tnreau  de  brayëre  sablonneux  non  tourbeux ,  est  le  sol  qin 

leur  convient  le  mieux ,  et  même  exclusivement  à  tout  autre. 

Lorsqu'on  plante  ces  arbrisseaux ,  il  faut  faire  un  trou  de 
3  pieds  de  diamètre  et  d'un  de  profondeur ,  et  le  remplir  soit  de 
terre  de  bruyère  ,  soit  de  sable  noir.  Le  trou  parlaifcement  rem— 
pli ,  on  plante  Tarbrisseau  au  milieu ,  et  quand  il  est  bien  garni 
de  terre  à  l'en  tour  ,  on  couvre  la  surface  du  trou  de  mousse 
pour  le  garantir,  la  première  année ,  de  la  sécheresse.  Si  celle- 
ci  étoit  locgue  et  forte ,  il  faudroit  l'arroser  de  temps  en  temps. 
J'ai  planté  beaucoup  de  kalinies  et  de  rosages  de  cette  manière 
et  à  racines  nues ,  et  aucun  individu  n'a  péri ,  quoique  très-ex- 
posé au  soleil. 

Il  vaut  beaucoup  mieux  encore  les  planter  en  massé,  avec 
d'autres  arbustes  de  même  nature,  dans  un  endroit  défoncé  à  cet 
effet  et  rempli  de  terre  de  bruyère.  (  Voyez  l'article ,  de  la  terre 
de  bruyère ,  etc. ,  dans  le  i«'  vol.  de  cet  ouvrage.  ) 

Les  kalmies  se  multiplient  par  les  marcottes  et  les  rejetons 
enracinés.  Ces  derniers  se  trouvent  fréquemment  dans  les  a  et 
.  3*  espèces }  mais  la  première  n'en  pousse  pas  et  les  marcottes 
sont  assez  long-temps  à  faire  des  racines  ,  ce  qui  la  rend  moins 
commune.  Le  plus  court  moyen  de  la  multiplier  est  de  faire 
d'un  pied  une  mère  ,  dont  on  marcotte  les  branches  à  mesure 
qu'elles  s'y  prêtent.  Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  ces  marcottes 
doivent  être  faites  dans  la  sorte  de  terre  indispensable  à  ces  ar- 
brisseaux. J'aiessayé  plusieurs  fois  le  semis  delà  première ,  et  tou- 
i  ours  sans  succès,  quoique  les  graines  que  j'avois  recueillies  sur 
'  mes  kalmies  aient  toutes  assea  bien  levé  ;  soit  que  les  insectes  les 
aient  dévorés,  soit  que  les  jeunes  germinations  n'ai  pas  trouvé  la 
terre  et  la  situation  favorables,  soit  encore  que  les  cotylédones 
n'aientpu  fournir  à  Tcmbryon  sa  première  nourriture,  elles  ont 
disparu  au  bout  de  quelques  jours.  Cependant  je  sais  que  des  cul- 
tivateurs ont  élc  plus  heureux,  et  qu'ils  en  ont  élevé  par  ce  moyen, 
qui  est  bien  le  meilleur  et  le  plus  avantageux. 

Vs.  Les  kalmies  sont  de  très-jolis  arbustes  d'un  véritable  or- 
nement dans  les  jardins  ;  mais  la  première  est  en  cela  infiniment 
supérieure  aux  autres.  Rien  de  si  riche  et  de  si  agréable  à  la  vue 
que  celle  kalmie  lorsqu'elle  est  couverte  de  s^  corymbcs  fleuris  ^ 
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qui  ont  jusqu'à  8  pouces  de  diamètre.  Elle  ne  présente  alors 
qu'un  large  bouquet  de  l'aspect  le  plus  charmant.  Elle  est, 
parmi  les  arbrisseaux  de  pleine  terre  ce  qu'est  le  laur ose  à  fleurs 
doubles  parmi  ceux  de  serre.  Les  kalmies  ont  encore  l'avantage 
d'être  toujours  vertes ,  trës-rustîques,  jamais  endommagées  parle 
froid  y  et  d'ofirir  en  hiver  une  verdure  luisante  qui  peut  coutri-* 
buer  à  la  décoration  des  bosquets  de  cette  saison» 

Rosage ,  Rhododendrum* 

Cal.  à  9  part.  Cor.  presqu'infund.  y  à  limbe  ouvert  y  à  5  lobés. 
10  étam.  inclinées.  Caps,  à  5  loges. 

*  I.  Rosage  ferrugineux ,  R.  fsrrugineum. 

Arbuste  de  2  pieds  environ ,  en  buisson  élargi.  Les  rameaux 
roides  et  cassans ,  bruns  et  gris  sur  le  vieux  bois ,  jaunes  dans 
leur  jeunesse.  Feuilles  ov.-obl. ,  épaises,  trës-ectières,  fermes, 
coriaces ,  à  bords  un  peu  roulés ,  d'un  vert  foncé  et  luisant  en- 
dessus  ,  couleur  de  rouille  et  un  peu  velues  en^lessous.  Fleurs 
d'un  rouge  vif  ou  rose ,  en  corymbes  sess.  et  term. 

Lieu.  Les  Alpes.  ^  .  FI.  en  juin.  Toujours  vert. 

*  2.  B..  velu ,  R,  hirsulum. 

Même  port.  Rameaux  courts  et  jaunâtres.  Feuilles  lancéolées- ^ 
eparses  ,  entières ,  fermes  ,  vertes  et  glabres  en-dessus ,  jaunà— 
très  en-dessous ,  légèrement  ciliées  et  velues  en  leurs  bords. 
Fleurs  d'un  rouge  éclatant  >  en.corymbe  term* 

Cette  espèce  a  de  si  grand/  rapports  avec  la  première  ,  qu'il 
n'est  guère  possible  de  la  distinguer  à  la  première  vue. Les  pet.  poils 
des  bords  des  feuilles  sont  souvent  très-rares  ^  mais  son  port 
est'  plus  serré  et  plus  garni  que  dans  l'espèce  précédente. 

Lieu.  Id.   ») .  FI.  id.  Toujours  vert. 
5.  R.  de  la  Daourie,  71.  dàuricum. 

Tiges  droites,  nues ,  feuîllées  à  leur  sommet  Feuilles  portées 
sur  d'assez  longs  pétioles  ,  oblongues  ,  glabres  et  nues  sur  les 
deux  surfaces  ;  mais  couvertes  de  points  nombreux  et  ferru- 
gineux sur  l'inférieure.  Corolles  violettes ,  plus  grandes  que  les 
feuilles ,  en  roue.-  Etamines  ouvertes  ,  de  la  longueur  de  la  co*- 
rolle.  St^le  d'un  rouge  sangnia. 
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Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  k  l'azalée  de  la  Lapo- 
tiie. 
Lieu.  La  Daarîe.  ^  »  Toujours  yert. 

^  4*  B.05AGB  à  fleurs  pourpres ,  R,  ponticwn*  -^ 

Arbrisseau  de  7  à  8  pieds ,  formant  un  buisson  três-Iarge 
et  bien  garni  de  tiges  et  de  rameaux.  Feuilles  lanc.  ,  poin- 
tues ,  trës-entiëres ,  longues  de  6  pouces  ,  glabres  ,  luisantes, 
fermes  ,  d'un  vert  foncé  en-dessus.  Fleurs  d'un  pourpre  tirant 
sur  le  violet  plus  ou  moins  foncé  ,  grandes ,  bien  ouvertes  ^  ea 
coryt.bes  term. 

Lieu.  Le  Levant.  ^ .  FI.  en  mai.  Toujours  vert» 

Variétés,   i .  A  fleurs  roses. 

a.  A  feuilles  étroites. 
5.  A  feuilles  panachées. 

^5.  R*  ponctué,  R.  punctatum,  R,  minus ^  MicHàux.  R.paj^ 

viflorum^  Bot.  cuit.,  éd.  !'•.  Var. 

Tige  droite ,  trës-rameuse  ;  les  rameaux  couverts  de  petites 
glandes  d'un  brun  roussâtre  ,  résineuses.  Feuilles  parsemées 
en-dessous  des  mêmes  glandes ,  disposées  et  formées  de  même 
que  celles  de  l'espèce  précédente  ,  mais  moins  grandes. 
Fleurs  couleur  de  chair,  en  ombelles  terminales  de  grandeqr 
moyenne. 

Lieu,  L'Amérique  sept.  3> .  Toujours  vert.  Fleurit  au  prin- 
temps. 

*  6.  R.  à  feuilles  larges  ,  R,  maximum. 

Arbrisseau  dont  le  port  est  à*peu-prës  le  même  que  celui 
du  quatrième;  mais  il  s'élève  un  peu  moins  ;  ses  rameaux  sont 
plus  épais ,  plus  roides  et  plus  courts.  Feuilles  ov.  -  lanc.  de  la 
même  longueur  ,  uu  peu  plus  larges ,  moips  pointues ,  pres- 
qu' obtuses ,  entières  ,  fermes ,  à  bords  tranchans  et  roulés  en» 
dessous  ,  d'un  yert  foncé  en-dessus  ;  pâles  en*dessous.  Fleurs 
d'un  joli  rose ,  en  bouton  ,  d'un  blanc  rosé  étant  ouvertes  » 
moins  grandes ,  en  corymbes  ses.  et  term. 

Obs.  Linné  dit  que  les  feuilles  de  cette  espèce  sont  veinées* 
iEUlcs  le  sont  en  effet  ;  mais  ces  veines  ne  paroissent  que  lors- 
que l'arbrisseau  n'est  pas  dans  toute  sa  vigueur  ,  et  qu'il  est  à 
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l'ombre  ;  on  ne  les  aperçoit  pas  du  tout  quand  il  est  dans 
toute  la  force  de  sa  végétation. 

Lieu.  L'Aménque  sept  i) .  FI.  en  juillet.  Toujours  vert. 

7.  R.  doré  ,  R.  chrysanihum  ,  Pallas  ,  Voyage. 
Arbrisseau  d'un  pied  environ  ,  diffus  et  ouvert.  Rameaux 

montans ,  feuilles  et  florifères.  Feuilles  peu  nombreuses ,  si- 
tuées au  sommet  des  rameaux  ,  ait. ,  ov. ,  rétrédes  en  péliole> 
veineuses,  pâles  en-dessous  ,  rudes  en-dessus  ,  un  peu  roulées 
en  leurs  bords.  FI.  naissant ,  comme  celles  des  autres  espèces  y 
d'un  bouton  écailleux^  pédonculées,  rassemblées  en  form» 
d'ombelle,  souvent  au  nombre  de  dix,  grandes,  jaunes,, 
penchées  ^  leur  limbe  ouvert  ,  à  5  divisions  arrondies  ,  dont 
trois  un  peu  plus  grandes  et  légèrement  striées  vers  le  tube. 
10  étam.  inégales ,  réfléchies  en-dessous  ,  portant  des  anthères 
oblongues  et  pâles.  Style  filiforme  ^  simple  ,  plus  long  que 
les  étamines  ,  terminé  par  un  stigm.  à  5  lobes .  Ovaire  sup.  à 
5  angles.  Caps,  oblongue  ,  pentagone ,  à  5  valves  ,  s' ouvrant 
par  son  sommet  ,  et  renfermant  des  semences  très-petites  et 
gnsâtres. 

Lieu,  La  Sibérie  orientale ,  sur  les  plus  froides  montagnes.  ^  « 
Toujours  vert. 

8.  R.  azaléoïde  ,  R.  azaleoides  ,  Hort  lond. 

Je  ne  connois  cette  espèce  que  par  un  échantillon  que  m'a 
envoyé  M.  Parmentier  d'Ënghien ,  qui  la  cultive  depuis  quel- 
ques années.  Ses  tiges  et  ses  rameaux  sont  d'un  brun  rou« 
geâtre.  Ses  feuilles  sont  rassemblées  à  leur  sommet ,  ou  elles 
forment  une  espèce  de  rosette.  Elles  sont  ovales-ellipiiques  ou 
lancéolées-elliptiques  ,  très-entières  ,  d'un  beau  vert  ,  glabres 
des  deux  cotés  ,  sans  poils  ni  points  ferrugineux  ,  longues  de 
5  pouces  et  demi ,  et  larges  de  i5  à  18.  lignes.  Je  n'ai  pas 
vu  ses  fleurs,  et  aucun  de  mes  auteurs  ne  parle  de  cette  es- 
pèce. Si  j'avois  aperçu  sur  les  feuilles  de  mon  échantillon 
des  points  ferrugineux  ,  je  la  croirois  un  double  emploi  de 
l'azalée  de  Laponie  :  peut-être  aussi  ces  poihts  se  perdent* 
ils  par  la  culture* 
9.  R.  à  petites  feuilles,  /I.  chamœcistus. 

Pclit  arbuste  à  moitié  couché  3^  garni  de  beaucoup  de  ra-^^ 
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meaux ,  dont  les  feuilles  sont  ovales ,  fermes  ,  velues  sur  leurs 
bords ,  vertes  ,  glabres  ,  luisaqtes  ,  imitant  celles  du  serpolet 
ou  des  petits  cistes.  Fleurs  d'un  rouge  vif  ou  camé ,  nom- 
breuses ,  pëdonculées  ^  les  unes  solitaires  ;  les  autres  au  nombre 
de  3  ou  4  réunies.  Filets  des  étamines  blancs.  Anthères 
pourpres. 

Lieu,  Les  hautes  montagnes  de  T  Autriche  ^  de  la  Camiole.  ^  • 

10.  RosAGE  du  Giucase^  R.  cetucasicum  ,  Pallas. 

Cette  espèce  a  de  grands  rapports  avec  la  septième.  Elle  forme 
un  buisson  trës-ouvert  et  diffus.  Feuilles  alternes ,  ovales- 
oblongues  ,  nombreuses ,  ua  peu  rudes  au  toucher  ,  vertes  , 
en-dessus  ,  ferrugineuses  et  cotonneuses  en-dessous.  Fleur» 
blanches ,  ou  d'un  rose  pâle  y  disposées  en  corymbes  ter- 
minaux. 

Lieu,  Les  sommets  du  Caucase.  t>  • 

11.  IL  du  Kamschatka  ,  IL  kamschalicum  ,  Pallas. 

Tiges  rameuses  ,  feuilles  pétiolées  ,  éparses,  petites,  vertes 9" 
glabres  ,  ciliées  en  leurs  bords.  Fleurs  de  la  grandeur  de  celle» 
du  rosage  pontique,  d'un  joli  rose  ,  pëdonculées,  solitaires  • 
terminales.  Cette  espèce  se  rappr/^che  beaucoup  par  son  port  et 
son  feuillage  des  rosages  velus  et  ferrugineux. 

Lieu.  Les  montagnes  de  la  Sibérie  et  dii  Kamschatka.  1» . 

Ces  deux  derniers  rosages  sont  actuellement  cultivés  en  An« 
gleterre. 

Culi*  Absolument  la  même  que  celle  des  kalmies.  Quoique 
l'espèce  4  paroisse  moins  difficile  sur  le  terrain  que  les  autres  , 
et  qu'en  lui  donnant  une  terre  légère  composée  ,  elle  pousse  et 
fleurisse  d'abord  aussi  bien  que  dans  le  terreau  de  bruyère ,  au 
bout  de  deux  ou  trois  ans  ,  on  s'aperçoit  qu'eUe  n'est  pas  dans 
le  sol  qui  lui  convient}  ses- boutons  avortent  ^  ses  pousses  ne 
s'élèvent  plus  ,  et  elle  languit.  Il  est  donc  indispensable  de  plan- 
ter d'abord  tous  les  rosages  dans  la  terre  de  bruyère  ,  si  l'on 
veut  jouir  de  leurs  belles  formes  et  de  leurs  fleurs  nom- 
breuses ,  et  de  la  manière  indiquée  à  l'article  kalmie.  Si  l'on 
desiroit  avoir  une  masse  de  ro.^ages ,  de  kalmies  et  d'azalées  , 
il  faudroit  faire  une  excavation  d'un  pied  de  profondeur  et  de 
la  dimension  qu'on  destine  au  massif ,  en  enlever  la  terre  ^ 


W  la  remplacer  entièrement  par  du  terreau  de  Lruyëre. 
Cette  opération  seroit  faite  pour  toujours^  on  s'éviteroit  la 
peine  de  faire  des  trous  isoles  pour  planter  chacun  de  ces  ar- 
brisseaux y  ceux  -  ci  viendroient  mieux ,  parce  qu'ils  seroient 
places  comme  naturellement  y  et  leur  effet  scroit  encore  plusr 
agréable  à  la  vue.  (  f^q^»  l'article,  de  la  terre  de  bntjrhre^  vol.  i .) 

On  multiplie  souvent  les  rosagés  de  marcottes.  Cette  voie  a 
été  pour  nous  ,  jusqu'à  présent ,  la  seule  de  propager  les  deux 
premières  espèces  dont  les  graines  ne  mûrissent  pas  On  courbé 
h  cet  effet  peu  à  peu  leurs  branches  inférieures  ,  en  les  assu-^ 
jettissant'avëc  des  fourches  dans  le  terreau  qui  leur  convient,  et 
on  les  redresse  à  mesure  qu'elles  s'alongent ,  en  prenant  gardé 
de  les  casser.  Ces  deux  rosages  s'enracinent  au  bout  d'un  an  , 
et  peuvent ,  si  leurs  marcottés  ont  été  bien  conduites ,  être  sevrés* 
la  2*  année.  On  multiplie  de  même  les  espèces  S^^i&  qui  s'en- 
racinent aussi  facilement.  Mais  comme  elles  mûrissent  très-bien 
leurs  semences  ,  on  doit  préférer  ^vec  raison  ce  moyen ,  qui 
fournit  beaucoup  d'individus  et  dé  plus  beaux  qu'une  autre 
voie.  Ce  semis  se  fait  dans  des  terrines  remplies  de  terreau  de 
bruyère ,  sur  lequel  on  répand  les  graines  infiniment  petites , 
point  trop  drues,  et  qu'on  couvre  légèrement  du  même  terreaur' 
tamisé.  Après  avoir  posé  dessus  la  surface  un  peu  de  mousse  ' 
pour  conserver  la  fraîcheur ,  on  plonge  les  terrines  dans  une 
couche  de  chaleur  modérée.  Les  rosages  paroissent  au  bout  de  ' 
trois  semaines  5  mais  ils  ne  peuvent  être  levés  que  l'année  sui- 
vante au  plus  tôt.  Il  faut  sur-tout  avoir  Fattention  de  semer  clair, 
car  lorsque  les  graines  lèvent  en  abondance  ,  il  est  rare  de  ne' 
pas  perdre  entièrement  le  semis ,  parce  qu'on  ne  peut  les  repi- 
quer, et  que  les  jeunes  plantes  ,  se  nuisant  réciproquement ,  ne 
prennent  pas  d'accroissement.  La  cueillette  de  leurs  graines  doit 
se  faire  à  la  fin  de  janvier  ou  au  commencement  de  février ,  et 
il  vaut  mieux  les  semer  de  suite  que  d'attendre  le  printemps. 

Mais  si  ces  rododendrons,  et  sur-tout  le  6*,  lèvent  aisément,  il 
n'est  pas  aussi  facile  de  les  conserver  jusqu'au  point  oii  ils  peuvent 
être  repiqués.  Souvent  tout  le  semis  périt ,  soit  par  de  petits  in- 
sectes qui  le  dévorent ,  soit  par  la  situation  oii  l'on  met  les  ter- 
mines. On  remédiera  au  premier  accident  en  ne  se  jservaut  dje 
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moasse  ponr  couvrir  le  semis  que  lorsqu'elle  aura  pass^  duitf 
un  four  assez  chaud  pour  détruire  les  insectes  qui  s'y  trouvent , 
ou  bien  en  ne  l'employant  pas  ;  en  visitant  chaque  jour  les  ter- 
rines pour  en  expulser  ces  petits  animaux  rongeurs ,  et  en  pla- 
çant les  jeunes  plantes  levées  dans  un  châssis  fort  ombragé,  et 
où  il  se  trouve  de  la  chaleur.  Quand  ils  seront  un  peu*  plus 
forts ,  c'est-à-dire  quand  ils  auront  4  feuilles^  on  les  placera  en 
plein  air  k  l'ombre.  La  6*  espèce  est  pkis  difficile  à  conduire 
dans  son  semis  que  la  4*  ;  ^U^  vient  aussi  beaucoup  mieux  en 
masse  pleine  de  terre  de  bruyère  que  dans  des  trous  prépares. 

Le  transplantation  des  rosages  se  fait  en  automne  ou  en  mars. 
Us  sont  tous  assez  vivaces  et  ne  périssent  guère  à  la  suite  de 
celte  opération.  Il  ne  faut  à  la  4*  espèce  sur-tout,  et  à  la  6^  > 
que  la  moindre  radicule  pour  reprendre  en  peu  de  temps ,  si  on 
la  met  dans  le  sol  nécessaire. 

Les  espèces  J^  et  6  viennent  à  toutes  les  expositions ,  pourvu 
qu'elles  ne  soient  pas  trop  sèches.  A  l'égard  des  deux  premières  , 
il  faut  absolument  qu'elles  soient  placées  au  nord  ou  au  nord* 
est ,  et  fortement  ombragées  du  côté  du  midi.  Le  soleil  et  la 
grande  chaleur  leur  sont  très-nuisibles.  Pendant  l'hiver  on  les 
CQuvrira.de  paille  mise  sur  des  cerceaux.  La  neige  seroit  sans 
contredit  leur  meilleure  couverture^  ^lais  on  ne  l'a  pas  à  sa  dis- 
position. Je  ne  cannois  paa  assez  les  espèces  3 ,  7,  8  et  g  pour 
en  dire  quelques  particularités  relatives  k  leur  culture^  mais  les 
cultivateurs  ne  s'éloigneront  pas  beaucoup  de  leur  traitement 
spécial  en  donnant  aux  espèces  3  et  7  celle  des  rosages  répan- 
dus dans  les  jardins ,  et  aux  deux  dernières  celle  des  deux 
premières. 

J'ajouterai ,  à  l'égard  des  R,  ponticum ,  un  fait  qui  prouve 
que  cetCe  espèce  pourroit  fort  bien  n'avoir  besoin  de  la  terre  de 
bruyère  que  dans  ses  premières  années.  J'avois  planté ,  il  y  a 
environ  quatorze  à  quinze  ans ,  deux  pieds  de  ce  rhododendron 
dans  un  jnassif ,  à  trois  pieds  de  chaque  côté  d'un  gros  buis  et 
d'un  thuya  du  Canada ,  dont  les  racines ,  comme  l'on  sait ,  sont 
extrêmement  nombreuses ,  s'emparent  en  peu  de  temps  de  la 
terre  de  leurs  voisins,  et  serpentent  au  loin.  Ces  rosages  ,  quoi- 
que accablés  des  rameaux  et  d(e  la  végétation  souterraine  de  ces  . 
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arbres  voraces  qui  leur  ravissent  leur  terre  de  Bruyère ,  non- 
teulement  n'en  souffrent  pas,  maïs  élancent  et  entremêlent  leurs 
branches  parmi  les  leurs ,  fleurissent  en  abondance  et  sont  du 
plus  bel  aspect.  Cette  observation  m'a  fait  connoitre  que  ces  ar- 
brisseaux viennent  mieux  en  masse  qu'isolés ,  et  j'en  ai  profité 
avec  succès  dans  les  plantations  que  j'en  ai  faites.  L'espèce  5 
est  plus  délicate  que  les  autres  depuis  quelque  temps  cultivées. 
Elle  e5t  trës-susceptible  des  gelées  un  peu  fortes ,  qui  la  muti- 
lent ou  la  font  périr.  J'en  ai  perdu  un  pied  très-fort  par  cette 
cause.  Si  on  la  met  en  plein  air ,  il  fant ,  dans  le  nord  de  la 
France ,  la  couvrir  aux  approches  des  grands  froids ,  et  en  avoir 
aussi  des  individus  en  vases.  Quelquefois  elle  languît  et  périt , 
même  de  cette  dernière  façon  de  la  conserver,  sans  qu'on 
puisse  en  présumer  la  cause.  L'ombre  lui  est  plus  favorable 
qu'une  exposition  ouverte.  On  la  multiplie  assez  aisément  par 
les  marcottes. 

Us,  Les  rosages  ne  cèdent  en  beauté  qu'à  la  première  espèce 
de  lalmie  ;  les  deux  premiers ,  quoique  bas ,  sont  d'un  aspect 
charmant  lorsqu'ils  sont  en  (leur.  Les  4  ^  ^^  ^^^  ^^^^  I^  ^°* 
chargés  de  corymbes  fleuris  ^  le  4*  en  est  quelquefois  si  couvert, 
qu*on  ne  voit  ni  feuilles  ni  tiges. 

Leskalmies  et  les  rosages  sont  «pécialement  faits  pour  l'ome- 
raenl  des  jardins ,  et  ils  ont  le  mérite ,  très-précieux  pour  les 
climats  septentrionaux ,  d'être  presque  tous  rustiques  et  de  con- 
server leur  verdure  sons  les  neignes  et  les  fnmats.  Ces  arbris- 
seaux", avec  les  lauriers-cerises  et  de  Portugal  et  les  arbres  rési- 
neux, doivent  être  les  bases  principales  des  bosquets  tou)oan 
verts  des  jardins  du  nord. 

Azalée  ^  Azalea. 

Cal.  à  5  part.  Cor.  infund. ,  à  5  div.  inégales.  5  étam.  insérées 

sous  le  pistil.  Caps,  à  5  loges. 
*  I.  AzALCE  nudiflore ,  A.  nudifiora* 

Arbrisseau  de  3  pieds  environ ,  très-rameux ,  en  buisson  assez 
irréguHer.  Feuilles  ait.  y  éparses,  et  rassemblées  vers  le  sommet 
des  rameaux ,  ovales ,  pointues,  glabres  en-dessus ,  un  peu  vo* 
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lues  en  leurs  bords  ,  vertes  et  luisantes.  Fleurs  dans  les  nuances 
du  blanc  au  rouge ,  suivant  les  variétés ,  un  peu  velues ,  imitant 
celles  diT  chèvre-feuille ,  disposées  en  ombelles  term.  Les  éta- 
mines  tr^s-longues. 

Fleurs  açant  T entier  développement  des  feuilles. 

Inodores* 

Variétés  deVesphce  nudijlore  suwant  Tordre  de  leur  floraison. 

*  I.  AzAL]éE  à  fleurs  blanches  ,  A.atba* 

Ombelles  fleuries,  presque  nues.  Collerette  foliacée;  les  écailles 
concaves,  assez  larges ,  brunes  à  leur  pointe*,  glabres  et  vertes. 
Corolle  à  limbe  blanc  et  tube  blanc  ou  carné,  couverte  de  poils 
courts.  Filamens  blancs.  Calice  court.  Précoce.  Fleurit  en  mai. 

*2.  A.  bicolore ,  A.  bicolor. 

Ombelles  fleuries,  presque  nues.  Bractées  à  leur  base.  Corolle 
à  limbe  d'un  blanc  rosé  et  tube  rouge  garni  de  poils  blancs. 
Rameaux  fauves.  Boutons  gns.  Feuilles  vertes  des  deux  côtés. 
Sur  qudques  ombelles  le  tube  se  fend  profondément.  Cette  cir- 
constance a  vraisemblablement  donné  lieu  à  la  variété  d'Ailon 
nommée  A,  partita. 

*  5.A.   carnée  ,  A,  eamea. 

Ombelles  fleuries ,  feuillées.  Bractées  à  leur  base.  Corolle  à 
limbe  pâle  et  à  tube  rouge  k  sa  base  et  velu.  Filamens  couleur 
de  chair.  Calice  très-velu.  Bractées  ovales^  imbricées,  vertes  et 
ronges  sur  leurs  bords  ,  terminées  par  une  pointé  courte  parti"- 
ciilière.  Pédicules  verts.  Rameaux  gris.  Bontons  jaunâtres  dont 
les  écailles  sont  bordées  de  rouge  «t  cotonneuses.  Feuilles  vertes 
et  luisantes  en-dessus  ^  pâles  en-dessous. 

*  4'  ^'  rubiconde  ,  A  rubicunda ,  rutilons  ,  H.  K. 

Cette  variété  ressemble  beaucoup  à  la  précédente.  Elle  en 
didère  ainsi. 

Boutons  gris.  Calice  d'un  brun  verdâtre  et  velu.  Bractées 
ovales  ,  concaves,  larges ,  peu  nombreuses.  Limbe  de  la  corolle 
d'un  rouge  clair  plus  foncé.  Tube  Irès-rouge  et  velu.  Filamens 
rouges.  Jeunes  rameauxjaunâtres  et  souvent  cotonneux.  Feuiltes 
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vertes  ,  non  luisantes  en-dessus»  En  général  les  jeunes  rameaux 
et  les  feuilles  de  cette  variété  offrent  un  aspect  cotonneux  ,  et 
ceux  de  la  précédente  en  présentent  un  velu.  Les  boutons  en 
automne  sont  d'un  jaune  pâle,  et  ceux  de  la  carnée  sont  rouges. 

Fleurs  lors  de  Vender  développement  des  feuilles. 

Inodores. 

*5.  A.  orangée  j  A»  aunanliaca^  Hortul.  A.  coccînea  ma^ 

jon  N. 
Ombelles  fleuries,  entourées  de  feuilles  parvenues  à  leur  gran- 
deur avant  la  floraison.  Bractées  à  leur  base.  Corolle  d'un 
rouge  écarlate,  plus  grande  que  celles  des  variétés  ci  -  dessus. 
Les  divisions  du  limbe  un  peu  plissées.  Le  tube  peu  velu.  Fila- 
ftiens  d'un  jaune  orangé.  Anthères  jaunes.  Stigmate  partagé. 
Calice  vert  et  cilié.  Bractées  grandes  et  concaves.  Boutons  gros 
et  verts.  Feuilles  vertes,  glabres  et  luisantes  en-dessus,  pâles ,  un 
peu  velues  en-dessous ,  ciliées  sur  leurs  bords. 

♦6.  A.  écarlate  ,  A.coccinea.  A.  coccînea  minor.  N. 
Cette  variété  diflEere  peu  de  la  précédente.  Elle  est  moins 
grande  dans  toutes  ses  parties.  Ses  boutons  sont  jaunes  avec  uu 
peu  de  vert  ;  ses  feuilles  beaucoup  moins  longues. 
7.  A.  papilionacée,  A,  papilionacea,  H.K. 
Fleurs  rouges  :  la  division  inférieure  blanche.  Calices  folia- 
cés ,  H.  K.. 

Esphces, 

2.  A.  blanchâtre,  A,  canescens ,  Michaux. 

Corolles  roses,  non  visqueuses  et  presque  glabres.  Filamens 
saillans,  Calice  très  -  court.  Feuilles  blanchâtres  et  légèrement 
cotonneuses  en-dessous  ^  la  nervure  principale  non  ciliée.  Cul- 
tivée à  Londres.    - 
♦  5.  A.  pontique ,  A»  pontîca,  •  . 

Tiges,  branches  et  rameaux  droits,  bruns  et  glabres.  Feuilles 
de  4  pouces  de  longueur  ,  lancéolées  ,  d'un  vert  foncé,  luisant, 
ciliées  en  leurs  bords ,  rassemblées  en  touffe  au  sommet  des  ti- 
ges. Fleurs  grandes,  campauulées,  d'un  beau  jaune  ,  bien  ou- 
vertes ,  en  grappes  ombcllées  etterminales  5  chacune. est  pédou- 
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culée  et  sort  de  Faisselle  d'une  bractée  blanchâtre.  Les  feuilles 
sont,  en-dessus,  parsemées  de  poils  courts,  glanduleux. 

4.  Azalée  éclatante  ,  A.  calendulacea ,  Michaux.  A.fiant' 
mea  •  Bakti^am. 

Feuilles  d'abord  pubescentes  sur  les  deux  surfaces ,  ensuite 
velues.  Fleurs  presque  nues,  tre»-grandes,  non  visqueuses,  d'une 

_  • 

couleur  éclatante  de  souci.  Galice  à  dents  oblongues.  G>rolle  à 
tube  velu ,  et  ses  divisions  courtes. 

Cultivée  à  Londres. 

Variété  à  fleurs  safranées,  A,  crocea,  Michaux.,  Bartilait. 

5.  A.  chèvrefeuille  ,  A,  pericljinenoides  ,  Michaux. 
Feuilles  vertes  des  deux  côtés,  glabres,  excepté  la  nervure,  qui 

est  lanugineuse  en-dessus.  Corolle-rose,  à  tube  velu,  plus  court 
que  le  limbe,  qui  est  trës-ample  et  non  visqueux.  Filamens  très- 
saillans. 

6.  A,  visqueuse  ,  A.  viscosa. 

Feuilles  laneéolées,  enfSëres,  pointues,  rudes,  un  peu  velues 
et  d'un  beau  vert.  Fleurs  blanches,  velues,  visqueuses,  odorantes, 
en  ombeUes  terminales,  environnées  d'une  tou£fe  de  feuilles.  Les 
étamines  dépassent  peu  la  corolle. 

f^ariétés  de  F  espèce  visqueuse  suivant  V  ordre  de  leuffloixUson* 

Fleurs  odorantes, 

*  i,  K.  multiflore,  A.Jloribunda* 

Ombelles  fleuries,  entourées  de  rameaux  feuilles  ,  quelque» 
fcissans  rameaux.  Bractées  à  leur  base.  Pédoncules  d'un  blanc 
verdâtre.  Corolles  non  épanouies,  rougeâtres  sur  leurs  angles  , 
blanches  ensuite  ;  les  divisions  du  limbe  terminées  en  pointe 
alongée ,  et  canaliculces  dans  leur  milieu.  Glandes  visqueuses  y 
rouges  ,  portées  sur  des  pédicftiles  blancs.  Calice  trës-court^ 
cilié.  Filamens  blancs.  Anthères  briquetées.  Style  blanc.  Stig* 
mate  vert,  en  plateau.  Boutons  verdàtres.  Rameaux  fauves  ^  les 
jeunes  d'un  vert  jaune  et  pubescens.  Feuilles  vertes  en-dessus  ^ 
glauques  en-dessous  ciliées  seulement  sur  leurs  bords  et  sur 
la  nervure  principale ^  Fleurit  en  juin. 
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*  2.  A.  glauque  ,  A,  glauca. 

Ombelles  fleuiies  au  milieu  des  rameaux  feuilles.  Bractées 
peu  nombreuses.  Pédoncules  rouges.  Corolles  non  épanouies, 
plus  rouges  que  celles  de  la  précédente ,  blanches ,  glandu- 
leuses et  trës-visqueuses  à  Textérieur ,  sans  glandes  en-dedans. 
Calice  à  peine  sensible.  Rameaux  gris.  Le  reste  comme  dans  la 
précédente. 

Cette  variété  ne  se  distingue  particulièrement  delà  multiflorg 
que  par  ses  feuilles  glauques  sur  les  deux  surfaces'et  ses  pédicules 
rouges.  Ses  fleurs  sont  plus  nombreuses  dans  chaque  ombelle 
et  plus  visqueuses.  Toutes  deux  ont  une  odeur  infiniment 
Agréable. 

*  3.  A.  d'un  vert  luisant,  A.  virsns.  A.  viscosa  ,  Hortul. 
Ombelles  fleuries  id.  Bractées  nombreuses ,  ovales ,  imbricéet 

et  caduques.  Pédoncules  rougeàtres,  couverts  de  poils  blancs, 
non  visqueux.  Corolles  blanches,  à  divisions  pointues  ,  d'un 
rouge  pourpre  à  leur  pointe  qui  se  prolonge  sur  la  côte  exté— 
rieure.  Les  poils  du  tube  et  de  la  surface  extérieure  de  la  corolle 
se  terminent  par  une  glande  rouge  et  visqueuse.  Filamens  blancs. 
Anthères  orangées.  Style  blanc,  trës-saillant.  Stigmate  brun  et 
luisant.  Feuilles  glabres,  dentées  et  ciliées  en  leurs  bords,  d'un 
beau  vert  lisse^  souvent  rougeâtres  ,  pâles  et  ternes  en*des$ous» 
Boutons  rouges,  bordés  de  blanc.  Bameaux  nombreux,  se  di- 
vergeant de  tous  côtés,  velus,  hiipides,  d'un  rouge  foncé  dam 
leur  jeunesse. 

Sous-variété  li  feuilles  spatulées ,  A,  spathulala ,  N. 

Ses  feuilles  sont  arrondies  à  leur  extrémité  ,  en  coin  à  leur 
base ,  peu  luisantes.  Ses  fleurs  n'ont  qu'une  très  -  légère  teinte 
de  rouge.  Les  poils  sont  à  peine  glanduleux  et  presque  entière- 
ment blancs. 

*  4*  A,  rude  ,  A.  scabra. 

Ombelles  fleuries  au  milieu  de  rameaux  feuilles  ,  mais  dont 
le  bouton  terminal  de  l'année  suivante  n'est  pas  encore  formé. 
Bractées  très-caduques.  Corolles  entièrement  blanches,  chargées 
de  poils  rougeâtres,  glanduleux  et  visqueux;  divisions  du  limbe 
pointues.  Pédicules  d'un  vert  rougeâtre  et  velus.  Calice  presque 
fiul  ;  £us«uit  corps  ayecle  tube.  Fiiamcnsl^suics.  Anthères  au«* 
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Tores.  Style  saillant.  Stigmate  brun,  et  luisant.  Rameaux  brans 
«t  lisses  ;  les  jeunes  très  -  velus.  Boutons  jaunâtres,  assez  gros* 
Feuilles  lancéolées-oblongues ,  bordées  de  petites  dents  termi- 
nées par  un  poil ,  vertes  des  deux  côtés,  chargées,  sur  la  surface 
supérieure  etsur  la  nervure  inférieure,  de  mamelons  d'où  sor- 
tent des  poils  blancs,  couchés  et  rudes.  Ces  poils  ,  sur  les  jeunes 
feuilles  principalement ,  rendent  l'arbrisseaii  trës-^sensiblement 
âpre  au  toucher  ,  quand  on  passe  la  main  sur  elles. 

♦  5.  Azalée  tardive ,.  A.  serolina^  N.  A.Jissay  H.  K. 
Celte  variété  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente.  Elle 

^e  fleurit  ordinairement  que  lorsque  ses  boutons  de  Tannée  sui- 
vante sont  parfaitement  formés.  Le  tube  de  la  corolle  est  pliL» 
couii  ;  le  limbe  se  fend  quelquefois  dans  une  de  ses  divisions 
jusqu'au  tiers  ou  la  moitié  du  tube,  même  jusqu'à  sa  base  :  dans 
plusieurs  corolles  il  ne  se  fend  pas.  Ses  jeunes  rameaux  sont 
beaucoup  moins  velus  et  ne  sont  jamais  ro^ges  ou  bruns.  Ses 
feuilles  sont  d'un  vert  jaunâtre  et  ovales  ;  leurs  poils  sont  moins 
nombreux,  plus  .petits  et  peu  rudes,  et  elles  sont  généralement 
de  moitié  moins  grandes.  Fleurit  en  août.  Variété  à  fleurs  semi- 
doubles. 

♦  6.  A.  cotonneuse  ^  A,  tomenlosa» 

N'ayant  vu  qu'une  fois  les  fleurs  de  celte  azalée  ,  depuis 
quinze  ans  que  je  la  cultive,  et  ne  les  ayant  pas  alors  observées , 
parce  que  je  m'attendois  à  sa  floraison  annuelle  ,  je  ne  pui» 
être-  certain  si  elle  est  réellement  une  variété  de  l'espèce  vis- 
queuse, ou  si  elle  doit  constituer  une  espèce  particulière.  Elle 
forme  un  assez  haut  buisson  très-garni  de  branches  et  de  ra- 
meaux montans  ,  d'un  gris  brun  ,  couverts  de  poils  cotonneux. 
Ses  feuilles  lancéolées-K)v^les  sont  couverts  ,  sur  les  deux  sur- 
faces, de  poils  courts ,  doux  au  toucher^  vertes  sur  la  supérieure, 
glauques  sur  l'inférieure.  Ses  fleurs ,  autant  que  je  puis  m'en 
rappeler,  sont  blanches  et  odorantes.  Elle  fleurit  tard  et  ra- 
rement. 

♦  7.  A.  couchée ,  A.  procumbens. 

Plante  très-basse.  Tiges  de  7  à  8  pouces  au  plus ,  noirâtres , 
diffuses ,  étalées  sur  là  terre.  Feuilles  opposées ,  petites ,  ovales- 
lancéolées ,  à  bords  roulés,  glabres  et  vertes.  Fleurs  petites  ^ 
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rûKS  j  au  nombre  de  trois  ou  quatre  ensemble  au  sommet  J^s 
rameaux.  Fleurit  en  avril  et  mai. 

Liea  des  azalées.  Excepté  la  troisième  espèce ,  qui  est  ori- 
ginaire des* environs  de  la  mer  Noirie,  et  la  septième  espèce, 
qui  croft  naturellement  dans  les  montagnes  de  r£urope',  tôîitei 
les  autres  azalées  sont  de  l'Amérique  septentrionale ,  principa? 
lement  de  la  Caroline. 

Autres  espèces  récemment  introduites  en 

Angleterre^ 

8.  A.  frangée,  A.  Jimbriatay 'Rort  angK 
Lieu.  La  Chine. 

9.  A.  en  deuii ,  A.  lugens^  Ilort.  angl. 

Lieu,  id.  7 

10.  A.  pourpre,  A»  jmrpurea^  Hort.  angK 
Lî^,  Les  Indes. 

11.  A.  à  bandes,  A.  viitataj  Hort.  àngl. 
LieuAà.  î        * 

Culu  Excepté  les  qnatre  dernières  espënès  nouvelles,  qui  sont 
ou  d'orangerie  ou  de  serre  chaude,  toutes  lesautrespassent  l'hiver 
en  plein  air  sans  donunage.  Les  azalées  ayant  beaucoup  de 
rapports  aux  kalmies  et  aux  rhododendrons ,  tant  par  leUrs  ca- 
ractères génériques  que  par  leurs  racines  et  leur  lieu  originaire , 
leur  culture  doit  être  &  peu  de  chose  près  la  même  que  celle 
qui  convient  à  ces  arbrisseaux  ;  cependant  elles  paroissent  être 
tm  peu  moinsHiifScfles  sur  l'espèce  Aé  terre.  Elles  croissent  assez 
bien  dans  1^  terres  douces  et  légères;  mais  elles  sont  plus  belles 
\et  se  multiplient  plus  facilement  dans  le  terrean  de  bruyère, 
aur-tout  si  elles  sont  placées  en  ma$se  avec  d'autres  arbrisseaux 
de  même  nature.  De  toutes  lés  variétés  que  je  cultivé ,  la'  seule 
qui  est  sujette  k  perdre  une  partie  de  Ses  pousses  nouvelles  dans 
les  grands  froids ,  est  la  sixième  de  Pespèce  visqueuse ,  parcâ 
^'elle  a  une  forte  végétation  en  été  et  que  ses  tiges ,  trop  élan-^ . 
cées,  n'ont  pas  le  temps  nécessaire  pour  s'arrêter;  c'est  ce  qui 
fait  qu'elle  fleurit  moins  que  les  autres.  Quand  elle  est  vieilie, 

«lie  ne  perd  presque  pas;  xam  ks  fortes  geke»  ^nt  «vortçr  *^ 
IIU  9% 
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l>oiitons  àè  fleurs.  PareQ  accident  arrive  quelquefois  aux  t»-* 
listes  5  de  l'espèce  visqueuse ,  et  à  celles  5  et  6  de  l'espèce  vm^ 
difloreJ  Peut-être  les  espèces  ^eiS  sont-elles  de  même  suscep- 
tibles de  ces  pertes.  On  multiplie  aisément  le^  azalées  par  les 
marcottes.  Quoique  plusieurs  poussent  beaucoup  de  rejetons ,  il 
est  rare  qu'ils  s'enracinent  s'ils  n'ont  pas  été  couchés  et  arrêtés 
dans  la  terre  comme  les  autres  marcottes.  Ces  dernières  sont  en- 
racinées au  bout  de  deux  ans  suffisamment  pour  êù-e  enlevées  ; 
maïs  coumie  la  reprise  n'est  sûre  que  lorsqu^on  peut  les  obtenir 
en  masse ,  pourvues  de  beaucoup  de  racines ,  je  conseille  d'at- 
tendre la  troisième  année.  Il  est  rare  que  les  azalées  enlevées  à 
racines  nues,  quelque  nombreuses  qu'elles  soient >  reprennent 
facilement  :  souvent  elles  languissent ,  perdent  leurs  tiges  et  ne 
poussent  que  de  leur  collet.  Ainsi  la  précipitation  de  jouir  nuit 
il  la  jouissance  ou  la  retarde  ^  une  année  de  plus  l'avance  att 
contraire ,  parce  qu'il  n'j  a  pas  de  pertes  à  craindre ,  et  que  Tar* 
lurisseau  ne  se  sent  presque  pas  de  sa  transplantation  et  de  son 
sevrage.  Les  espèces  ou  variétés  à  fleurs  écarlates  sont  plus 
lentes  à  s'enraciner,  et  si  l'on  n'attendott  pas  leur  parfait  enra* 
dnement  et  la  possibilité  de  les  avoir  en  motte ,  on  les  perdroit 
{nresque  certainement  ^  ainsi  qu'il  m'est  arrivé  par  une  impor 
tience  inconsidérée. 

Le  temps  le  plus  favorable  à  la  plantation  des  azalées  est  le 
^oîs  de  mars  ou  la  fin  de  février,  relativement  k  la  douceur  ois 
à  l'âpreté  de  la  saison ,  et  à  la  variée  plus  ou  moins  précoce. 
On  peut  aussi  cependant  les  planter  en  novembre;  mais  il  £iul 
alors  couvrir  les  pieds  de  litière  ou  de  feuilles  mortes ,  pour  que 
la  gelée  ne  fasse  pas  de  tort  aux  racines  qui  n'ont  pu  s'attacher 
i  la  terre. 

Les  azalées  supportent  le  soleil  sans  dommage,  mais ,  comme 
dans  une  situation  absolument  ouverte  k  ses  rayons ,  la  terre  de 
]>ruyère  se  sèche  aisément  et  ne  s'imbibe  plus  de  l'eau  qu'avec 
]>eaucoup  de  lenteur ,  il  vaut  mieux  leur  donner  une  demi-^ 
ombre ,  et  ne  les  fiadre  jouir  du  soleil  que  jusqu'à  midi  ou  une 
beure  ;  il  en  est  de  même  de  tous  les  arbrisseaux  à  terre  de 
bruyère  cpx  exigent  d'être  plantés  ensemble  et  a  l'expositioa  d« 
4ud-est   ,       . 
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Us,  Ces  arbustes  sont  charmans  dans  le  temps  de  leurs  fleurs. 
Plusieurs  variétés  se  couvrent  si  bien  de  leurs  ombelles ,  qu'elles 
forment  des  buissons  entièrement  fleuris;  les  unes  jDrésenlent  le< 
couleurs  douces  de  la  rose^  d'autres  parfument  au  loin  Tatmo- 
pbëre  de  leurs  odeurs  suaves  ;  ceux-*là  décorent  les  premiers 
jours  du  printemps ,  ceuï-ci  ouvrent  leurs  corolles  et  répan- 
dent leur  parfum  aux  chaleurs  naissantes  de  l'été.  Kien  de  si 
riche  et  de  si  agréable  à  la  vue  qu'un  bosrjuet  de  rododendrons 
et  d'azalées  qui  fleurissent  dans  le  même  temps. 

IL  Corolle  presque  polypétale, 

i 

Rhodore ,  Rhodora, 

CSal.  très-petit,  à  5  dents.  Cor.  dont  2  div.  sont  oblongues  et 
conniventes;  la  sup. profondément  divisée,  h  Ifbes  étroits: 
l'inférieure  plus  large,  à  3  lobes  à  son  sommet.  10  étam. 
insérées  sur  le  calice.  Filamens  inégaux,  inclinés.  Anthères 
didymes ,  avec  2  petits  trons.  Caps,  à  5  loges» 
*  Rhodo^ie  du  Canada ,  jR.  canadensis. 

Arbuste  d'un  à  deux  pieds,  formant^ un  buisson  garni  de 

plusieurs  branches ,  droites  et  brunâtres.  Feuilles  ovales-lanc. , 

f   pointues ,  ait. ,  pét. ,  très-entières ,  d'un  vert  glauque  ,  à  bords 

un  peu  roulés  dans  leur  jeunesse.  Fleurs  purpur. ,  de  moyenne 

grandeur ,  en  faisceaux  ter  m. 

Lieu.  Le  Canada.  i> .  FI.  en  avril. 

CuIl  et  muli,  des  kalmies  et  des  azalées.  Les  marcottes  s'enra- 
tânent  assez  facilement  lorsque  l'arbrisseau  est  en  pleine  terre 
de  bruyère.  Ou  peut  les  lever  l'année  suivante  et  les  placer  en 
pépinière  pour  s'y  fortifier.  Lorsqu'il  n'est  pas  suffisamment 
enraciné ,  il  est  sujet  à  languir.  Ses  branches ,  fort  roides ,  ne  se 
plient  pas  assez  aisément.  On  doit  prendre  de  préférence  le$  in- 
férieures ,  et  particulièrement  ses  rejetons,  car  ceux-ci  ne  s'en- 
racinent pas  à  moins  qu'on  ne  les  marcotte.  Il  se  plaît  dans  les 
situations  un  peu  fraîches  et  légèrement  ombragées.  Il  est  très- 
rustiqae.  Le  terreau  de  bruyère  lui  est  nécessaire. 

Ut.  Le  rhodore  fait  m  joli  ç&\  im  k  texap9  de  ses  fleurs , 
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qui  paroittent  ayant  le  déreloppement  des  feuilles.  II  est 
précoce  ,  et  par  conséquent  susceptible  d'orner  les  bosquets  dia 
retour  de  Tannée. 

Lède  f  Lédier ,  Ledum. 

Cal.  trës-^tit ,  à  5  dents.  5  pét  lo  étam.  à  anthères  oblongves 
et  droites.  Caps,  acuminée  par  le  style ,  à  5  loges.' 

^  I .  LsDiER  à  feuilles  étroites ,  L.  palustre. 

Arbuste  d'un  pied  et  demi  à  trois  pieds ,  rameux ,  diffus  ^ 
les  jeunes  rameaux  couverts  d'un  duvet  roassâtre.  Feuillet 
^parses ,  rapprochées ,  linéaires ,  étroites ,  ohlongues ,  à  bords 
roulés ,  velues  et  couleur  de  rouille  en-dessous.  Fleurs  blanches^ 
petites  y  en  ombelles  aess,  et  term. 

Lzei/.  Les  lieux  humides  du  nard  de  l'Europe.  i^ .  FI.  en  avril* 
et  mai.  Toujours  vert. 

*  Variété  à  tiges  couchées.  Beaucoup  plus  petite  dans  tootat 
aes  parties.  L:  decwnbens.  Yar.  H.  K. 

lÀeu.  La  baie  d'HuSson* 

*  a.  L.  à  feuilles  larges ,  L.  latifoUwn.  Thé   du  Labrador. 
Arbuste  de  5  pieds ,  trës-gami  de  tiges  et  de  rameaux  droits^ 

formant  un  large  buisson  arrondi  et  régulier.  Feuilles  ovales  ^ 
4>bl.,  à  bdrds  roulés ,  tres-enâëres,  fermes ,  vertes  en-dessus  ^ 
jaunâtres  en-dessous  et  un  peu  velues.  Fleurs  blanches ,  plus 
grandes  que  celles  du  précédent ,  en  corymbes  ombelliformes  , 
terrés  et  term. 

Lieu.  Le  Groenland ,  le  Labrador ,  la  baie  d'Hudson.  l> .  FL 
id.  Toujours  vert. 

*  3.  L.  à  feuilles  de  thym ,  L.  ihjrmijblium  y  Lak.  L.  buxîfo^ 
làon  y  H.  K.  L.  serpylUfoUum  ^  l'Hbrit. 

Arbuste  en  partie  couché ,  formant  un  buisson  arrondi, 
feuilles  petites^  oyali^,  planes,  vertes  et  glabres  en -dessus, 
blanches  en-dessous.  Fleurs  petites ,  blanches ,  en  têtes  ombel-> 
lîfonnes  et  term. 

Lieu,  La  Caroline.  ^ .  FI.  en  mai.  Toujours  vert. 

€hdi.  Pleine  terre.  Ces  arbustes  aiment  les  lieux  frais  et  uti 

1^  huwd^i  et  Içssituatiosi  oabrag^es.  Ib  wal  trfis^jwt^sf^ea^ 
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Leur  terre  doit  être  â-peu»prës  semblable  i  celle  des  genres  pr^ 
cédens  ;  le  terreau  de  bruyère  doit  y  dominer ,  ou  le  sable  noir  : 
la  sécheresse  et  le  grand  soleilleur  sont  absolument  nuisibles* 
La  3*  sur-tout  y  est  très-sensible  et  périt  on  se  mutile  dans  ces 
circonstances.  On  les  multiplie  par  les  marcottes  et  par  leurs 
rejetons  ;  mais  il  faut  attendre  qu^ils  soient  bien  enracinés ,  el 
les  enlever  en  février  plutôt  qu'en  automne.  La  troisième  a  let 
rameaux  très-cassans. 

Us.  Les  lédiers  sont  de  jolis  arbustes.  Le  second  a  une  ferme 
et  un  aspect  plus  agréables.  IFest  souvent  couvert  de  fleurs  blan-- 
'ches  au  printemps.  Toutes  leurs  parties  ,  sur-tout  les  feuilles  , 
aont  odorantes.  On  se  sert  de  celles  de  la  seconde  espèce  en  guise 
de  thé.  La  troisième  espèce  est  encore  plus  fleurie  que  les  deus 
autres. 

Be&r  f  Befaricu 

Cal.  un  peu  ventru ,  7-fide.  7  pétales.  r4  Aam.  alternative- 
ment plus  courtes.  Anthères  penchées.  Stigm.  un  peu  épais  ^ 
à  7  stries.  Baie  sèche  ,  acuminée  par  le  style /entoiirée  ptf 
le  calice  ,  à  7  cdtes  et  7  loges. 
^  Béfar  paniculé  ,  B,  paniciilata ,  Cels. 

Tige  brune,  rameuse;  les  rameaux  d'un  Erun  rouge, 
couverts  d'assez  longs  poils  et  droits.  Feuilles  ait. ,  presque  se^ 
jûles  >  ovales ,.  très-entières  ,  leurs  bords  et  leur  sommet  roa«* 
géâtres  ,  tm  peu  fermes,  très-glabres  et  vertes.  Fleurs  en  grap- 
pes terminales.  Corolle  d'un  blanc  lavé  de  pourpre,  de  3  cen*- 
timètres  de  diamètre.  Pédoncules  nnifloires. 

Lieu.  Les  montagnes  de  la  Caroline.  it>.  Toujours  vert. 
Cuii.  La  même  que  celle  des  rosages  et  deskalmies. 
Cet  arbrûseau  est  encore  peu  répandu  V  f^  ^^  difficultl 
de  le  conserver  et  de  le  ihultiplier»  Je  Tai  eu  pendant  trois  ou 
quatre  ans  en  pot  où  il  a  parfaitement^  fievai^  comnic;  il  j^ 
étoit  languissant  ^,  je  Tai.mi^  en  plein  air  dans  la  terre,  dé 
bruyère  oii  il  a  péri  ,.  non  par  le  froid  9  mais  par  sa  nature 
xnâme  ,   ou  far  l'effet  d'une  naturalisation    imparfaite*    Je 
Kai  semé  aussi  plusieurs  fois  sans  succès.  Je  ne  sais  si  d'autres 
«ultivateura  onl  été  jJui  heureux  >  oa  ont  pu  lui  donner  le. 
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'  tmtement  qui  lai  convient  ^  ce  qu'il  y  a  de  certain  f  c*M  qn^fl 
est  très-rare  en  France  actuellement^ 

lié  9  Iùea0 

Cal.  très-petit   S^ficlé.  5  pet  5  étam.  Anthèires  penchées.  Caps» 
mucronéé  par  le  style  ,  à  2  loges  et  2  valves^ 

*  î .  Ité  de  Virginie ,  /.  virgmicn. 

Arbrisseau  de  3  à  4  pieds  ,  formant ,  à  Taide  de  ses  rejeton» 
nombreux  et  droits  ,  un  buisson  bien  garni.  Il  est  glabre  dan% 
toutes  ses  parties^  Feuilles  pet.  y  ait.  ^  ovales  ,  pointues  ,  den<^ 
telécs.  Fleurs  blanches  y  petites ,  nombreuses ,.  en  ëpis  term. 
LieU'  La  Virginie^  i> .  FI.  en  j[uillet  et  août» 
CuIl  Pkine  terre.  Cet  arbuste  ne  craint  point  le  froid  ^  oti 
quand  celui->ci  atteint  le  sommet  de  ses  tiges ,  il  a  bientôt  repare 
ses  dommages.  Il  vient  dans  tous  les  terrains,  mais  beaucoup 
luioux  dau9  les  situations  fraîches  même  un  peu  humides  ,  et 
dans  Içs  terres  de  bruyère  ou  lès  sables  noirs.  Mult.  par  ses  re— 
jjeious  j  qu'il  pousse  abon^anotAenLt  |  et^qu'ou  enlève  en  jEévrier 
pour  les  planter  à  demeure» 

IJs.  Les  ités  contribueut  avee  les  déthras  y  auxquels  œ 
genre  a  beaucoup  de  rapport ,  à  l'ornement  des  bosquets  d'été 
.  et  (Vautomne.Leurs  ëpis  fleuris  font  un  effet  ass^z  remarquable.» 
.2. 1.  cpiueux  ,  i.  Spinoza ^  AwDiv» 

Arbuste.  Feuilles  en  cojùa  ^  sessiles ,  tronquées  &  leur  som<»^ 
.  met  ^  petites  ,  opposées.   Epines  ^xillaires.    Fleurs  petites  ^ 
blanches ,  très-noixibi^uses  y  en  panicule  terminaL 
ZrtVz/.  La  NouveUe-HoUande.    i?., 

CuU.  Orangerie*  Terre  d^  Bruyère.  Mujt^  par  bonlure  ^  teii 
ftvril^  .    • 

Menzieziam 

CaT.  nibnoph.  Cor.  monop.  )  ovale.  Fil.  insérés  au  réceptacFe» 

Caps,  à  4  loges  ,  à  un  grand  nombre  dfi  semences  attachées^ 

aux  replis  des  bqVds  Ses  valves. 
].  Memzi£zia  à  feuilles  dé  polium ,  jbf.  polîfQÎta  y  JvfiS*.  An^^ 

àromeda  daboecîa ,  Lm^ 

Cc'te  pîantcjquî  avohprece*demmeût£tit  partie  de  Fordiedci 


12  5  BRVYJÈaJBS.  $43 

Sruyëres  et  du  genre  andromeda  ,  a  étë'^cvecPasODy'pla^ 
cée  par  Jussiea  et  Smith  dans  celui  des  roazgfis  y  k  cause  det 
bords  de  ses  capsules  qui  rentrent  en-dedans. 

Eile  forme  de  larges  et  bas  buissons  ^  en  tapis  f  qtd  cou-* 
yrent.la  terre.  Ses  tiges  rampantes,  foibles  et  rameuses  ,  sont 
garnies  de  feuilles  alternes ,  petftes  ,  orales-Iancéolëes ,  très-* 
entières  ,  vertes  en^-dessus ,  blanches  en<kfessous ,  â  Bords  ron-* 
lés.  Fleurs  d'un  joli  pourpre,  asses  grosses,  ovales,  çylin-» 
driques  ,  disposées  en  grappes  terminales ,  ou  elles  sont  écar^ 
îées.  •  ' 

Lieu.  La  France  mérid* ,  Tlrlande.  f) ,  FL  Tété  et  Fan«> 
tomne.  Toujours  vertes 

Cuit,  Vida  air.  Terre  de  Bruyëre.  Cette  plante  est  très»» 
rustique.  On  la  muttiplie  aisément  en  couehant  ses  branches  i^ 
qui  s'enracinent'  dans  l'année ,  et  que  Ton  peut  lever  au  prin-^ 
temps  suivant,  pour  les  mettre  en  pépinière  dans  la  même  terre. 
Ses  jETeurs'  ont  une  jolie  couleur  ,  et  leurs  grappes  ont  de  la^ 
grâce.  Elles  ornent  les  jardins  pendant  long-temps ,  et  elle  sera 
avantageusement  placée  parmi  lés  bruyères  de  plein  air  »  fl| 
parmi  les  kalmies  et  les  azalées. 
2.  M.  globuleuse  ,  M,  gîobularis  ,  Rort.  ângf.  ^ 

Lieu.  L' Amérique  sept.  ^  .  FI.  en  juillet; 

CuU,  Plein  air.  GeUe  de  la  précédente*. 

« 

ORDRE  lU; 
Les  BRUTiKES(£A/Cu«]t*. 


••-» 

>- 


Galice  mouopbylle  ^  persistant ,  ordîhairement  m 
fère  ,  profondément  partagé.  Corolle  monopéiale  ^ 
«[uelquefoîs  divisée  V  attachée'  rarement  au  haiit^  I4 
plus  souvent{aa  fond  da  calice  »  ou  posée  stxr  im^ 
glande  ealicinale*  Etamiaçs  insérées  de  même  t  quel*^ 
quefois  au  fond  de  la  corolle  ;^  anthères  souvent!^ 
«osoesà^lettr  base»  OTaircordinairementsopèrei  un^ 
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6tyle.,Sligma(f  je  plus  souvent  simple.  Fruit  supère 
çu  iafëre  »  mukiloeulaire  ,  polysperme ,  quelquefois 
en  baie  f  ordtDatrement  capsulaiire  ,  multivalve  ;  les 
Tfllves  avec  une  cloison  dans  le  milieu  et  attachées 
pàif  \thas  à  Taxé  centraU 

Arbrisseaux ,  sous-ârbustes  ou  herbes*  Feuilles  al* 

V     >   t  '   ■ 

ternes  ^  opposées  ou  verticiUées» 


—  •  • 


*-'♦!,    i 


h  Ovaire  supérieur.. 
Cyrille  9  Cyrilla» 


'    ■     •  •     ,       ,      • 

t!al.  très-petit  9  à  5  part.  Cor.  petite ,  à  5  part  5  étam..  non  saîW* 
'  lantes.  Anthères  en  cœur.  Stigm.  bifide*  Gap^,  mueront  par 

le  style  ,  à  2  loges  ,  2  valve». 
.^Cyrille  en  grappe  ^   C.  racemiflçm*  JUea cj^rîUa  j  H.  K» 

Cjrilla  caroUnianay  Michaux.. 

Arbrisseau  dç  8  à  lo  pieds  >  rameux  ^  asses  irrégnlier.  Les 
ranieaux  roides  et  cassans..  Feuilles  ait  ^  knc. ,  trës-entières  ^ 
glabres^  d'an  vert  luisant.  Fleurs  blanches ,  petites  y  en  grap]^ 
spicifQrmes  y  latérales  y  presque  vertioHëes ,,  longues,  et  qrlin- 
^riques. 

Lieu.  La  Caroline.   ^  •  FI.  en  juillet  et  août.  T6a]ours  ver^. 

Cidt,  Orangerie  e^  pleine  terre.  Cet  arbuste  ne  demande 
qu'à  ctre  pendant  Thiver  a  l'abri  des  grands  froids.  Sa  culture 
n'a  rien  de  particulier  ,  et  se  réduit  aux  soins  ordinaires  de  l'o-*. 
rangeric.  Mult.  par  rô5'matt:ottes  £aitës  avec  le  jeune  bois  ,  qu'H 
faut  courber  peu  à  peu  ,  à  cause  de  sa  nature  cassante  5  et  par 
boutures  >  en  ç^at  on  juin  y,  en  pots  sur  c6ucbe>^  ombragée.  Ces 
dernières  ne  roussissent  pas  toujours,  noiai^  il  y  en  a  quis'en- 
iracînent..  Cet  arbrisseau ,  peu  délicat  y  peut  passer  en  pleine 
\eree ,  avec  qtïtîtples  abris  ,  dans  Je  nord  de  la  France. 
'»  'UsVViir  sa  v«f34rë  persistante  et  hitsante  ,  '  et  par  la  disposî* 

lioK  dfe  6&^  grappèi»  spkîfonae^  ;  2  ajoute  i  la  variété  fit  à  l'or-. 
.  JÎ^^Qt  des  jardins^         :  •       • 
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Blaîrie  ^  BUeria. 

Obs,  Ce  genre  faisant  partie  dé  celui  des  bruyères ,  l'on  trou» 
yera  dans  ces  dernières  ,  les  espèces  de  blairies  cultivées* 

Bruyère ,  Erica. 

Cal.  à  4  part. ,  quelquefois  double.  Cor.  camp. ,  souvent  yen* 
true  y  ^''Me,  8  ëtain.  &  anthères  bicornes  ou  crétées ,  sail- 
lantes ou  renfermées  dans  la  corolle.  Stigm.  presqu'à  4  lobes. 
Caps,  à  4  loges  y  4  valves  y  entourée  par  le  calice. 

C'est  à  la  possession  da  cap  de  Bonne'Espérance 
par  les  Anglais  ^  pendant  les  dernières  années  de  la 
révolution ,  que  nous  devons  la  connoissance  du 
grand  nombre  d'espèces  de  bruyères  actuellement 
cultivées  en  Angleterre  et  en  partie  en  France. 
En  1787,  les  Hollandais 9  malgré' leur  ancien  éta* 
blissement  dans  cette  partie  de  TAfrîque  »  et  les  jar^* 
diniers  anglais  ^  n'en  possedoient  qu'une  vingtaine  » 
et  parmi  elles  se  trouvoient  lo  à  1 1  indigènes  en  Eu-* 
rope.  En  178g  ,  Ai  ton  ^  jardinier  en  cbef  du  roi 
d'Angleterre  ^  dans  son  Hortus  Kewensis ,  en  in- 
diquoit  41*  En  1801  »  les  Anglais  ont  porté  ce  nom- 
bre à  i3o;  mais  M.  Hibbert  ^  dans  son  jardin  de 
Gapham  »  en  possédoit  alors  a38  »  et  MM*  Kennedy 
et  Lee  en  cultivoient  aussi,  danà  le  même  temps  9  à<« 
peu-»près  ce  nombre  (i).  M.  Salisbury  en  a  décrit  246  » 
sans  y  comprendre  les  variétés.  En  France  ^  dans  lei 


(>I  Anaalet  dxt  Sfuiéum  ^  ThottiiL. 
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collections  où  se  trouvent  le  plus  de  brajeres^  qai 
dont  celles  de  S.  Mt  rimpératriceà  la  Malmaîson  »  au 
Muséum  9  de  Cels  et  la  mienne  9  je  croîs  ne  me  pas 
tromper  beaucoup  en  les  portant  chacune ,  tu  les 
pertes  qu^elles  ont  du  faire  ^  à  environ  100  à  1 10 
espèces* 

De  tous  les  genres  de  végëtauic  les  plus  nombreux 
en  espèces  ^  il  n^en  est  point  qui  présente  plus  d^ 
difficultés'  que  celui  des  bruyères  ^  pour  déterminer 
les  caractères  différentiels.  Aucune  des  parties  de  la 
fructification  et  de  Ja  plante  entière  n*est  véritable* 
ment  constante.  Linné  et  les  auteurs  qui  ont  traité  ce 
genre  ont  fondé  leurs  divisions  sur  les  anthères  et  sur 
les  verticilles  des  feuilles.  Mais^  à  Texceptioo  de  quel* 
ques  espèces  moins  variables  que  d^autres  f  ces  par- 
ties sont  sujettes  à  changer  de  foime  et  de  nomiire«. 
Si  Ton  conûdère  les  anthères  nues  ou  appendiculées^ 
on  remarquera,dans  plusieurs  espèces^que  tantôt  ellea 
sont  dans  le  premier  cas  »,  tantôt  dans.  Tautre  »  et  soa- 
vent  les  appendices  sont  û  courts  et  si  peu  sensibles  9 
qu'on  peut  aussi  bien  croire  k  leur  absence  qu'à  lemr 
présence.  Si  Ton  établit;  uiie  subdivision  sur  la  saillie 
des  anthères  hors  de  la  corolle  au  sur  leur  retraite 
dans  cette  dernière  ,  ce  caractère  est  encore'  plua 
fautif,  en  ce  que  plusieurs  espèces  les  ont  au  niveau 
du  limbe ,  par  con^quent  indéterminées  »  et  que 
d'autres  qui ,  à  l'ouverture  de  la  corolle ,  les  mon* 
irent  dans  leur  limbe  ,  les  ont  véritablement  sail* 
tantes  deux  ou  trois  jours  a|H*ès* 

Le  nombre  des  feuilles  par  verticilles  n^est  pa» 
moins  variable.  Il  n'est  pas  rare  d'en  voir  de  ternées  % 
quaternées  et  quinées  siu:  le  même  pied  ^  et  de  6^^ 


/ 
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7*^^  8^,  sur  celles  dont  les  verticilles  sont  composés 
de  beaucoup  de  feuiUes. 

M.  Salisbuiy  ^  dans  sa  monographie  des  bruyères 
insérée  dans  les  transactions  de  la  société  linnéenne 
de  Londres» a  si  bien  senti  la  difficulté  decesdîyî-^ 
sions,  qu'il  y  a  pour  ainsi  dire  renoncé.  Il  s^est  con- 
tenté de  les  ranger  suivant  un  ordre  qu'il  a  établi  sur 
leurs  affinités  réciproques»  Mais  en  rendant  k  ce  sa- 
vant botaniste  tonte  la  justice  qui  lui  est  due  y  et  lui 
témoignant  la  reconnoissance  qu'on  lui  doit  d'avoir 
fait  connoitre  et  caractérisé  2^6  espèces  9  on  pourroit 
lui  observer  que  si  beaucoup  d'espèces  peuvent 
constituer ,  par  leurs  formes  essentielles  et  respec- 
tives, de  véritables  réunions  ,il  en  est  plusieurs  qui» 
différant  entr'elles  par  quelques-unes  de  leurs  par- 
ties 9  se  trouvent  membres  d^une  société  à  laquelle 
elles  paraissent  assez  étrangères.  M*  Salisbury  a  élé 
obligé  d'en  isoler  quelques-unes  ,  sans  doute  parce 
qu'elles  ne  présentoient  pas  des  caractères  propres  à 
entrer  dans  ses  différentes  associations.  Oq  ne  con- 
noft  pas  trop  d'ailleurs  quelles  ont  élé  les  véritables 
bases  sur  lesquelles  il  a  établi  ses  affinités.  Ce  ne 
peut  être  dans  la  longueur  de  la  corolle  ,  puisque 
dans  la  même  réunion  il  y  en  a  de  longues  et  de 
courtes;  cependant  il  parott  que  la  dimension  a  été 
tio  de  ses  principes.  Ce  n'est  pas  dans  les  anthères  p 
plusieurs  masses  d'affinités  en  ayant  de  nues  et  d'ap- 
pendicnlées  ,  et  de  non  saillantes.  Ce  n'est  pas  plus 
dans  le  nombre  des  feuilles  de  chaque  vertîcitle  ^ 
dans  le  calice,  dans  les  braetées/On  pourroit  penser 
que  l'aspect  de  toutes  les  parties  a  principalement 
déterminé  IVt»  Salisbury.  Mais^ce  principe  est  néces« 
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sairement  arbitraire  ;  et  les  rapports  qui  naissent  de 
la  simple  vue  doivent  céder  à  ceux  de  Fanalyse. 

Comment ,  dans  le  nombre  de  246  espèces  f  trou- 
ver une  bruyère  inconnue  à  Tobservateur  si  rien  ab- 
solument ne  leguide  ?  Il  faudra  qu'il  passe  en  revue 
toutes  les  bruyères  9  et  il  aura  beaucoup  de  peine  à 
.s^arrêter  y  parce  que  plusieurs  caractères  conviennent 
à  beaucoup  d'espèces  et  qu^il  est  rare  qu'il  en  trouvç 
<l*assez  saillans  pour  le  fixer.  A  moins  donc  d  avoir 
jsous  les  yeux  les  trois  quarts  au  moins  des  bruyèrea 
connues  pour  pouvoir  les  coimparer  entr*elles,  il  est 
impossible  à  une  personne  9  quelqu'instruite  qu'elle 
soit ,  à  un  bon  botaniste  jnéme  •  de  trouver  dan^ 
Tordre  des  affinités  une  douzaine  de  bruyères  qu'il 
ne  connoitroit  pas  du  tout  et  qu'il  ne  ppurroit  com« 
parer  avec  d*autres»  Ce  n'est  donc  que  par  la  compa* 
raison  de  toutes  les  espèces  cultivées  et  vivantes  oa 
bien  conservées  y  que  M.  Salisbury  a  pu  établir  se$ 
réunions  et  ses  isokmeos  ;  et  ce  travail  a  eu  plutôt 
pour  but  de  donner  la  conuoissance  de  toutes  les 
bruyères  actuellement  connues  et  leurs  rapports  res- 
pectifs, que  d'en  facijîler  l'étude  et  la  recherche. 

Comme  dans  le.  règne  vé'^élal  il  i[aul  nécessaire- 
ment une  méthode  pour  pouvoir  reconnoitre  une 
plante  dans  la  foule  immense  des  espèces  qui  le  corn? 
posent,  des  divisions  et  sui^lvrsipussont  indispen* 
sable;$  a  établir  dans  les  grands  genres.  Elles  ne  sont 
pas  ^  il  est  v^ai.,  toujours  sûres  et  exemptes  d'incer- 
titudes; cependant  les  trois  quarts  el  demi  des  espèces 
y  sont  ordinairement  à  leur  place  ;  et ,  à  l'égard  do 
celles  qui  présentent  des  doutes,!^  rectification  s'opère 
par  le  moyen  du  caiaclère  spécifique.  Si  pai'  ces  es«^ 
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pèces  d'analyses  on  n^arrive  pas  exactement  à  Tes- 
pèce  qu'on  cherche,  du  moins  on  n'a  plus  à  choisir 
que  dans  un  petit  nombre ,  et  l'on  ne  tarde  pas  à  la 
trouver  à  l'aide  de  la  comparaison  et  de  quelques 
différences  caractéristiques. 

Dans  le  travail  que  je  présente  ici  aux  amateurs  de 
plantes  étrangères  et  aux  cultivateurs  ^  je  n'ai  eu 
pour  but  que  de  leur  faciliter  la  connoissance  des 
bruyères  que  les  jardiniers  pourroient  leur  vendre 
sous  des  noms  différens  ;  et  celte  connoissance  est 
d'autant  plus  importante  relativement  à  la  culture, 
qu'ainsi  qu'on  le  verra  à  la  fin  de  ce  genre ,  toutes 
les  espèces  ne  peuvent  être  traitées  absolument  de 
même ,  et  quil  y  a  ^  à  l'égard  de  certaines  i  quelques 
différences  dans  la  manière  de  les  cultiver.  J'ai  par- 
tagé ce  genre  en  quatre  grandes  divisions  foqdées 
sur  la  longueur  de  la  corolle ,  partie  qui  m'a  paru  la 
plus  constante.  J'avoue  que  les  extrêmes  de  ces  dl£« 
férentes  dimensions  peuvent  ^  dans  plusieurs  espèces  ^ 
ofh*ir  des  incertitudes  ;  qu^alors  une  dimension  pour- 
roit  convenir  à  la  division  suivante  comme  à  la  pré- 
cédente. Mais  y  comme  il  est  impossible  de  faire  des 
coupes  exactes ,  si  l'espèce  qu'on  cherche  dans  une 
division  avoit  une  longueur  de  corolle  approchant 
de  celle  qui  fonde  la  division  suivante ,  et  qu'on  ne 
la  trouvât  pas  dans  celle-là ,  il  faudroit  alors  la  cher- 
cher dans  cette  dernière ,  à  la  même  subdivlision. 
Cela  n'arrivera  cependant  qu'à  peu  d'espèces >  et  l'on 
n'en  aura  jamais  beaucoup  qui  aient  une  dimensioa 
dont  la  place  seroit  incertaine ,  parce  qu'il  y  a  une 
très*grande  différence  entre  la  première  division  et 
la  troisièmciainsiqu'enireladcuxièmeetla  quatrièmes 
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Chacune  d'elle  est  divisée  ea  anthères  nues  sml^ 
lantes  et  non  saillantes ,  et  en  anthères  appendiculées 
jsaillantes  et  non  saillantes.  La  saillie  des  anthères  ou 
lear  retraite  dans  la  corolle  est  un  caractère  si  va- 
riable 9  qu'on  ne  doit  pas  s  y  attacher,  absolument. 
J'avois  d'abord  envie  de  le  supprimer;  mais  des 
bruyères  »  comme  les  soccifiora  et  perdcilUflora  et 
leurs  atfinitéSf  les  ont  si  constamment  saillantes ,  que 
je  Tai  conservé.  Chacune  de  ces  subdivisions  est  par-* 
iagée  en  feuilles  3^^  y  4^** ,  5**' ,  etc.  ^La  détermina- 
tion de  ces  paragraphes  a  été  prise  sur  le  nombre  des 
feuilles  composant  chaque  verticille  le  plus  répandu 
sur  toute  la  plante. 

La  dimension  de  la  corolle  est  celle  qu'a  indiquée 
M.  Salisbury;  mais  je  préviens  qu'elle  est  plus  sou- 
vent moindre  que  plus  grande.  L'on  verra  ^  dans  les 
détails  que  j'ai  ajoutés  à  plusieurs  espèces  que  j'ai  ob« 
servées^  que  les  corolles  que  j'ai  mesurées  sont  or« 
dinairement  plus  longues  que  les  dimensions  don« 
nées  par  M.  Salisbury.  Les  caractères  établis  par  cet 
auteur  ont  été  exactement  traduits.  Quelques  noms 
seulement  i^'ont  pu  l'être  en  français  ;  je  leur  en  ai 
substitué  d'autres  qui  rendent  à  peu  de  chose  près 
le  sens  du  mot ,  ou  plus  analogues  à  notre  idiome  et 
à  la  décence  de  notre  langue.  Tous  les  noms  latins  de 
M.  Salisbury  sont  exactement  conservés. 

La  présence  ou  l'absence  des  appendices  des  fila- 
mens  ou  des  anthères  n'étant  pas»  dans  plusieurs 
bruyères^  déterminée»  M.  Salisbury  semble  avoir 
préféré ,  dans  cette  incertitude,  leur  présence  à  leur 
absence  ;  il  en  a  par  conséquent  attribué  à  quelques 
espèce  auxquelles  Linné  9  Thunberg  »  WÛldcAOW 
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n^en  avoient  pas  donné ,  et  dans  lesquelles  je  Q*ea 
ai  pas  non  plus  observé.  D'après  ces  autorités  et  mes 
observations,  j^aurois  pu  placer  ces  bruyères  dans  les 
subdivisions  d*espèces  non  appèndiculëes  ;  mais  ^ 
comme  je  dois  supposer  que  M.  Salisburj  les  a 
vues ,  et  que  cette  partie  peut  d'ailleurs  se  trouver 
sur  un  individu  et  manquer  sur  les  autres,  j  ai  pré- 
féré  suivre  cet  auteur,  en  notant  les  espèces  à  ap* 
pendices  incertains ,  dans  les  sections  où  elles  de-^ 
Troient  se  trouver  si  leurs  anthères  étoient  nues , 
avec  un  renvoi  à  leurs  numéros  dans  celles  où  elles 
Sont  caractérisées  et  décrites  avec  appendices. 

Je  ne  parlerai  pas  des  nouveaux  noms  que  M.  Sa- 
lisbury  a  donnés  à  presque  toutes  les  bruyères.  Il 
sait  combien  les  changemens  apportent  de  confu-* 
sion  dans  la  botanique.  Peut-être  auroit-il  pu  du 
moins  conserver  ceux  des  espèces  anciennement  cou- 
jiues.Une  nouvelle  nomenclature  étoit  sans  doute  né- 
cessaire pour  obvier  aux  erreurs  de  noms,  et  à  leur 
double  ,  triple  et  quadruple  emploi.  Il  falloit  bien 
faire  connoître  Tabus  qu'on  a  fait  de  certains  qui  ont 
été  donnés  à  plusieurs  espèces  différentes  ;  par 
exemple  le  nom  spécifique  ahietina  a  été  donné 
par  les  auteurs  à  5  à  6  espèces  ;  celui  pubescens  a^élé 
attribuéàS  à  lo;  beaucoup  d'auti^es  Tout  été  à  3  et 4* 
Mais  ,  pour  éclaircir  cette  confusion  occasiounée 
par  l'incertitude  des  auteurs  ettlp  défaut  de  s'enten- 
dre ,  il  étoit  inutile ,  comme  je  viens  de  le  dire  ,  de 
tout  changer  ,  et  de  donner  de  nouveaux  noms  à 
des  espèces  sur«tout  qui  en  avoient  de  généralement 
adoptés.  Ainsi,  il  falloit  conserver  celui  de  méditer* 
ranea  à  cette  bruyère  ^  au  lieu  de  lai  doqner  celui 
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de  lugubris  ;  celui  de  coffra  n^avoit  pas  besoin  d^êlre 
substitué  à  celui  de  proliféra  ;  l'espèce  nommée 
Y^v\MLwéhalicac(û}a  étoit  bien  connuesouscenom'; 
et  celui  de  rupestris  que  Salisbury  lui  a  donué  con- 
venoit  beaucoup  mieux  à  Tespèce  d* Andrews  9  qui  ne 
croit  naturellement  que  sur  les  rochers  qu'elle  ta* 
pisse  y  etc. 

En  adoptant  la  nomenclature  de  Salisbury  ,  je  ne 
me  suis  donc  pas  déguisé  ses  défauts  y  et  pour  y  ob- 
vier y  j'ai  tâché  de  joindre  aux  noms  de  cet  auteur 
les  synonymes  les  plus  certains.  J'invite  même  les 
amateurs  et  les  jardiniers  qui  voudront  se  procurer 
des  bruyères  9  à  les  demander  sous  les  noms  de  Will- 
denoWf  d' Andrews  et  autres  auteurs  connus  ^  de 
préférence  à  ceux  de  Salisbury ,  qui  ne  sont  pas  aussi 
généralement  reçus.  On  en  trouvera  la  table  ci-après, 
qui  a  été  composée  avec  le  plus  grand  soin,  et  sur  la 
véracité  de  laquelle  on  peut  compter. 

Ayant  été  obligé ,  dans  le  second  volume  de  la 
première  édition  de  cet  ouvrage ,  de  me  servir  des 
noms  des  jardiniers  pour  les  nouvelles  espèces ,  et 
faute  de  connoissances  plus  approfondies ,  de  ne  les 
indiquer  que  d'une  manière  assez  vague  9  j'ai  pensé 
devoir  refaire  en  entier  ce  genre  intéressant  ; 
et  comme  depuis  la  composition  de  ce  second 
volume  9  je  me  suis  appliqué  à  la  culture  de 
ces  espèce^  et  à  1^1^  multiplication  avec  les  plus 
\  grands  Voins ,  et   en   variant  chaque   année  mes 

procédés,  j'espère  que  les  cultivateurs  trouve- 
ront avec  plaisir ,  à  la  fin  de  ce  genre ,  la  mé« 
thode  que  j'ai  suivie ,  et  à  laquelle  je  me  tiens  au* 
joard'huî» 
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M.  SaKsbnry  ayant  réuni  à  ce  genre  celui  de  blai- 
rîe,  hlceria  (  Lin.|  Jùss»,  Willd.  ),  dont  les  espèces 
n'ont  que  4  à  5  étamines ,  en  a  formé  dans  ses  affiuitésy 
en  y  joignant  quelques  autres  bruyères  qui  leur  res* 
semblent  par  le  même  nombre  d'ëtamines  ^  une 
masse  distincte.  On  la  trouvera  en  outre  séparée 
à  la  suite  de  la  table  des  synonymies. 

La  plus  grande  partie  des  bruyères  est  originaire 
du  cap  de  Bonne-Espérance.  Les  espèces  indigènes 
en  Europe  sont  : 

Erica  vulgan's ,  Liw .  JSrica  ciltarîs  ,  Lm. 

*-^scoparia  ,  Lirr.  "-^umhellata  ,  Lin, 

— -  viridi  purpwra  f  Hortul*  •»-  purpurascens ,  Lin  |  ott 

—  arhorea  ,  Lin.  vagans. 

—  teiralix  y  hiv^  —  herbacea  ,  Lin 

*—  vinersa ,  Lin,  —  meditemmea ,  Lin. 

<—  austraUs ,  Lin.  -^  mulii/lom  y  Lin» 
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BRUYÈRES 

RaDgées»  par  M.  Sàlisburt,  saivant  Tor^e  de  leura 

affînitéa* 

Extrait  des  Transactions  de  la  Société  Lmnéemie  de  Londrea « 
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Le  chiffre  indiqne  le  nombre  des  feuilles  qai  composent  cbaqncTerticille. 

m.  Les  Snibères  nues ,  anthwm  mutiez» 

€.  Les  anthères  on  filamens  appendicolés ,  Mnthtrm  autfiamenid  ealearéua* 

i.  Les  anthères  non  sailtantes  bon  de  la  corolle',  anthcrét  incltum. 

ê.  Le»  àdchèrM  sfAUaatesbort  de  U  «cvollt ,  €»êkêfm  tMsmû. 


E.  Scoparia.  3.  m.  i. 

Spicnlifolia.  3.  m.  i, 

Virgnlaris.  3.  m.  i. 
Asperifolia.  3.  m.  c.  i. 
Ferox.  3.  m.  L 

Oxycoccifolia.  3.  c.  i. 
Tbymifolia.  3.  c»  i.  e* 

'Axillaris.  3.  4*  c.  i. 

Sicaefolia.  3.  c  i. 

Vrceolaris.  3.  c*  i* 
Faasta.  3.  c  i. 
PaUida.  3.  c.  i. 
Tomentosa.  3.  e.  !• 
Anricnlaris.  3«  c.  i. 
Lamellaris.  3.  ci* 
Marifoiia.  3.  c  i. 
Belianthemifolia*  9*  C.  i» 

a, 

Cakthiflora.  3.  c.  î. 

Procera.  3.  5.  c.  i. 
Polytricfaifolia.  3, 5«  c.  i* 
Tenais.  3.  c.  i. 
KiuaUisc  3^c*  R 
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Pednncnlarif .  3*  c.  i. 

Anuena.  3.  c  i.  , 

Glomiflora.  3.  c  i. 
Formos««  3.  c.  i. 

Cardûifolia.  c.  i. 

Tnbercniaris*  3.  m.  u 

Campannlaris.  3.  m.  i* 

Modiaiifloim.  3.  m.  i. 

Blanda.  3.  m.  t.  , 

Hottoniaiflora.  5.  c  i. 
Seriphiiflora.  5.  m.  i. 
LaTandulcfolia.  3.  m«  î. 

Homifosa*  3.  m.  i. 

Cristaeflora.  3.  m.  L 
L78imachîaefo]ia._3.  m.  u 
Passerinsfolîa.  3.  m.  i. 

Byssina.  3.  m.  i.  c. 
Velleriflora.  3»  m.  e. 
Carbâsimi.  3.  m.  e. 
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Çcariota.  3.  e.  c. 
oexfaria.  5.  c.  e. 
Corydalis.  3.  c.  i. 
Azalexfolia.  3.  nu  e^ 
Petiolaris.  J.  m.  i« 
Vesicuiaris.  3.  c.  i. 
Verniciflaa.  3.  c  *i. 
Lachncf' 'lia.  3.  c.  i. 
^(^atxflora.  3.  c.  m.  u 
lijrig^ra.  3.  c.  i. 
$alax«  3.  c.  i. 
Gnidicfoiia*  3.  c.  i.* 
Cumnliffora.  3.  m.  i. 
Geniscaefolia.  3.  m.  i. 
PeriplocaBflnra.  3.  c.i« 
Lucida.  3.  c.  i. 
Mnnda.  3.  c«  i« 
GDapbaliiflora.  3.  c.  i 

FabriHs.  3.  c,  i. 
Dianihifolia.  •  c,  i. 
Brerifolia.  3.  c'  i. 
Chiamjdiflora.  3.  c.  t. 
Selaginifoiia.  3.  c.  i. 

Pannosa.  3. 5. ci. 
Hirsmia.  4«  m*  i« 
Plumosa«  4«  c*  >• 
CUiciiflora.  3.  m.  f. 
XeranthemifoUa.  3.  m.e« 
Modiflora.  3.  m.  e. 
Floscnlosa.  4*  i^  ^* 
Kxilis.  4*  m.  e. 
Labialis.  3.  m.  e. 
Embolifera.  ^,  c«  e. 
Dnmosa.  4«  c.  e, 
Barbigera.  4*  o^*  ^« 
Paleacca.  4-  m*  c« 
Brunixfoiia.  6.  c  e« 
Tunnalis.  6.  m.  e. 
Eqtiifiedfolia.  3«  m.  e. 

Diotaeâora.  3.  m*  0. 
iSertifloi^.  3«  m.  e. 

Fltexilii.  4*  m.  «. 

o 

Saxatilîs.  3.  y.  m.  e. 
Lagubris.  4*  >^*  ^> 
Mmtiflora.  5. 6.  m.  e. 
Mani^oKilora.  3*  m.  C. 
Vaga.  5. 6.  m.  c. 

.9 

Lenciformia.  3.  m.  e. 
Padibttnda.  3.  â.  m.  c 

0 
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^o  ;  FiHformis.  3»  c.  e. 
71    Targtda.  3.  ce. 
44     io3  j       -  0 

5      II  !  Fusiform».  3.  4- .m*  e* 
,6       83     Fragiiis.  3.  m.  e. 
2       44    ^c^^i^bia.  3.  m.  e. 
!q     io4    Bacuiiflora.  3.  m.  e. 
,9    loâ  I  Cothucnaûs.  3.  m.  e. 
o     106    Socciflora   3.  m.  e. 
107  I  Furt'aro»a.  3.  m.  e* 
45  I  Foiliculaiift.  3.  m.  c. 
loS  i  PeniciiiifTora.  3'  m.  e. 

83  i  ^  Q 

84  Piacenueflora.  3.  m.  e. 

lOQ    Pyiamidaii».  3.  m.  e. 
8qaanu?flora  3.  m.  ê, 
LaHia.  3.  m.  e. 
Flexuosa.  3.  m.  e. 
Laj»ciTa.  3.  rù.  é. 
Stylosa»  3.  m.  e. 
Spiieaefiora.  3.  m»  e. 
Mlfteflora.  3.  c.  e. 
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Dîosnufcfolia.  3.  c.  i. 
Palliifloia.  3.c.  i. 
Fugax.  3.  c.  i. 
Pyroljeflora.  3.  4*  <!•  i«. 
Tcgulsfolia.  3.  c.  i. 
Bacccformis.  4-  3.  p.  î. 

a 

ModeMa.  3.  c.  î: 

Holoaçrîcea.  3<  c. 

Glkaci  3.  c.  i. 

Varilfoni.  3.  e.  î. 

Rapettri*.  3«c.  î.  " 

Veraicofer.  3^.  iti«  i. 
Cupresf  iformis.  3,  C.  2. 
Décora.  3.  c.  i. 
MèlIiflcMU  3.  c.  i« 

iVana.  4.  c.  !.      ^ 
Spiaaifolia,  6.  c.  i. 
Sacciflora.  4*  <^«  i* 
CjlnidrUlora.  6.  c,  i. 
Paludoaft.  6.  m.  i. 
Litaifloca*  4*  ^'  '^* 

QbjnFraQiidalia.  4»  la*  i* 
CyriiW^ora.  4*  lto<  i> 
'TciiUuif.4.c.t, 
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Cnlcitj»Aor9.  4-  c  u 
TubiHora.  4-c.i. 
Cnrviflora.  4*  c.  î. 
Cnspidigcia»  4*  c.  i* 

Bibte.  4*  c*  i* 

© 
Bnccinjeformis.  4*  c.  i. 

tasiuosa.  4*  c.  î. 

Sugnalîs-  4-™*  >• 
Conspicua.  4*  5.  m.  i. 
Lion|;i(lora.  6.  m.  i. 
Vcrûcillaris.  5.  6.  m.  u 
Floccosa.  5.  6.  m.  i. 

O 
Ë.adiiflora.  8.  c.  i. 
IjTCopodufolia.  6.  hi.  i. 

Pharetrapformis.  6.  tik.  î. 
Grandiilora.  6.  m.  e. 
Oeiviciflura.  5.  6.  c.  «. 
I^initolia.  6.  c.  î. 
Calamiformis.  6.  Un.  u 
X^ongifolia.  6.  m>  ci. 
Oostaeilora.  6.  m.  i.^ 
Onosmxflor:>.  6.  m.  i. 
Pnlvinifoimjs.  6.  m.  i. 
Frondosa.  6.  m.  i-  ^ 
PhilicaRt'olia.  6.  m.  i. 
ArgutifoUa.  6.  m.  i. 

FaTOsa.  6.  c.  i. 
jSceptriformis.  8.  c.  i. 
Clavxflora.  6.  c.  i. 
AWetflota.  6.  c.  i. 
^ammosa.  4*  c*  ^* 

Brachialis  ^.m.  i. 
Hystriciflora.  4*  ^j'  '  ^* 
StrigiHfolia.  4*  ^'}* 
Pectinifulia.  4*  <^  }' 
Crinifolia.  6.  c.  i* 

9 

Cernua.  4.  c.  î. 

DoUiformia.  6.  ci. 

O 

PîstUlaru.  4-  c*  >- 

9 

Ciliaris.  3i  m.  i. 

Botulifortnit.  4-  ^*  î* 
Muiticaulis. 6.  ci. 
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167  T7Ç 
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173  178 
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«75  1*70 

176  i34 
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Muubilia.  3.  c.  i. 

9 
Cncifolia.  4>  c.  i. 

9 
Cadaceîfera.  3.  b.  i. 

9 
Erapetrtfolia.  6.  c  i. 
Maiieolai  U.  0.  c.  i. 
Pyxidiâoia.  6^  c.  i. 
^lolaiilora.  6.  c  i. 

C 
Feata.  4.  c.  i.  et  m* 
Falliix.  6.  c.  i. 
Partlis.  6.  c.  i. 
Viscida.  6.  c.  i. 
Catervailoia.  4*  c.  i. 
Pubige.a.  4    c.  i. 
Mitrseformis.  4-  ci. 
Tard I dora.  ^.  c  t. , 
Paryiflora.  4*  c  i. 
Ekigua.  4*  c.  i. 
PUftiiia.  4*  c*  >• 

9 
Tragulifera.  4«  c.  i»   * 
Gutta:f]ora.  4*  c.  i. 
Curriroatris.  4-  c*  i* 
Obcsa.  4*  c.  i. 
Gracilis.  4*  c  i» 
inicrvullaria.  4*  c>  î* 
Qiiadraeflora.  4*  c»  i. 
Proliféra.  4-  <^*  >• 
Cyathiforoiia    4*  ^'  '- 
PeiTiforoiis.  4*  c  i. 

9 
Turrigera.  4«  c  i. 
Lacuhxflora.  3.  t.  u 
Florida.  4>  ci. 

Tiitbiniflora.  3.  4>  c  î. 
BuUularis.  3  ^,  c.\. 
Mucoaa.  4'  ^*  c-  i> 
Piiuliformis.  4*  £•  C.  î. 
Obliqua.  6.  c.  i. 
Seqaax    4*  ^*  ^*  >• 
Rlenna.  4*  5.  c  i. 
Verecunda.  4  c  i. 
Glabella-pulchella.  4«  ••  i< 

9 
Embotfiifolia  3.  ci. 
Giaiinosa.  ait.  c.  i. 
Curvifolia.  3.  c  i.  ' 

9 
Sqoarroaa.  c.  i. 
Gorterîcfolia.  ^.m,  ». 
AmpuUaeforrais.  4>  ni.  i* 
Gapaz.  4*  n.  i. 
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Uageturformis.  ^.  4*n*i«   sai     'D^ 
Jasiuini/Iora.  3.  ^.m,u       aa5     194 

Cette  famille  tréS'dlsilncte ,  a  pour  Ok- 
xactére  des  anthères  à  sommet  courbé  en 
dedans,  et  très-aminciei  en  s^inics^ 

9 

Parettseflbra.  ^.  c.  i. 

Fasctformifi.  a«  m.  i« 

Fistala;flora.  ^.  m   i. 

Fraçrans*  4-  ^*  ™*  i* 
Galliiftora.  4.  c.  i. 
Nidiiiora.  4.  c.  i. 
Dcntictilaris.  4.  m.  i. 
Pulchrar.  4.  m.  i« 
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Daphneflora.  4.  m.  i. 
PeUucida.  4.  m.  i. 

Amabilîs.  4.  c.  i. 
Veniuta.  4.  ci. 
Imbellia.  a.  c.  i. 
Linifolia.  2-  c.  i* 
BorbonizioUaka.c*  u 
Corifolia.  3.  c*  i. 
Obyallaris.  3 .  ci. 
Hys«opifulia.  3.  c.  u 
Taxifolia.  3  c.  i. 
Pugionifolia.  3.  c.  i» 
ViminalU.  3.  c.  i.. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE. 

■ 

des  Brayères  et  de  leurs  principales  synooymies. 


A. 


C.  AbUtina.  Andr.  Hortulanifl* 
Abietin;  «.Roxb. 
Abiciinu.  Linn.  Sp.  PI.  Kd.  I». 
Abietina.  Thunb.  Diss.  68. 
Abieiina.  Willd. 
A^sinthoïdea.  Lin.  WiUd» 
Absinihoïdes.  Uoriul* 
Actca.  Hortul. 
Acata.  Andr. 
Aggf  egata.  Roxb. 
Aitonia.  Curu  Andr.  ai« 
Aitoni.  Willd. 

Albens.  Curiii.  Lis.  WilkLAdid. 
AlTciflora, 
Amabiiis. 
Amsna. 

An1pullacea.And.34.Curt* Willd. 
Ampailaeformia. 

Aadromeda  droseroidea.  IkméM» 
Arborea  Lin.  Willd. 
Arborea.  Thunb.  Dîm.  63* 
Arcbcria.  Hortul.  ABdri# 
Ardens.  Andr. 
Aigntifoiia. 
Aiticnlaris.  Hortnk  ^ 
Articularis.  Th.  Diss.  68.  Willd* 
Articolaria.  Curt.  Lin.  Mant. 
Aitienlata.  Thunb.  Prodr.  71  w 
Asperifolia. 
Aur'aa.  Andt» .    . 
.    AMiculajÛK. 


Paludoia.  Salitb. 
Pharetr^formû.  $• 
Frondosa.  S. 
Mammoaa.  S. 
Mammosa.  S. 
Virgularis,  S* 
Axillaria.  S. 
Polyuichifblia.  S*. 

Cnmaliflora.  S» 
Jàsminifiora.  S.>. 
Jasmîniflora.  S*. 
Viminalis.â. 


Ampnlkpformit.  S« 

Olntinosa.  S«. 
Procera.  S. 
Axillaris.  S. 
Frondoaa.  5. 


Kqmèctifoiiai  SL 
Cadoceifera.  S* 
Corifolia.  S« 
Paleaeta.  S*. 
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£.  Aastnlis,UD.WflkL 

AxilJans. 
Aaleaefuiia. 


FUtUUm.S. 


B. 


^  Baectiu.  L.  WiHd.  Cnrt.  Andr*     Bâcc«£iniiîi.  S. 
Bacccformif* 
BacnHfioia. 

Banksia.  Andr.  WîM  Fngili».  8. 

Bar^ata•  Andr. 
Barbigera. 

Bergiana.  WendL  Lm.Mtnu         Lacmueion.  S» 
Bibax. 

Bicolnr.Tbiiiib.Diii.  57.  Willd.    Caladiiflora.  & 
Bicolor.  Aodr. 


BLeria  ciliaris.  Lin*  Wiiid. 

Blsria  labiata.  Soiand. 

Blcria  pusii-a.  Lin.  Wiild. 

Blaria  ericoïdet .  Lin.  Willd»  \ 

Bleria.  Tbonb.  Prodr.  72.       / 

Bl«ria  articvlata.  Lia.  vf'iM» 

Blaada 

Blennâ. 

Borboni^folia. 

Bocnliformif. 

Brachialia* 

Braoteau.  Tbonb.  Oiis.  ). 

Brevifolia.  Soland» 

Brerifolia. 

Bniniadei.  Andr. 

Bmniadet.Lin.  WilUL 

Bnini«folia. 

Buccincformif. 

Builularii. 

Bjtttna. 

1S«  Cadoceifera. 
C«8ia. 
Caffra.  Andr.  HortnI. 


PinmoM.  S. 
Labiali».  S. 
EaAolifenu  S, 

Dnmofa.  S. 

PalMcca.  8. 


01>T»]larif.  S. 

Bretifolia.  S» 

Valleriflora.  S. 
Carbatiaa.  & 


c. 


Proliféra*  S« 


Caffra.  L.  Sp.  PI.  Ed.  I.  WiUd.  ?    LameUarU.  & 

Calamifonnif. 

Calathiflora 

Caif tina.  Th.  Diat.  7«.  L.WÎ1UL    Gnidicfolia.  S. 

Caijrciaa.  Andr.  17.  ^    .-  ..     « 

CaDlT>anulans. 

Canaida.  SoJand. 

Capaz. 

Capitata.  Lin.  Willd. 

Capiuia  Th.  DÎM.  i5.  WiUd. 

CarbaKina* 

Carduifolia. 

Carnea.  Lin.  Sp.  PI.  Ed<  2. 

Camea.  Cure.  Mag.  Jacq.  Scop. 

Caicrraeflora. 

(IfrÀoUioidcs.  Th.  Y.  D'iH.  33« 


Corifolia.  S. 
PaUiiflora.  S« 
ByMina.  S. 


VeU 


elleriflora.  & 


Saxaciiii.  S* 
Saiatilit.  S. 


5tAgi|ifolia«  S^ 
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K.  Cerintlioldes.  Th .  B.  Dîm.  5).        PtechrifoUA.  & 

-     >.C 

33' 


Cerintboïdei.  T.  A.  D.  33.  L.  W.  /  Cnnjtolia,  5. 
Cemua.  Andr.  48.  _        Vereconda*  S» 


Cernaa.  Lin.  SappL  Mondii.W«    Cernna,  S* 

Cerriciflora* 

Cblamydiflora. 

CiliarU.  Lin.  WîUd.  CUivis.  & 

Ciliciiflora. 

Cincrea.  Lin.  Willd»  Matabilli*  S* 

ClaTsflora. 

Coccinea.  Th.  Diaa.  17.  WiJld*    i  ^^^"^^^^^  •• 
Coccinea.  Lin.  Hort»  Cli£  Tnbiflora.  S. 

Comoaa.  Tb.  Diaa.  58.  L.  W.  A«    Galiiflora.  S- 
Conacea.  Hortnl.  'Vesicularis.  S. 

Concinna.  Soland,  Willd.  Andr*    PaiodoMu  S. 
Conferta.  Andr. 

CoDipicoa  Andr.  «9.  Sol.  H.  K..\  r :^^   C 

Conaoicna.  Kcw.  Icon.  Willd.    /  ^o»*?'™*  »' 

Corifolia.  Th.  Dias.  77.  WHJd.        CorifoUa  S- 

Corifolia  Hortol.  Lameilaris. 

Corisfolio.  i.Clofl.  Procera.S«  . 

Coriftfolio.  4.  CI1U*  Scoparia.  8. 

Comnta.  Roxb.  Blanda.  S* 

Coronata.  Andr*  io«  Radiiflora.  SL 

Gorydaiis. 

Costaeflora. 

Coatau.  Andn  46,  Versicolor.  S> 

Cothnmalia* 

Oinifolia. 

Criataeflora. 

Cruenu.  Kew.  I.  H.  K«  A.  I7.W«    Meniflna.  S. 

Cnbica.  Lin.  Mant«  Andr.  39.         Hottoniaeflora.  S» 

Cnbica.  Thonb.  Diaa.  46.  Willd.    fieriphiiaera.  S, 

Colciueflora. 

Cumaliflora. 

Cnpressiformis. 

Cupreiaina.  Hortul.  Tniriflara.  S. 

Canriflora.  Lin.  Syst.  Vetfçt.  GnrYÎflora.  S» 

Cnrviaora.  Tb.  Dîm.  3o.WiIld.    Bibax.  S. 

Cnrriflora.  WendL  Andr*  40*         f attuoaa.  S* 

Cnrvifolia. 

Corrirostris. 

Cofpidigera. 

Cyatbiformis. 

Cylindrica.  lluPîu.  39.  W.  ? 

Cylindriflora. 

CyrilJjftflora. 


ftstoUrâonu  8. 


D. 


£.  Dapbneflora. 

DeclinaM.  Hirtnl. 
décora. 
Pcftuu.  Tlmnb. 


*3g. 


CttrTÎrostrif.  $• 
DMôcdaïk.  S, 
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S*  Dentîcalaris.  Lin.  Mant*  Willd. 
Deoticulata.  Hoxb. 
Deprebsa.  Tb.  Di^t.  5o>  Willd* 
De[>rca»a.  Hortul.  Andr*  * 
Dianthifuiia. 
Diosnifiolia. 
Diotoflora. 

Discolor.  Andr.  3.  Willd.  ? 
Dkicolor  coccinea.  HorUii* 
Diyaricaui.  Ho  lui. 
Doliiforiiiis. 
Droseroïde».  Aodr*.  3o* 
Dnmosa. 
Dura.  SoUmd. 


Deaticularia.  Si 

INidifloia.  S. 
Humilia.  S. 


Cupressifonnra.  S« 
Versicolor.  S. 
Tennis.  S. 

Glntinoaa.  S» 

Ucceolaiia.  S« 


8al.  B.eai« 
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23 
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173 
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iS 
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E. 


£.  Elata.  Horml.  Andr.  • 

Elongata.  Roxb. 
Em^olifeia. 
Smbotliiiifolia. 

Empeli  il'olia.'rb.  Diu.  70.  L.W. 
Empeirifolia.  Bcrg.  Uooiiuyn. 
jSmpetrioïdea.  Hortul.  Andr. 
Enneaphvlia.  Roxbu 
£çiuiseiiu>lia. 
Eriocephala.  Andc 
Exigua* 
Eziiia. 
I  Ex8urgent.And»Giaadifl«far.^W. 
Eireri.  HortoL 


Longiflora.  S. 
Intcrraliaria.  S. 


Empetrifolia..  S. 
Malleolaris.  S. 
Pixidiflora.  S. 
Séeptriformi^a  S. 

Tardiflora.  S. 


Pbaretrcformis..  S. 
Deconu  S. 
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74 
ai7 

f8o 

181 

18a 

163 

80 

13^ 
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14^ 
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i35 
i37 

iS 
5G 

5« 


a( 
aaa 


F. 

£.  Fabrilîs. 
Fallax. 

Fascicolaris.  Lia..  Soppl.  Willd.     Radiiflora.  & 
Fiutciiornjis* 

Fastigiaui.Tb.D*^3j7.L.W«Andr.    Fa&ciformi$.  S. 
Fastaosa. 


Faa6ta. 

Favoaa. 

Ferox. 

Ferrca.  Bei^. 

Fcsta 

Fiiani  ntosa.  Andr« 

Fiiamsntosa.  HorloL 

Filiiormis. 

Fistuiarllora. 

Flammca.  Hotlul. 

Fla^a.  Andr. 

FIcxilib. 

FI  ex  «1  osa.  Andr. 

Flo-  cosa. 

Fioiiaa.lli*DiM.64.Wi:id. 


MacoM.  S. 


Bibax.  S. 

Flexuoa».  5. 
Florida.  & 


6o> 
i85 

i47 

337 
337 

.41 

II 
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5. 
aïo 
i84 
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139 

S3 
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a45 
3f 
34 
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I.E5    BaUTEEXS* 

E.  FloseuloM. 
Foliicularis. 
Formosa.  Th.  Diu.  8a.  WUld.      Foimoia.  S. 


Formosa.  Hort. 

Fragilift. 

Fragrans. 

Fragrans.  Andr. 

Frondosa. 

Fucata.  Thanb.  Diss.  o* 

Fuca(a.Lin.  Manu  Wifid.  yS. 

Fu;;ax. 

Furfurosa* 

Fusco-rubens*  Roxb. 

Fofiifoimù. 

£<  Galiîflora. 

Gelida.  Hortol.  Andr. 
Genûiaefolia. 
Gilva.  Hortnl. 
Glabeila.  S.  Palchella. 
Glabeila.  Thunb.  Piodr.  73. 
Glabra.  Roxb. 
Glauca.  Andr» 
Giomi/Iora. 
Glutinosa.  Roxb. 
Glutinosa.  Andr. 
Glutinosa.  Rew.  Icon. 


FrondoMU  S* 


S  Scopaiia.  S. 


Tnrgida*  S« 


G. 


AlTeîflora.  S. 

AlTeiflora.  S. 

Cblam^diilora.  S< 
Velitaris.  S. 
Glanca.  S. 

Vernicifloa.  S> 
Onosmaeflora.  S.. 


GlutinoM.  Th.  DiM.  48.  WUld.}^*"""*'"-  ^• 

Gnaphaliiflora. 

Guaohalodes.  Th.  Diss.  75.  W.    Gnaphaliiâora*  S. 

Gniaiaefolîa. 

Goiteriaefblia. 

GracUis. 

Grandiflora.Th.D.38X. W. An|[.    Grandiflora.  S. 

Granulaïa.  Lin.  Mant.  Bollularis.  S* 

Gutbeâora*  « 

H. 


E.  HaHcacaba.Tb.D.5a.L.W.And.    Rnpestris.  S- 
Heiianthemifolia.. 
Uemisphcrica.  Sohind. 
U«rbacea  Lin.WîUd. 
Hir6uta.  Th.  Prodr.  7a. 
Hiria.  Th.  Di».  56.  WUld.  ? 
fiirta.  Andr. 
Hirtiflora.  Curt.  Mag^ 
Uispida.  Andr. 
Hiapidula.  Th,  D.  20.  L.  W. 
Hispidula.  Horiul. 
Hoiosericea. 
HorizonialÎA.  Andr« 
HoUonixflova. 
Humifusa. 
Humilia. 
Bjbri^  floftvL  Ciikiueflora.  St 


Bronixfolia.  S. 
Saxaiilia.  S« 
Hirsuta.  S. 
Urceolaris.  S. 

Mitrxformis  S. 

Axillaris.  S. 
Virsularis.  S. 
Axularis.  S. 
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C«  Hjbrida.  m 

HyMopîfolia* 
HjâCriciflora* 


cLAjsx  ix^  omDax  m* 


I. 


£.  Ignetceiu.  Andr* 
Imbtcilia.  HortuL 
Imbetlif. 

Imfcncata.  Roxb« 
Imbricau.  Lin.  ManC.  et  SnppL 
Imbricau.  Tb.  Diss.  1 1.  WUld. 
Inaperta.  Uoriul. 
Incamata  Th.  Dîm.  84.  Willd. 
Incarnaïa.  Andr.  a^. 
Incliui.  Solaad. 
InflaU.  Tlinob.  Diia.  67. 
lofundibuiiformii.  Roxb. 
loierradaria, 

£•  Jamûniflora^ 


CiMfidigert.  S. 
GracUif.  & 

S^piarnsBofs.  Si» 

Pyramidalia.  S. 
LascÎTa.  S. 
Cenriciflora.  S* 
Anuena.  S. 
Gutiseflora.  S. 
Tubercolaris.  S. 
Amabilis.  S. 
PaTettcflora.  S* 


J. 

L. 


£•  Labialif. 

Lacbnea.  HortoL 

Lacbneaefolia. 

Laeninflora. 

Lffvis.  Hortol. 

Lagenasformu. 

Lambcrtia.  Andr. 

Lamellaris. 

Lanata..  Weodl.  WîUd. 

Laniflora.  Wendl. 

Larîcina.  Bcrg. 

Lateralia.  WUld. 

Latitblia.  Andr, 
^^ascira. 

Lavandalcfolia 

Leea.  Andr.  Willd. 

Leniiformis. 

Leacanthera.  Lin*  WUld. 

Linifolia. 

Linnai.  Honul«Andr. 

Linnaeoides. 

Litoiflora. 

Longiflora. 

LoDgiflora.  Kew.  Icon*  WiUd, 

Longifolia. 

Lucida.  Andr. 

Lncida. 

LogubrU. 

Latea.  Tb.  Dias.  Ao.  L.  Wîlld.    1  1    1  n*     «2 
^     Lntea.  Wendl.  aSt.  U,  Berg,  /  *°"^'^*  ^ 

Lyoopodiifolia* 

Lyrigera. 

Lytimwhwflogfc 


Ladbneciblia.  S. 


Gyathiforaiii.  & 


VerticUlaria»  & 
Floccoia.  S. 
Voluueflora.  S» 
Gutcaenon*  S* 


Gotccflora.  S» 
Sptrettflora.  S. 
Limiflora.  S. 

LongifoUt*  S* 
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M. 

Manmoaa.  Andr.  58.  L.  M.W.  Mammosa*  5. 

Mammosa.  Th.  Vu».  69.  WiUd.  ?  Doliitormi».  S. 

Manipuliâora. 

Margaritacea.  Andr.  SoL  WiUd.  Ol^esa.  S. 

Marifolia.  And  29.  H.  K.  W.  Marifolia.  S. 

Mawoai.  And.  CaruLio.  Wiiid.  Lycon  Kliit'^Ua.  S* 

Mauritanica.  Lin  Svsi.  Nat.  PeKito.  mi». 

Mediferranea.  Lin.  Wiild.  Lagubri».  S. 

Mclanthera  Lin.  Mani.  Lysimachiaflora.  S, 

M«laiiihera.  Th.  Dia.  12.  WiHA  Criii:éfloia.  S. 

Melaatoma.  Andr.  43.  folUcolari».  S. 

Meliiflaa. 

MiUcflora.  Bcr^.  Mill«flora.  S. 

Jvfilneformia. 

Modioliflora. 

Monadelpba.  Andr.  2%  WiOd.       Fnrfîiroia.  S. 

Mooaoniana.  T.  D.  5a.  L.W.  A-     Variifolia.  S. 

Mncosa  Lio.  Manu  Wiiid.  Aad.     MncoM.  S. 

MuJticanlia. 

Mnitiflora.  Lin.  Willd.  Multiflora.  S. 

Malca^ai>elliferi,  Bpt^,  Bullolarif.  S. 

Mnnda. 

Mnscari.  Andr.  FiMraM«S. 

Mntabilii. 

N. 
%  Nanâ. 
Nidiflora* 

Nigrita.  T.  D.  53.  L.  W.  And,    Volutteflora.  S. 
Migrita   Roxb.  Lyrigera.  S. 

ISirenia.  Andr. 
Kodiflora. 
Nokeflora. 

INodicanlis.  Berff.  PUolifomiM.  S. 

Nodiflora.  Smith.  %.  Mant.  W*    Serttflora.  S. 
îfiitina.  Wendl.  Pudibunda.  S. 

o. 

E.  Obbau.  Andr. 
Obesa* 

Obli^a.  Th.  Diat.  73.  A^  W.  ?    Obliqua.  S. 
Obpjramîdalia. 
Ob^allaris. 

OctopbyUa.  Th.  T>is^.  y%,  WîJU.    Radiiflora.  S. 
Oiympica.  SSbiborp.  Spicutifolia.  ^* 

OnoBoueflora. 
Oxycoccifolia. 

£.  Paleacea. 
Pallida. 
Palliiflora. 
Patodpfl. 
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CLASSE  IX.    ORDRE   III. 


£.  Palastru.  Andr. 

Paniculata.  Lin.  Sp^PLEiL  a. 

Pannosa. 

Pariirs. 

Parviflofa. 

Passerinae.  Lin.  WiUd^ 

Patrn».  Andr. 

Pauenonia.  W.  A.  Lin.  WiUd. 

PaTettneflonu 

Pectinilulia. 

Peduncnlaria. 

Pellncida.  Soland*. 

Perviformis.  * 

Pcndula.  WiUd. 

Penduia.  Hnrtul. 

Penici'.iUlora. 

Peniaphylla.  Linn. 

Periplocsflora. 

PersOiUU.Cui  t«Th.  T.DU.éa^'WiU. 

Penolou.  T.  3  D.  62.  L.  ManL 

Perspicua.  Wcndl.  Willd. 

Petiolatic. 

Pctiveriana.  Roxb. 

PetWeriana.  Andr.  iS. 

PeÙTerii,  Th.B.  Diss.  ar. 

Petiyeni.  1  h.  A.  D.  ai.  Willd. 

Pciivcrii.  Hortul. 

PecÎTCiii  vera   Hortul. 

Pbaretrxformis. 

Phy.iccfolia. 

Physodes.  Th.  D.  89.  A.  44.  VU. 

Pigra.  Soland. 

Piluiifera.  Borg. 

Piluiifeia.  Lin.  Sp.  PI.  Ed.  a. 

Pinea.  Andr.  5?. 

Pinea.  Th.  Diss.  a6.  Willd. 

Pinifotia.  Roxb.  HortnL  Andr» 

Pi&lillaria.  SolandL 

Pistiilaris. 

Pixidiâora. 

Placentaeflora. 

PlanifcJia.  Th.  D.  60.  Lin.  Wil. 

Plukneiii.  Lin.  Wilid*  Andt» 

PInknetii.  Bers* 

PJumosa.  Anar. 

Pbimofa. 

Praegnana.  Soland. 

Princepa.  Andr. 

Polytricbifolia. 

Proccra. 

Proliféra. 

Propendena.  Andr. 

Pnocscens  pilosa.  Th.  Diss.  61. "9 

Pubeacens.  Lin.  Willd.  j 

Piibc&ceaa.^fiUosa.  Tb.pj«.6j. 


Milleflora.  S« 

Paiserinaefolia.  S. 
Spiaaiioiia.  S. 

Pellncida..  S. 
Ccrnnie  affînis. 

Lainellaria.  S* 

Pelyiformis.  S. 
Proliféra.  S> 
Litaiflora.  S. 

Vestiflua.  S. 
FoUicnlams.  S. 
Fosiformis   S. 
Baculifloia.  S* 
Socciflora.  S. 
Fenicilliflora.  S* 


Seqnam.  S.. 
Hyssopifolia.  S. 
Bullu  aria.  S. 
PUuiiformis.  S. 
Lonci£ulia.  S* 
Pinirblia.  8. 
LongijCplia.  S. 
Diotzflora.  S. 


Thymifolia*  S. 
Fuaiformia.  S* 
Cotburnalis.  5* 


8d.B.cnl» 
a63 


Capax*  S. 


PaUida.  S. 
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£.  Pàbèscens.  i  liîspîHa.  Th.  D.  6i. 
Pubf^bceas.  Curt.  Mag. 
Pubescens.  Lin.  Diss.  Berg. 
Piibèsceus  4  parviûora. T.  D.  61. 
PuiM!sceos  parTitlora.Lia.Wiild. 
Pabig«ra. 
Pudibnnda. 
Pugionifoiia. 

Pnlcbella.  Tb.  Diss.  ^4.  Willd. 
Palchella.  Aadr.  5i.  Uoaihayn. 
Paichia. 
Puivinrformis. 
Parpurascens.  Lin.  Willd* 
Pui  purascens  Lamarck,  Encycl. 
Pui  purea.  Andr.  4.  Willd. 
Pn»îlJa. 


Mitneformis.  S. 
Tardiflora.  S. 
Parviflora,  S* 
Exigiia.  S. 
Parriilora.  S. 


Argntifolîa.  S. 
Cadaceifera.  S* 


Saxatilis* 
Va^a.S. 
Phjiicaefolîak  S» 


Pyratiiidaiifi.  €•  Sol.  Wil.  Andr.     Obpyramidalis»  S« 

Pyramidal  is, 

Pyrolxflora. 


C  Qaadranffnlaris.  Prodr.  197. 
QuadraeUora. 
Quaririflora  Willd.  Andr. 
Quin<|iiangalaris.  Berg. 


Qnadrzflora.  S. 

Lacunxffora.  S. 
Pjraoïidalis,  S. 
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B. 


£.  Racemosa.  Th.  Diss,  8).  Willd.  Pednncnlarîs.  S. 

Radiata.  Andr*  .  Calamifoimis.  S» 
Radiidoia. 

Ramenuicca.  L.M .  W.Var.  And.  Bnllularis.  S. 

Ramo&isiiinia.  Roxb.  Salaz.  S. 

Regerminana.  Lin.  Mant.  Willd.  Uncifolia.  S. 

Retorta.  Tb.  Dis.  91.  An.  C.  W.  Gorterixfoliar  S. 
Rosea.  Andr. 

Rubens.  1  h  Diss.  8^  Willd.  P#duncnlarÎ9.  S. 

Rubens  bumilis.  Wendl.  Andr*  Guttxflora.  S* 
Rnpesnis.  Andr. 
RapescHs. 

E.  Sacciflora. 
SaUx. 
Saxaiilis. 

Scabra.  llianb.  Prod*  72»  £xilis«  S. 

Scariosa. 
Sceptriformis. 

Sctparia.  Th.  Diss.  80.  Lin.  Sp.     Procera.  S. 
Scoparia.  Lin.  Mani.  Scoparia.  S. 

Scbana.  Rew.  Icon.  Andr.  Cothamalis.  S^ 

,  Sebana.  Andr.  Willd.  6lortal«         bocciflora.  S. 
Selaginifolia. 
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CLASSE   iXy  OBDRK  III# 


Seripbiiflora. 
Sei  ratifolia.  Andr. 
Scrûflora. 

Si^Uiflort.  h.  W.  A.  Spîe.  V. 

Seiacca.  Andr.  6ft. 

Sexfaiia.  Willd. 

SîccfoiU. 

Simpliciflon. 

Socôfloia. 

Solaadf  a.  Andr* 

Sordida.  Andr. 

Spanuanni.  Th. 

SpccîoM.  Andr 


Cjimdriflon.  S» 


Favo«a.S. 
A»perifolîa.  S» 
&uana.S. 

CarTMonuS* 


33-  L.  W. 


Spicaïa.  W'endJ.  And*.  6.  ) 

Spcaïa.  Tbiinb.DiM.  71.  Wifld.) 

^icnl'foiia. 

Spircaeflora. 

Sjpnsifolia. 

Spumoaa.  Tbirab.  Dist.  14. 

iypQmota.  Roxb« 

SpnmoM»  Lin.  Ber^.  WilUL 

Sporia.  Andr. 

Sqoattia'flora. 

Sqaarroaa. 

StagnalU. 

SÛ^ia.  Andr.  WdkL 

Scrigilifolia. 

Strigosa.  Soland.  H.  K. 

Strigosa.  W.  Eid.  Syn.  et  ]>€•«• 

îkyloca. 

SabdÎTaricata.  Berg. 

Subierraïa.  Roxb. 


FloccoM.  s. 
Hysukûflofla  S» 

FaTota.S. 


Sexiaria.  S; 
Aral^apfolia.  S. 
Scai  io>a.  S. 
CoicUsâora.  & 


Molticanlia.  S< 

Azillarit.  S. 
ProJiiêra.  S* 

Frolifera.  S. 
DioiiDci'olia.  S« 


T. 

E»  Tardiflon. 

Xni^biia.  WendL  K.  t  W.  A.    Taxifolia^S. 

Tegolcfolia. 

Tencila.  Andr. 

Tannifolia.  HortnL  *      CampanviarîsrS. 

Tenaifolia.  Hortal. 

Taïuiifolia.  Lin.  Sp.Pl.  Ed.  3.  B.%  t  '  -e  v    o 

Tenoifolia.  Lin.  Horu  Qiff.  W.)  *-»»»«<>»«•  »• 

Tannit. 

Teiragona.  Thnnb.  Diu.  5«  Pagionifolia.  S. 


Tetraliz.  Lin.  WiUd. 
Tetraloba  Roxb. 
'l1iliDbcrgii.Lin.Wmd. 
TbTmirolia.Wend.Wil.  PlanU 


Botuliformia.  S* 
G«nist±folia,  S. 
Modioliflora.  S» 


mni 

iolia.  Var.  £.  TbymiColia.  A, 
Tomentota.  ^ 

Totta.  Tbunb.  Df«a.  17.  WîUd. 
Tragnlifera. 

Tranaparens.  Thnnb.  PrdAr*  71.    Striçilîfolla.  S. 
Xnuifparenf.  Bcr^  Gaiiiflora.  S. 


TbyttiifoHa.  S. 
Feua.  S. 


Sil.  B.  cnL 
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ï.  Trîfloraan8taia.Wra({].  .  i  «,  « 

ïriflora.  Th.  DUs.  79.  L.  Mant  /  ^"«"-  ^• 
Triflora.  Willd.  Pyiolaflorû.  S. 

Tabercularu. 

Tabiflonu  Thunb.DÎM.  31. 
Tubiflora.  Lin.  WUld. 


«67 

Sal.  B.  cmL 


Tnbiflora.  Rosb. 

Turb'raiflora. 

Turgidafc 

Tarmalia. 

Torrifpera. 


Baccincfonnîi*  S. 
l'obiflora.  S. 
Slagoalis.  & 


u. 


LrDtiforoiîa.  S* 


Vaga.S. 
Décora,  S. 


} 


Veniuta.S* 


£.  Uhria»  Andr. 

Umbellata.  Lia.  XTilld.  Aailr* 

Uncifolia. 

Urceolaris.  Bexf.  K«w«  looiuW.    LamdJarif .  S. 

Urceolarâ, 

V. 

E.  Vaga. 

Valant.  Lin.  WiUd. 
Va-«a.HoniiL 

Va   ifolia. 

VeUerifloni. 

Ventricosa.  Wendl.  Andr.  9. 
Ventricosa.  Th.  Diaa.  jé.  WiUd. 
Vennsta. 
Vereconda. 
Vemicifloa. 
Venicolor.  Andr. 
Vertîcillaru. 
Verticillata.  Bers. 
Vertidliata.  Andr.  ai.  MTiUd* 
Vei icaria.  Soland* 
Vcticnlarif* 
Vettiflna. 

Veitita.  Th.  Bits.  i5.  Andr.  ao« 
Vestîia.  Cort.  Mag.  ViUd. 
Viminalis. 

Virpuu  Thnab.  Disi.  t  S,  Virgnlaris.  S* 

'  Vindiporpnrea.  Lin.  Diaa.  0^91»      Pelyiformis.  S* 
Viridi  pnrpnrea.  Hortnl.  Fr«  Mnltitaalis.  S. 

Viridis.  Andr.  Longifolia.  S* 

Viscaria.  Roxb.  Chiamydiflonu  S. 

Viscaria.  Th.  Diia.  40.  L.  Mant.\  •».    .  «    q 
Viscaria.  Andr,  Knr.Icon.  WûJ  Viwida.  &. 
Viscida. 
Volnueflonu 
Yolgana. 


Verticolor.  S. 

Palndoaa.  S. 
Mammosa.  S* 
Glomiflora.  S» 


>  LoDgifofia«  S« 
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£.  Valk«ri«.  Andr. 


Polcbra.  S. 
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X. 

I 

XentttbemHolîa.  69      m 

Bruyères  qui  ri  ont  que  4^5  étanunes. 

Cet  espèces  forment  une  senle  rëunlon  dans  let  afEnitëi. 


C  CiUcuflon 

ii«9 

Ë.  Nodiflora.     . 

7à 

Xeranthemifolia. 

m 

Embolifera*           bbpria. 

74 

Labialis.               Ucriab 

14 

Dumosa,                blxria. 

75 

Equitetifolia. 

i5 

Brnnisfolia,  6  ëuuoi 

U 

Flosculosa. 

38 

Hirsata» 

85 

Exilif. 

39 

Barbigera* 

9a 

Paleacea.               bUeria. 

II 

n 

PlniDosa,              bJaria^ 

LES  BaUTK&ES.  369 

PREMIÈRE  DIVISION. 

Corolle  d^uQ  à  4  mîllîm»  de  longueur  (une  deiiiU 

ligne  à  une  ligne  deuxiiers). 


PaSMIERE     SfiCTlO^.    ^ 

Anthères  nues  non  saillantes. 

Feuilles  ternées» 

*  I .  BRuràRC  à  balais  ,  E,  scoparia  y  Salisbuky  ,  i. 

Tige  légèrement  pabescente»  Corolle  de  ^  de  ligne ,  glabre , 
il  tnbe  en  forme  de  godet.  Stigmate  ombiliquë. 

*  E.fncata^  Thunb  ,  diss.  9^  E.  scoparia  y  Liir. ,  Mant.  E.  co» 

risfolia  IV,  Clus.  E.fitcaia  y  Willo.  75 ,  et  E.  scopaiia 
48.  Excl.  Sjn.  Thunb. 

li  est  certain  que  VE.  scoparia  et  VE.fucata  ont  abso- 
lument les  marnes  fleurs  ,  et  que  leur  disposition  est  entière- 
ment semblable.  Leurs  feuilles  ,  leurs  jeunes  figes  jaunâtres  et 
trè»-peu  pubescentes ,  n'ont  aucun  caractère  différent.  Leurs 
fleurs  sont  verdàtres  ,  très-petites,  ramassées  plusieurs  ensemble 
dans  les  aisselles  des  feuilles  ,  et  presque  unilatérales.  Le  limbe 
de  la  corolle  est  très-ouvert ,  et  9K&  divisions  réfléchies.  Filets 
Blancs.  Anthères  brunes.  Stigmate  ombiliqué ,  formant  un 
large  plateau  circulaire.  Calice  à  folioles  droites. 

Cest  à  tort  que  plusieurs  auteurs  ont  donné  à  cette  bruykv 
des  anthères  appendiculées. 

Fleurit  en  mai,  juib.  Bot.  cuit. ,  n^  7#  éd.  !'*• 

La  variété  E,fucata  a  un  port  très-droit,  au  lieu  qu^  ce- 
lui de  VE.  scoparia  est  très-diffus ,  et  ses  branches  se  tournent 
en  divers  sens.  Comme  les  fleurs  sont  très-nombreuses,  et 
qu'elles  sont  unilatérales,    elles  présentent  dans  la  variété 

III.  :i4 
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on  coup  -•  J'œO  aises  smgulier  pour  fixer  le  spedafeor.  N. 

2.  BauTinE  à  feuilles  pointacs ,  £.  spicuIifoUa ,  S.  a.  £.  o{pi»- 
pica  y  SfBTH. 

Pédoncules  sans  bractées.  Calice  à  4  divisions  courtes.  CoroUe 
d'une  ligne,  À  tube  en  godet ,  à  4  angles.  Fleurs  axillaires. 

5.  Brvtxre  ei&lée,  E,  virgularis ,  S.  S. 

Feuilles  plus  ou  moins  ovales.  Corolle  de  f  à  une  ligne , 
visqueuse.  Tube  sphërique.  Stigmate  ombiliquë.  Fleurs  termi- 
nales. 

Variétés. 

I.  B.  absinthoîde^  E.  «lifmiAoïV&f,  Lin.  ,Mant.y  Willb. 
87.  Paiviflora^  Hortul.  ? 

Petit  buisson  bien  garni  de  branches  et  de  rameaux  courts , 
|aunâtres  et  velus.  Feuilles  courtes ,  obtuses  d'abord ,  d'une 
ligne  et  demie  de  longueur  ,  et  à  bords  roulés  ^  ensuite  par- 
faitement ovales  ,  et  de  21  lignes  de  longueur  ,  vertes  en« 
dessus ,  piles  en-dessous ,  et  bordées  de  quelques  poik  glandu- 
leux. Fleurs  réunies  plusieurs  ensemble  au  sommet  des  tiges 
et  des  rameauY.  Corolle  de  \  de  ligne ,  globuleuse  ,  blan^ 
châtre,  À  liûibe  réfléchi.  Anthères  brunes.  Style  trfs»-saiUant. 
Stigmate  brutk ,  en  plateau  circulaire ,  avec  3  à  4  points  élevés. 
Calice  à  felioks  ovales ,  caoaHculées  en-dessus.  N. 

3.  B.  à  verges,  E*  virgata^  B.  Thunb.  Diss.  t8.  Willi>. 
87.  Sjm. 

5.  B.  iVf.  E,  vifigatay  Y.  Thunb.  Diss.  t8. 

4*  B.  hispidule  ,  E,  hispidvla  ,  Lizr. ,  Suppl. ,  Willd.  90* 
Non  hispidula ,  Hoitul.  7 

Tiges  couchées  >  velues  ,  d'un  demi -pied  de  hauteur. 
Feuilles  ovales  ,  pointues  ,  ciliées ,  presque  sessiles ,  horizon-' 
laies  ,  ouvertes.  Fleurs  petites ,  campanulées ,  penchées.  Style 
aaillant. 

6.  B.  hûpide ,  S.  higplda  y  ThvNb.  Dîs6.  m.  Willo.  90. 
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4*  B.  à  feuilles  rudes  >  E.  asperifoUa  y  S.  4»  -^^  ^^Unç^a , 
Anda.  62. 

Feuilles  linéaires.  Corolle  d'une  li^iie  ^  ,  visqueuse  ,  k  tnibe 
ephérique.  Anthères  souvent  appeodiculees.  Capsule  laineuse. 
Fleurs  terxninales. 

Feuilles  arquées  ,  ciliées.  Fleurs  réunies  au  nombre  de  trois» 
sur  les  branches  et  les  rameaux  1  011  elles  forment  des  es- 
pèces d'épis  ,  blanches  ei  petites. 

5.  B.  féroce,  E.feroXy  S.  5.  E.  toUa,  Thune.  Diss.  17. 

WiLLD.  86(1). 

Calice  denté  en  scie.  Corolle  d'une  Kgtae  ^,  glabre,  à  tube 
,  ventru  d'abord ,  et  ensuite  dilaté.  Gsqptitle  glabre.  Fleurs  ter- 
minales. 

Fleurs  blanches  ,  penchées ,  pédonculées.  Folioles  calici- 
nales  ciliées  et  blanches.  Bractées  blanches ,  ovales ,  situées 
k  la  base  du  calice.  Style  non  saillant. 

6.  B.  tuberculeuse ,  JE.  Hibemalaris ,  S.  16.  JE.  incljrta  ,  So« 

LANBER.  0 

CoroUç  d'une  ligne  ^  ^  parsemée  de  tubercules  rudes  au 
toucher  ,  à  tube  globuleux.  Capsule  portée  sur  un  long  pé»- 
dicnle.  AntbèrM  petites,  glabres*  Flaun  leraiiaakar 

7.  B.  douce,  E.  blanda  ,  S.  3i.  E.  comuta ,  Roxb. 

Fleurs  glomérulées.  Corolle  d'une  ligne  | ,  k  linkbe  plus 
long  d'une  demi-Kgne  que  le  tube ,  et  k  dreisions  seml-'or'i 
biciûaires.  Stigmate  grand.  Flenrs  terminales.  An&ères  eil 
crête. 

8.  B.  couchée ,  E.  htmifusa ,  S.  S5. 

Corolle  d'une  Hgne  \  ,  à  limbe  grand.  Style  très-Millant. 


pplM'— <^>-Wi«*«M^. 


(i)  le  ne  oiw  \VaidMo#  tei#  00  gMM^  ^'à  l^^putd:  d«  «f^ 
ttpporteàceUesdeThonbergetd^AadfWlff  yf^dHII  twqeeUtt  91.  .Mftr 
bury  indique  la  méoie  syuoDjmie.  Cependant  il  ponrroit  le.  fjiire  qoe^ 
Bulgré  ceue  idendtë,  les  espèces  que  WiUdenowa  caractérisées  sans  y  lokt* 
Cure  on  ea  y  joignant  ka  d^nomhiatioiis  et  ka  panses  de  eea  a/nÉ  attHait 
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fleurs  tenmiiales.  Cette  espèce  estentièreinent  glabre  ,  et  ses 
feuilles  sontWuvent  opposées  et  ovales. 

9.  Brutère  cHidéc,  je.  cilicnflom  ,  S.  68. 

Feuilles  très-petites.  Calice  conrert  de  poîb  nombrem^  et 
disUntdes  bractées.  Corolle  d'une  ligne ^ ,  velue,  k  4  étamines. 
Heurs  terminales.  Antkères  k  peine  di^^mes  »  très -barbues. 

Feailles  finies. 

10.  Bw  à  finiilles  d^armoselle,  £.  sertphiifoïiay  S.  55.  E.  €tih'ca, 

ThUICB.  DisS.  46*  WiLLD.  i56. 

Folioles  calicinales  garnies  de  très -^petits  dis  Corolle  d'une 
ligne  ^,  à  limbe  entier  k  sa  base  et  obtus.  Fleurs  avlUres. 
Feuilles  aussi  quatemées.  Anthères  en  crête. 

Pojrez  la  brujère  cubique,  n^  i55. 

S  L  Anthères  nues  smîlantes. 
Feuilles  temées* 

f  I.  B.  h  feuilles  d'axée,  B.  azakœjblia y  S.  45.  E. spuimmay 
BoxB. 

Feuilles  lancéolées.  Corolle  d'une  ligne  ~  ,  relue.  Anthères 
presque  entièrement  trouées.  Fleurs  terminales, 
la.  B.  à  feuilles  de  xéranthème,  E,  xemnlhemifoUajS  69. 

Feuilles  très-courbées  en-dedans.  Calice  laineux  ,  imbricé. 
Corolle  d'une  ligne  ^  ,  laineuse.  Quatre  étamines.  Fleurs  ter- 
Diinales.  Cette  espèce  a  l'aspect  de  plusieurs  plantes. 

x5.  B.  nodiflore ,  E.  nodiflom  y  S.  70. 

Calice  infundibuliforme ,  très-velu.  Corolle  d'une  ligne  \  , 
Ydue.  Quatre  étamines.  Anthères  à  petits  trous.  Fleurs  tenais 
nales.  Feuilles  velues ,  non  laineuses. 

1l4-  ^*  labiée,  E,  labîalîsy  S.  73.  Blœria  labfata ,  Solaivd. 
.    Feuilles  glabres.  Calice  à  deux  lèvres ,  plumeux.  Corolle  d'une 
ligne  ^  I  à  deux JUkvres ,  et.à4  àSétauMues.  Fleurs  teniiii»«le^ 
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^  tS.  B.  à  feuilles  de  prèle  ^  E.  eqmsetifoUa ,,S.Ao.  E.  aHùnt^ 

la  ris  ^  Ilortul. 

^^  « 

Fleurs  au  nombre  de  5  à  5  réunies  en  faisceau.  PédoBcoIèt' 
longs  et  glabres.  Corolle  d'une  ligne  ^ ,  à  4  ^  5  étamines.  Fleur» 
terminales. 

Cette  espèce  ressemble >  par  son  port,  à  la  bruyère  foîble^^ 
E^  imbellis.;  mais  elle  est  plus  grêle  encore. 

Port  diffus*  Rameaux  nombreux ,  longs-,  minces  ^  secourbant^ 
en  divers  sens ,  couverts  de  fbuilles  pétiolées ,  linéaires ,  obtu- 
ses ,  appliquées  sur  les  rameaux ,  Tongues  d'une  ligne.  Corolle 
d'une  ligne  \ ,  à  limbe  peu  ouvert.  Calice  à  folioles  courtes,  sen» 
rées  contre  la  corolle.  Toute  la  plante  glabre.  N. 

i6.  B.  envase,^,  dioiœjlora^  S.  8i.  E.  pUtiUaris^  SoLANDi^ 

Calice  formé  en  coin  élargi.  Corolle  d'une  ligne  •*,  à  tube  en 
forme  d'ampbore.  Anthères  peu  saillantes.  Capsule  pubescenle. 
Fleurs,  dans  les  jeunes  pousses  axillaires  des  rameaux. 

'^^  1 7*.  B.  à  bouquets ,  E,  sertiflora  ^  S.  82»  E*  nudiflora  y  Shith;  ,. 

Liw. ,  Mant. ,  Willd.  71 . 

Calice  en  coin  étroit.  Corolle  d'une  ligne- -J ,  k  tube  nrcéolé» 
Toutes  les  authëres  saOlantes..  Capsule  glabre.  Fleurs  axillaires. 

Fleurs  éparses  sur  les  rameaux ,  et  trës-nombreusesi  Calice 
très-petit.  Corolle  cylibdnque  de  là  longueur  des  fèuiltes.  Style 
saillant,  capillaire.  Bot.. cuit.,  n®  59.  ^/i  id.  SJ^cisburt. 

La  bruyère  que  je  ctoî»  être  celle-ci  a  la  tige  glabre ,  les 
branches  et  les  rameaux  montans  et  droits.  Ses  feuilles  sont ,  les  - 
unesternées,  et  un  grand  nomfall  éparses ,  légèrement  ciliées 
dans  leur  jeunesse.  Fleur»  d'un  blanc  teint  de  rose ,  à  tubeur— 
céolé,  cylindiique,  de.  a  lignes  de  longueur,  à  limbe  presque 
droit.  Anthères  brunes,.trè5-<saillantes.  Style  filiforme,  à  sfigmate 
simple,  enfoncée  Calice  petit,  à  folioles  blanches ,  rouges  à  leur 
somntet.  Pédicule  de  iBmilliîn.  (B-lig.jrose,  capillaiie  p<MrCant 
au  tier»  environ  de  sa  longueur  dei^  petites  bractées. 

Cette  espèce  a  ses  fleurs  axillaires  réunies  en  bouquets  le 
Ibng  de  ses  rameaum*  Elles  sont  toutes  penchées  par  la  longueur 
eLlaXcuuiff^e  leuxs  pédoncules»  Elle  fleunt  eu  hiver^ 
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fine  R*â  pts ,  comme  le  dit  Lînné ,  aa  tige  tomentense  el 
flexible  ;  elle^est  aa  contraire  glabre  y  ferme  et  droite. 

Sa  corolle  ayant  deux  lignes  juste ,  elle  devroit  être  dam  la 
division  suivante  :  elle  a  des  rapports  avec  la  précédente  et  avec 
la  i64*« 

Cest ,  je  crois ,  V EricaJUqmeniosa ,  Hortul. 

^18.  Bruyèrk  à  fleui s  ramassées,  E.  manipuîijlom y  S.  87. 
Ê,  verticillata ,  Forsk. 

Tige  blanchâtre.  Fleurs  ramassées  dans  les  aisselles  des 
feuilles ,  et  formant  des  groupes  interrompus.  Corolle  d'une 
ligne  I ,  à  tube  en  godet.  Anthères  en  faisceau  droit.  Fleurs 
axillaires.  Les  anthères  sont  aussi  appendiculées.  Rapports  aux 
numéros  52,  55. 

^  19.  B.  lentifomâte ,  E.  le^tiformi^ ,  SLsSg.  E.  wnbéUata ,  Lnr. , 

AzfDR.,  Kxw.,  Icon,  Wti.LD.  70.  E,  corisfolia,  8.  Clus. 

Bractées  serrées  contre  le  calice.  Corolle  d'une  ligne  ^.  An«» 
thères  trouées  contre  leur  sommet  Tube  lentiforme ,  dont  I« 
base  a  8  angles.  Fleurs  terminales  au  sommet  des  jeunes  ra- 
meaux,  sans  être  ombellées. 

Tige  brune.  Branches  nombreuses ,  montantes  ;  mmeaux 
rouges ,  menus ,  pubescens.  Feuilles  temées ,  dont  le  pétiole 
esX  blanc ,  peu  ouvertes ,  presque  droites  sur  les  rameaux ,  légè- 
rement ciliées  sur  leurs  bords  dans  leur  jeunesse ,  glabres  en- 
suite ,  vertes ,  obtuses ,  d'une  ligne  ^  de  longueur.  Fleurs  un 
peu  pendantes ,  au  nombre  de  6  à  8  ensemble  »  portées  chacune 
sur  un  pédoncule  rouge.  Ces  pédoncules  partant  tous  du  même 
point  d'insertion  ,  au  sommet  des  rameaux ,  offrent  réellement 
une  petite  ombelle  terminale.  Corolle  d'un  joli  pourpre  ou 
violet  léger ,  renflée  à  sa  base ,  de  2  li^es  \  de  longueur ,  à 
8  angles ,  rétrécie  vers  son  limbe ,  dontjes  divisions  sont  droites 
et  pointues.  Filamens  rouges.  Anthères  d'un  brun  noir,  très- 
saillantes  ,  droites ,  oblongues.  Style  camé.  Stigmate  brun.  Ca« 
lice  à  folioles  étroites ,  vertes ,  serrées  contre  la  corolle.  1  rois  à 
quatre  bractées  de  même  forme  appliquées  contre  elles.  N. 

Flenrit  en  mai.  Bot.  cuit. ,  n*.  57  ,  éd.  !»•• 
20.  B.  pudibonde ,  £.  pudibuncUiy  S.  90.  E,  nutans  ,  Wendc.^ 
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Corolle  At  2  lignes  au  plus ,  visqueuse ,  k  iul>e  orak.  An- 
thères larges  et  velues.  Capsule  turhinée  et  velue.  Fleurs  ter-» 
minales. 

Cette  espkce  n'a  ét^  connue  de  SaKiburj  que  par  la  figura 
donnée  par  Wendland. 

21 .  B.  pyramidale,  E. pjramidalis^ S.  io5.  £.  imbrivatOy  Lm. , 
Mant.  £.  quinquangularis ,  Bxrg. 

Calice  imbricé  de  bractées.  CoroUe  d'une  Ugne  ^  de  la  lon- 
gueur du  calice.  Anthères  longues  et  étroites.  Capside  large. 
Fleurs  terminales. 

22.  B.  à  fleurs  écailleuses,  E.  squamœflonij  S.  io4*  E.  imbri^ 
cata ,  B.OXB. 

Bractées  éparses  sur  le  milieu  du  pédoncule.  Corolle  de  |  de 
ligne,  plus  courte  que  le  calice.  Anthères  amincies  en  pointe* 
Capsule  ovale ,  élargie.  Stigmate  étroit.  Fleurs  terminales. 

25.  B.  bleuitre,  E.  cœsia ,  S.  io5. 

Calice  imbricé  de  bractées.  Corolle  de  |  de  ligne,  plui 
courte  que  le  calice.  Anthères  obtuses,  k  large  cloison.  Capsule 
ovale.  Stigmate  large.  Fleurs  terminales.  • 

^  24*  B.  fléchie ,  E.flexuosay  S.  106.  E.fleawosa ,  Andr*  5S» 
Bractées  éparses  sur  ie  milieu  du  pédoncule.  Corolle  d'une 
ligne  plus  longue  que  ie  calice.  Anthères  obtuses ,  k  doîsoa 
étroite.  Capsule  turhinée.  Fleurs  terminales. 

Cette  bruyère  ferme  un  buisson  bas^  ouvert,  asies  étalé , 
dont  les  tiges  sont  grisAtres ,  tortues,  fléchies  en  divers  sens, 
ainsi  que  les  nuneauE*  Feuilles  teinées ,  k  moitié  ouvertes , 
courtes ,  d'une  ligne  \  de  longueur ,  obtuses ,  bordées  de  petites, 
glandes  blanches,  vertes  et  glabres.  Fleurs  horizontales,  so- 
litaires ,  ou  au  nombre  de  2  à  5 ,  terminant  les  rameaux. 
Corolle  blanche ,  ovale  ,  un  peu  plus  longue  que  le*  calice  ,  k 
limbe  droit  ,  denté  en  ses  bords ,  et  serrant  les  ^ets  des  éta- 
mines  ,  qui  sont  rouges  à  leur  sommet  Anthèries  brunes ,  ser* 
rant  le  style  qui  les  dépasse.  Style  blanc.  Stigmate  à  circonfé* 
rence ,  et  4  points  d'un  beau  rouge.  Calice  blanc ,  couvrant 
les  deux  tiers  de  la  corolle  ,  dont  les  folioles  sont  ovales-oblon^ 
gue6.  Bractées  de  la  mime  blancheur  que  le  calice  ^  et  de  la 
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même  forme  que  ses  folioles  ,   garnissant  le  pédicule ,  qui  est 
blanc  et  un  peu  cotonneux»  Ovaire  rouge  et  à  base  brune» 

Fleurit  en  arril. 
'  Cette  espèce  a  des  rapports  ayec  la  suivante  ;  elle  en  diffère 
par  sa  corolle  plus  longue  que  le  calice  ^  et  par  ce  dernier  non 
imbricé.  N. 
^5.  BnuriaE  lascive,  £.  lascwa  y  S.   107.  JE.  tmbrieata  , 

Thunb.,  Diss.ii.  WiïiLD.  77.  Syn. 

Calice  imbricé   de  bractées.  Corolle  de  |  de  ligne  ,    an 
peu  plus  courte  que  le  calice.  Anthères  trouées  depuis  leur  base. 
Stigmate  ombiliqué.  Fleurs  terminales.  Feuilles   oblongues  y 
dentées  en  scie. 
d6.  B.  à  long  style,  E.  stylosa  ,  S.  108.  B,  braeleatay  Roxb. 

Pédoncule  long  ,  panemé  de  bractées  jusqu'auprès  du  ca:- 
îce.  Corolle  d'une  ligne  ,  un  peu  plus  longue  que  le  calice. 
Anthères  acuminée^.  Capsule  ovale.  Style  trè^-long.  Fleurs  ter-^ 
minales. 

27.  B.  à  fleurs  de  spirée ,  j^.  spîreœjtoray  S.  109.  E.  leucan^ 
ihera  ,  Lin.  Suppl.  Willd.  80. 

Pédoncules  glabres.  Corolle  d'une  à  deux  Ifgnes  \ ,  k  limbe 
de  la  longueur  du  tube  et  entier.  Anthères  trouées  jusqu'à  leur 
sommet  CoroHe  et  anthères  blanches.  Fleurs  terminales. 

Andrews  a  donné  à  cette  espèce  des  anthères  appendiculées. 
Elle  forme  un  arbuste  d'un  à  deux  pieds  dont  les  rameaux  sont 
iiliformes ,  presque  capillaires  et  flexueux.^Ses  fleurs  petites  , 
blanches  et  en  godet ,  sont  terminales  et  aussi  placées  en-dessous 
des  sommets,  de  manière  qu'elles  forment  une  grappe  terminale.. 
'Les  divisions  du  limbe  son  droites. 

Feuilles  quaternées. 

28.  B.  floAuteus^,  E.flosculosay  S.  71. 

Calice  dentelé.  Corolle  de  \  de  ligne  ,  k  tube  très-étroit ,  ou- 
vert et  dilaté  à  son  sommet.  Quatre  étamines  à  filamens  très« 
étroits.  La  corolle  imite  un  fleuron  des  fleurs  flosculèuses.. 
jjg.  B.  grêle,  E.  exilisy  S.  'ji.E.scabra ,  Thunb.,  Prodr.  72^ 

Calice  infundibuliforme  y  glabre.  Corolle  de  |  de  ligne ,  glJK 
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bre  y  k  4  étamines.  Fleurs  terminales  oa  azillaires.  Deux  brao- 
téeê  sur  le  pédoncule ,  qui  est  très-court. 

3o.  B.  à  paillettes,  E.  paleacea,  S.  77.  È.  artlculata ,  Thuwb.  » 
pRODR.  7 1 .  Blœria  atiietdata ,  Liic.  Mant.  Willd. 

Bractées  solitaires.  Gilice  infundibuliforme^  entièrement  velu. 
Corolle  d'une  ligne  \-  ^k5  étamines  à  filamens  nus.  Fleurs  ter» 
minales. 

Les  feuilles  de  cette  bruyère  sont  serrées  contre  les  rameaux, 
ce  qui  fait  paroître  ces  derniers  articula.  Leurs  yerlîcîlles  sont 
tantôt  distincts ,  tantôt  rapprodiés.  Les  feuilles  sont  tantôt  lon- 
gues ,  tantôt  courtes.  Fleurs  çjKndriques,  camées ,  en  têtes  ter« 
minales.  Anthères  étroites  et  noires. 
3i.  B.  flexible,  E.flexibilUy  S.  53.  E.rucemota^  Thunb.  , 

Diss.  47 •  WiLLD.  157, 

Pédoncules  visqueux ,  axilbires.  Corolle  d'une  ligne  \y  k 
tube  ovale.  Capsule  laineuse.  Bameaux  vertîciHés ,  droits  »  po- 
bescens.  Feuilles  d'une  ligne  de  longueur.  Fleurs  camées ,  un 
peu  penchées^  en  grappes  axillaires.  Folioles  calidnales  trèSi» 
courtes.  Anthères  brunes.  Style  saillant. 

Feuilles  5<^  et  6^. 

^  32.  B.  multiflore,  E,  nuthiflom^  S.  86  Liir.,  Willd.  iSa. 
Feuilles   linéaires.  Corolle  d'une  ligne  \ ,  à  tube  en  godet» 
Anthère  trouées  jusqu'à  leur  sommet.  Fleurs  axillaires. 
Cette  bruyère  forme  un  buisson  bas ,  étendu ,  très-garni  de 
tiges  et  de  rameaux.  Fleurs  d'uu  pourpre  pâle ,  très-nombreuses, 
disposées  en  grappes  et  en  gros  épis,  entourant  les  jeunes  ra- 
meaux. Anthères  brunes.  Style  saillant.  Divisions  du  calice  ci- 
liées. N.  Bot.  cuit. ,  n«  63 ,  édit.  i. 

53.  B.  pourprée,  E,  vaga^  S.  88.  E:  vagaîfs,  Lizr.  ,  Mant. 

E.  purpumscens  y  Willd.  i34.  Lam.  Encycl. 

Tige  glabre.  Fleurs  axillaires ,  très-rapprochées.  Corolle  d'une 
ligne  -^  ,  à  tube  en  godet.  Anthères  rassemblées  en  bouquet  et 
droites  ,-non  didymes. 

Cette  bruyère  e9t  ordinairemeni  couchée»  Ses  feuilles  sont 
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petites ,  linéaires ,  gkbres.  Ses  fleurs  puq>arines,  latérales^  pe« 
nombreuses.  Corolle  ovale.  Bot.  cuit. ,  n^  6oy  ëdit.  i.  . 
Cet  deux  espèces  ont  des  rapports  aux  nos  90 ,  91 . 

8EGTI0NII. 

Anthères  appendiculées  non  saillantes. 

Feuilles  temëes. 

54.  BnoriRS  4  feuilles  de  càniieber^ ,  E^oagncocd/oUa^  S.  6. 

Tige  eoudiife,   filiforme.    Feuilles   ovales.  Corc^  d'imtt 
ligne  \  y  campanniée  et  velue.  Fîlameos  nias  ou  appendiculéa. 
flenn  atillaîres.  Les  fevilles  de  oeite  jolie  bruyore  imitent  celles 
de  la  canneberge. 
* 35. B.  àfeniUes  deth^ ,  E.  thpmfokmjS.  7.  E.planifoUa y 

Liv.^  TumB.  'Dits%.  ^. 

T^  Jîffuae.  Fe«»Hes .  ovales.  Girolle  d'une  ligne  4  une 
ligne  |.  FBamtiis  trës-«Uiatës  à  leor  base*  Capsule  vdaei. 
Flenrs  axillaires. 

Variétés. 

I.  B.  à  corcdle  d'une  ligne ,  visqueuse,  pubescente,  et  anthères 
non  saillantes.  E,  ihjrmîjbliay  Andr. 

Cette  variété  foripie  un  petit  arbuste  en  buisson  y  dont  les 
feuîHes  sont  ovales,  en  cœur ,  ciliées ,  glauques  en-dessous.  Les 
fleii^rs  sont  petites ,  d'un  ronge  rose ,  en  godet ,  axillaires ,  soir- 
faites ,  pédonculées.  J'ai  perdu  celle  espèce. 

a.  B.  à  corolle  d'une  ligne  ^,  peu  visqueuse  et  peu  pubescente 

Anthères  saillantes.  E.  planifoliay  Willd.  i5. 
5.  B.  à  corolle  d'une  ligne  -,  glabre  ,  et  anthères  saillantes. 

E.  thjmifolia  ,  W«wdl.  ,  Willd.  i5.  Var. 
Les  bords  des  feuilles  de  ces  variétés  sont  tout  roulés  en*des^ 
sons.  Jjts  feuilles  sont  qudquefois  quatemëes.  Les  rameaux  sont 
valus.  N. 

*  56.  B.  axillaire,  E.  axiUariSy  S.  8.  E.  sltigosa^  Solanb.  ^ 
H.  K.  £.  urbona^  Thuwb.  »  Diss.  65.  E.  hisjnda ,  An9&> 


LES1IEUYEaES«  SjQ 

Feuilles  parsemées  de  poils.  Deux  bractées.  G>roIle  d'aile 
ligne  •^.  Les  appendices  en  al^ne  et  yelus.  Fleurs  blandies  oit 
pourpres ,  suivant  la  variété ,  axillaires. 

Tig^  assez  droite ,  l>ranchue ,  trës-rameuse;  les  rameaux  rov^ 
geâtres ,  couverts  de  poils  blancs ,  glanduleux.  Feuilles  temées 
et  quatemées,  à  verticilles  distans ,  longues  de  2  lignes  5  les  unes 
ovales ,  les  autres  linéaires ,  obtuses ,  garnies  des  mêmes  poils 
glanduleux  qui  rendent  la  plante  hispide  à  l'aspect ,  et  rude  au 
toucher.  Fleurs  disposées  en  grappes  vers  le  sommet  des  tiges. 
Corolle  d'un  pourpre  rose ,  presque  globuleuse ,  terne  sous  son 
limbe ,  qui  est  d'un  rouge  plus  foncé  et  k  divisions  droites. 
Anthères  brunes.  Style  blanc.  Calice  à  folioles  -velues  y  vertes  à 
leur  base,  brunâtres  à  leur  sommet.  E.  hispiduîa ,  Hortul.,  Bot. 

cuit.,  n»  4©  >  ^<W*«  î"* 

*  Variété  à  corolle  Manche^ 

Cette  variété  a  les  feuilles  plus  larges ,  presque  toutes  ovales  ; 
elle  est  de  même  chargée  de  poils  glanduleux  3  les  grappes  de 
ses  fleurs  sont  moins  formées ,  et  beaucoup  plus  courtes.  E.  ab" 
sinihoideSy  Hortul. 

Obs,  Les  anthères  de  œs  Tariétés  ont  des  appendices  trè»- 
courts ,  et  souvent  n'en  ont  pas.  J'en  ai  vu  dans  la  première , 
el  pas  encore  dans  la  seconde. 

37.  B.  à  feuilles  aiguës,  J?.  sicœfolia  ,  S.  g. 

Feuilles  mucronées.  Corolle  d'une  ligne  | ,  velue  en  dehors» 
à  tube  en  godet.  Appendices  linéaires,  tiès-aminds,  en  pointe. 
Capsule  glabre.  Fleurs  terminales. 

58.  B.  tomenteose,  E-  iameniosaj  S.  i5. 

Feuilles  linéaires,  très-étroites.  Calice  presque  phne.  Corolle 
d'une  ligne  >^>  velue  en  dedans  et  en  dehors.  Appendices  longs 
et  reoonrbés.  Bractées  situées  à  la  base  du  pédoncule ,  de  bl 
même  couleur  que  le  calice  et  la  corolle.  Fleurs  terminales. 

59.  B.  en  forme  de  coupe  ,  E.  cycuhiflopa^  S.  18.  E*  bicolor^ 
TflUNB.  Diss.  17.  WiLiib.  17. 

Calice  tomenteux!  CoroUe  d'une  Hgoe,  ^abre.  Appendice» 
en  coin  et  tdut.  Capsule  cotonneuse.  Stjde  très^saïUant.  Fleun 
terminales. 
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Feuflles  obtuses  ,  vertes ,  un  peu  velues ,  avec  un  sfllon  Ioïïè!^ 

gitudioal ,  d'une  ligne  el  demie  de  longueur.  Fleurs  d'une  ligne 

et  un  quart  de  longueur  y  pédonculëes  ,  au  nombre  d'une  à  S  , 

terminant  les  rameaux.  Corolle  ovale,  blancUe  sur  sa  moitié  in* 

« 

férieure  y  rouge  sur  la  supérieure.  Anthères  noires.  Appendices 
blancs,  à  l'entrée  de  la  corolle.  Calice  d'un  vert  rougeâtre. 
2  bractées  opposées  ta  peu  de  distance  de  sa  base. 

*  4®.  Bauyeiie  à  feuilles  de  marum  ,  E.  muirifoUayS*  %*}• 
H.  K.  y  WiLLi>.  i4- 

Feuilles  ovales,  larges,  presque  planes.  Corolle  d'une  U^ 
gne-^ ,  pubescente  sur  les  deiu  surfaces,  à  tube  ovale.  Appen- 
dices pubesc^ns. 

Les  feuilles  de  cette  espèce  sont  un  peu  épaisses  et  concaves  en- 
dessus  ,  d'un  vert  grisâtre  en-dessus ,  blanchâtres  en-dessous» 
Fleurs  en  ombelles  terminales.  N.  Bot.  cuit. ,  n®  8. 

Fleurs  disposées-  en  létes  ombelliferes,  terminales.  Corolle 
de  2  lignes  de  longueur,  blanche  ,  pubescente,  à  limbe  pres- 
que droit.  Anthères  d'un  jaune  rougeâtre.  Appendices  blancs» 
Style  violet.  Stigmate  brun  foncé.  Calice  4  folioles  velues, 
concaves  et  à  bords  roulés^  imbricées  de  Sou  4  autrjes  de  même 
forme. 

Fleurit  en  juin. 

*  4''  ^*  élevée  ,  E,  procemy  S.  19.  K,  arBorea-f  Lin.  Sp.  P!.^ 
éd.  a.  WiLLD.  25.  Miller  ,  Dict.  Thunb.  Diss.  80.  £. 
seopana, 

U espèce  En ca  castra,  Lm.  etHortul.,  eiE.stylosay  Rudolt- 
PHI ,  se  rapproche  en  effet  de  celle-ci.  Mais  je  là  trouve  cepen- 
dant assez  différente  pour  en  constituer  une  espèce  distinctew 
Voyez  le  n^.  65. 

Tige  tomenteuse.  Bractées  rapprochées.  CaKce  en  forme  de 
barillet  à  sa  base.  CoroUe  d'une  à  deux  lignes.  Stigmate  ombili— 
que.  Fleurs  terminales.  Cette  bruyère  varie  par*  son  style  sail- 
lant ou  non  saillant. 

Feuilles  temées  et  quateméts.  Arbrisseau  de  6  à  7  pteds,  dont 
les  branches  sont  droites  et  bien  garnies  de  ramteux.  Corolle* 
blanche ,  penchée ,  à  limbe  droit  Anthères  brunes.  Style  blancs. 
Appendices  courts  et  ciliés.  Stigmate  pelté  ^  d'un  gris  biunt. 
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• 

Pédoncule  et  calice  blancs.  Ce  dernier  a  ses  folioles  ciliées.  N. 
Bot.  cuit. ,  n<*.  II,  éd.  I , 
-  Fleu'  it  en  avril. 

Cette  espèce  a  de  grands  rapports ,  pour  l'aspect ,  le  port  et  la 
floraison  ,  avec  la  loo*  ,  E,  polytrichifoUa  ,  qui  devroit  être 
placée  ici. 

^  4^.  B.  menue,  E,  tenais ,  S.  21.  i?.  divaricata ,  Hortul. 

lige  divergente.  Feuilles  linéaires.  Corolle  de  \  de  ligne, 
campanulée  ,  glabre.  Filamens  très -courts.  Appendices  li- 
néaires, amincis.  Fleurs  terminales. 

'  Petit  buisson  garni  de  beaucoup  de  branches  et  de  rameaux 
roides  ,  grêles ,  divergens  et  rouges.  Feuilles  petites  ,  étroites  , 
peu  ouvertes,  presque  droites,  obtuses,  vertes  et  glabres.  Fleurs 
nombreuses,  penchées,  en  petites  grappes  unilatérales  ,  presque 
terminales.  Corolle  blanche,  de  \  de  ligne  au  plus  ,  campanu- 
lée ,  à  litnbe  droit.  Filamens  très  •  courts.  Anthères  blanches. 
Appendices  blancs  ,  aussi  longs  qu'elles.  Stigmate  brun.  Fo- 
lioles calicinales  verdâtres.  Pédoncule  rouge  ,  portant  dans  son 
milieu  deux  bractées  opposées. 
Fleurit  en  mai.  N, 

*  4^.  B.  élégante ,  E.  formosa ,  S.  26.  Thuitb.  Diss.  82. 

WiLLD.  5o. 

Calice  courbé  en-dedans.  Corolle  d'une  ligne  \ ,  visqueuse  , 
à  tube  sphérique,  à  8  angles  'Anthères  fortement  ai*qaées  à  leur 
base.  Stigmate  large.  Fleurs  terminales.  Feuilles  très  -  petites  et 
ouvertes.  Flears  blanches  ,  ordinairement  au  nombre  de  2  ou 
5  au  sommet  des  jeunes  rameaux ,  et  penchées.  Anthères  pour* 
près.  Style  non  saillant. 

44-    B*  vésiculaire ,  E.  vesicularîs ,  S.  4?*  ^*  conacea , 

Hortul. 

Feuilles  parsemées  de  vésicules  noires.  Corolle  d'une  ligne , 
visqueuse  ,  pubescente.  Appendices  parallèles  et  en  coin.  Cap* 
iule  soyeuse. 

Arbuste  de  5  pieds }  les  rameaux  droits  ,  réunis  en  fais- 
ceaux. 
46«  B.  trè^-rameme  |  E*  saUtx^  S.  5a.  E*  ramo$i$$ima,  Roxb* 
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Fenilles  luisantes.  Calice  serré.  Corolle  d'une  ligne.  Filament 
très-courts.  Stigmate  large.  Capsule  glabre.  Fleurs  terminales. 

Port  et  aspect  de  la  io6*.  Mais ,  outre  les  diflférences  caracté^ 
risdques  ,  les  divisions  de  la  corolle  sont  dans  cello-d  distinctea 
à  leur  base. 

46.  Bruyàrk  luisante  ,  £.  lucida ,  S.  57. 

Calice  luisant  et  cilië«  Corolle  d'une  ligne.  Appendices  oreil« 
là ,  incisés ,  dentés  en  scie.  Stigmate  étroit  et  non  saillant. 
Flenrs  terminales. 

47.  B.  nette,  E.  munday  S.  58. 

Bractées  et  calice  très  -  entiers.  Corolle  d'une  ligne.  Appen<- 
dices  oreilles  et  ciliés.  Capsule  velue.  Fleurs  terminales.    • 

48.  B.  à  fleuffs  de  gnapliale,  E.  gnaphaliifloray  S.  59.  E.  gna* 
,  phalodes ,  Thunb.  Diss.75.  Willd.  44*  ^^^'  T^iss.  Berg. 

Calice  ouvert ,  sensiblement  glanduleux  sur  ses  bords.  Corolle 
d'une  ligne ,  à  peine  plus  longue  que  le  calice.  Capsule  glabre  et 
lisse.  Stigmate  grand,  à  4  divisions.  Style  non  saillant.  Fleurs 
terminales. 

49.  B.  droite,  E.fabrUis^  S.  6q. 

Feuilles  serrées ,  imbricées.  Corolle  d'une  ligne,  à  peine  pins 
longue  <{ue  le  calice.  Appendices  très-entiers.  Antbères  très-» 
petites ,  presque  didymes.  Fleurs  terminales. 

Cette  bruyère  est  si  droite ,  qu'elle  semble  placée  avec  la 
main.  * 

50.  B.  blanche ,  E,  pMiiflorny  Sw  1  is.  j?.  çandida ,  Solano* 
Tige  angoleose.  Feuilles  lancéolées^  en  coin.  Corolle  d'une 

ligne  ^,  un  peu  plus  longue  que  le  calice.  Appendices  oreiUés 
et  glabres.  Fleurs  terminales. 

5i.  B.  cadncéenne,  £.  emduceifHU.  S.  l'jg,  E.  pulchella , 

Andr.  5i.  E.  articulariSf  Thunb.  Diss.  58.  E.  pulchelia^ 

HouTTUTir,  âis  Wii.iii>.  18  7 

Feuillet  en  c»in  on  ovrIal  Corolle  de  f  de  ligne.  Filamens 
appendiculés  au  milieu  de  leur  longueur.  Fleurs  axillaires. 

L'inseiticni  d^  appendices  an  milieu  des  filamens,  donne  k 
ces  derniers  la  ressemblance  du  caducée  de  Mercure. 

Tlg9  ^  rameaux  cgntçurn^i  «i^  nft-««g..  Fleurs  en  épis  lâcher. 


'l  B  s  »  Il  V  T  £  Il  c*5.  383 

presque  rertîcillés  en-dessous  des  sommets ,  petites ,  globuleuses  , 

d'un  ronge  carné.  Le  limbe  droit. 

*  52.  B.  à  feuilles  de  coris,  £.  corifoUa ,  S.  !i4t  *  E,  corifoUa , 

Trunb.  Diss.  77.  J5.  càijrcina  ,  Aïïd.  17.  ^.  arUcularts , 

CvRT.  Mag.  Lin.  Mant.  jS.  corifoUa  ^  Willd.  45. 

Calice  ouvert  et  réflécbl.  Corolle  d'une  ligne  \ ,  presque  égale 
au  calice  9  à  tube  en  godet  et  à  divisions  aiguës.  Fleurs  aaiMaires. 

Arbrisseau  bien  garni  de  branches  droites.  Feuilles  glabres« 
Fleurs  et  calice  pourprés. 

Depuis  6  ans  j'ai  cette  espèce  1  et  elle  n'a  pas  encore  fleuri. 

Feuilles  quaternëee. 

■ 

^  S5.  B.  plameuse,  S.pbtmosa^  S.  67.  Thunb.  ,  Paona.  7S. 
Blasria  ciliaris ,  Lin.  ^  Willd. 

*  Feuilles  très-petites.  Calice  très-veln.  GoroQe  d'une  ligne  ^, 
Telue,   à  4^  5  étamines.  Fleurs  terminales. 

Je  ne  sais  si  YB.  pbanosa  d' Andrews  doit  se  rapporter  k 
celle-ci.  Selon  lui ,  sa  tige  est  flexueuse ,  ses  branches  et  ses  ra»' 
menax  glabres.  Ses  feuiUes  sont  quatemées ,  velues  et  ou- 
vertes. Ses  flenrs  sont  verticOlées  et  pendantes  ,  presque  soli- 
taires. La  corolle  est  en  godet ,  glabre  et  pourpre.  Les  divisioits 
du  limbe  sont  droites  y  et  les  anthères  sont  de  cette  section. 
64*  B.  pubescente,  £.  pubigem,  S.  i8g. 

Calice  ouvert ,  ovale  acuminé.  Corolle  d'une  ligne  ^ ,  pu- 
bescente ,  à  long  limbe  recourbé.  Capsule  velue.  Fleurs  ter- 
minales. « 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  par  son  limbe  long, 
recourbé  et  prelqne  obtus. 

♦  55.  B.  en  forme  de  mitre,  JB.  mitrcefonnis ,  S.  190.  E.pU'^ 
bescens  ,  Andr.  60.  E.  pubcsccm  hispida  ,  Thvnb. 
Diss.  61.  E.  hirtiflom  ,  Cukt.  ,  Mag.  B.  pubcscens^ 
Willd.  20. 

Feuilles  peu  roulées  en-dessous ,  dentelées.  Corolle  d'une  Hgne|y 

pubescente ,  à  limbe  droit.  Capsule  glabre.  Fleurs  terminales. 

Toutes  les  parties  de  cette  bruyère  ',  excepté  la  capsule,  sont 

f  ubescentes.  Tiges  et  rameaux  assez  droits.  Ces  derniers  fou** 
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geâtres  dans Ie«ir  jeunesse^  Feuilles  lo'tigues  de  3  lignes,  planes 
en-dessus ,  à  bord  pen  ronlés  ,  d'un  vert  grisâtre,  à  cause  de 
leurs  poils  abondans.  Fleors  au  nombre  de  2 ,  3  et  4  ensemble , 
terminales  et  axillaires,  G>rolle  d'un  joli  pourpre  léger ,  glo« 
Luleuse ,  longue  d'une  ligne  ^ ,  velue ,  à  divisions  droites. 
Anthères  brunes.  Appendice  assea  long ,  blanc  et  cilié.  Style  et 
stigmate  bruns  et  luisans.  Folioles  calidnales  étroites ,  pointues 
et  velues.  N* 

Fleurit  en  novembre  et  tout  Thiver. 
^56.BRUYàRE  tardiflore,  E.  ianUflom^  S.  tgi.f.  pubescenSj 

CuRT. ,  Mag.  An  E.  eriocephala,  Andr. 

Calice  serré  ,  étroit ,  ovale ,  en  coin.  Corolle  d'une  ligne  ^ , 
pubescente ,  à  limbe  très-court  et  recourbé.  Capsule  velue. 

Cette  espèce  a  plusieurs  rapports  avec  la  précédente.  Toutes  ses 
IMurties  sont  couvertes  de  poib  blancs,  ce  qui  la  rend  d'un  aspect 
grisâtre.  Feuilles  quatemées  et  quelques-unes  temées ,  à  bords 
très-roulés.  Fleurs  d'une  ligne  ^  ou  ^  >  ovales ,  globuleuses  , 
purpurines ,  velues.  Les  divisions  du  limbe  courtes  et  réflé- 
chies. Anthères  brunes.  Appendices  blancs  /  quelques-uns  sont 
un  peu  oreilles.  Stigmate  brun.  Calice  à  folioles  ovales ,  ve- 
lues ,  rouges  à  leur  base ,  vertes  à  leur  sommet. 

Fleurit  en  octobre  et  tout  l'hiver. 

57.  B.  parviflore ,  E.  patviflom ,  S.  192.  E,  pubescens  ,  Lw ; 
Diss.  BcRO.  E.  pubescepspaivi/lora ,  Lin.  Sp.  PI. ,  Wild .  20. 

Var. 

Calice  serré,  rhomboîdal ,  en  coin.  Corolle  d'une  ligne  ^  , 
pubescente.  Appendices  oreillà.  Capsule  glabre.  Feuilles  for- 
tement roulées  en-dessous.  Fleurs  terminales. 

Les  feuilles  sont  quatemées  sur  toute  la  plante. 

58.  B.  exiguë,  E.  exigua  ,  S.  ig3.  JS.  pubescens.  4  Parvis 
floruy  Thuxcb.  Diss,  6t. 

Calice  serré,  ovale,  acuminé.  Corolle  d'une  ligne,  pubes- 
cente ,  à  tube  ovale  et  à  limbe  très  -  court.  Capsule  glabre. 
Appendices  linéaires ,  amincis.  Fleurs  terminales.  Feuilles  aussi 
temées,  plus  souvent  quatemées. 
59*  B. petite,  E,  pusUla,  S.  194* 

Calice  serré  >  ovale,  en  coin.  Corolle  d'une  demi-ligne  aa 
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plus  >  pubescente ,  à  tu^é en  godet.,  à  limbe  de  la  longiieiir  du 
tube.  Capsule  glabre.  Fleun  terminales. 

Cette  espèce  se  distingue  des  autres  de  cette  fiimiUe ,  non* 
seulement  par  la  petitesse  de  son  port  ,  tams  par  celle  de  toutes 
les  parties  de  sa  fleur. 

60.  B.  à  style  courbe ,  JE.  curvirostHs ,  S.  197.  E.  decUnata, 
Hortul. 

Feuilles  linéaires.  Calice  serre.  Corolle  d'uué  ligne  { ,  à  tube 
•pbëriqtie.  Appendices  pubescens.  Style  courbé  vers  le  haut 

Espèce  basse ,  dont  les  fleurs  répandent  une  odeur  nausé»- 
|>onde. 

Fleurs  Manches.  Anthères  brunes.  Stigmate  bniti.  Folioi^ 
Calieinales  concaves ,  vertes^  brunes  et  obtuses. 

Fleurit  au  printemps. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  îa4«,  qui  aut^it 
pu  se  trouver  dans  cette  division  et  dans  cette  famille,  4  les  co- 
rolles de  ses  variétés  n'étoient  pas  plus  grandes. 

♦  6i.  B.  rondelette,  E.  o6esd ,  S.  198.  B*  perlée,  £.  rtuu^^^ 
rUaeeaj  Awdii.  54.  Solawd,,  H.  K,,  WiiL».  58. 
Pédoncules  glabres.  Calice  ouvert ,  courbé  en  dedans.  Co- 
rolle d'une  ligne  f,  à  tube  sphérique.  Appendices  oieillés  et 
glabres.  Fleurs  terminales. 

Plante  très^labre.  Tige  et  ranleaut  droits.  Feuilles  de  n 
lignes.  Corolle  blanche ,  à  divisions  du  limbe  arrondies.  Aq« 
Ihèrea  brunes.  Appendices  blancs.  Style  blanc ,  saillant.  Stf g* 
date  brun.  Folioles  calidnalcs  élargies  et  blanches  à  leur  base  * 
vertes  ensuite  jusqu'à  leur  pointe.  N.  Bot.  cuit. ,  n*.  54. ,  éd.  i; 

*  62.  B.  mince ,  E.  gmcilis ,  S.  199.  E.  imbecilla ,  HortuL 
Calice  trèfr-petit.  Corolle  d'une  ligne  5,    à  tube  orale  ^    k 

limbe  recourbé.  Appendices  liu^ôresi  amincis  ^t  yeltts^  Fietir^ 
terminales. 

Cette  bruyère  n*est  ni  foîble  ni  même  grêle.  La  pïapart  de  se» 
branches  et  de  ses  rameaux  ont  de  la  consistanoe  j  et  se  tieiinei^ 
d'euxHmémesassex  droits,  siuvtoutsur  les  jeunes  pousses  qui  s'é-^. 
lèvent  perpendiculairement.  Us  sont  oUvârta  et  jàunâti^  dana 
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leur  jeunesse.  Fleurs  camées.  Anthères  brunes.   Appendice» 
courts  et  d'un  brun  clair.  Stigmate  rouge.  Style  non  saillant.  N« 

Fleurit  en  avril. 
63  Bruyjbhe  intervallaire,  E.  iniervallaiisj  S,  200.  Elongaiaj 

RoxB. 

Tige  menue.  Feuilles  à  verticilles  distans.  Corolle  d'une  k 
deux  lignes ,  à  tube  ovale  ,  cylindrique  ^  très-ouverte  en  son 
limbe.  Capsule  velue.  Fleurs  terminales. 

Cette  espèce ,  très-jolie ,  a  presque  tous  ses  jeunes  r^^ieaux 
couverts  de  petites  fleurs  rouges ,  oblongues  et  penchées. 
*6^.  B.  carrée,  E.  quadrceflora^  S.  aoi.  E.  quaditmgulans , 

Prodh.  297.  E.  tvgerminansy  Hortul. 

Tige  glabre.* Corolle  d'une  ligne  | ,  à  tube  en  forme  de  tasse, 
à  limbe  droit.  Appendices  lancéolés ,  en  coin ,  très-entiers. 
Fleurs  terminales. 

Raùieàux  pubescens.  Feuilles  rapprochées ,  d'une  ligne  j , 
Kné»res  y  obtuses ,  garnies  de  quelques  cils  blancs ,  d'un  beau 
vert  léger.  Fleurs  au  nombre  de  sept  à  neuf,  rassemblées ,  ter- 
minant chaque  rameau.  Corolle  blanche ,  d'une  ligne  de  lon- 
gueur, très -évasée,  en  tasse.  Anthères  brunes.  Appendices 
blancs^  simples.  Stigmate  brun.  Folioles  calicinales  velues  à 
leiu*  base.  N.  An  id,  Salisbvkt. 

Fleurit  en  octobre. 
*  65.  B.  prolifère ,  E.  proUJkraj  S.  202.  £.  strigota^  Willd* 

.25.  Exclus.  Syn.  etDescrip.  E.  a^ra^  Aivo.  5o.  E.  peno» 

/i//a2.THUzvB.  Diss.62.  Lin.  ,Mant.  E.  subdisfaricata ,  Bcao. 

Tige  velue.  Corolle  d'une  ligne  ^  à  une  ligne  ^ ,  a  tube 
en  godet  \  interstices  du  limbe  aigus.  Appendices  droits.  Capsule 
velue.  Fleurs  terminales. 

Branches  nombreuses,  ainsi  que  les  rameaux  :  les  uns  droits ^ 

» 

les 'autres  recourbés^  ces  derniers  blancs  et  un  peu  velus  dans 
leur  jeunesse.  Feuilles  quaterhées  et  quelques-unes   ter  nées , 
de  2  lignes ,  garnies  de  quelques  poils.  Corolle  blandie  penchée. 
Anthères  brunes.  Appendices  blancs.  Stigmate  brun.  Folioles 
calicinales  vertes ,  l)ordée^  dé  cils  courts  et  blancs.  N. 

Fleurit  en  octobre.  La  floraison  achevée,  les  jeunes  pousses 
d' élèvent  du  -cenlre-des  fleurs. 
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!^66.  B.  en  godet,  E.  cjraihiformis,  S.  2o5.  E.  tœpis^  HortuL 

Pédoncules  glabres.  Corolle  d'une  ligne  ;,  à  tube  en  tasse; 
interstices  du  limbe  aigus.  Appendices  courbés  en  faux.  Fleurs 
terminales. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  suivante. 

Tiges  brunes.  Rameaux  bruns.  Feuilles  d'une  ligne  {j  poin« 
tues  et  vertes.  Fleurs  au  nombre  de  quatre  ensemble ,  termi^ 
nant  les  rameaux.  Corolle  blanche ,  à  limbe  évasé }  ses  divisions 
droites.  Anthères  brunes.  Appendices  blancs.  Stigmate  brun* 
Folioles  caliciaales  pointues ,  blanchAtres  y  vertes  à  leur  sommet 
Tonte  la  plante  glabre.  N. 

Fleurit  en  avril  et  mai. 
^67.  B.  bassinette,  E.  pelviformiSf  S.  204.  E.  pertoluta^ 

CuRT. ,  Mag.  I...  Thunb.  Diss.  62...  Willd.  21.  E.  vi" 

ridipurpuna^  Liit. 

Pédoncule  légèrement  pnbescent.  Corolle  d'une  ligne  *,  à 
tube  en  forme  de  bassin  ;  les  interstices  du  limbe  ovales  à  leur 
base.  Appendices  sillonnés.  Fleurs  terminales. 

Jolie  bruyère ,  dont  les  jeunes  rameaux  nombreux  sont  rou* 
geâtres  et  pubescens.  Feuilles  temées ,  glabres.  Fleurs  d'un  rose 
pâle ,  nombreuses,  à  limbe  très-évasé.  Anthères  brunes.  Appen- 
dices courts  et  blancs.  Stigmate  brun  ,  à  4  points  et  luisant  Fo- 
lioles calicinales  courtes ,  de  la  même  couleur  que  la  corolle  j 
légèrement  cOiées  sur  leurs  bords.  N. 

Fleurit  en  avril  et  mai.  Bot.  cuit ,  n^  1 2 ,  éd.  i . 

Variété  à  fleurs  blanches.  Cette  variété  que  j'ai  obtenue  dès 
graines  de  la  précédente  espèce,  n*^  66 ,  prouve  que  cette  der- 
nière ne  diffère  de  celle-ci  que  par  la  couleur  de  ses  fleurs.  Les 
corolles  ont  la  même  forme. 
68.  B.  tnrbinée,  E.  turbirUflom^  S.  208. 

Tige  glabre.  Corolle  d'une  ligne  \y  lisse ,  âtube  turbiné,  kS 
angles  ,  à  limbe  courbé  en -dedans.  Appendices    oreilles  ji 
glabres.  Fleurs  terminales  d'un  pourpre  pâle. 
'*'  6g.  B.  à  bulles,  E.  buUularis^  S.  209.  E,  gramlata^  Liir» , 

Mant  £.  mmerOacea^  Lin.,  Mant^  Anna.  E.  muliumbef^ 

lifira,  BsRO.  E.  pHulifem^  Beko* 

Tige  légèrement  visqueuse.  G^roUe  d'nne  ligne  j*,  k  tube 
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sphériqa«  ,  à  4  angles  très-distincts,  et  k  limbe  recourbé.  Cap^ 
suie  velue.  Fleurs  terminales. 

l^ameaux  nombreux  et  droits.  Feuilles  garnies  <)'àbord  dé 
^^elques  poils  blancs ,  glabres  ensuite ,  et  vertes.  Éléuts  au 
nombre  de  sept  à  quinze  y  en  têtes  terminales ,  quelqué^-unef 
eparses.  Corolle  d'un  rouge  obscur ,  globuleuse  y  imitant  une 
jpetite  pilule ,  d'une  ligne  de  diamètre.  Anthères  brunes.  Ap^ 
pendiees  ciliés.  Style  brun.  Folioles  calicinales ,  très-étroites  , 
pointues,  rouges,  ainsi  que  les  pédoncules,  qui  sont  capil* 
laîres.  A  l'ouverture  de  la  corolle,  les  anthères  réunies  forment 
une  éteile  dont  les  appendices  font  les  rayons.  N. 

Variété  à  fleurs  blanches. 

■  Olfs.  Linné  donne  à  peipe  des  appendices  k  son  E,  gmnu* 
lata.  Son  .£.  ramentacea  ne  diffère  pas  de  celle^i. 

^*  Anthères  appendîculées  saillantes. 

Feuilles  ternées. 

^.70.  Bruyère  scarieuse ,  E.  scariosa^  S.  fyi.  E.  spumosa , 
Bero.  ,  Lin.  ,  Willd.  82.  Antheris  muticis. 

Bractées  presque  orbiculaires.  Corolle  d'une  ligne  ^,  à  limbe 
de  la  longueur  du  tube ,  et  ses  divisions  lancéolées.  Stij^oiate 
.  étroit.  Fleurs  terminales. 

,^^.1.  B.  hexagone,  E,  sexfiuiay  S.  4^.  E,  spumosa  ,  Tbunb. 
Diss.  i4>  E.  sex/aria,  Kxw. ,  Icon.  An  E.  sexfaria , 
WiLLD.  78.  Antheris  muticis. 

Feuilles  glabres.  Corolle  d'une  ligne  ^ ,  presque  couverte  par 
le  Cfldice.  Appendices  longs  «t  capsule  glabre.  Corolle  ovale , 
glabre ,  blanche ,  membraneuse. 

Cette  espèce  se  distingue  aisément  par  la  disposition  de  ses 
feuilles  sur  six  rangs.  {Ulessont  roides,  pointues ,  très-gkbres 
et  d^un  vert  foncé.  'Je  l'ai  perdue  sans  avoir  vu  ses  fleurs.  II  y  a 
incertitude  sur  la  saillie  des  anthères ,  parce  qu'elles  tombent 
peu  4etemp9  après  que  la  corolle  est  ouverte.  lï. 
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72.  B.  filiforme,  E.JUiformis^S,  91. 

Bractëes  contre  le  calice.  GoroUe  d'une  ligne  y^gUInre ,  à  limbe 
recourbé.  Anthères  à  longs  trous.  Stigmate  étroit.  Fleurs  termi- 
nales. 

Tige  menue ,  diffuse.  Yerticilles  des  feuilles  dislans.  Feuilles 
étroites  y  visqueuses,  pubescentes,  à  bords  roulés  en-dessous.. 
Filamens  élargis  à  leur  sommet.  Capsule  lisse.  S. 

73.  B.  enflée,  E.  turgida^  S.  92.  E.fuscorubens^  Roxb. 
Pédoncules  très-courts.  Corolle  d'une  ligne  et  demie,  velue,: 

à  tube  en  godet.  Appendices  en  coin.  Anâières  très-courtes» 
Fleurs  terminales. 

*  74-  ^*  ^  nulle  fleurs,  E,  miIleflom,S.  1 10 ,  Bbrg.  96.  E.  pet' 

niculata.  Lin.  ,  Sp.  PI. ,  éd.  2. 

Tige  cotonneuse.  Corolle  de  \-  de  ligne ,  à.  divisions  imbri- 
cées  à  leur  base.  Appendices  linéaires,  glabres.-  Style  tres- 
saillant. Corolle  en  godet.  Fleurs  terminales.  Rapport  au  no  ai 
et  suivans.  Cette  espèce,  qui  a  aussi  des  rapports  k  la  66^,  s'e« 
dislingue  par  son  slyle  trè»-alongé  et  très-saillant. 

Feuilles  quatemécSK 

♦  75.  B.  buissonnée,  E,  dwnosa^^S,  'jS»  E,  W^na, Thunb.^ 
pROPR.  72.  Blœria  ericoidesy  Li^r. ,  Willd. 

Feuilles  dentelée^.,  glaibres  en-dessous.  Corolle  d'une  lig^e  ^^ 
à  4  à  5  étamines*  Appendices  tr^-tdroijts.  Fleurs  terminales^. 

Cette  espèce  est  velue  sur  jfresqae  toutes  ses.  parties.,  et  d'un 

vert  grisâtre..  Ses  fleurs  sont  d'un  bjanq  teint  de  pourpre ,  réu-^ 

nies  au  nombre  de  douce  k  aei^  en.  têtes. serrées ,  penchées  et 

terminales.  Corolle  cylindrique ,  à  divisions  droites.  Stigmate 

rouge.  Cette  espèce  est  couverte  de  fleurs ,  et  sopt  bi^sson  est 

asse^  régulier.  N...  Qot.  cuit. ,  no  7%,  éd.  i,  ^ 

Fli^urit  en  étéw 

Feuilles  quinées. 

76.  B:  à  feuilles  de  brunie,  E.  druniœfolia^  S.'jdt.E..  htmiéphem 

rica ,  Sol  AND. 

Feuilles  longues.  Bractées  contre  le  calice,  dont  l'extérieuraL 
est  très-Ionçue.  Corolle  d!une  ligne  |  ;  6  étamines. 
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DEUXIÈME  DIVISION. 

Corolle  de  4  ^  6  mîUim.  de  longueur  (  une  ligne 

2  tiers  à  3  lignes  )• 


preMisee  section. 


Anthères  nues  non  saillantes. 
Feuilles  tarnées. 

^  77.  Brutârs  campanulée^  E,  campanulans  ^  S.  ag.  E.  te* 

nuifoUaj  Uortiil. 

Tige  glabre.  Feuilles  très  «-étroites.  Corolle  de  a  lignes  |y 
campannlëe ,  glabre.  FilameDS  trës-<x>iirt8.  Fleurs  jaunes,  de 
la  forme  de  celles  du  muguet ,  terminales. 

Tiges  et  branches  nombreuses,  droites,  cylindriques,  brunes, 
menues ,  sans  être  trop  foibles ;  les  rameaux  presque  capillaires. 
>  Feuilles  temées,  assez  distantes,  très-étroites,  longues  de  deux 
lignes ,  ouvertes ,  trës-glabres  et  vertes.  Fleurs  solitaires  >  ou  aa 
nombre  de  deux  ou  trois ,  terminant  les  rameaux.  G>rone  dVm 
jaune  doré,  penchée,  campanulée,  longue  de  a  lignes  ^,  i 
limbe  presque  droit ,  évasé.  AaChères  brunes ,  à  filamens  planes, 
verts  «  et  si  courts ,  que  les  anthères  reposent  sur  Fovaire.  Style 
blanchâtre.  Stigmate  brun.  Calice  k  folioles  ovales,  pointues 
à  leur  sonunet,  de  la  même  couleur  que  la  corolle.  Pédicule 
jaunâtre ,  garni  à  sa  base  de  deux  bractées  opposées  et  même 
jaunâtres. 

Fleurit  en  avrft-— mai.  N. 

78.  B.  à  feuilles  de  lavande,  E^  la/^andxdœfoUa ^  S.  54* 

Tige  blanchâtre.  Bractées  près  du  calice.  Corolle  de  a  lignes , 
à  tube  à  4  angles ,  et  son  limbe  recourbé.  Filamens  trè^largea 
à  leur  base.  Fleurs  terminales* 

79.  B.  crétée,  E.  cHstœflora^  S.  56.  £.  melanthem,  Thuiib. 
Diss.  12.  WiLLD.  79« 
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Calice  à  4  folioles.  Corolle  de  2  lignes  ,  à  limbe  trois  fois  plus 
long  que  le  tube ,  entier  à  sa  base.  Capsule  glabre.  Fleurs  ter- 
minales. 

Feuilles  linéaires,  obtuses,  glabres.  Fleurs*ëparses ,  un  peu 
penchées.  Corolle  d'un  rouge  sanguin ,  campanulée }  division 
du  limbe  ovale.  Anthères  noires.  Calice  de  la  même  couleur 
que  là  corolle ,  plus  large  que  long ,  mucroné  à  son  sonunet. 
Pédoncules  de  la  longueur  de  la  corolle.  Bractées  colorées. 

80.  B.  à  fleurs  de  lysimachie,  E.  Ijrsimachiteflora  y  S.  Sy.  Em 
melanihera ,  Lix. ,  Mant.  An  id«  Willd.  ig. 

Calice  quadrifide.  Corolle  de  2  lignes ,  à  limbe  deux  fois  plus 
long  que  le  tube,  entier  à  sa  base.  Capsule  soyeuse.  Style  très- 
saillant.  Flenrs  terminales. 

8 1 .  B.  à  feuilles  de  passerine ,  E,  passerinœfoUa  y  S.  38.  E.  paS' 
sennaSyLin. ,  Suppl...  Willd.  85. 

Bractées  très-petites.  Calice  à  4  divisions  courtes  >  couvertes 
d'un  coton  dense.  Corolle  de  2  lignes  j.  Capsule  cotônneusç. 
Fleurs  terminales. 

Fleurs  solitaires,  terminales ,  pédonculées.  Pédoncules  blancs, 
cotonneux.  Corolle  campanulée ,  deux  fois  plus  grande  que  le 
calice.  Filamens  extrêmement  courts.  Style  saillant.  Stigmate 
un  peu  en  tête.  Lin. 

82.  B.  pétiolée,  E.  petiolansy  S.  46.  E.  peliolalay  Tbvvb 
Diss.  7  ...  Willd.  72. 
Pétioles  longs ,  uniformes ,  dentdés.  Corolle  de  ti  lignes  ^ , 

pubescente  à  son  sommet.  Capsule  rarement  velue.  Fleurs  ter- 
minales. Cette  bruyère  a  l'aspect  du  romarin. 
Tige  couchée.  Fleurs  en  ombelles. 

85.  B.  à  fleurs  rassemblées  ,  E.  çumuliflora  ,  S.  54-  E.  aggn^ 

gala  ,  B.OXB. 

S^tà  douze  fleurs  rassemblées  en  faisceau.  Calice  blancfa4tre. 
Corolle  de  deux  lignes  -| ,   à  limbe  inférieurement  cilié.  Stig- 
mate étroit.  Capsule  velue.  Fleurs  terminales. 
84*  B.  à  feuilles  de  genêt,  E.  genisiie/olia y  S.  55.  E.  ieira^ 

loba  y  B.OXB. 

Trois  fleurs  rassemblées  en  faisceau.  Calice  visqueui;    Co- 


*  / 
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rolle  de  a  lignes,  à  limbe  cilié  inférieurement.  Capsule  glabre. 
Stigmate  large.  Fleurs  terminales. 

Cette  espèce  est  à  peine  distinguée  de  la  précédente.  Ses  se- 
mences sont  petites ,  Usses ,  alvéolées  5  et  dans  la  précédente  » 
elles  sont  luisantes  et  planes* 

Feuilles  qnateroéesl 

85.  BRVTiHC  velue,  E.  hirmta,  S.  66.  Thuxcb.,  Prodr.  72. 

Bractées  et  calice  trèsxchargés  de  poils.  Corolle  de  a  ligae»« 
velue  ,  à  4  à  5  étamines.  Filamens  trës-élargis  à  leur  somm«l» 
Fleurs  terminales. 

86.  B,  fauve ,  E*festa,  S.  i48. 

Tige  fortement  anguleuse.  Corolle  de  2  lignes  \ ,  visqueuse , 
i  tube  étroit  et  en  godet,  à  filamens  ordinairement  nus. 
Fleurs  fauves,  axillaires.  Dans  la  phrase  de  Salisbuiy,  cette 
bruyère  a  les  filamens  nus.  C'est  apparenunent  par  une  faute 
d'impression  qpe,  dans  Tordre  des  affinités,  elle  est  désignée 
avec  des  appendices. 

T^o^ez  ses  affinités,  n^'iSg,  1^0^  i4i. 

Erica  cubica ,  LtN. ,  Willd.  Anûieris  nmticis.  N.  Voyez 
r^p^  1x9,  i53,  et  0A#« 

%.  Anthères  nues  saillantes. 

Feuilles  ttmées. 

f  87.  B.  byssine ,  £.  hyssina ,  S.  Sg.  E,  eapitata  ,  Linn.  , 
ArrDR.  58.  BxrO.  Willd.  85. 

Calice  couvert  d'un  coton  soyeux  et  dense ,  à  4  divisions ,  et 
entouré  de  bractées.  Corolle  de  3  lignes ,  guère  plus  longue 
que  le  çalipe.  Fleurs  terminales. 

Tiges  fermes ,  tortueuses,  couvertes ,  ainsi  que  les  rameaux  , 
depoilf  blancs,  Feuilles  très^velues.  Fleurs  au  nombre  de  2  è  5  , 
9a  têtes  terminales.  Corolle  d'un  blanc  jaunâtre  ,  à  limbe 
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droit.  Filamens ,  slyleet  stigmate  verts.  Anthères  bmnes ,  quel- 
quefois  non-saillantes.  La  plante  en  fleur  a  un  aspect  d  an  gna 
Verdâtre  et  jaunâtre. 

Fleurit  en  juin.  N.  Bot  cuit.,  u^.  58,  éd.  i. 
S8.  B.  laineuse,  E.  veUerifioruy  S.  40.  E.  bruniades^  AndrJ 

61.  jP.  capitata  ,  Thunb,   Diss.    i5.    Willd.    84.  Var« 

Galice  couvert  d'un  coton  dense  y  distant  des  bractées ,  à  4 
divisions.  Corolle  de  près  de  2  lignes  ,  guère  plus  longue  que 
]e  calice,  fleurs  terminales,  d'un  pourpre.pâle. 
^  89.  B.  à  fin  lin ,  E.  caibasina ,  S«  ^o.  E,  bruniades ,  Liir» 

Mant  Willd.  84. 

Calice  couvert  d'un  coton  dense  ou  lin  fin ,  distant  dés  brac- 
tées ,  à  4  folioles.  Cordlle  d'une  ligne  ^ ,  plus  longue  que  le 
calice,  fleurs  terminales,  blanches ,  d'un  rose  paie  ou  jaune. 
Tige  un  peu  grêle,  couverte,  ainsi  que  les  branches  et  les 
rameaux  ,  de  poils  assez  longs }  les  derniers  rougeâtres.  Feuilles 
temées  ou  quatemées  ,  ou  éparset ,  chargées  des  mêmes  poils. 
Fleurs  au  nombre  de  trois  à  huit ,  en  têtes  cotonneuses.  Co* 
roUe  blanche ,  couverte  de  poils  blancs  en  dehors ,  glabre  en 
dedans.  Anthères  et  filets  d'un  brun  foncé  et  velouté.  Style  et 
3tigmate  bruns  et  saillans. 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  par  ses  feuilles 
plus  larges  et  plus  cotonneuses.  N. 

Erica sertifloni.  Corolle  de  a  lignes.  JP^oyezle  n*.  17. 

Feuilles  quaternées* 

*  90.  B.  des  pierres ,  E.  scutatilis ,  S.  84-  E.  camea^  Cvrt.  i 
Mag.  Lin.  ,  Sp.  PI.  E.  herbacea ,  Lin.  ,  id.  Willd.  i55. 
E.  purpurascens ,  Lin.  id.  Willd.  i34* 

Feuilles  très-roulées  en-dessous.  Corolle  de  2  lignes -;;>  à 
tube  pyramidal.  Anthères  trouées  au  milieu  de  leur  longueur* 
Fleurs  axillaires. 

Calice  de  la  même  couleur  que  la  corolle. 

*  91 .  B.  lugubre ,  B.  lugubns,  S.  85.  E.  meditemmea ,  Curt.  , 
>fag-  Lin.  ,  Willd.   i3i.  «\ 

Feuilles  en  coin  étroit.  Fleurs  unilatérales.  Corolle   de^a 
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lignes  y  à  t|ibe  [en  godet.  Anthères  trouées  au-dessous  de  leur 

milieu.  Fleurs  axillaires. 

Cette  espèce  est  élevée.  Ses  feuilles  sont  d'un  vert  foncé.  Ses 
fleurs  d'un  pourpre  léger  et  rose.  Les  divisions  du  limBe  droites. 
Calice  de  la  même  couleur  que  la  corolle.  Anthères  brunes. 
Style  blanc.  Stigmate  étroit.  N.  Bot.  cuit. ,  no.  62. ,  éd.  i . 

Ces  deux  espèces  sont  propres  aux  parties  méridionales  de 
l'Europe. 
92.  B.  barbue  y  E,  barbigera ,  S.  76. 

Calice  imbricé  de  bractées  ,  à  4  divisions  profondes  et  bar* 
bues.  Corolle  de  a  lignes ,  glabre ,  à  4  ^  ^  étamines.  Style 
très-étroit.  Fleurs  terminales. 

Cette  espèce  a  des  .rapports  avec  la  75*  »  et  ses  affinités  à  4 
étamines. 
JErica  comosa ,  Lnr.>  Willd.  N.  Antherismuticis,  Vqjez  Tes^ 

pèce  iS^i  var.  2. 

Feuilles  6^«*, 

^5.  Bruyère  agrégée ,  E,  tumwlis ,  S.  79. 

Pédoncules  très-courts.  Calice  petit ,  serré.  Corolle  de  2 
lignes  >  4  ^  ^  étamines.  Anthères  larges.  Fleurs  terminales. 

Cette  espèce  a  l'aspect  de  celle  à  feuilles  de  brunie ,  n<^.  76; 
mais  son  calice  est  trois  fois  plus  petit ,  et  ^e&  anthères  sont 
nues. 

SECTION    II. 

Anthères  appendiculées  non  saillantes. 

Feuilles  opposées. 

« 

9J.  B.  à  feuilles  d'hélianthème ,  E.  heUanthemifoUa  ^  S.  17. 

Feuilles  deux  à  deux  ,  ovales  ,  presque  planes.  Corolle  de 
2  lignes ,  pubescente  sur  les  deux  surfaces.  Appendices  longs. 
Fleurs  terminales. 
*  95.  B.  lâche  ,  E.  imbelUs ,  S.  258.  E.  lutea ,  Wendl.  , 

Andr.     II.  Thunb.    Diss.    49»  Liwn.  ,   Mant. ,  Berg.  , 

'       WiLLD.    2. 

* 

Feuilles  deux  à  deux.  Calice  d'une  ligne  \  ,  ovale  ,  étroit , 
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en  coin.  Corolle  de  2  lignes  ^ ,  k  tube   ovale ,    pyramidal. 
Capaule  presque  ovale.  Fleurs  axillaires. 
yariétés.    I.  A  corolle  blanche* 

3.  A  corolle  d'un  jaune  pâle. 
5.  A  corolle  jaune, 

Cette  espèce  est  remarquable  par  le  grand  nombre  de  tiges, 
branches  et  rameaux  foibles ,  grêles ,  pendans ,  incapables  de  se 
contenir  sans  appui ,  cylindriques ,  glabres  ,  couverts  de  feuilles 
opposées,  presque  imbricées ,  appliquées  contre  la  tige,  con« 
caves  en-dedans ,  d'une  ligne  ^  de  longueur ,  obtuses ,  vertes  et 
glabres.  Fleurs  pédonculées,  au  nombre  de  deux  à  quatre  en<-^ 
semble ,  axillaires  auMlessous  du  sommet  des  rameaux.  Corolle 
tranche  ou  jaune ,  ovale  et  pyramidale ,  de  2  lignes  j  de  lon- 
gueur ,  un  peu  resserrée  sous  son  limbe ,  dont  les  divisions  bien 
ouvertes  sont  obtusément  pointues.  Filamens  blancs.  Anthères 
brunes.  Appendices  très -courts  et  blanchâtres.  Style  rouge. 
Stigmate  brun  et  luisant.  Ovaire  rouge.  Calice  a  folioles  peu 
serrées  contre  la  corolle ,  lorsque  celle-ci  est  ouverte  ;  ovales- 
elliptiques  ,  blanches  ou  jaunes.  Semences  ponctuées. 

Fleurit  en  mai. 

Le  nom  httea ,  qu'on  a  donné  à  cette  bruyère ,  n'est  pas  ad- 
missible. La  couleur  de  ses  fleurs  est  aussi  souvent  blanche  que 
jaune  ;  d'ailleurs  plusieurs  autres  bruyères  ont  aussi  la  corolle 
jaune.  Le  nom  imbeliis  lui  convient  mieux. 
^.  B,  à  feuilles  de  lin ,  £.  linifoUa ,  S.  239. 

Feuilles  deux  k  deux.  Calice  d'une  ligne  \j  ov^e,  large, 
acuminé.  Corolle  de  2  lignes,  à  tube  ovale.  Capsule  tiu-binée. 
Fleurs  axillaires. . 
Vaiiétét.   I.  A  corolle  d*un  roug^  très-pâle. 

Feuilles  lancéolées  -  opposées ,  imbricées,  etc* 
Lin.  Hort.  Qiff. 
2.  A  corolle  d'un  joli  rouge. 

£.  tenuifoliaj  Lin.  ,  Sp.  Pi...  Bbko...  Willd.  65.  Anthe-^ 
ris  muticis. 

Selon  Salisbury ,  cette  espèce ,  ainsi  que  la  précédente  ^  a 
bien  certainement  s^%  filamens  appendiculés. 
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Feuilles  ternées. 

97 .  BRUTini  fertanée ,  E.fausta ,  S.  11. 

Feuilles  garnies  de  poils.  Corolle  de  2  lignes  j,  pubescetite 
en  dehors,  à  tube  en  godet  Appendices  oreilles  et  amincis, 
fortement  dentés  en  scie.  Fleurs  terminales. 

Celte  bruyère  ressemble  beaucoup  k  Turcéolée  162.  Elle  en 
diffère  par  ses  anthères,  qui ,  dans  ceUe<î ,  ont  les  bords  parai* 
lèles ,  et  dins  Turcéolée  se  rétrécissent  vers  le  sommet.  S. 

98.  B.  pâle,  E,  paUida^  S.  12.  E,  puhescens  pilosafTaiSTfB,^ 
Diss.  61.  E.  pubescens ,  Lin.  ,  Sp.  PL  52. 

Feuilles  linéaires.  Folioles  calicindes  réfléchies  en  leurs  bords. 
Corolle  de  2  lignes ,  pubescente  sur  les  deux  surfaces.  Appen- 
dices courts.  Fleurs  terminales. 

Cette  bruyère  varie  dans  sa  grandeur  et  dans  ses  feuilles  pins 
ou  moins  pubescentes.  S. 

99.  B.  auriculée,  E,  auricularis  ^  S.  i4« 

Feuilles  linéaires-lancéolées.  Corolle  de  2  lignes ,  pubescente 
en-dehors ,  k  tube  ovale.  Appendices  petits  et  oreilles.  Fleurs 
terminales* 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  bjuyère  lamellée ,  E» 
lameUaris. 

Voyez  I  pour  les  affinités  de  ces  trois  espèces ,  les  nœ  38, 162, 
i63. 

Les  bruyères  qui  composent  ces  affinités  ont  souvent  lears 
appendices  si  courts ,  qu'ils  sont  à  peine  visibles  ,  et  qu'on  peufc 
regarder  les  fîlamens  ou  les  anthères  comme  en  étant  dépourvus. 
*  100.  B.  k  feuilles  de  polytric,  E,  poVfirichifolia^  S.  20. 

Tige  cotonneuse.  Bractées  distantes.  Calice  étroit  à  sa  base. 
Corolle  d'une  ligne  |  ou  2  lignes.  Appendices  en  coin.  Fleurs^ 
terminales. 

Lieu,  Près  de  Lisboa. 

Cette  bruyère,  selon  Saltsbury ,  a  beaucoup  dé  ressemblance' 
avec  la  4^%  ™^^^  ^^^  feuilles  sont  plus  étroites  encore ;. sa  co-- 
roUe  est  oblongue^  son  stigmate  moins  pelté;  sa  capsule  est 
pynforme. 

Tige  et  branches  droites  ^  tomenteuses  ^  d'un  brun  grisâtre 


cylindriques  ,  peu  étalées ,  formant  un  faisceau  de  4  pieds  en- 
viron de  hauteur  et  plus ,  garnies  sur  toute  leur  longueur  de 
rameaux  courts,  trës-nombreux  et  rapprochés.  Feuilles  temées- 
quinées,  linéaires ,  très-étroites ,  pointues ,  glabres  et  d'un  vert 
gai.  Fleurs  disposées  le  plus  souvent  au  nombre  de  trois  au  som« 
met  des  rameaux,  pédonculées  et  pendantes.  Corolle  d'un 
pourpre  rose  avant  de  fleurir ,  ensuite  blanche  >  ovale ,  cylin- 
drique ,  longue  de  2  lignes  et  d'une  de  diamètre.  Le  limbe  ou- 
vert et  droit.  Anthèfes  brunes;  les  appendices  en  coin ,  fauves 
à  leur  base ,  blancs  ensuite  et  ciliés.  Style  saillant.  Stigmate  peu 
élargi  et  brun.  Calice  très-court  ,  à  divisions  ovales  et  pointues 
et  rétréci  à  sa  base  2  5  petites  bradées  situées  vers  le  milieu  du 
pédoncule.  N. 

Fleurit  en  février  et  mars ,  avant  la  41*9  à  laquelle  cette  espèce 
a  beaucoup  de  rapport.  £,  actea ,  Hortul.  lond. 

Comme  les  jardiniers-pépiniéristes  de  France  confondent  or- 
dinairement cette  bruyère  avec  celle  arborée,  E,  aihorea^ 
V9  ^l'i  voici  les  principaux  caractères  qui  la  distinguent.  Ses 
feuilles.sont  plus  menues  et  plus  nombreuses  ;  la  corolle  est  rose 
avant  dé  s'ouvrir^  étant  ouverte  eUe  est  oblongue  ;  son  style  est 
très-saillant,  son  stigmate  petit;  les  divisions  du  Hmbe  sont 
ovales ,  entières. 

Dans  VE.  arborea  les  feuilles  sont  moins  nombreuses ,  plus 
longues ,  et  d'un  vert  brunâtre  sur  les  jeunes  pousses  ;  la  corolle 
est  ovale-globuleuse ,  toujours  blanche  ;  son  style  n'est  pas  sail- 
lant ;  le  stigmate  est  épais  ;  les  divisions  du  limbe  sont  éctiancrées 
k  leur  sommet. 

L'aspect  de  ces  deux  espèces  est  d'ailleurs  différent,  f^ojrezj 
pour  les  autres  parties  distinctives,  les  descriptions  qui  ont  été 
faites  sur  les  individus  vivans. 
101.  B.  basse,  E.  hurmlisy  E.  depressa^  Thunb.,  Diss.  5o«.. 

WlLL».  4«    s.  22. 

Tige  glabre .  Feuilles  fortement  roulées  en  leurs  bords,  presque 
doublées.  Corolle  de  2  lignes •§.  Appendices  longs,  en  alêne  et 
velus.  Fleurs  terminales. 
to2.  B.  pelotonnée;  J5.  ghmifhm,  S.  25.  JE.  vesicaria^  So** 
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FenîIIes  étroites  en  cmn.  Calice  imbricé  de  bractées.  Corolle 
de  2  lignes  |y  visqueuse,  à  tube  sphérique*  Appendices  très* 
velus.  Fleurs  terminales. 
io3.  BnuYÈRE  à  anthères  en  casque,  E.  corydalis^  S.  44* 

Feuilles  lancéolées,  en  coin.  Corolle  de  a  lignes,  à  limbe 
entier  à  sa  base.  Anthères  ailées  sur  leur  dos.  Fleurs  termi* 
nales. 

104.  B.  vernissée,  E.  vemiciftuay  S.  48*  E'  glulinosa^  Roxb. 
\^  Feuilles  obtusément  acuminées  ,  gamias,  sur  leurs  bords 

repliés ,  de  glandes  desquelles  il  découle  une  liqueur  qui  les 
rend  visqueuses.  Corolle  de  2  lignes  ^ ,  à  limbe  recourbé.  Ap<* 
pendices  oreilles,  en  coin  et  velus.  Capsule  glabre.  Fleurs  term» 
io5.  B.  à  feuiUes  de  lachnee ,  E.  lachneœfolia,  S.  49*  -^^  i^ck^ 

neay  Hortul. 

Feuillet  ovales ,  pubescentes.  Corolle  de  2  lignes ,  à  limbi» 
recourbé.  Appendices  longs,  étroits,  en  coin  et  glabres.  Fleurs 
terminales. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  ses  feuilles  tout- 
à-fait  obtuses    et  point  visqueuses,  et  par  ses  appendices 
glabres. 
*  106.  B.  roulée,  E.  voIuUe/lomj  S«  5o.  E.  nigrita^  Thi;nb., 

Diss.  55...  Lm.,  Mant...   Willd.  10.  E*  lancinay  Bsag« 

JS.  ntgniay  Andr. 

Feuilles  luisantes.  Bords  des  folioles  du  calice  recourbés  ea 
bas.  Corolle  de  2  lignes,  à  limbe  roulé.  Capsule  velue.  An* 
fthères  souvent  nue$«i  Appendices  courts ,  parallèle ,  en  coin. 
Fleurs  terminales.  Quelquefois  les  appendices  manquent. 

Tiges  jaunàjtres  et  un  peu  velues  dans  leur  jeunesse.  Rameaux 
«sses  courts.  Feuilles  courtes,  luisantes ,  épaisses.  Fleurs  dispo- 
sées trois  par  trois  au  sommet  des  rameaux ,  un  peu  penchées. 
.Corolle  efl  godet,  d'uu  blanc  pur  et  glabre ,  très-ouverte  en  son 
limbe ,  dont  les  divisions  sont  roulées  en-dessous ,  de  manière 
que  les  anthères  et  le  st^le  sont  presque  saillans.  Anthères  noires* 
;Appendices  courts.  Style  brun.  Folioles  calicinales  de  la  loiv- 
gueur  de  la  corolle,  blanches,  ainsi  que  les  bractées ,  k  leur 
sommet ,  et  velues.  N. 

Fleurit  en  mai. 
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107.  B.  lyrée,  E.  Ij-rigem^S.  5i.  E.  nigritaj  Roxb.- 
Feuilles  luisantes.  Corolle  de  2  lignes,  à  limbe  recourbe'. 

Appendices  dentés  en  scie.  Capsule  velue.  Les  anthères ,  aus* 

sitôt  après  répanouissement  de  la  corolle ,  représentent  une  l^re. 

Fleurs  terminales. 

Cette  espèce  ne  diffère  que  bien  peu  de  la  précédente. 

*  108.  B.  à  feuilles  de  gnîdienne,  J?.  gnidîœfoliayS.  55.  E,  car 
Ijcina  ,^  Thunb.  ,  Diss.  78...  Lin.  ,  ^uppl...  Willd.  46- 

Feuilles  luisantes ,  linéaires  -  lan^jj^es ,  légèrement  pubes- 
centes.  Calice  grand  et  en  coin.  ^^Pk  de  2  lignes.  Appen- 
dices oreilles.  Fleurs  terminales. 

Folioles  calicioales  aussi  longues  que  la  corolle,  pointues, 
d'un  pourpre  léger >  avec  une  ligne  verte  k  leur  sommet,  ac^ 
compagnées  à  leur  base  de  2  bractées  de  la  même  couleur.  Les 
divisions  du  limbe  se  replient  en  -  dedans  et  cachent  les  an- 
thères ;  celleft-ci  sont  d'un  pourpre  foncé  et  leurs  appendices 
courts.  Le  stigmate  est  plus  long  qu'elles. 

Fleurit  en  différêns  temps.  N...  Bot.  cuit. ,  n^  25 ,  éd.  i.       > 

109.  B.  à  fleurs  de  scamonée ,  E.  periplocœfolia ,  S.  56. 
Feuilles  lancéolées  ,  en  coin.  Pédoncules  longs.  Calicç  court, 

orbicolaire.  Corolle  de  2  lignes.  Stigmate  étroit.  Fleurs  ter- 
minales. 

Cette  espèce  a  tantôt  des  appendices  très-courts  et  en  coin , 
et  tantôt  n'en  ^  point  du  tout.  S. 

1 10.  B,  à  feuilles  courtes  ,  E.  brevifolia  ^  S.  62.  Solautd.     . 
Feuilles  ovales.  Corolle  de  près  de  2  lignes ,  plus  loague 

d'une  demi-ligne  que  le  calice.  Appendices  linéaires^  amincis. 
Semences  striées.  Fleurs  terminales. 

111.  B.  habillée ,  E.  chlarnjrdifiomy  S.  55.  E»  viscaria,  Roxb. 
Feuilles  linéaires,  velues.  Corolle. de  2  lignes,  à  peine  plus 

longue  que.  le  calice.  Appendices  oreilles.  Semences  plaiues> 
Fleurs  terminales. 

Les  folioles  du  calice.,  droites  et  recoorbées ,  qui  entfif^^t  la 
corolle ,  semblent  la  garantir  par  un  vêtement. 

11 2.  B.  à  feuilles  de  selague  ,  E .  selztginifolda ,  S.  6^  , 
Tige  cotonneuse.  Corolle  de  2  lignes,  glabre,  à  ii|be.fIo- 
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buleux.  Appendices  très -larges,  orbiculaires.  Fleurs  termî* 
nalés. 

Ii5.  Bruyère  mal  vêtue,  E.  pannasay  S.  65. 

Feuilles  peu  roulées  en  leurs  bords.  Corolle  de  2  lignes ,  lai-* 
neuse.  Filamens  larges,  à  appendices  courts.  Style  saillant.  Fleurs 
terminales.  Feuilles  souvent  quatemëes.  Cette  espèce  a  des  rap- 
ports avec  la  88*. 

114.  B.  à  feuilles  de  diosn^JS.  diosnKéfoUa^  S.  m.  jE.  sub^ 

serrata ,  Roxb.  jBL 

Feuilles  luisantes ,  plt^Vges  que  celles  de  la  plupart  des  es- 
pèces. Corolle  de  2  ligure,  imbricée.  Filamens  très  •«  étroits. 
Appendices  amincis  et  dentés  en  scie.  Fleurs  terminales, 
-i  i5.  B.  à  feuilles  d'hjssope ,  E.  hjrssopifoUa^  S.  243.  E^  pigra^ 

SOLAICD. 

Feuilles  ciliées  de  poils  doux  et  denses.  Corolle  de  a  ligrtes , 
velue  vers  son  sommet ,  k  divisions  crispées  et  émoussées.  Fleurs 
axillaires.  a  bractées  ;  une  troisième  plus  large  et  ordinairement 
colorée. 

1 16.  B.  à  bractées^  E.  obsfaUaris,  S,  2^11,  E.  bracteala^mjv^.^ 
Disses. 

Bractées  grandes,  presque  ovales^  situées  sur  le  milieu  da 
pédoncule.  Corolle  de  2  lignes,  à  divisions  crénelées.  Fleurs 
axillairetb 

1 17.  B.  fugace ,  E.fugax,  S.  1 15.  E.  triflora ,  Thvkb.  ,  Diss. 
99...  Ltif. ,  Mant.  £.  triflora  aristata,  Wkndj:i.  >  Witxo. 
47 ,  var.  6. 

Feuilles  en  coin.  Calice  presqu'en  coin.  CoroUe  de  près  de 
2  lignes^  à  tube  à  4  angles  peu  distincts  et  turbines.  Appendices 
étroits  et  en  coin.  Fleurs  lenninideB. 

La  floraison  de  cette  espèce  s'achève  promptement. 

*  1 18.  B.  à  fleurs  de  pyrole,  E.  pyrolœflora ,  S.  124.  B.  tn^ 
fiora  y  Lin.  ,  Sp.,  PI.  S.  triflora ,  Willd.  47*  Excl.  Syn. 
Femlles  en  coin.CaKce  ovide,  en  cdin.  CoroUe  de  2  lignes  , 

à  tube  à  4  angles  élevés  et  sphériqiies.  Appendices  li^èrement 

oreilles.  Fleurs  terminales. 
Celte  espèce  ressemble  beanconp  à  la  préoédesle;  mais  qoanJ 


^m  Tobserve  avçc  attentioD,  on  voift4]ue  la  corolle,  tous  les  sinus 
<leson  limbe  y  aaiitant  d'éléyation  que  de  stries.  S. 

Feuilles  souvent  quatitnsées  ,  longues  de  5  lignes ,  vertes  et 
glabres.  Tige  tofiis  et  droite ,  branchue  ;  les  rameaux  couverts 
d'un  duvet  blanc.  Fleurs  au  npm}>re  de  trais  k  quatre  ensem-' 
Lie  ,  terminales.  Pédoncules  cotonneux.  Corolle  blanche ,  glo^ 
buleuse  y  k  Umbe  pei^  ouvert  et  à  4  angles.  Folioles  caliciaaies 
ovales  ,  carénées ,  presque  aussi  longues  que  I9,  corolle  et ^ 
la  même  blancheur  ,  serrées  contre  elle  et  accompagnées  de 
5  ou  4  bractées  aussi  blancUes.  Filamens  rouges  et  courbés  a 
leur  sommet.  Anthères  brunec.  Appendices  ovales,  yelus  ou 
oreilles ,  jaunes  au  milieu ,  blancs  sur  leu^rs  i>ords ,  de  la  Carme 
d'une  petite  feuille.  Stigmate  en  tête  avec  4  points  rouges^  N..» 
Bot.  cuit. ,  no.  27  ,  éd.  i. 
Fleurit  en  juin. 

Cette  bruyère,  par  la  forme  de  ses  fleuri,  a  Ies.pbtf  «randu 
rapports  à  la  119®. 
118  bis.  B.  tuilée  ,  JS.  tegulœjblia  ,  S.   1 15. 

Feuilles  ovales  ,  larges  ,  imbrtcées^  k  rangs  droits  et  pu-^ 
bescentet.  Corolle  de  2  lignes ,  à  tube  k  4  angles  peu  saillant 
et  turbines.  Appendices  grands  et  orbiculaires.  Fleurs  term4«' 
nales. 

Feuilles  quateméea. 

*  1 19.  B.  bamforme ,  £.  baccœjormis ,  S.  1 16.  JS.  baccàns^  * 

Lin.  ,  WiLLD.  S9.  Anor. 

Tige  anguleuse.  Feuilles  ordinairement  quatemées.  Corolle 
de  2  lignes  \,  k  tube  à  4  angles  saillans  et  turbines.  Appen- 
dices  oreilles.  Fleurs  terminales. 

La  tige  n'est  anguleuse  que  par  la  décurrènce  des  pétioles  , 
ce  qui  a  lieu  sur  plusieurs  bruyères.  Fleurs  aif  nombre  de  trois  à 
quatre  ,  pendantes  ,  non  réellement  terminales  ,*iïiais  situées 
contre  le  sommet  des  rameaux.  Corolle  rose ,  globuleuse ,  à 
4  angles  saillans  9  rétréde  sous  son  limbe ,  dont  les  divisions 
sont  droites  fX  arrondies.  Anthères  d'un  brun  dair.  Appendices 
plus  larges  et  plus  longs  qu'elles  ,  jaunes  ,  granulés  »  ovales  , 
pointus.  Filament  très-courts*  Style  épais  et  bmn.  Stigmate 

m.  26 
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d'un  brun  noirâtre ,  k  4  points  sailUns.  Calice  à  folioles  de  la 
même  couleur  que  la  corolle ,  placées  contre  elle  dans  l'in* 
tervalle  de  ses  angles.  Pédoncules  et  bractées  roses. 
Fleurit  en  mai.  N...  Bot.  cuit. ,  n^  3o. ,  éd.  i**. 

'^  120.  Bruyèrx  pench'ée,  E.  cemua,  S.    171.  Lin.  SnppL 
WiLLD.  62.  Andr. 

Bractées  décurrentes.  Caliœ  dentelé.  Corolle  de  2  lignes  ^  , 
&  tube  globuleux.  Appendices  oreilles.  Fleurs  terminales. 

Feuilles  longues  de  5  lignes ,  munies  de  quelques  petites 
élévations  ciliées.  Fleurs  disposées  en  grappes  penchées  et  ter- 
minales. Corolle  de  2  lignes  j  ,  d'un  blanc  carné ,  ovale  , 
glabre  y  resserrée  sous  son  limbe ,  dont  les  divisions  sont  peu 
réfléchies*  Anthères  brunes.  Appendices  longs  et  blancs.  Style 
rouge.  Stigmate  brun  ,  à  4  points.  Calice  petit ,  à  folioles  pres- 
que dentelées  ,  par  la  présence  de  dis  glanduleux.  ^  brac- 
tées opposées  sous  le  calice.  Pédoncule  gi  éle  et  rouge.  N» 

Fleurit  en  septembre.  Bot.  cuit. ,  n^  35  ,  édt  i. 

121.  B.  à  crochets  ,  J&  uncifolia  y  S.  178.  E.  regerminans  , 
Lin.  ,  Mant...  Willd.  12.  Tige  glabre.  Feuilles  recourbées 
et  amincies  en  pointe.  Corolle  d'une  ligne  }  ,  presque  ovale. 
Appendices  trë»4ongs.  Fleurs  axiUaires. 

Tige  rameuse  ;  les  rameaux  jonciformes.  F.  quatemées ,  et 
temées,  suivant  Linné ,  acuminées  ,  glabres ,  ouvertes.  Fleurs 
en  graf^pes  latérales ,  penchées.  Corolle  rouge  ^  ovale ,  glo» 
buleuse  j  k  limbe  obtus.  Calice  rouge ,  très-petit ,  k  folioles 
lancéolées.  Anthères  appendiculées,  un  peu  plus  courtes  que 
la  corolle.  Style  de  la  longueur  de  la  corolle.  Pédoncule  de  la 
longueur  des  fleurs  et  camé.  Bractées  petites  et  colorées, 
Lin.  ,  Mant.  122. 

122.  B.  à  fleurs  nembreuses ,  E.  caier^œflom  ,  S.  188.  JE*,  piih 

bescens.^  villi^sa  ,  Thunb.  Diss.  61  • 

Tige  anguleuse.  Corol)e  de  2  lignes,  pubescente,  k  tube  étroit , 
presque  ovale.  Anthères  à  longs  trous.  Fleurs  terminales. 

Celte  espèce  se  rapporte  à  celles  nP*  54  >  55  et  suivans. 

1:^5.  B.  poiie-pique  ,  E*  tmgulifem^  S.  igS. 
Calice  imbricé.  Corolle  de  2  lignes  ^ ,  k  tabe  en  godet  et 
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i  limbe  recourbé.  Appendices  veloB.  Anthères  k  trous  tres-larges, 

relues.  Fleurs  terminales. 

^  124*  B.  k  goutte  j  E.  ffuiueflom ,  S.  ig6. 

Feuilles  linéaires  ,  amincies  en  pointe.  Corolle  d'une  à  a 
lignes  2  ;  les  divisions  du  limbe  enduites  à  leur  soumet  d'une 
petite  goutte.  Appendices  pubescens.  Fleurs  terminales. 

Ces  deux  espèces  se  rapportent  à  celles  numéros  60, 61  et  suir. 

ranéiés. 

I .  Tige  fiisdcnlée.  Corolle  d'une  ligne  à  une  ligne  j- ,  k  tube  hl 
misphëriqne.  Style  très-4aillant.  E.laiefaliSt  W1LLD.57.  Andr. 

a.  Tiges  pendantes.  Corolle  de  2  lignes  ,  à  tube  large  et 
ovale.  Style  peu  saillant.  E.  incamata^  Anor.  27. 

Cette  variété  est  uneespèce  d'Andrews.  Ses  rameauzsoi^t  con- 
tournés ,  flexueux.  Ses  fleurs  sont  en  bouquets  serrés  et  termi- 
naux ,  et  nombreuses.  La  corolle  ovale-globuleuse ,  est  d^un 
rouge  pile  ou  ^mé  i  son  limbe  est  resàerré. 

3.  Tiges  un  peu  pendantes.  Corolle  de  a  lignes  \  y  k  tube 
ovale.  Style  peu  saillant  ^  E.  rubens  humilîs ,  WxNni*.  J?.  n^ 
bens  j  Andr. 

Tige  asses  droite  j  rameaux  ouverts ,  très-glabres.  Feuilles 
étroites  ,  linéaires,  pointues,  peu  ouvertes  ,  serrées  en  partie 
contre  les  tiges.  Fleurs  en  bouquets  terminaux ,  pendans.*  Co- 
rolle penchée,  d^unelige^,  d'un  pourpre  camé,  ovale,  resserrée 
fous  son  limbe  ,  dont  4es  divisions  sont  droites  et  les  ii£- 
terstices  renflés.  Anthères  brunes.  Appendices  larges  et  blanchâ- 
tres. Folioles  calidnales  larges  et  pourpres  k  leur  base  ,  étroif  et 
et  vertes  à  leur  sommet.  3  bractées  vers  le  milieu  du  pédoncule» 

Fleurit  en  septembre.  N. 

*  i25.B.tnrrigère,  E.  turrigem ,  S.  ao5.  JE.  cupressina^  Hortl 

S'  pendula  ,  Willd.  id.  Hortnl. 

Feuilles  étroites.  Calice  recourbé  ,  horizontal.  Corolle  de  à 
lignes,  à  tube  hémisphérique  et  k  divisions  imbricées.  Feuillee 
presque  sans  nervure.  Fenrs  terminales. 

Cette  bruyère  forme  un  buisson  assez  élargi ,  mais  peu  élevé, 
lùmeauxnombrcux.  Feuilles  de  deux  ]i|ats  de  longufutr ,  ày^w 
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ticîlles  rapproches  ,  à  bords  trës-roulés.  Fleurs  nombreux* 
ses  au  sommet  des  jeunes  rameaux  et  éparses.  Corolle  peu— 
dante ,  d'un  blanc  eanrë ,  de  -prhs  d«  2  Kgnes,  globuleuse, 
resserra  sons  sou  limbe  donc  lés  divisions  si^nt  droites  et  ferment 
presque  Montrée  de  la  corolle.  Anthères  et  appendiices  bruns. 
Style  rouge.  Stigmate  bnin.  Folioles  calicinales  d'un  blanc  carv 
né  à  leur  base ,  avec  une  pointe  d'un  vert  brun ,  ouvertes  pres- 
que horizontalement. 

Fleurit  toute  Tannée.  N. 

B.RUTÈRx-quadnSorej  E.  taeunetjtora ^S,  206.  J?.  qua-^ 

àtifitfra ,  Andr.  ,  Wills.  56.  E.  bergidna  ,  Ltif. ,  Hfant 

Feuilles  larges.  Calice  ouvert  et  courbé.  Corolle  de  a  iignes|» 
à  tube  large  et  ovale«.  Les  interstices  du  limbe  ovales  k  leur 
base.  Feuilles  à  une  nervure  distincte.  Fleurs  terminales.  Feuilles 
aussi  quinées. 

Celte  e$p^oe  a  des  rapports  avec  la  précédente  par  son 
port  et  ses  fleurs.  Ses  rameaftx  sont  velus  et  plus  nombreux  , 
6t  ses  fleurs  en  plus  grande  quantité.  Ses  feuilles  sont  garnies  de 
dis  Mancs,  dislans  l'un  de  l'autre.  Ses  fleurs  sont  tenamalet^  au 
nombre  de  4  9  de  5  ,  de  2  :  les  inférieures  solitaires. 

Corolle  globuleuse ,  de  deux  Kgn^  «t  demie ,  dHin  joli 
pourpre  pâle  ;  le  limbe  d'un  rouge  foncé  ;  sas  divisioni 
confies  et  leurs  interstices  arrondis.  Filets  des  étamines  d'iu 
blanc  camé.  Anthères  |>runes.  Appendices  assea  longs ,  ciliés, 
â*un  blanc  rougeâtre.  Style  d'un  rouge  brun.  Stigmate  en  tête 
et  brun.  Calice  à  folioles  rouges  à  leur  base ,  ciliéas  et  vertes  k 
leur  fommet ,  réfléchies  daus  la  f  arfaite  floraison  ,  sur  le  pë^ 
^oncule ,  qui  est  d'un  rouge  foncé ,  et  garni,  vers  la  tiers  de  aa 
longueur  ,  de  a  à  3  bractées  verdâtres  et  values»  «N.  Fleurit 
enviai.    '  .    '    r 

Cette  bruyère  est  souvent  euvo^^  pf)r-  \p^  jardioîevs  f^ussi 
fous  le  nom  de  E,  pendula,  ' 
127.  B.   fleurie  ,    £.  flofûiq  ,   $.   ^07.    Thuvb    Pisf.  64* 

WiLLD.  27. 

Bractées  très-p^tes.  Calice  courbé  eu -dedans.  Corolle  de  a 
figt^f^  y  k  tube  glol^leu'^  et  à  divisions  in^ricées^i  (eur  base* 
Appendices  lancéolés.  Fleurs  teruiinales. 
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'^  128.  B.  muqueuse ,  E,  mucosa^  S.  2»o.  Kxwt ,  Icoa.  Lur.^f 

Mant.  WiLLD.y  28.  E.fema  ,  Bero.  E.mucosay  Andr. 

Tige  glabre.  Corolle  de  2  lignes,  visqueuse  ,  à  tube  pins  ou 
moins  ovale  ^  et  à  interstices  du  limbe  un  peu  renflca«  Fleurs  ter- 
minales. Feuilles  linéaires  ou  orales ,  4  ^—6  ^**. 

Tiçe  droite.  Les  branches  et  les  rameaux  glabres  |  un  peu 
grêles.  Feuilles  évidemment  quaternées  ,  bnëaires ,  ouvertes  y 
courbées  ,  glabres  ,  de  3  lignes.  Fleurs  disposées  au  nombre  de 
trois  à  huit  en  bouquets  terminaux.  Corolle  globideuse^  d'un 
pourpre  feiTugineux,~vijsqiteuse ,  resserrée  sous  son  limbe ,  dont 
les  divisions  sont  peu  réfléchies  et  les  interstices  saillans.  Andik'es 
et  stigmate  bruns.  Folioles  calicinales  lancéolées  ,  serrées  contre 
la  corolle  ,  de  la  même  couleur  qu'elle  sur  les  deux  tiers  iafé« 
rieurs ,  vertes  sur  l'autre  tiers. 

Fleurit  en  avril  et  mai.  N. .  •  Bot  cuk ,  n^.  5. ,  éd.  i'«. 
I2g&  B,  piluliforme  ,  E.pituliformiê  ,  S«  211  •  E*  piluif/hm  , 

LtN .  Sp.  PI.   M.  nudîcaultéy  Bbrg. 

Feuilles  éparses.  Corolle  de  2  lignes  \ ,  glabre  ,  à  tube  de  la 
longueur  du  calice.  Appendices  tinéaires,  amincis.  Capsule  glabre. 
Fleurs  terminales.  Les  bords  roulés  des  feuilles  sont  garnis  de 
très-petits  cHs. 
«io.  B.  folie ,  E.  ptdcfteîla ,  $.  216. 

Corolle  de  2  lignes  ,  glabre  ,  à  tube  en  godet',  un  peu  qna-> 
drangulaire.  Appendices  eu  ^oin  et  velus.  Anthères  velues. 
Fleurs  terminales. 

Cette  espèce  a  le  port  de  la  i  Sa*. 
^  i5i.  B.  à  é^is  serrés,  E.  verecimda  ,  S.  21  S.  E.  cenmaf 

Andr.  48* 
'  Fleurs  ea  têtfes  serrées.  Corofle  de  2  lignes  \  ,  glabre  ,  à  tube 
amphoriforme  et  à  limbe  crénelé.  Fleurs  couleur  de  chair  pâle» 
Les  têtes  sont  pendantes.  Cette  bruyère  ne  s'élève  guère  qu'à 
deux  pieds.  Sa  tige  souvent  nue  n'est  rameuse  que  vers  so»^ 
âommet. 
>32.  B.  à  fleurs  de  cailIe-lait ,  E,  gaWjlora  ,  S.  25o. 

Tige  pubescente.  Corolle  de  2  lignes -j,  k  tubeovalé,  pyr»»- 
mîdal.  Appendices  areillés.  Capsule  sphérique»  Fleurs  termi"- 
iialè»>.. 
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Variétés,  i.  A  fleurs  blanches ,  E,  trwuparens ,  Bsrg.  JR.  r#* 

mosa^  Andr.  Cette  variété  est  plus  petite  dans 

toutes  ses  parties.  Elle  est  trës-jolie. 

"^a.  A  fleurs  rouges  ,  E,  comosa  ,  Thvnb.  38.. • 

Lin.  f  Mant.  •  •  Willd.  126.  Antheris  muticis^ 

Cette  dernière  variété  dans  l'individu  que  j'ai  observé,  et  sui* 

Tant  Linné  et  Willdenow ,  n'a  pas  ses  filamens  appendiculés. 

Cette  jolie  bruyère  forme  un  buisson  peu  élevé ,  mais  très— 
dense  par  la  quantité  de  wè  rameaux ,  menus  et  pubesœns. 
Feuilles  d'une  ligne  \.  Fleurs  nombreuses,  au  nombre  de  trois 
à  cinq  ,  terminant  les  rameaux.  Corolle  de  2  lignes  ~  à  5  li- 
gnes ,  d'un  rouge  de  fleurs  de  pécher ,  ovale  ,  cylindrique  ,  à 
limbe  ouvert  horizontalement.  Filamens  capillaires  et  blancs» 
Anthères  brunes  et  nues.  Style  rouge.  Stigmate  brun  et  luisant. 
Folioles  calicinales  de  la  moitié  de  la  longueur  de  la  corolle  ^ 
vougeâtres  et  ciliées  sur  leurs  bords. 

Fleurit  en  juillet  et  août.  N...  Bot.  cul,  n^.  49  9  éd.  i**. 

^  i53.  Brutêrk  cubique,  E.  hotiomœflonij  S.  32.  E.  cubica^ 

Andr.  39...  Lin.  ,  Mant. 

Folioles  du  calice  dentées  en  sde.  Corolle  de  '2  lignes  7  «  à 
limbe  entier  &sa  base>  un  peu  écfaancré.  Filamens  appendiculés. 
Fleurs  axiUaires. 

Cette  bruyère  ,  suivant  Linné  et  mon  observation  ,  n'a  pas 
d'appendices  ;  mais  ses  anthères  sont  légèrement  ciliées  en. 
forme  d'appendices  k  leur  sommet. 

Feuilles  aussi  souvent  quatemées  qne  quinées,  longues  de  % 
lignes,  recourbées  en-dessus,  glabres,  d'un  vert  foncé.  Fleurs, 
portées  sur  d'assex  longs  pédoncules  rouges ,  disposées  au<- 
.  dessous  du  sommet  des  rameaux  en  espèces  de  verticilles.  Co- 
rolle pourpre  ,  de  3  lignes  de  longueur ,  à  limbe  évasé  et  ses  di- 
visions droites.  Calice  tétragone ,  presque  de  la  longueur  de  la 
moitié  de  la  corolle ,  à  folioles  larges ,  carénées ,  de  la  couleur 
de  la  corolle ,  dont  la  base  forme  un  bourrelet  arrondi.  An- 
thères fauves ,  garnies  sur  leurs  bords  de  petits  cils  blancbitres» 
Style  rouge.  Stigmate  d'un  brun  noir. 

Fleurit  en  mars.  N.  Bot.  cuit. ,  n<>.  53 ,  éd.  i'*. 
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Obs.  Cette  description  conviendroit  peut-être  autant  hrErica 
seriphiiflora  ^  S.  n^.  lo  ,  qui  paroSt  avoir  les  plus  grands  rap-< 
ports  avec  celle-ci.  Je  Vy  aurois  même  jointe  à  cause  de  seê 
anthères;  mais  sa  corolle  n'a  pas  Jia  moitié  de  la  longueur  de 
celle-4u. 

Feuilles  5^  —  6^. 

^  i34-  B.  à  tiges  nombreuses,  j?.  mulUeauUsy  S.  176.  E.$trie* 

ta  y  Andr.  ,  WiLLD.  26.  E.  viridi  purpurea  y  Hortul. 

Feuilles  à  2  sillons  en-dessous.  Calice  ouvert.  Corolle,  de  % 
lignes  \  y  glabre.  Appendices  oreilles.  Tiges  diffuses.  Fleurs  ter- 
minales. 

Tiges  y  branches  et  rameaux  nombreux  y  longs  et  droits, 
couvert  de  feuilles  temées  ou  quatemées  vers  le  bas  des  ra* 
meauxy  quinées  ensuite,  souvent 6^  à  leur  sonunet ,  lancéo- 
lées ,  longues  de  a  lignes ,  glabres  et  d'un  vert  foncé.  Fleurs 
ramassées ,  au  nombre  de  5  à  1  a  et  même  plus ,  en  têtes  ter- 
minales y  penchées.  Corolle  d'un  pourpre  léger ,  campanulée , 
longue  de  2  lignes  ^  ou  | ,  à  limbe  ouvert  et  ses  divisions  réflé- 
chies. Anthères  brunes.  Appendices  blancs  y  dirigés  vers  le  bas. 
Style  d'un  pourpre  foncé.  Stigmate  brun.  Calice  à  foliolea 
étroites ,  très-glabres  y  ouvertes  et  d'un  rouge  brun. 

Fleurit  en  août.  N.  Bot.  cuit. ,  n^.  10. ,  éd.  i'*. 

^  i55.  B.  à  feuilles  de  camarine  ,  E.  empetrifoUa. ,  S.  i8o« 
Thunb.  Diss.  70.  Lin.  ,  Mant.  Willd.  58. 

Cette  espèce  a  le  feuillage  plus  vert  queceluî  de  la  pixidiflore  y 
dont  l'aspect  est  glauque.  Les  feuilles  sont  disposées  de  même  y, 
aussi  serrées  et  ausfli  velues.  Ses  fleurs  sont  situées  au-dessous 
du  sommet  des  rameaux  qu'eUes  entourent;  mais  leur  masse  est 
moins  longue  que  celle  de  la  i57«.  La  corolle  et  d'un  beau 
pourpre  ,  globuleuse  à  sa  base ,  en  godet ,  et  les  divisions  de 
son  limbe  bien  arrondies.  Anthères  d'un  noir  brun.  Appendi;-^ 
ces  d'un  rouge  brun  à-leur  base ,  blancs  à  leur  pointe.  Stigmate 
en  plateau,  d'un  gris  rougeàtre,  luisant,  et  marqué  de  4 
points  bruns.  Folioles  du  calice  vdoes  et  ouvertes.  N. 

Fleurit  en  avril  et  mai. 
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]56.  Bruyère  malleolaire ,  E.  malleolams ,  S.  i8r.  JE.  emp^^ 

trifolia^  Schneea  ,  HouT.  ,  Bfiio. 

Calice  à  4  divisions^  Corôtte  de  moins  de  2  lignes,  &  tube  en 
godet ,  et  à  limbe  recoarbé  ei  trë»-oayert.  Capsule  velve.  Fleurs 
axillaires. 

Cette  espèce  n^est  <|u'uiie  trës-légère  yariétë  de  la  précé-^ 
dente. 
*  157.  B.  pixidiflore  ,   E»  fixîdljloray  S.  182.  JE.  empetrioi^ 

des  y  Ilortnl. ,  Andr. 

Calice  à  4  divisions.  Corolle  de  2  lignes ,  glabre ,  à  tube 
presque  ovale  ,  et  à  limbe  com'bé  cti- dedans  et  ouvert.  Capsule 
bemisphérique  et  glabre.  Fleurs  axillaires. 

Ces  trois  espèces  se  ressemblent  beaucoup  par  leur  "port ,  leur 
aspect ,  la  situation  de  leurs  feuilles  et  leurs  (leurs.  Elles  on* 
toutes  des  feuilles  trës^nombreuses  ,  trës-rapprocbées ,  cou« 
vrant  t^ute  la  longueur  des  ranteaux ,  longues  de  ^  lignes  , 
garnies  plus  ou  moins  de  poils.  Leurs  fleurs  sont  solitaires,  ses« 
siles ,  nombreuses ,  situées  autour  des  rameaux ,  au-dessous, 
de  leur  sommet.  La  corolle  de  k  dernière  est  rougeâtre ,  à 
Kmbe  droit  et  à  divisions  arrondies.  Antbères  brunes.  Appen- 
dices très-courts  y  de  la  même  couleur.  Stigmate  à  4  points.. 
Calice  à  divisions  linéaires ,  pointues ,  garnies  d'assee  tongs. 
cils  blancs. 

Fleurit  en  juin.  N. 
l38.  B.  à  longs  pédoncules ,  S.  nolœflom ,  S.  i85. 

Calice  à  /\  folioles.  Corolle  de  2  lignes  ,  glabre ,  a  tube  en- 
coupe ,  à  limbe  recourbé  et  ouvert!  Pédoncules  beaucoup  plus. 
longs  que  ceux  des  trois  espèces  précédentes ,  auxquelles  celle^ 
ci  a  beaucop  de  rapport.  Ils  excèdent  la  longueur  des  feuiHes. 
J^leurs  axillaires. 
iSg.  B.  trompeuse,  E.fallax^,  S.  r85. 

Corolle  de  2  lignes  ,  visqueuse  ,  à  tube  en  godet ,  un  peu  à 
côtes.  «Filatnens  de  la  longueur  du  tube.  Capsule  visqueuse. 
Fleurs  axillaires.  Antbères  à  deux  parties ,  à. peine  efTccLivement 
didymes. 

]l4o.  B.  semblable ,  E,  pariîis ,  S.  186. 
Corolk  de  3  lignes ,  visqueuse  ^  à  tUbe  en  godet;   tm  peu  4» 
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c6tes.  Filameos  à  peine  de  k  longueur  du  tnbe.  PetiU  appen- 
dices. Port  de  la  précédente.  Les  folioles  du  calice  plut  étroites  ; 
les  anthères  deux  fois  plus  grandes  et  les  âppendioet  courant  sur 
le  sommet  des  filamens.  Fleurs  axillaires. 
*  i4i.  B.  visqueuse ,  JE^.  viscida,  S.  187. 

Corolle  de  S  lignes ,  Visqu'eu^e ,  à  tube  en  coupé  et  à  côtes» 
Filameni  très-courts.  Capsule  éoyctwe.  Fleurs  aiillaircs, 
Fariétés.  t.  A  fî^uilkâ  blanehdtres ,  d'uûe  ligne  |  de  longueur. 
E,  viseanaj  Liw.,  Mant  Willix.   129.  AniherU 
tnuticiè. 
^^.  A  feuilles  vertes ,  de  3  à  5  lignes  de  longueur. 
JS,  viscan'a,  Ksw. ,  Icon. ,  Ajvdii.  ,  65. 

Cette  dernière  v^'été  devroit  être ,  ainsi  que  ^la  première  ^ 
dans  la  section  des  anthères  nues  non  saillantes ,  suivant  Linné  ^ 
WîIIdenow  et  Ikion  observation  ,  et  dans  le  paragraphe  des 
feuilles  quaternées  ,  quoique  Salisbtcry  en  pense  autrement. 

Tige  droite ,  ainsi  que  ses  branches.  Feuilles  longues  de  4 
Kgnes  y  quaternées  et  quinées ,  ouvertes  et  glabres.  Corolle 
ovale  y  globuleuse 9  visqueuse,  longue  de  4  lignes  ^  d'un  blanc 
rougeâtre.  Etamines  très--courtes  et  nues.  Anthères  et  stigmate 
bruns.  Folioles  calicinàles  poîhtues.  Fleurs  en  grappes  courtes 
et  verticillées  au-dessous  du  sommet  des  rameaux. 

Fleurit  en  mai.  N.  Bot.  euh.,  n*.  5t ,  éd.  !'•. 

La  âfsmiere  ou  seconde  variété  fblrme  m  arbuste  de  a  à  S 
pieds ,  droit  ;  les  rameaux  simples  ,  longs  et  lâches.  Feuilles 
quaternées ,  hnëaires.  Fleurs  ovales ,  câmj^anulées  ou  en  grelot  ^ 
petites ,  pourpres  ,  très-muqueuses  ,  disposées  en  épis  vers  le 
milieu  de  la  longueur  des  jaunes  branches  ;  les  divisions  du 
limbe  réfiéchies }  te  calice  très-visqnent. 

§.  Anthères  appendîeulées  sûillantes. 

Feuilles  quaternées. 

« 

iu{2-  B.  à  pistons ,  £.  emboliferOy  S.  74*  E^glahella^  Thuitb.^ 
p4ioj)ii.  75..  BUeria  puMiUm  y  Lirr«  ^   Mant.  ,  Wilkjd*. 
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Blœria  purpursa  ,  Berg.  ,  Synon.  de  Blœria  glabella  ; 

WiLLD. 


Bractées  «)lilaire9.  Calice  infandibulifonne ,  à  4  angles. 
^  rolle  de  2  lignes ,  à  4  étamines.  Appendices  courba.  Pleun 
terminales. 

Les  feuilles  sont  constamment  velaeÉ.  Sa  fleurs,  comme 
toutes  celles  des  blairies  et  de  leurs  affinités ,  sont  en  épis  courts^ 
£isciculés.  Les  pédoncules  tiès-coutts  y  verticillési  ont  chacun 
une  bractée. 

Cette  espèce  est  de  la  famille  des  blairies ,  que  Salisburj  a 
réunies. 

TROISIÈME  DIVISION. 

Corolle  de  7  &  18  millimèlres  de  longueur  (  trois  à 

huit  lignes). 

PREMIÈRE  SECTION. 

Anthères  nues  non  saillantas* 
Feuilles  temées. 

145.  BRVTiaB  barillette^  £.  modiUoflom ,  S.  5o.  E.  Thunbef^ 

gii  ,   Lllf.  ,  Suppl...  WiLLD.  68. 

Calice  k  4  folioles.  Corolle  de  4  lign^  9  glabre ,  à  tube  en 
baril ,  et  à  limbe  entier  à  sa  base.  Anthères  granulées.  Fleurs 
terminales. 

Tige  peu  rameuse,  feuilles  linéaires ,  pointues ,  glabres  j  un 
peu  serrées  contre  les  rameaux.  Corolle  presque  globuleuse ,.  k 
divisions  ovales  et  ouvertes.  .Anthères  pourpres.  Style  de  la  lon- 
gueur des  étamines.  Stigmate  obtus.  Lirr. ,  S. 
*  i44-  ^-  ciBée>  jC.  ciUaris,  S.  174-  Lin.  Curt.  Mag.WiLLD.  88. 

Feuilles  ovales.  Corolle  de  4  lignes ,  glabre ,  à  tube  ovale , 
.     pyramidal ,  plus  ventru  d'un  c6té  et  sur  sa  partie  supérieure. 
Fleurs  axillaires. 

Feuilles  ovales^  temées  et  quateméeS|  de  2  lignes  j  blanchâtres 


I 
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•n-dessous ,  munies  de  db  blancs  et  glanduleux.  Fleurs  situées 
un  peu  au-dessous  du  sommet  des  tiges  et  des  rameaux ,  en 
grappes  unilatén^es.  Corolle  pourpre  y  de^4  ^S°^  ^^  longueur, 
ovale,  cylindrique,  à  divisions  courtes  et  droites ,  renflée  du  côté 
supérieur.  Anthères  brunes.  Style  rouge,  siillant.  Stigmate  brun. 
Folioles  calidnales  ovales,  rouges  à  leur  base,  vertes  à  leur  sommet 
et  dliées. 

Ind .  Fleurit  en  aoAt  et  septembre.  N. . .  Bot.  cuit. ,  n°.  57 ,  éd .  x . 

JS.  albensy  Lin.  ,  Mant...  Willd...  N.  AntherU  muticis, 
Voyex  l'espèce  n».  175. 

£.  taxifoUag  Willo...  N.  Antheris  muiicis,  Yoyex  l'espèce 
n*.  172. 

Feuilles  quatemées* 

^  14s.  B.  absolument  pyramidale ,  J?.  obpjjrramidalis ,  S.  i32. 

JS, p^ramidaUs ,  Curt.  ,  Mag...  Solakd...  H.  K..,  Wilij>. 

i3o.  Anoh. 

Corolle  d'environ  4  lignes ,  pubescente  ,  à  tube  infondibuli* 
forme  ,  à  limbe  ,  dont  les  interstices  sont  renflés  en  dehors. 
Capsule  sphérique.  Fleurs  terminales. 

Rameaux  distans  les  uns  des  autres  ,  souvent  disposé»  par 
étage ,  foibles  ,  pendans  et  pubescens.  Feuilles  distantes  ,  ou* 
vertes  ,  pubescentes  ,  longues  de  5  lignes.  Fleurs  au  nombre 
de  deux  k  quatre  ,  situées  le  long  des  rameaux  ,  et  aivssi  tei^ 
minales.  Corolle  pyramidale  ,  longue  de  4  ^  5  lignes  , .  à  tube 
d'un  blanc  carné  ,  et  limbe  d'un  pourpre  rose.  Anthères 
brunes.  Style  camé  ,  et  toujours  courbé.  Calice  petit  La  co- 
rolle ,  avant  de  s'ouvrir ,  présente  une  pointe  tétragone. 

Fleuri^ en  hiver.  N...  Bot.  cuit. ,  n^.  4?  »  éd.  i. 
*  i4&.  B.à  fleurs  de  cyrille ,  E.  cjrriUœJioni  ,  S.  i35.  E.semi' 

campaïuildla  ,  Hortul. 

^^ige  menue.  Corolle  d'environ  5  lignes  ,  pubescente ,  à 
tube  étroit. ,  campanule  et  k  limbe  court.  Fleurs  d'une  écar- 
late  pâle ,  terminales. 

Cette  espèce  a  plusieurs  rapports  avec  la  précédente.  Sa  tige 
est  droite ,  asses  élevée.  Ses  branches  montantes  sont  garnies  de 
beaucoup  de  rameaux  grêles >  cylindriques,  rougeâtres,  pubes» 
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cens.  FetûQes  nombreuses ,  qnatèrn^es  y  linéaires ,  pointues  ^ 
tres-étroites ,  à  horâs  enCiërement  ronlés ,  longues  de  2  lignes  -^^ 
/velues ,  vertes ,  et  donnant  naissance  dans  leurs  aisseUes  à  des 
rudimens  de  rameaux.  Fleurs  rassemldées  au  nombre  de  deux 
k  trois  et  quatre  au  sommet  dés  rameaux.  Corolle  blanche  , 
lavée  de  rose  ou  ^'écariate,  presque  k  quatre  angles,  à  tube 
campanule;  les  divisions  du  limbe  un  peu  réflécbies;  longue 
de  5  lignes.  Anthères  brunes.  -Stigmate  rouge  ^  luisant ,  saillant , 
k  4  points  Bonrs.  Calices  à  folioles  lanoéolées ,  étroites  et  vertes. 
La  corolle ,  avant  de  s'ouvrir ,  présente  un  bouton  à  4  angles , 
pyramidal,  sur  lequel  les  anthères  forment  une  couronne  de 
8  points  bruns.  N. 

Fleurit  en  hiver.  C^tte  description  est  biten  celle  de  VE  semi'- 
campanulata ,  Hortul  ;  mais  je  ne  suis  pas  aussi  sûr  que  l'espèce 
de  Salisburj  soit  «ton  synortyme. 
♦  ify],  BnvTiRk  fftsdcalée ,  E*  fùseifbfiitîs  ^  S.  «37.  E.  fits^ 

tigiata,  Thunb.  ,  Diss.  S^...  Lin.  ,  Mant...  Willd.   taS. 

Alton. 

Pédoncules  très-céurts.  Cotdte  de  5  ii  6  lignes ,  k  limbe  fari-* 
neux  en-dedans.  Anthères  droites.  Fleurs  termînaies. 

Tige  bfune ,  assez  drMe.  Râmeain  ntymbreux ,  létragones  ^ 
ronges  dans  leur  jenftcsse ,  et  glabres.  Feuilles  trigones,  de 
a  Kgnes  ^.  Flenrs  c!i<;po8ées  aU  nombre  de  quatre ,  en  faisceatt 
terminal.  Coro!îe  blanche,  de  $•&  6  Hgnes,  cylindrique,  lisse  et 
luisante  en -dehors  et  sur  son  tube;  d'un  blanc  mat  sur  son 
limbe  ,  dont  les  divisions  réfléchies  sont  d'une  roideur  remar— 
quable ,  rongeâtre  à  sa  base.  Anthères  brunes.  Stigmate  d'un 
blanc  verdètre ,  luisant  ef  sans  ^points.  Folioles  calidnales  ser- 
rant la  corolle ,  vertes ,  membraneuses  et  ciliées  sur  lei|^  bords  y. 
amssi  Ion gfues  que  la  moitié  de  la  cotolk.  21  bractées  de  même 
forme. 

Fleurit  en  hiver.  N. 

Variété  h  flenrs  rongeât res. 
148.  B.  fislulaire , .  .E.  ^j/w/^onz ,  S.  228.  E.  cjrllndrica  y, 

Thuwb.  ,    Diss»  59.  An   Willû.   10g.  Jfon  t^Undrica., 

Andk. 

Caltce  couvert  de  très-petits  cils.  Corolle  de  5  à  6  lignes  ,.k-! 
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tnbe  étroit  y  ejlinârique,  en  godet,  et  à  limbe  court.  Capsule 
presque  ovale  et  glabre.  Fleurs  terminales. 
i49*  B.  dentée,  E.  denticulans,  S.  a52.  E.  deniala ,  Thunb. 
Diss,  39  E.  dentiadaris jluijn. ,  Mant...  Willb.  127. 
Tige  pnbescente.  Calice  presqu'en  coin ,  denté  en  sde.  Cc^ 
roUe  de  5  lignes ,  à  limbe  moitié  plus  court  que  le  tube.  An* 
thëres  k  trous  alongés.  Fleurs  pourpres ,  terminales.  Feuilles 
trîgones ,  linéaires ,  glabres.  Fleuif  en  têtes  terminales.  CoreUe 
ovale  y  infundibuliforme.  Calice  à  folioles  membraneuses ,  ci- 
liées, dentées  en  scie.  Lin... 

i5o.  B.  agréable ,  E.  pulchm  ,  S.  295.  JT.  walketia ,  Aitbm. 
45. 

Tige  glabre.  Calfce  étroit ,  lancéolé ,  denté  en  sde.  Cor^e 
de  4  à  5  lignes,  à  Kmbe  deux  fois  plus  court  que' le  tube.  An- 
thëres  k  petits  trous.  Fleurs  terminales. 

•  Arbrisseau  de  4  à  5  pieds ,  garni  de  longues  br^n^^bes.  FeuiUej 
6c«s.  Fleurs  verticillées  au-dessous  des  sommets,  en  forme  d'épis* 
Corolle  de  6  à  10  lignes,  d'un  jaune  orangé.  Son  limbe  Irës- 
ouvert,  '  • 

^  i5i.  B.  k  fleurs  de  daphné,  E,  daphrtfsfiomy  S.  294* 

Calice  ovale ,  en  pomte ,  k  peine  denté  en  scie.  Corolle  de 
3  lignes,  k  limbe  plus  court  que  le  tube,  recourbé  et  plié« 
Fleurs  terminales. 
i52.  B.  transparente,  E.  pelluciday  S.  255. 

Tige  grêle,  en  faisceau.  Yertidljes  des  jeunes  rameaux  dis- 

tans«   Feuille  étroites ,   linéaires ,  amincies.   Calice  spatule , 

.  denté  en  scie.  Corolle  de  5  à  (S  ligpes ,  à  liai]>e  trois  fois  plus 

court  que  le  tube.  Fleurs  blanches ,  teintes  de  rouge  ,  termi- 

naler; 

E.  viscaria ,  Lin.  ,  Mànt...  Willd...  Andr.  et  N.  Aniheris 
mulicîs.  Fol.  4^^  et  5**^.  /^Ofez  respèpe  n»  i4i.  . 

E,  spqnnaani ,  Lin,  ,  Wi;.ld.  Anlheris  muticîs^  Poj-ez  l'es- 
pèce no  135. 

E.  irarupqpsn^^  T^uifs.  »  Dyss..,  Wiu.d.  jintheris  muticis. 
f^ojez  je  no  i  jS. 

JF.   muscari ,  Willd...  N.   Anûieris  muticis.    Vcffez  le 
n*  182» 
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E.  veniricosa ,  Willd.  N.  Antheris  muUoii.  ^oyez  le 
n^o  i85. 

FeuiUes6^««. 

i55.  Bauyerf.  à  côtes ,  E,  costeflom^  S.  iS5»E.  Icea^  Audii.: 

ao...  WiLLD.  104. 

Calice  serre.  Corolle  de  5  à  6  lignes,  visqueuse,  à  tube  da^ 
viforme  et  à  côtes.  Anth)^es  trouées  près  de  leur  sommeU 
Fleurs  axillaires. 

Cette  bruyère  forme  un  petit  buisson  de  6  i  8L  pouces  i& 
haut,  très  -  branchu.  Ses  feuilles  sont  quatemées,  épaisses  ^ 
glabres  et  luisantes.  Ses  fleurs  sont  réuniéJs  au  nombre  de  quatre 
au  sommet  des  rameaux.  Leur  tube  est  verdâtre ,  renflé  et  court; 
leur  limbe  est  d'un  rouge  pâle  en  -  dehors ,  blanc  eu -dedans, 
recourbé.  La  corolle  entière  et  luisante. 
)54«  B.  à  bords  rudes ,  E.  argutifoUa^  S.  160.  £.  pulchella^ 

Thvnb.  ,Diss.  24««*WiLLD,  100. 

Feuilles  très^amincies ,  roulées  en-dessous*  Corolle  de  5  à 
6  lignes ,  viqueuse ,  à  tube  infundibuliforme.  Fleurs  axillaires. 

E.  pinea^  Willd...  Thunb.  jfniheris  muUcii.  Voyez  le 

no  186. 

» 

§•  Anthères  nues  saillantes^ 

Feuilles  terp^. 

^  iS5.  B.  fusiforme,  E.Jusi/onmSjS.  cS. 

Calice  distant  des  bractées ,  en  coin,  variant  en  longueur.  Co- 
rolle de  4  ^  7  lignes ,  glabre,  à  tube  ovale,  pyramidal.  Fleurs 
terminales.  , 

Fanétés. 

I.  A  calice  d'une  ligne  y,  et  corolle,  écarlate  de  6  à  7  Ugnes. 
E*  pluknetn ,  Lin.  ,  Sp.  PI.  Willd.  95.  Avec  la  v»» 
riété  suivante.  E,  pluknetn ,  Andr.  Variété  naine. 

a.  A  calice  de  2  lignes  ^ ,  et  corolle  écarlate,  de  6  à  7  lignes^ 
E.  pulknetiana ,  Kxw. ,  Icon.  £.  pulkneUL  Luc.  ^  Sp.. 
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Celte  variété  a  un  aspect  grisâtre.  Ses  tiges  et  ses  rameaux 
•ont  droits.  Feuilles  tres-rapprochées ,  longues  de  7  lignes  , 
pointues ,  un  peu  courbées  en-dessus ,  glabres.  Fleurs  pendantes, 
en  assez  grand  nombre ,  au  sommet  des  rameaux  courts ,  sou* 
vent  unilatérales.  Corolle  d'une  écarlate  pourprée ,  ovale,  alon- 
gée,  longue  de  6  lignes ,  à  4  eôtes  peu  saillantes,  à  limbe 
court  et  serrant  les  anthères.  Celles-ci ,  réunies  en  un  faisceau 
courbé ,  terminé  par  le  style ,  sont  brunes ,  et  leur  saiHie  est  de 
la  longueur  de  la  corolle.  Calice  à  folioles  lancéolées ,  étroites , 
pointues ,  roi^geàtres ,  de  la  longueur  de  la  moitié  de  la  corolle , 
appliquées  contre  elle. 

Fleurit  en  mai.  N...  Bot.  cuit,  y  no  55,  éd.  i.^ 
*  Variété  il  feuilles  vertes,  à  corolle  d'un  beau  rouge ,  dont 
les  cÀtes  sont  saillantes,  à  limbe  aus&i  verdâûre. 
Fleurit  après  la  précédente. 
^  5.  A  calice  d'une  ligne ,  et  corolle  blanche  de  5  lignes  \.  S. 

peUverii  y  B.  Thvnb.,  Dûts.  21...  Willd.  91. 
,  4-  A  calice  de  5  lignes  \ ,  et  corolle  blanche  de  3  lignes  1» 
5.  A  calice  de  5  lignes.  Corolle  blanche  de  5  lignes.  Variété 
très-distincte. 
i56.  B.  chaussée ,  E.  soccijlora ,  S.  98.  E.  sebana ,  Willd. 

Feuilles  à  bords  réfléchis  et  ouverts.  Corolle  de  4  ^  6  Upiei , 
à  tube  ovale ,  pyramidal.  Capsule  ovale. 
Variéiéê.  ♦  i.  A  corolle  jaune. 

E.  sebana  viridis ,  Andr.  ,  59.  Sebana  lulea  ^ 
AivDR.  Var. 
*  a.  A  corolle  ronsse. 

E.  sebanasordiday  Hortul.  Sebana  auixxntiaca^ 
Andr. 
5.  A  corolle  d'une  belle  écarlate  légère. 
*  E.  peUveriiy  Hortul. 
Ces  variétés  se  ressemblent  beaucoup.  La  couleur  de  leurs 
fleurs  fait  seule  la  différence.  Leurs  tiges  et  leurs  branches  sont 
fortes,  fermes,  droites,  blanches  et  pubescentes,  couvertes, 
sur  presque  toute  )eur  longueur ,  de  rameaux  courts ,  temés , 
rapprochés,  très-feuiUés.  Feuilles  ouvertes  en  touffe ,  de  2  li- 
gnes f  y  k  bords  contigui}  courbées  ennlessous ,  glabres  et  d'uiL 
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beau  vert  foncé.  Fleuri  nombreuses ,  pendantes ,  disposées  au 
nombre  de  troi$  k  quatre  au  sonimet  des  jeunes  rameaux.  Co- 
rolle de  5  à  7  lignes ,  à  tube  ovale  ,'  pyramidal ,  cour^ ,  k 
limbe  serrant  les  ét^xnioes.  Aolbères  réunies  en  faisceau  lon^ 
de  5  à  4  lignes ,  fspurbé  de  mèuiM  que  la  corolle.  Style  blanc 
verdâtre. 

La  première  v^été  a  la  corolle  d'un  jaune  verdÀtre  ,  les 
anthères  d'un  roi^ge  brun ,  courbées  »  et  le  stigmate  vert.  La 
corolle  plus  renflée  à  sa  baie  que  celle  de  la  suivance  ,  et  peu 
courbée.  Son  calice  a  6 folioles  vertes,  courtes,  larges ,  et  mem- 
braneuses en  leurs  bords, 

La  deuxième  a  la  corolle  d'un  rouge  foncé. 

Fleurit  en  ^ntonme.  N...  Bot.  cuit,  n^  69,  éd.  1. 
*  157.  Bauyèrx  jEariu^use ,  E,  furfuvosa  ,  99.  E.  ntona^ 

dclphaj  AnDR.  22.  WiLLD.  94>  - 

Feuilles  conri>ées  e^  ouvertes.  CoroUe  de  4  ^  6  lignes ,  vis- 
queuse. Filam^i^  tr^s^arges.  Fieurs  terminales  et  au-dessous 
des  sommety.  . 

Arbuste  de  i%ax  pîedf ,  rtmeux  k  son  sommet.  Feuilles 
temées  ,  obtuses.  Fleurs  au  nombre  de  2  ou  3  ensemble  au 
sommet  des  jeiioes  riuneaux»  formant  un  bel  épi.  Corolle 
conique,  de 8 i  10  lignes,  d'ua  rouge  foncé,  les  étamines 
saillantes  et  réunies  coinme  celles  des  eqpèces  de  ce  paragraphe. . 
i58.B.  folliculaire ,  J?.  foUicuhrif  ,  S.  lOQ* 

Feuilles  k  bords  ouverts.  Fleni»  solitaires*  Corolle  de  5  à 
7  lignes ,  enflée  à  sa  base.  Fleurs  terminales. 

Variétés,  i.  A  limbe  légèremcntferrugineux.  Fleurs  jaunes. 
jS.  petweriixM. ,  Anna.  a5. 
2.  A  limbe  noirâtre. 

^  E,  meUutQmay  Awna*  I^. 

Les  deux  dernières  feoiUes  ne  sont  pas  dilatées  à  leur 
base. 

La  variété  2 ,  E*  melasioma ,  forme  un  arbrisseau  de  2  à 

^  5  pieds  ,  dont  les  rameaux  nombreux  et  droits  sont  çouveits 

de  feuilles  temées  et  quaternées  ,  pointues  ,  serrées  contre  les 

rameaux  -et   rudes.Fleurs  solitaires    terminant  les  petits  ra^ 

meaux  ,  pendanUs ,  coniq^m ,  jaui^s.  Lm  dispositioii  tl  Jk 
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ibrme  rénnîe  àes  étamines  ,  comme  toutes  les  espèces  ie  ce  pa- 
ragraphe* 

Les  espèces  d' Andrews^  an  nombre  de  5,  sons  le  nom  de 
petiveriana^  ne  me  paroissent  que  des  variétés  l'une  de  l'autre»' 
La  corolle  est  plus  ou  moins  foncée.  Les  autres  caractères, 
principaux  sont  les  mêmes. 

^  iSg.  B.  à  pinceaux  y  E.  peniciUiflora  ,  S.  loi  y  E.  petîverii 

TDeitiy  Hortul. 

Corolle  de  5  lignes,  couverte  par  le  calice  ,  à  tube  sphé- 
rique.  Anthères  rëunies  en  forme  de  pinceau  pointu.  Fleurs 
terminales.  ^* 

Espèce  très-belle.  Sfes  bractées  et  ses  calices  sont  d'un  blanc 
de  neige.  Bot.  cuit. ,  n^  56 ,  éd.  i . 

Voyez ,  pour  les  affinités  des  bruyères  de  cette  section  |  la  di- 
vision suivante ,  même  section. 

SECTION  II. 

Anthères  appendiculées  non  saillantes* 

Feuilles  opposées. 

160.B.  à  feuilles  d'œillet ,  E.  dianthifoh'a  ,  S.  61. 

Feuilles  de;ux  k  deux  ,  Imgues.  Calice  ovale ,  en  coinJ 
Corolle  de  5  lignes  au  moins.  Appendices  dentés  en  scie* 
Capsule  glabre.  Fleurs  d'un  pourpre  très  -  pile ,  terminales» 

161.  B.  à  feuilles  de  borbone  ,  E.  borboniœfolia ,  S.  240» 

Feuilles  deux  à  deux.  Calice  de  5  lignes^,  ovale  ,  large ^ 
acuminé.  Corolle  de  même  longueur  y  à- tube  ovale.  Capsuk 
presque  ovale.  Fleurs  axillaires. 

Feuillea  temées. 

*  i6a.  B.  nrcéolée  ,  E.  urceolaris,  S.  xo.  S.  iura^  Soland^ 
E.  hirta ,  Thunb.  ,  Lin.  56.  An  Willd.  16  7 
Feuilles  pofleuses.  Corolle  de  ?  lignçi ,  pnbweDte  en  dekoiv^ 
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à  tube  en  godet.  Appendices  linéaires,  amincis.  Fleurs  ienni-» 

nades  ,  d'an  pourpre  pâle. 

*  j65.  Bruyère  lamellee,  E,  lameUaris  ^  S.  i5.  E.  vrceoîans  , 

Kew,  Icon..,  Berg..,Willd.  i5.  E.  pentaphjrlla^  Linr.Sp., 

éd.  a.  E.  coffra  ,  id.    ed«  i.  E.  corifolia  ^  Hortul.  An 

etîam  aggregata ,  Hortul.  ? 

Feuilles  longues,  linéaires ,  lancéolées,  presque  planes.  Co- 
rolle de  3  lignes  ,  à  tt^be  pyramidal  ,  pùbescente  à  l'extérieur. 
Appendices  glabres.  Fleurs  terminales. 

TTige  de'6  à  7  pieds.  Feuilles  d'un  vert  grisâtre ,  blanchâtres 
en-dessous.  FJeurs  peu  nombreuses,  terminales ^  solitaires  ou 
deux  à  trois.  Corolle  d'un  blanc  terne  ,  pùbescente  en  dehors  , 
è  lim'be  ouvert  et  ses  divisions  réfléchies.  Anthères  fauves.  Filets 
blancs.  Style  rouge.  Stigmate  brun  ,  luisant ,  à  4  points.  Calice 
à  folioles  pointues  ,  pubesceiites. 

Fleurit  en  été.  N..«  Bot.  cuit.,  n^.ô,  éd.  i. 
l64«  B.  pédonculée ,   E,  pedonculans ,  S.  25.  E.  nibens  , 

Tbunb.  Diss.  83.  Willa.  5i. 

Feuilles  linéaires.  Corolle  de  5  lignes  ,  à  tube  globuleux. 
Anthères  à  longs  trous  et  laineuses.  Fleurs  terminales. 

Les  pédoncules  sont  longs  d'un  pouce. 

Corolle  globuleuse  ,  d'un  rouge  sanguin.  Folioles  cafidnales 
lancéolées  ,  serrées  contre  la  corolle  ,  courtes  et  d'un  pourpre 
verdAtre. 
i65.  B.  charmante  ,  E.  amœna^  S.  24*  E.  incamata ,  Thuicb. 

Diss.  84- •  WiLLs.  52* 

Feuilles  lancéolées.  Corolle  de  4  ^  Siignes,  à  tube  en  godet 
et  à  Nmbe  trè»<oart.  Anthères  à  petits  trous  et  glabres.^Fleurs 
tenninales. 

Corolle  oblongue  ,  campanulée  >  blanche.  Style  de  la  lon- 
gueur de  la  corolle.  Folioles  calicinales  lancéolées ,  entières , 
glabres,  pourpres,  serrées  contre  la  corolle,  et  quatre  fois  plus 
courtes  qu'elle. 

Cette  espèce  est  tout-à-fait  différente  de  celle  nommée  par  les 
jardiniers  E.  incamata. 
i66.  B.  modeste ,  E.  modesêay  S.  1 17. 

Feuilles  petites  ,  serrées  et  imbricées.  Corolle  de  5  ttgnes  ^  , 
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.velae  y  cotonneuse  ,  à  tube  large  et  ovale  ,  et  k  Itmhe  recourbé. 
Appendices  linéaires ,  amincis*  Fleurs  couleur  de  chair ,  pâles , 
terminales. 

167.  B.  soyeiise,  £.  holosericea ,  S*  1 1& 

Feuilles  à  bords  trës-repliés.  Corolle  de  5  lignes ,  soyeuse ,  k 
tube  ovale.  Anthères  velues.  Fleurs  terminales. 

Selon  M.  Salisbury  y  cette  espèce  est ,  de  toutes  les  bruyères 
connues  y  la  plus  belle.  Elle  se  distingue  par  ses  fleurs  soyeuses, 
par  sa  floraison  et  le  nombre  de  ses  bractées^  de  celle  k  fpuilles 
d'if ,  E»  taxifoUa  y  à  laquelle,  eUe  ressemble  â  la  première 
vue. 

168.  B.  glauque  ,  Ë»  glauca  y  Akd.  4?*  *^«  '  '9*  * 

Feuilles  glauques  y  succulentes.  Corolle  de  5  lignes  y  couverte 
à  l'extérieur  d'une  espèce  de  rosée.  Appendices  presque  orbicu- 
laires.  Fleurs  terminales. 

Tige  de  3  pieds  ,  cylindrique.  Feuilles  temées  ,  réfléchies  y 
pubescentes  en  *  dessous.  Pédoncules  longs.  Bractées  ,  calice  et 
corolle  d'un  pourpre  livide.  Style  non-saillant. 

Tige  droite,  fragile,  de  deux  pieds.  Rameaux  droits  et  longs: 
Feuilles  linéaires  ,  pointues  ,  ouvertes  ,  glabres  ,  charnues* ^ 
glauques.  Fleurs  en  ombelles  terminales.  Pédoncules  trè»- 
longs.  Corolle  conique  ,  d'un  pourpre  noirâtre  }  les  divisions 
du  limbe  réfléchies.  Les  pédoncules  et  les  bractées  de  la  couleur 
de  la  corolle.  Avdr.  ,  Traité  des  Bruyères. 
*  169.  B. changeante,  E,  mutabiUsy  S.  177. .S.  ci>ien?a , Lm .^ 

WiLLD.  53. 

Fleurs  verticillées  sur  les  tiges  nues.  Corolle  de  5  lignes ,  à 
tube  urcéolé.  Appendices  oreilles.  Fleurs  pourpres ,  terminales 
et  latérales. 

Plante  glabre.  Feuilles  à  bords  entièrement  roulés  et  à  veiti- 
cilles  distans.  Fleurs  en  grappes  courtes  sur  le  sommet  nu  des 
tiges.  Corolle  purpurine ,  ovale ,  resserrée  sous  son  limbe , 
de  3  lignes  de  longueur.  Anthères  d'un  brun  noir.  Appendices 
fauves.  Style  rouge.  Stigmate  brun.  Folioles  calidnales  simples^ 
pointues ,  canaliculées» 

Fleurijt  en  aoûu  N.  Bot.  cuit  yW^.Z&p  éd.  i. 

Variété  k  fleurs  blanches* 


s 

I 
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1^0.  Bruyère  gluiineuse  ,  J^.  ghitinosa ,  S.  218. 

Feuilles  éparses.  Epis  serrés.  Corolle  de  5  à  5  lignes  ,  vis- 
queuse ,  k  tube  ovale ,  pyramidale.  Appendices  oreilles.  Fleurs 
latérales. 
Variétés,  i.  A  corolle  de  5  lignes. 

E.gluiinosa,  Kew.  Icon. 
a.  A  corolle  de  5  lignes. 
£,  droseroides^  Andr.So.  E.  glu tinosa jTHVjtB, 
Diss.    4^*  Bero  ,   Andromeda'^droseroides, 
»  Lin.  Mant.  Willd.  i  .  Foliis  oppositù. 

Tige  rameuse.  Feuilles  alternes ,  linéaires ,  obtuses ,  presque 
êessiles ,  parsemées  de  poils  glanduleux.  Fleurs  en  grappes  ter- 
minales et  penchées.  Corolle  ovale ,  violette  y  pourpre  à  son  collet, 
è  limbe  petit ,  blanc  et  obtus.  Pédoncules  pourpres.  Anthères  sail- 
lantes. Appendices  sétacés. 
17 1 .  B.  à  feuilles  courbes ,  JE,  cutvifolia ,  S.  sigw 

Feuilles  recourbées.  Epis  serrés.  Corolle  de  4  lignes ,  visqueuse , 
à  tube  ovale,  pyramidal.  Appendices  linéaires,  amincis.  Capsule 
peu  velue.  Fleurs  latérales. 
*  172.  B.  à  feuiljes  d'if.  E.  taxîfolia^  S.  244»  Wkndl.,  Kew.^ 

Icon.  Willd.  81.  Antheris  muticis,  E.  taxifolia^  Andr. 

Feuilles  courbées  ,  terminées  par  une  pointe  aiguë.  CofoUe 
de  3  lignes ,  à  divisions  ovales  y  en  coin  y  et  bifide.. Fleurs  axil- 
laires. 

Feuilles  de  6  lignes ,  bordées  d'une  ligne  blanchâtre  ,  ter- 
minées par  une  pointe  particulière.  Fleurs  en  bouquets  presque 
terminaux.  Corolle  de  4  lignes ,  glabre ,  couleur  de  rose ,  à  divi- 
sions du  limbe  très-ouvertes.  Folioles  calicinales  d'un  rose  tendre , 
presque  aussi  longues  que  la  corolle ,  bordées  de  très-petites 
glandes  noires.  2  bractées  près  du  calice.  Filets  blancs.  Anthères 
ftuves  non  saillantes,  ainsi  que  le  style.  Ovaire  velouté. 

Cette  espèce  a  un  feuillage  remarquable.  Ses  tiges  et  ses  bran- 
ches sont  grises ,  couvertes  des  vestiges  des  anciennes  feuilles. 
Gelles-d  sont  temées ,  rapprochées ,  ouvertes ,  longues  de  4  à  5 
lignes,épaissf5,d'un  beau vert,bordées  d'une  membrane  blanchey 
-transparente \  également  terminées  par  une  pointe  blanche.  N. 
Fleurit  en  \cptembre. 
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t'j2bls,  B.  à  calice  pointu ,  E.pugionifolla^  S.  245*  £•  ietror^ 

gona^  Thunb.  Diss.  5. 

Fleurs  dans  les  ruâimens  des  rameaux  axillaires.  Calice  en 
pointe,  garni  de  longs  cils.  Corolle  de  4  ligues,  pyramidale.  . 
Anthères  trouées  au  milieu  de  leur  longueur.  Fleurs  jaunes ,  • 
axillaires  ? 

*  1^3.  B.  liante ,  E.  vimînalisy  S.  246.  E.  alffcns  ,  LiN..MaDt* 
.  Aptda.,  Willd.  66.  Anlheris  muticis. 

Fleurs  dans  le  rudiment  axillaire  des  rameaux.  Calice  acuminé. 
Corolle  de  5  lignes^  oyale.  Anthères  trouées  près  de  leur  sommet. 
Fleurs  d'un  blanc  jaunâtre. 

Plante  entièrement  glabre.  Tige  droite.  Rameaux  montans  ^ 
droits  et  fauves.  Feuilles  étroites ,  linéaires ,  pointues ,  plus  lon-^ 
gués  que  les  entre^nœuds  et  vertes.  Fleurs  en  grappes  unila-' 
térales,  au-dessous  du  sommet  des  tiges.  Corolle  d'«n  blanc 
bleuâtre ,  de  5  lignes ,  ovale ,  ventrue ,  resserrée  sur  soa  Hmbe , 
dont  les  divisions  sont  très-réfléchies.  Anthères  brunes.  Stigmate 
brun.  Folioles  calicinales  ovales ,  blanches,  avec  une  ligne  ver— 
dâtre  et  élevée ,  plus  courtes  que  la  moitié  de  la  corolle» 

Fleurit  au  printemps ,  N.  Bot.,  cuit.,  n^  67  ,  éd.  i. 

Feuilles  quateméea.  *- 

fj/^.B,  armée ,  E.  velitaris ,  S.  i54>  E,  glabra ,  Roxb. 

Corolle  d'environ  3  lignes ,  pubescente  ^  à  tube  presque  ovale  ^ 
et  à  limbe  recourbé  et  ouvert.  Appendices  longs ,  très  en  coin  ^ 
un  peu  dentés  en  sde.  Fleurs  terminales. 

M.  Salisbury  a  donné  à  cette  bruyère  le  nomxle  velitans ,  à 
cause  de  ses  feuOles  très-étroites  et  pointues ,  qui  ixnitent  111^ 
petit  dard. 
*  175.  B.  hérissonne ,  E,  hyslriciflora ,  S.  167.  B,  spârmanniy 

Thunb.  Diss.  54*  Lin.  Suppl.  ,  Willi>.   11^,  Antheri$ 

rnuUcis» 

Feuilles  linéaires,  amincies ,  garnies  de  poils.  Calice  en  coin» 
Corolle  de  4  à  6  lignes ,  entièrement  couverte  de  poils  à  Texté^ 
rieur.  Fleurs  terminales. 

Cette  bruyère  s'élève  droit**  Ses  rameaux  sout  xacolaiis,  Seit 
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feuilles  nombreuses  y  étroites  ^  pointues ,  sont  rasdiemblées  par 
touffes  ^t  d'un  beau  vert. 

Les  anthères  de  cette  bruyère  sont  avec  ou  sans  appendices* 
J'ai  préféré  la  placer  id  y  à  cause  de  ses  rapports  avec  les  espèces 
suivantes.  Bot  cuit. ,  éd.  i. 
1^5  bis.  Brutère  à  longues  anthères ,  E.  brachiaUs  y  S.  166. 

G>roUe  de  6  â  8  lignes  ,  velue  sur  les  deux  surfaces  y  ^  tube 
courbé ,  pyramidal.  Anthères  très -longues  ,  non  saillantes. 
X76.  B.  pectinellée ,  E,  strlgilifolia  y  S.  168.  E.  transparens  ^ 

Thunb.  ,  Prodr.,  WiLLD.  117.  AnÛieHs  muticts.  E.  ce--- 

rinthoïdes. 

Feuilles  ovales  y  en  coin  y  légèrement  pectinées.  Calice  en  coin  . 
Corolle  de  6  à  7  lignes  y  poileuse  en  dehors  à  son  sommet» 
Fleurs  terminales. 
177.  B.  pectinée ,  J?.  pcctinifùlia ,  S.  169.  E*  cerintkoîder, 

65.  Thunb.  Diss.  55. 

Feuilles  étroites  ,  ovales  ,  en  coin  ,  pectipées.  Calice  rhom* 
boîdal  y  spatule.  Corolle  de  5  à  7  lignes ,  laineuse  en  dedans. 
Fleurs  terminales. 
E»  crinifoUa.  Affinité  des  précédentes.  ÎP*.  la  division  suivante, 

nV  254. 
'*'  178.  B.  pistillaire ,  E,  pistittariSy  S.  17S.  E.  matndisy  Liic. 

Mant.  WiLLD.  54* 

Pédoncules  couverts  de  jeunes  feuilles.  Corolle  de  5  lignes  y 
glabre ,  k  tube  un  peu  courbé  y  infundibuliforme  >  et  à  limbe 
recourbé.  Fleurs  terminales.  Les  semences  ont  un  appendice 
fongueux. 
'  Tige  de  4  &  S»  pieds.  Feuilles  teniées  et  quatemées ,  longues 
de  2  lignes ,  un  peu  velues.  Fleurs  disposées  au  nombre  de  trois 
k  cinq  au  sommet  des  rameaux-  Corolle  d'un  pourpre  pâle ,  ou 
d'un  rose  léger  >  de  5  à  4  lignes,  à  limbe  droit  et  peu  reconrbé. 
Anthères  brunes.  Appendices  blancs  spiraliformes.  Style  blanc 
et  saillant.  Stigmate  en  plateau  et  noirâtre.  Folioles  calicinales 
ovales  y  velues  y  k  bords  blancs  et  dos  vert. 

Fleurit  en  avril  et  mai.  N.  Bot.  cuit.,  n°.  28 ,  éd.  i. 
f  179.  B.  quaternée,  £  botultformis  ^  S.  175.  E^  tetmUxp 
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Feuilles  ciliées.  Calice  serré.  Corolle  de  3  lignes ,  puLescente 
à  son  sommet.  Appendices  lancéolés.  Fleurs  terminales. 

Buisson  large  ,  touffu ,  rempli  de  tiges.  Feuilles  disposées  en 
croix ,  d^un  vert  grisâtre.  Fleurs  au  nombre  de  huit  à  dix ,  en 
têtes  terminales.  Corolle  d'un  pourpre  rose  ,  de  5  lignes ,  ré* 
trécie  aux  deux  bouts.  Anthères  et  stigmate  bruns.  Folioles  caH- 
cinales  bordées  de  cils  blancs  et  glanduleux.  Pédoncules  coton- 
neux ,  arec  une>  ou  deux  bractées. 

Fleurit  en  septembre.  N.  Bot.  cuK.,  n».  i4 ?  éd.  x. 

*  Variété  à  fleurs  blanches. 

♦  i8o.  B.  ghiante ,  E.  sequax  ,  S.  2i5. 

Jeunes  feuilles  couvertes  d'un  tissu  glutineux.  Faisceau  de  4  ^ 
6  ffeurs.  Corolle  de  5  à  4  lignes ,  visqueuse.  Interstices  du  limbe 
renflés  en  crochet.  Fleurs  terminales. 

F'ariétfs.  i.  Corolle  de  3  lignes  ,  à  tube  large  et  ovale. 

E,  phjrsodesj  Tavifs.  Diss.  89....  Lin,,  Sg. 

PL...  BSRG.  ,  WiLLD.  61. 

a.  Corolle  de  4  lignes.,  à  tube  ovale. 
E,  phjrsodes ,  Andr.  44*  Curt.  Mag. 

Semences  ,  avant  leur  maturité  ,  tuberculées. 

Tige  ,  branches  et  rameauic  monlans  et  droits  ;  ces  derniers 
simples  et  d'un  blanc  jaunâjh'e.  Feuilles  longues  de  3  lignes  ,  ob- 
tuses ,  vertes.^  munies.de  petites  glandes  glutineuses.  Fleurs 
pendantes  ,  en  «petites  ombelles  assez  nombreuses  ,  terminales. 
Corolle  blanche  ,  longue.de  3  lignes  et  un  peu  plus  ,  presque- 
transparente,  luisante ,  visqueuse ,  ovale ,. globuleuse ,  renflée  p. 
h  limbe  droit  et  peu  ouvert.  Anthères  brunes.  Stigmate  brun.^ 
Folioles  calicinales  blanches  à  leur  base  ,  vertes  à  leur  sommet  ^ 
avec  une  ligne  dorsale  blanche. 

Fleurit  en  février  et  mars.  La  corolle  avant.de  s'ouvrir  est 
rétrécie  sous  son  limbe  ,  et  celui--ci  offre  alors  une  croix  exté-^ , 
rieure  très-saillante  ,  fermée  par  aes  divisions.  Cette  espèce 
pQurroit  être  nommée  attraper-mouche.  N.  Bot.  cuit.»  no.  3iy. 
éd..  I. 

i^i.  B.  jaune  et  verte ,  E.  blenna ,  S.  21 4* 
Feuilles-  ovales .,  en  coin.  C<H:olle  de  4  ki5  Jignes ,  visqueuse  ^ 
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à  tube  nrcëolé  ,  â  divisions  imbricées  à  leur  base.  FilameiLjr 
'trës-larges.  Fleurs  terminales. 

Belle  bruyère  à  corolle  jaune  et  entrée  verte.  Feuilles  auss£ 
quinées. 

*  182.  Bruybae  odorante^  E,  fragnmf^  S.  229.  E.  muscart  > 
Andr  .  I . . . .  WiLLD    1 28.  Antheris  muUcis. 

Tige  glabre.  Corolle  de  5  lignes ,  à  tube  étroit ,  pjnramidal  / 
et  à  base  plane.  Appendices  à  demi-lancéoiés«  Capsule  près-  . 
que  pyramidale.  Fleurs  terminales. 

Selon "WilMenow ,  et  d'après  mon  observation  sur  Tindivida 
vivant ,  celte  bruyère  a  ses  anthères  ou  fîlamens  nus.  Elle  varie 
'sans  doutç  à  anthères  appendiculées 

Tige  et  branches  fortes  et  très-rameuses.  Feuilles  de  4  lign»  , 
ouvertes  ,  pointues  ,  d'un  vert  foncé.  Fleurs  au  nombre  de 
deux  ,  trois ,  quatre ,  au  sommet  des  jeunes  rameaux.  Corolle 
blanche ,  de  3  à  4  lignes  ,  cylindrique ,  glabre  ,  lisse  ,  luisante  y 
resserrée  sous  son  limbe  ,  dont  les  divisions  d'un  blanc  mat , 
sont  roulées  ennlessous.  Anthères  brunes.  Stigmate  brun  et  lui-* 
sant.  Calice  à  folioles  lancéolées  ,  blanches  ,  élargies  à  leur 
base  ,  vertes  et  étroites  à  leur  sommet. 

Fleurit  en  mai.  N. 

Les  fleurs  ont  une  odeur  dDUce  infiniment  agréable  ^  qui 
a  des  rapports  avec  celle  de  la  vanille. 
t85.B.  nidiflore,  J?.  nidîfiora ,  S.  25i.  J!?.  denticulata  ,  Roxb. 

Tige  pubescente.  Cah'ce  presque  en  coin  ,  denté  en  scie. 
Corolle  de  5  lignes  ,  a  limbe  moitié  plus  court  que  le  tube. 
Appendices  très-petits  ,  oreilles.  Fleurs  terminales. 

On  confond  souvent ,  dans  les  jardins  ,  cette  espèce  avec  la 
149^ ,  à  cause  de  leur  ressemblance  ;  mais  ceUe-ci  a  des  ap- 
pendices et  les  trous  des  anthères  plus  courts. 

*  184*  B.  aimable ,  E.  amabiUs  j  S.  256.  E,  inflala ,  Thunb. 

Diss.  67...  WlLLD.  52. 

Deux  bractées.  Corolle  de  5  à  6  lignes ,  à  tube  ovale ,  pyra<» 
midal ,  à  Hmbe  très-court.  Appendices  très-longs ,  en  alêne» 
Fleurs  axillaires. 

Jolie  bruyère  qui  forme  un  buisson  arrondi  ,  composé  de 
beaucoup  de  branches^  et  de  rameaux.  Feuilles  temé^  et  qua- 
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lernées  ,  longues  de  7.  lignes  ^  à  5  lignes ,  ouvertes  ,  linéaires  , 
pointues  ,  glabres  et  vertes.  Fleurs  horizontales  ,  disposées  or- 
dinairement, au  nombre  de  trois ,  au-dessous  du  sommet  des 
rameaux.  Corolle  d'un  pourpre  rose ,  de  7  à  8  liguesde  lon- 
gueur ,  ovale  ,  ventrue  vers  sa  base  ,  resserrée  sous  son  limbe  , 
dont  les  divisions  sont  courtes  et  arrondies  ,  lisse  et  luisante.  An- 
thères brunes  ainsi  que  leurs  appendices.  Style  rouge.  Stig-* 
mate  brun.  C«lice  à  folioles  ovales  ,  pointues  j  d'un  rouge 
jbmn  y  à  bords  verdâtres.  N. 

Fleurit  en  août  et  septembre.  An  E.  magnijica  ,  Hortul.  ? 
*  i65.  B.  superbe  ,    E.  venusta  ,    S.  257.    J5.    ventricosa. 

Wbndl.  ,  Andr.,  Curt.,  Mag.  Thunb.  Diss.  36.  Willd. 

121.  Antheris  muticis  ^  an  etiam  E,  princeps  j  Andr.  , 

5.  varielas. 

Deux  bractées.  Corolle  de  6  à  7  lignes^  à  tube  ovale  ,  pyra- 
midal ,  un  peu  ventru  vers  son  sommet*  Appendices  très» 
courts  ,  oreilles.  Fleurs  axillaires. 

Charmante  bruyère  ,  dont  les  tiges  et  les  branches  sont  dif- 
fuses et  courbées  sans  ordre.  Feuilles  inférieures  de  5  à  6  lignes , 
terminées  par  une  pointe  brune  ,  presque  glabres.  Les  supé* 
rieures  longues  de  8  à  10  lignes  ,  lancéolées  ,  pointues  ^ 
planes  et  vertes  en-dessus  .  bordées  de  longs  cils  blancs  ,  qui  f 
en  se  réunissailt  ,  forment  àes  espèces  de  dents  ,  arquées  et 
recourbées  vers  le  bas.  Fleurs  nombreuses  ,  en  ombelles  près- 
que  terminales.  Corolle  couleur  de  chair  ,  de  6  à  8  lignes  ^ 
ovale  ,  ventrue  ,  très-lisse  et  luisante  ,  resserrée  sous  son 
limbe ,  dont  l'entrée  est  d'un  beau  rouge  ,  et  ses  divisions 
très^recourbées.  Anthères  brunes  avec  des  appendices  si  courts 
qu'ils  échappent  k  la  vue  et  ressemblent  à  deux  petites  dents. 
Stigmate  à  4  points  élevés  et  luisans.  Folioles  caJidnales 
très-pointues  ,  de  la  longueur  d^environ  la  moitié  de  la  co- 
rolle. N. 

Fleurit  l'été  et  l'automne.  Bot.  cuit. ,  n^.  66 ,  éd.  t. 

La  fructification  de  cette  bruyère  est  particulière.  Le  récep- 
tacle ou  la  partie  inférieure  de  l'ovaire  s'alonge,  et  a  alors  deux 
lignes  au  moins  de  longueur  ,  et  une  forme  cylindrique,  un 
peu  plus  longue  vers  le  haut.  C'est  dans  cette  dernière  partie 
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que  se  fonnenties  semences.  Elles  couvrent  entièrement  le  r^ 
ceptacle  et  sont  recouvertes  par  les  parois  de  la  capsule.  Les 
graines  sont  trèft-  fines  et  rouges  ,  et  à  moins  de  les  observer 
avec  la  loupe  ,  on  ne  peut  guère  s'imaginer  qu'elles  existent  ^ 
d'autant  plus  qu'on  peut  prendre  l'ovaire  et  le  réceptacle  alongé 
pour  une  simple  base  du  style. 

Variét/ês. 

J'ai  cultivé  une  variété  de  cette  bruyère  qui  lui  ressemble 
beaucoup,  mais  qui  cependant  s'en  distingue.  Son  port  est  plus- 
droit.  Ses  feuilles  sont  moins  ciliées.  Ses  fleurs  sont  plus  ven- 
trues et  plus  rouges.  Leur  limbe  se  conserve  toujours  plane  ». 
même  lorsque  la  corolle  est  fanée  ,  ce  qui  n'est  point  dans  l'es* 
pèce  précédente  ,  dont  les  divisions  du  limbe  se  réfléchissent  elr 
se  collent  contre  la  corolle  peu  de  temps  après  son  épanouissement. 

Elle  fleurit  dans  le  même  temps. 

Feuilles  6^V 

i86.  Bruyère  à  feuilles  de  pin,  JS.  fîmfoliœ^  S.  iS2. E.pihea  ^ 
Thunb.  Diss.  26.. .  WiLLD*  io5.  Anûierismuiicis» 

Folioles  du  calice  imbricées,  terminées  par  une  longue  pointe. 
Corolle  de  6  à  7  lignes,  glabre  ,  à  tube  daviforme.  Capsule 
glabre.  Fleurs  axillaires. 

Selon  Thunberg  et  Willdenow,  les  anthères  sont  nues. 

Corolle  blanche,  obtuse.  Anthères  pourpres.  Calice  à  folioles, 
élargies  à  leur  base  ,  ensuite  linéaires,  amincies  eu  alêne  etgla-» 
bres ,  de  la  longueur  du  tiers  de  la  corolle.  Thunb. 

187.  B.  à  vaisseau,  E,  doUiformis  ,  S.  172.  .6..  mammosay 

Thunb.  Diss.  69...  Willd.  57. 

Feuilles  velues.  Bractées  près  du  cah'ce.  Corolle  de  4  ^  5  hV 
gnes ,  visqueuse ,  à  tube  en  forme  de  vase.  Appendices  courts 
et  en  coin.  Fleurs  terminales. 

*  188.  B.  oblique,  ^.  obliçua^  S.  212.  Kbw.  Icon...  Thunb.. 

Diss.  75...  WiLLD.  42.  AnDR. 

Feuilles  obliquement  verticillées.  Epis  des  flçun  serrés.  Co- 
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roUe  de  3  lignes  \  ,  visqueuse.  Interstices  du  limbe  renfles  eu 
crochet.  Fleurs  d'un  pourpre  pâle  ,  latérales. 

Tige  droite  ,  ainsi  que  les  branches  et  les  rameaux  la  plupart 
simples.  Feuflles  éparses  ou  imparfaitement  verticillées  ,  rap* 
prochées  ,  un  peu  courbées ,  longues  de  5  lignes  ,  comme  tron- 
quées y  vertes  et  glabres.  Fleurs  au  nombre  de  trois  à  cinq  en* 
semble  ;  les  unes  terminales  ,  les  autres  au-dessous  du  sommet , 
et  penchées.  Corolle  d'un  pourpre  léger ,  lisse  ,  visqueuse  ,  de 
4  lignes  ,  ovale-globuleuse  ,  resserrée  sous  son  limbe  ,  dont' les 
divisions  forment  le  tiers  de  sa  longueur.  Anthères  brunes.  Ap-^ 
pendices  dentés.,  Style  non  saillant.  Stigmate  brun.  Calice  à  fo- 
lioles obtuses  y  d'un  brun  verdâtre ,  ponctuées ,  visqueuses  et 
luisantes.  N. 

Fleurit  en  aoât  et  septembre. 
189.  B.  squarreuse  ,  E,  squarrota  j  S.  220. 

Corolle  de  5  lignes ,  visqueuse ,  k  tube  ovale ,  pyramidal  / 
â  limbe  obtus.  Appendices  sur  les  bords.  Anthères  lisses* 
Fleurs  terminales.  Feuilles  très-denses. 

Ericafasfosa  ,  var.  2.  Corolle  de  6  à  7  lignes.  Vojez  le 
n^  256. 

%.  Anthères  appendiculées  saillantes. 
Feuilles  5^  et  &^. 

igo.  B.  en  tête  ,  E.  cerviciflom ,  S.  i5i.  i?.  inaperiaj  Hor- 

tul. 

Corolle  de  3  À  6  lignes ,  légèrement  pubescente ,  à  tube 
étroit  et  en  godet ,  à  limbe  ouvert.  Appendices  trèfr-petits. 
Fleurs  axillaires.  Trois  bractées  sur  phaque  pédoncule. 
1 9 1  •  B.  à  feuilles  d'embothrion ,  J?.  embothriifolia ,  S.  217. 

Feuilles  linéaires ,  lancéolées^  Epi  des  fleurs  serré.  Corolle 
de  4  lignes  ,  à  tube  un  peu  ventru  dans  sa  partie  supérieure. 
Anthères  saillantes.  Fleurs  latérales.  Vue  Sèdie.  Salisb. 
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QUATRIÈME  DIVISION. 

G>rolle  de  2  à  5  centimètres  de  longueur  (  8  à 

20  lignes  )• 


PREMIÈRE  SECTION. 

Anthères  nues  non  saillantes. 


Feuilles  ternëes. 

192.  Brutàre  versîcolore ,  E*  venicoïory  S.  122. 

Calice  droit  et  recourba  en  dedans.  Corolle  de 8  à  10  lignes/ 
à  tube  plus  ou  moins  à  cdtes.  Filamens  dilates  k  leur  base. 
Fleurs  terminales. 

Variétés, 

I.  A  feuilles  vertes.  Corolle  écarlate  y  à   tube  ,  dont  les 
côtes  sont  peu  élevées.  Anthères  échancrées  à  leur  base. 
JS.  versicoloPy  Affi^K.  12. 

*  n,  A  feuilles  vertes.  Corolle  d'une  écarlate  foncée ,  à  tube 
dont  les  côtes  sont  peu  élevées.  Anthères  obhques  à  leur 
base. 

5.  A  feuilles  glauques.  Corolle  d'une  écarlate  foncée,  à  tube 
dont  les  côtes  sont  peu  élevées.  Anthères  obliques  à  leur 
base. 

JS.  discolor.  Coccinea ,  Hortul. 

*  ^  A  feuilles  glauques.  Corolle  rose ,  à  tifbe  dont  les  côtet 
sont  très-peu  élevées.  Anthères  obliques,'  au  bas  de  leur 
base. 

JS.  costata^  Andk.  46-  -^n.  E.  versicolor jWillJ).  g^  7 
n  y  a  encore  d'autres  variétés. 

Les  variétés  de  cette  bruyère  diffèrent  assez  entre  elles  par 
la  couleur  de  leur  feuillage  et  celle  de  leurs  fleurs.  Aussi  Aa^ 
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ârews  a->t-il  fait  avec  raison  une  espèce  de  la  4*  9  et  pourroit- 
on  en   faire ,  avec  autant  de  fondement ,  une  autre  de  la  3^ 

Les  deux  premières  variétés  ont  un  port  différent  des  autres 
et  un  feuillage  très-vert.  Leurs  tiges  et  leurs  branches  sont  plus 
grosses ,  et  leurs  rameaux  sont  presque  tous  imparfaitement 
vtrticillés.  Leurs  feuilles  sont  plus  fortes  ,  plus  longues,  ovales- 
lancéolées  ^  obtuses  et  ouvertes.  Les  corolles  sont  au  nombre  de 
trois  ,  terminales  ;  elles  ont  10  lignes  de  longueur  au  moins, 
et  sont  d'une  écarlate  foncée  et  éclatante ,  avec  le  limbe  verdâ^ 
tre.  Les  côtes  sont  peu  saillantes.  L'extrémité  du  style  et  le  stig- 
mate sont  verts. 

Fleurissent  en  mars— mai.  • 

Quatrihne  variété.  Bruyères  à  côtes  ,  jff.  costata  ,  Andr* 

Tiges  et  branches  très-droites,  cendrées ,  pubescentes  3  les  ra- 
meaux nombreux  et  courts,  presque  toujours  verticillés.  Feuilles 
courtes  ,  obtuses  ,  rapprochées ,  d'un  vert  glauque ,  garnies  de 
poils  blancs  sur  leurs  bords.  Fleurs  au  nombre  de  trois  ordinai- 
rement ,  terminant  les  rameaux.  Corolle  d'un  blanc  pourpré  ou 
carné  ,  plus  ou  moins  colorée ,  d'un  joli  rose  à  l'air  libre ,  de  10 
à  1 1  lignes  de  longueur ,  cylindrique  ,  un  peu  courbée ,  re- 
levée de  plusieurs  côtes  assez  saillantes.  Le  limbe  court ,  ver- 
dâtre  ou  blanchâtre.  Anthères  brunes.  Stigmate  brun  ou  vert. 
Calice  à  folioles  imbricées  de  bractées  ;  les  intérieures  de  la  cou- 
leur de  la  corolle ,  avec  la  pointe  verte  ;  les  extérieures  à  base 
rouge  et  à  surface  verte.  Les  pédoncules  courts. 

Fleurit  en  mars— mai.  N. 

Voyez ,  pour  les  affinités ,  les  numéros  220  ,  221  ,  222. 
195.  B.  en  forme  de  flacon ,  E.  lagenœformis  ,  S.  224*  JS.jas* 
•    miniflora ,  Andr.  49* •  •  -S.  lagenœformis ,  Ventenat.  Jard. 

Malmaison .  Descrip .  et  Icon . . .  Exquis. . . 

Corolle  de  12a  1 4  lignes ,  visqueuse  ,  à  tube  ovale  ^  ventru  à 
son  sommet ,  à  limbe  quatre  fois  plus  court  que  le  tube,  et  ovale. 
Fleurs  terminales. 

Tige  droite  et  brunâtre ,  rameuse.  Rameaux  rapprochés , 

peu  ouverts.  Feuilles  linéaires  ,  pointues ,  de  5  M^ts  ,  d'un 

vert  foncé  ,  garnies  sur  leurs  bords  de  cils  glanduleux.  Fleurs 

nombre  de  trois  ,  visqueuses  ,  couleur  de  chair ,  marquées 
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de  lignes  ronges ,  longues  de  16  à  i8  lignes  ,  à  tube  ventru  à  sa 
base,  et  se  rétrécissant  jusqu'à  son  limbe,  dont  les  divisions  sool 
ouvertes.  Filets  blancs ,  coudés  et  recourbés.  Style  pourpre,  à  4 
points.  Calice  à  folioles  linéaires  ,  dliëes ,  visqueoses  en  de- 
dans. 

Fleurit  en  été  jusqu^en  automne,  Yent. 
'^194.  BauvàRE  à  fleurs  de  jasmin  ,  E>  jasminiflom  ,  S.  225. 

E.  aîtonia  fiuKTé  Mag...  Andr.  21.  J?.  jasminiflom , Prod. 

295.  WiLLD.  98. 

Corolle  de  16  à  19  lignes  ,  visqueuse  ,  à  tube  cylindrique  9 
ventru  à  son  sommet ,  à  limbe  trois  fois  plus  court  que  le  tube 
et  ovale.  Fleurs  terminales. 

La  fleur  ressemble,  à  celle  du  jasmin  d'Espagne. 

J'ai  perdu  cette  espèce  sans  avoir  vu  ses  fleurs. 

Selon  Andrews ,  les  anthères  de  cette  espèce  sont  appendi- 
cnlées.  Sa  tige  branchue  porte  des  rameaux  simples  ,  flexibles 
et  longs.Ses  fleurs  sontau  nombre  de  trois  ensemble,  blanches  en* 
dedans ,  camées  en-dehors.  Le  tube  a  un  pouce  et  demi  de  Ion* 
gueur.  Feuilles  ouvertes,  dentées ,  épaisses. 

Cette  bruyère  pourroit  être  une  variété  de  la  précédente.  Elles 
ne  différent  guère  l'une  de  l'autre,  et  je  crois  yiémeque  YE.  a/* 
ionta  d' Andrews  seroit  la  précédente. 

Feuilles  quatemées. 

195.  B.  à  feuilles  de  gortère  ,  E.  gorteriœfolia ,  S.  221. 

Corolle  de  8  à  1 1  lignes,  visqueuse  ,  à  tube  ovale,  pyraipî'. 
dal ,  à  limbe  pointu.  Anthèi  es  laineuses.  Fleurs  terminales. 
Fariétés,  I .  Corolle  de  8  à  9  lignes,  dont  le  tube  est  presque 
entièrement  blanc. 
*  2.  Corolle  de  10  à  1 1  lignes. 

E.  retoria,  Curt.. .  Mag. . .  Andr.  1  5...Thunb. 

DisS.  90...  WiLLD.  63. 

Cette  bruyère  est  très-diffuse  ;  ses  branches  sont  fournées 
et  recourbées  en  divers  sens.  Ses  feuilles  sont  petites ,  velues  ^ 
un  peu  roides  et  rudes  au  toucher.  Bol.  cuit. ,  n^  35 ,  éd.   i. 

J'ai  perdu  kussi  cette  bruyère  sans  avoir  vu  ses  fleurs.  Elles 
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mit  une  corolle  ventrue,  pointue^  à  son  sommet ,  carnéf>  pour-r 
pre  sur  son  limbe,  qui  est  ouvert. 

Cette  espèce ,  et  les  deux  suivantes ,  ont  beaucoup  de  rapports 
avec  les  bruyères  184  et  i45. 
ig6.  B.  en  forme  de  bouteille  ,  E.  ampuUœfonnis  ,  S.  222. 

JS.  ampuUacea  ,  Andr.  54* ••  Curt.  Mag...  Willd.  122. 

Feuilles  lancéolées,  en  coin.  Corolle  de  3  à  10  lignes,  vis- 
xpeuse,  à  tube  en  forme  de  bouteille  ,  à  limbe' obtus.  Anthères 
à  sommet  courbé  en -dedans  et  très- amincies.  Fleurs  termi- 
nales. 

Cette  bruyère  ue  s'élève  guère  qu'à  environ  un  pied.  Elle  est 
très -rameuse.  Feuilles  quaternées ,  courtes.,  linéaires ,  velues  ^ 
mucronées  ,  rudes  en  leurs  bords,  formant  8  rangs  sur  les  tiges. 
Fleurs  couleur  de  chair  ,  striées  de  lignes  plus  foncées ,  ven-^ 
trues  à  leur  base  ,  rétrédes  vers  le  haut  ^  à  limbe  plane,  à  4  divi- 
sions ,  disposées  au  nombre  de  4  À  5  au  sommet  de  chaque  ra- 
meau. 
1^7.  B.  a  gros  ventre  y   £»  capax,  S.  223.  JE.  pnegnans^ 

SOLAMD. 

Feuilles  ovales ,  en  coin.  Corolle  de  9  à  11  lignes,  visqueuse  / 
ii  tube  en  large  bouteille  ,  à  limbe  obtus.  Fleurs  terminales. 
*  198.  B.  en  forme  de  clairon,  jB.  lituifloray  S.  i5i.  £.  Uwiœij 

Andr.,  Hortul.  E,  perspicua^  Wsmdl...  Willd.  97. 

Calice  presque  ovale.  Corolle  de  6  à  8  lignes ,  pubescente ,  à 
tube  fortement  claviforme.  Filamens  barbus  sur  le  dos  de  leur 
sonunet.  Fleurs  terminales. 

Tige  très-droite  ,  élancée ,  garnie  d'un  grand  nombre  de 
rameaux  courts,  florifères,  rougeâtres  et  velus.  Feuilles  ordi- 
nairement quaternées  ,  très  -  étroites  ,  longues  d'une  ligne  |  , 
rapprochées  ,  obtuses  et  velues.  Fleurs  solitaires  ou  géminées  , 
horizontales,  sessiles  ,  terminant  les  rameaux.  Corolle  cylindri- 
que ,  longue  de  7  à  8  lignes,  un  peu  voûtée,  d'un  beau  blanc , 
abondamment  couverte  de  poils  blancs  ,  à  divisions  du  limbe 
droites.  Anthères  d'un  rouge  brun  ,  paroissant  au  travers  de  la 
corolle.  Style  rougeâtre.  Stigmate  brun,  k  8  points.  Calice  trè»- 
Court. 

Fleurit  en  mars  —  avril.  N...  Bot.  cuit ,  n^.  73 ,  éd.  i. 
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^  igg.BRUYERC  remarquable,  E,  consp'cua^S.  i^5.  E.  conspl^ 
czi^x,Kew.  Icon...  H.  K.,  Sôland..,  Anor.  29...  Wili.d.  i  i5« 

Pédoncules  pubescens  .Calice  droit,  courbé  en-dedans,  à  base 
concave  à  Textérieur.  Corolle  de  i5  li^^'nes  ,  pubescenle  ,  à 
limbe  émoussé.  Fleiu*s  terminales.  Feuilles  aussi  5     . 

Tige  droite ,  élancée  ,  de  6  pieds  et  plus,  ferme  y  brune,  peu 
branchue.  Les  rameaux  nombreux  ,  rougeâtres  et  glabres. 
Feuilles  de  a  lignes  ,  ovales  -  alongées  ,  ouvertes ,  à  vertidllej 
distans  ,  vertes  et  glabres.  Fleurs  peu  nombreuses  et  souvent 
solitaires  ,  terminant  les  tiges  et  les  rameaux.  Corolle  jaune ,  un 
peu  rougeâtre  en  -  dessus  ,  cylindrique  ,  légèrement  courbée  , 
longue  de  16  lignes  ,  un  peu  velue  ,  à  limbe  large  et  peu  réflé«- 
chi.  Filamens  jaunâtres.  Anthères  brunes.  Style  jaunâtre.  Slig«- 
mate  brun.  Calice  à  folioles  ovales  |  membraneuses  en  leurv^ 
bords  ,  glabres  ,  vertes  et  luisantes. 

Fleurit  en  juillet.  N...  Bot.  cuit.,  n^.  48  ^  éd.  i. 

200.  B.  aquatiijue  ,  E*  stagnalis ,  S.  i^n.  E,  ivbiflom^  Rt>xii* 

Feuilles  velues.  Pédoncules  glabres.  Corolle  de  10  à  1 1  lignes^ 
velue.  Anthères  droites  ,  granulées.  Fleurs  terminales. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente.  Ses  fleurs 
sont  également  jaunes.  Elle  est  entièrement  velue. 

Tige  droite,  élevée,  ainsi  que  les  branches  ,  rouges  et  velues 
dans  leur  jeunesse  )  les  rameaux  verticillés  et  courts.  Fetiilles 
quatemées  ,  linéaires ,  pointues,  longues  de  4  lignes ,  ouvertes  , 
bordées  de  poib  blanchâtres^  vertes  et  glabres  sur  leurr  snrfaces. 
fleurs  souvent  solitaires  ,  presque  sessiles  ,  terminales.  Corolle 
d'un  jaune  rougeâtre  ,  presque  de  la  couleur  des  bruyères  ver— 
ticillées  et  à  flocons ,  longue  de  1 2  à  i5  lignes  ,  cylindrique ,  un 
peu  évasée  ,  légèrement  courbée ,  couverte  de  poOs  très-courts  ; 
les  divisions  du  limbe  très-ouvertes  et  roulées  en  dehors.  Filets 
jaunâtres.  Anthères  droites,  d'un  brun  clair,  avec  des  rudimens 
d'appendices.  Style  rouge.  Stigmate  brun ,  un  peu  concave. 
Calice  à  folioles  étroites  ^  linéaires ,  pointues  ,  bordées  de  cils  , 
écartées  l'une  de  l'autre  ,  peu  ouvertes  ,  et  recourbées  en-de- 
dans. 
,    Fleurit  en  avril  ^-^  mai.  An  rswra  stagnalis  j  Salisb?  N« 
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^  Feuilles  4 — ^f^. 

*a5i.B.âtsmjim8  >  E.pétb$dota^  S.  tSo  et Rortol.  IT.  con- 
cinnay  S«t»AND.y  H«  K,,  Willo.  107.  Anifa.,  Hortnl.  JS.  i^a^ 
îieîUata^  Beho. 

Corolle  de  7  à  9  lignet ,  pikbeecetite ,  li  tabe  un  peu  en  clçu» 
Anthères  garnies  d'un  bec  à  leur  base.  Fleurs  tenmaales. 

Tige  droite^  de  7  à  9  pieds  de  haut ,  garnie  de  rameaut  veiw 
lidnés  par  ëmge.  Feuilles  5^  efee<<»,  très-Aroites,  de!^fignes; 
4'wi  vevt  foncé  et  gkbres.  Fkurs ,  les  unes  rassembla  au  som- 
met des  rameaux ,  les  autres  formant  au-dessous  du  sommet  de 
U  tige  et  des  branches  droites,  nne  eu  deux  grappes  distantes , 
«ompoarfet  de  6  iwrttoilles  l'un  sur  l'autre.  Corollecylindrique, 
de  7  lignes  de  longueur  »  d'un  blanc  trint  de  videt  ou  gris  d» 
iîn ,  à  Cmbe  ouvert  et  presque  droit.  Anthères  brunes.  "Stigmate 
Jhmn.  Calîoe  calicuW  par  les  braotëes ,  à  folioles  linéaires ,  ob- 
eoses ,  roulées  en  leurs  bords. 

.  Fbvit  «B  septembre  et  octobre.  N.  Les  anflières  sont  trhs- 
«eortes,  luisantes  et  recourbées  en  crodiet.  Bot,  cuit. ,  nos  i5 
«t54,éd«i. 

Le  nom  spécifique  abiedna  ayant  été  donné  par  j^usiettri 

«■leuit  à  8  à  6  espèces  diftrentes,  il  en  est  résodté'uneconfusioa 

Irile  ^'oB  •  de  la  peine  à  s'entendre.  Il  a  donc  Mu, pour  7 

ébricTy  refermer  ce  nom  spécifique  et  ne  le  citer  que  comme 

synonyme*  S'il  eofment  à  une  espèce  de  bruyère,  on  ne  peut  te 

donn^  anfee  de  plus  justes  titres  qu^à  celle-ci,  B.  pabideta  ,  S^ 

E.  cancinna  ,  H,  K.,  Willd.  ,  à  cause  de  ses  tiges  droites , 

garnies  de  rameuux  verticillés  par  étages. 

^  so3«  B.  h  longues  flevM  »  X.  hngiflom^  S.  t44-  S.  étala; 

Hortul. 

Pédoncnki  glabres.  Caliee  receufbé  et  ovrerl,  conrexe  en 

jdiors  à  sa  base*  GoroHe  de  i&  à  se  UgneÉ ,  pubésdente ,  h 

limbe  obtus.  Fleurs  terminalee.  fiqpèee  très-'pulWrulente  ^  en 

robservant  attentivement. 

Tige  trèft-^oile ,  ékncée  et  Aevée ,  pen  branchue ,  ptiliei- 

ite,  et  légèrement  fOttfeâM  iiur  ées  ittfilTidus  ^  dPttnrouga 
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Lrun  SUT  d'autres  ,  ainsi  que  les  rameaux  dans  leur  jeunesse* 
Veuilles  5^  et  6^ ,  plus  souvent  5^*,  de  3  lignes  f  de  lon- 
gueur 9  ouvertes  ,  courbées  en-dessous ,  obtuses ,  très  «lisses  et 
luisantes.  Sur  les  jeunes  pousses,  les  verticilles  que  forment  ces 
feuilles  sont  asses  distans  l'un  de  l'autre.  Fleurs  longues  de  plus 
d'un  pouce,  d'un  jaune  teint  de  rouge. 
*ao5.  Bauxiaivertidllée»  £.  verUciUaritf  S.  i45.  E.  lanata  , 

WeZCDL.  ,  WiLLD.  lia. 

Rameaux  vertidilés ,  laineux.  Calice  recourbé  en  dedans  el 
ouvert,  concave  en  dehors ii  sa  base.  Corolle  de  9  à  11  lignes  , 
rarement  laineuse*  Fleurs  d'un  fiiuve  roussâtre  foncé ,  ter* 
minales. 

Cette  bruyère ,  qui  a  le  feuillage  aussi  velu  et  l'aspect  aussi 
grisâtre  ou  cendré  que  la  suivante ,  s'en  distingue  par  ses  rameaux 
plus  nombreux ,  et  formant  distinctement  plusieurs  verticilles. 

Tige  et  branches  droites ,  garnies  de  poils  blancs.  Feuilles 
souvent  quatemées ,  courtes ,  presque  cylindriques  ,  obtuses  , 
velues.  Fleurs  ordinairement  solitaires  ,  non  réellement  tenni» 
nales,  mais  au  sommet  d'un  pédoncule  feuille  et  court,  qui  natt 
au-dessous  de  celui  du  raqieau.  Corolle  velue^  d'un  fauve  ron* 
geàtre ,  longue  de  10  lignes ,  cylindrique ,  un  peu  évasée  ',  et 
un  peu  courbée ,  presque  horizontale;  les  divisions  do  limbe 
très-ouvertes  ,  roulées  enwlessous ,  et  glabres  en*  dedans.  An^ 
thères  petites  et  brunes.  Style  jaunâtre ,  plus,  long  qs'elles^ 
;Stigmate  simple.  Calice  k  folioles,  concaves  ,  recourbées  en* 
dedans,  vertes ,  velues ,  convexes,  et  canalicnlées  en  dehors*, 
accompagnées  ^e  a  bractées  de  la  même  forme,  et  presque  de 
la  même  longueur  .qu'elles. ,    ,  .      .•         ' 

Fleurit  en  avril.  N.         . 
f  ao4-  B.  laineuse ,  E.floceoia  ,.S.  i46.  E^  sordida ,  Aicbr.) 

56.  E,  lanifloraj  Wkwdl. Procem^  Willd.  ?    . 

Rameaux  épars  ,  laineux.  .Fleurft  souvent.  soMlaireSk  Calice 
serré ,  convexe  en  dehoi^^  à,8a']^ase.  C^oUe  de  id  lig«es,  rare- 
ment laineuse.  Fleurs  terminales. 

t^e  bruyère  a  beaucoup  de  rapport. à  lapréeédente;  maïs 
elle  en  diffère  par  son  port,  H  tWip^  de  sa  floraison,  se»  feuilles 
recourbées  1  se9  fmm  souvent  soUtaires  ^  se»  coi»Ues  Jplns  Jarges, 
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àKmbe  plus  réfléchi ,  et  par  les  values  de  ses  anthères ,  échancrëes 
obliquement  à  leur  base-. 

Tige  très-droite ,  élevée  ,  rougeâlrc  et  velue.  Les  rameaux 
epars  et  plusieurs  verticillés ,  au  nombre  de  5  à  4  par  étage^ 
Feuilles  quatemées  et  quinées,  longues  de  3  ii  4  ligives/ linéaires- 
obtuses,  garnies  de  poils  blancs,  laineuz^abondans.  Pleurs  ordi— 
nairemen  t  solitaires  ou  géminées  ,  à  pédoncules  trë»-c6ort8 ,  et 
terminant  les  jeunes  rameaux-GoroUe  d'un  rongé  jaunâtre,  tome, 
longue  de  12  à  i5  lignes ,  pubescente ,  courbée ,  à  linabe  évasé, 
dont  les  divisions  sont  roulées  en  dehors.Filamens  jaunâtres.  An- 
thères rousses.  Stigmate  simple.  Calice  k  féUoIes^  serré  opntre 
la  corolle ,  à  bords  roulés  dt^velus.  ^  > 

Fleurit  en  août. 

Ces  deux  espèces  ont  un  a^ct  cotonneux  et  d'un  gris  Man* 
châtre.  Leurs  anthères  sont  souvent  saillantes }  le  style  est  trè^' 
«aillant.  * 

ao5.  B.  k  feuilles  de  lycopode ,  £.  IjrcopoéUifôtîa .  S.  i^y 
£,  massoni  ,    Curt.  ,  Mag.  ^'Andr:  g.' Lifc^ ,,  Suppl.'^ 

WiLLD.    lO. 

Feuilles  velues.  Corolle  de  lo  &  ii  lignes,  visqueuse,  k 
tube*  cylindrique  ,  urcéolé  ,  ventru  à  son  somme.t.  Fleurs  .la- 
téralés. 

Feuilles  disposées  sur  huit  rangs ,  couvrant  entièrement  les 
liges  et  les  rameaux  ,  imbricées  ,  pùbescéntes  ^  très-courtes  , 
obtuses  et  ciliées.  Fleurs  en  têtes  setsiles  et  latérales.'  Corolle 
cylindrique  ;  à  divisibns  dû  limbe  droites  et  pointues. .  pou 

cuit. ,  n  .  44* 

■  »  ,    .  '  '"      •      ■ 

Arbuste  de  deux  pieds  j  les  rameaux  droit^ ,  couverts  d« 

feuilles  ^  très-^nombreuses  ,  quat^emées,  gàmii^^.  de  longs  poila 

cotonneux.  Fleurs  verticillées  au«dessotâ  des  sommets  •  p^'« 

dahtes,  cylindriques,  élégamment  colorées  de  /roû^ç  et  de  jaupeyl 

avec  le  limbe  vert.  Très-belle  espèce.  •  ^ 

ao6.  B.  en  carquois,  ^.  phareirœformh ^S.  i49«4  «  - 

Feuilles  recourbées  ,  pointues.,  CoroUp  d^  xS  à  .i5  lignes  l 
visqueuse ,  à  tube  en  eatoi^noii; ,  et  à  dîvisioiis  ovales ,  m  coin. 
Fkurs  axillaîrei. 
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jP«n  ^  I.  A  corolle  orangée. 

JS.  exwrgens ,  Andh.  i5. 
X  A  coroQe  édattate^i 
£.  o^ieiNia,  Rom. 

.  Cède  espèce  se  dîsdngiie  par  les  divisions  de  sa  corolle,  tpad 
font  apiincies  en  pointe  à  leur  sommet ,  et  bifides. 

Cette  bruj«re  iVeve  sa  tige  et  ses  brandies  droites ,  avec  pea 
die  rameaiaif  k  la  manière  des  espèces  grandiflores ,  et  à  longues 
fisiiilles  om  véCnek  EUes  $on  coorerles  de  feuilles  asses  nom- 
brtnaes,  €^ ,  trèa-rapprodiées ,  owertes  borizontalement ,  un 
peu  courbées ,  de  6  à  6  lignes  y  étroites  ,  acaminées  ,  à  bords 
contigus  j  glabres  et  d'un  vert  fenoé.  Pleurs  nombreuses ,  di»^ 
posées  en  vertidllef  pressés ,  au-dessous  du  sommet  des  tiges  et 
des  rameaux.  Corolle  jaune  et  ronge ,  snr«tont  en-dessus ,  on 
orangée,  de  i4  lignes,  courbée,  cyliadnqne,  renflée  vers  les 
divisions  du  li.iibe ,  qui  sont  réfléchies  et  très-pointues.  Antbèresi 
d'an  brun  fauve.  St^le  rougeâtre.  Stigmate  brun.  Calice  à  fo» 
licdcs  ovales ,  vertes ,  terminées  par  une  pointe  4e  même  Ion* 
|[ueur  qu'elles ,  et  brune. 

Fleurit  en  octobre  et  novembre. 
'  La  fleur ,  avant  de  s'ouvrir^  présente  ua  cylindre  termina 
par  un  c6ne  très->p<Mntu.  Les  anthères  sont  souvent  un  peu  sail» 
lantes;  le  s^le  les  surpasse  beaucoup.  N. 
ÛXyj.  BiiUTiRE  à  chalumeau ,  S.  calamiformis ,  S.  i55.  JE.  n»* 

dSoto ,  Andh.  55. 

Calioe  serré.  Corolle  de  9  à  10  lignes ,  glabre ,  à  tube  qr— 
fiidriqne  et  en  godet ,  à  limbe  recourbé.  Capsule  lisse.  Fleurs 
nuUaires*  Bractées  situées  au-dessous  du  milieu  du  pédoncule. 

^ge  droite,  d'an  pied, brandies  H  rameaux  simples.  Feuilles 
qoatemées.  Fleurs  vertîôillées,  terminâtes  et  au-dessous  des  som« 
fttets ,  cylindriques ,  rouges.  Le  limbe  très-ouvert,  lelle  espèce. 
*  ao8. 6.  k  fleurs  d'oaosûie,  £.  Kmosnutflora  >  S.  1 56.  iit.  glutù^ 

no$a^  Ande.  5i. 

Calioe  un  peu  recourbé  àson  sommet.  Corolle  de  9  à  1 6  Kgnes , 
wqueuse ,  à  tube  daviferme  et  à  cAtes.  Aubères  trouées  au  mi* 
Kettb*  Fleurs  d'un^janae  soufre ,  axiHaires. 

Tige  droite.  RameaMT  droits  »  pea  aombrealc  y  rongettras. 


Fenines  7'^,  longuet  de  9%n«t  ,  owntim  ^  pahitae»,  ^rtet 

et  giftbrcs;  vues  à  la  loupe ,  elle»  sont  pantmëes  de  points  bliuict» 

Fleurs  nombreuses  ^  asilaires ,  horiaontdiss,  pMoncnlées ,  soli* 

taires  o«  gémiatoy  verticiM^ ,  au  nombre  àt  sepi k  imit  au-r 

desBoua  im  sommet  des  tiges  et  des  rameaux,  o»  elfc»  forment 

des  grappes  distantes.  Corolle  d'un  jame  soufre  verdâtre,  de 

II  lignes»  cylindrique^uspeiiTentrueversIiemiKei»,  releirëe 

de  c6^s  longîittdinaias ,.  tKts-«Tisc|uease ,  k  limbe  otrrart  et  droit. 

Anthères  4runes«  Style  renUtre.  Stigmate  brun  ,  k  4  point»' 

luisans^  Gatito  à  folioles  erafes-kncéaKes ,  de  la  limgueur  dér 

lanwmiédelaoorolle,  d^myerC jaunâtre,  glabres  et  visqueuses. 

Fleuvit  en  octdwe.  N.  Rapports  k  l'espèce  n^.  1 8S. 

309.  B.  conssinette ,  JE.  pulçim/àrmis ,  S.  iS^*  ^ 

^  FeiiHles  amincies  en  pointe  y.  élevées  et  dentées  en  scie.  Fleurs^ 
dans  les  mdimens  un  peu  aibngés  des  rameaux.  Corolle  de  7  # 
9  lignes ,'  visqueuse  ,  k  tube  cylindrique  ^  en  spodet.  Fleurs  axil* 
ttires. 

Port  et  aspect  de  h  354*9  ^*  eSet^e&e,  cependant  dis» 
tincte  par  ses  anthères  nues  ,  par  sa  floraison  et  par  les  mêmes- 
poils  doux  qu'ont  îes  filàmens  des  deux  espèces  suivantes. 

*  ^10.  B.  feuiBée,  E.fmndànK^S^  i58.^.cocci/tea^  Wnmii.9. 
Andr.  4^—  Tbunb.  Diss.  37..  Wili^xt»  io5,  etHprtul.  JBl^. 
abietina-,  Lm«  Sp.  éd.  i,  JE.  archeria ,  Hortnl;,  AifiMi» 

Tige  anguleuse.  Feuilles,  aminciêa  eu  pointlB.  Ca|if|i  en^ert: 
Corolle  de 9 Àio  lîgpes ,. wq|teuse  i^àtubè k.pei]iet:lfiyifcivne. 
Fleurs  axiHaires*. 

Tige  droite;.  lès  l^rm^ieaet  lès-ramenn  presque  cjliiidi^ 
ques ,  souvent  d'un  violet  pà)e  ,  marqués  par  las  basas  hlmÊy" 
ebâtres  des  Cemlles»  Celles  ••oi  sçnt  6^,  bien  owertfs  »  un  peu 
glauques-». légèrem^t  pubesaaates,  poiutHes  ,  peu  eourbéas. 
Fleurs  nombreuses,  fi)rminl^diiiairei)tiaBt  d^x  jsmm  d^ ve|v- 
ticilles  distans  l'un  d^l'aiitre^Corolle  d'une  l^èrei9«arlatevasey 
parsemée  de  poâs-fpiigfai  t  .pçu  visqueuse ,  longue  de  7  è  8  lir 
^ji^9^k  divisions  çQirtesfhdroite9.4nlbères  brunes:  $ty)ave|w 
djitre.  ^ti^ated'w  bnmBgrisâtre^j.&qui^treéiLévj^çfi,  Celiez 
kfoKeles  ovales  ,4(onitqgs  >.jitbescentas  ^  n>ugeàU;ea>ettvartflil^ 


n 
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Tige  droite.  BAmMUE  iimpla  el  droki.  Fkuit  TfTtirilTrfiM 
t«Mjfi»jDmineU.  GofoBe  d'mi  pMce»  d'«a  ir«rt  fenoë ,  yi»- 
^Muit  j,  les  divûioxu  dm  limbe  réflidiMi.  Cette  etpioe  d'An-^ 
drews  a  tant  de  rapports  asx  veitiim ,  ^ue  f  ai  crA  devoir  cft 

nneTariëté ,  mais  dîgUwcte,  . 


Cette  espèce  varie  aassi  dans  ses  fewUas  ^  i|iii  ^«t  plar  o» 
JUMM  longues  M  plM  M  moias  ivpprocUcs. 

Cette  bruyère  se  distingue  de  toutes  les  aulret  par  tegran^ 
Bombre  defeuiUes  droites  ,  Ibngties  ^  KnMres  ,  si  rapprodito 
^'elles  couvrent  les  tiges  et  les  bMiadies.  Fêidlfes  6^  ou  7^*^  ^ 
ouvertes ,  Irès-poiutues  y  d'Im  vert  asses  fonce.  Fléun  disposée» 
«n  vertidUes  senrés ,  an-desMus  du  solAmetdes  tigesK  des  bnn* 
ches.  Corolle  de  I»  Il  16,  Kgnes^  ^Undrîque,  pubéscente,  u» 
peu  courba  ^  à  dinsioDS  d«t  Kmbe  rëflëcliitos.  Filets  de  la  con-» 
leur  de  la  corolle.  Anthères  brunes*  StigUtâte  brun,  luisant^ 
Calice  à  folioles  linéaires  ,,giiiidHkttses  sar  leurs  bords ,  de  4 
Kgnes  de  longnemr.. 

Ces  variâës  fleurissent  dai^s  diffifrens  Ismps.  Celle  à  coroll»^ 
pourpre  est  bien  nommée  ifeitiiu ,  par  la  quantité  de  ses  fisuiUetw 
tongues  qui.  semblent  la  vêtir.  Bot.  oilt. ,  n^  67  ,  éd.  l. 

Les  ancres  dépassent  ]^lu#  souvent  le  limbe  qu'elles  n'y. 
sont  renfermées. 

Obs.  Dans  les  Bruyères  qui  conq>osent  lu  section  suivante  ^. 
Salislftiry  a  donné  à  plusieurs  des  anthères  appendiculées»  J« 
^90  doute  pas  qu'il  ne  les  ait  observées  ainsi.;  maïs  il  est  égale-^ 
nent   certain  qu'elles  ne  le  sont  pas  daQS  tous  les  individus»  - 
loané  f  Willdenow  ,  Tbanberg ,.  n'ont  pas  ^[>erptt  ces  ap^ 
l^dii^s  f  et  mes  obsenxations  répétées  ne  me  les  ontpas  rendu, 
plus  sensibles.  J'aurpij»  donc  pu  placer  ici  ces  espèces^,  d'aprèa 
ces  autorkés  et  la  vérification  que  j'ai  faite  de  ce  caractère  ;  ce-, 
pendant  y  comme  il  7  a  beaucoup  d'incertitude  sur  k  présence, 
ou  l'absenqe  des  appendices ,  et  qu'il  est  vrwembluble  que- 
Salisbury  les  %  remarqua  comme  il  l^s  «  désignés  dans  son. 
ordre  d'affinités  ,  j'ai  préféré  laisser  leurs  descriptions  et  l'indi- 
cation de  leur  caractère  dans  la  section  oh  il  a  cru  devAÎr.  1% 
l^lac^  ^  et  les  noUn:  se^l^ii^ent  iqî  avec  lemifjeBVcil^ 


Bruyères  de  ta  section  suivante  à  anthères  rmes 
non  saillantes ,  Lin.  ^  Willd., N«. 

JF.  tubi/lont.  Y.  n*  228. 

i?.  curvijtom.  "V.  n*  22g. 

E.  cusptdîgem,  V.  n^  a5o. 

E.hihax.  V^  bô  25  i» 

JS.  buccinœformië,  V.  n^  252? 

E^  CxUndriJlora^         V.  n*  226»  ow  appendicet  cmgipeacat  co«f> 
£.  ciinijolim.  Y.  no  2S4. 

$•  Anihères  nu^s  sailUmtes. 
Feuilles  teraées* 

**  21S.  B.  fragile,  E.fittgilik  ^  S.  94*  -S*  banksia^  Andk.2& 

WiLLD.  92.  • 

Feuilles  terminées  par  une  pointe  aiguë.  Corolle  de  7  à  9  li* 
l^es,  à  limbe  recoarbé,  horkontal.  Capsule  barbae.  Fleurs  tenn. 

Cette  esp^  ne  s'élève  guère.  Elle  forme  un  petit  buisson 
fort  toufti  et  serré ,  dont  les  branches  grisâtres  sont  très-fermes, 
roides ,  non  pliantes ,  la  plupart  horizontales  ou  peu  montan- 
tes y  d'autres  recourbées  vers  la  terre.  Rameaux  nombreux,  fori* 
mant  presque  un  angte  dhroit  avec  la  branche.  FeuilFes  de  2  li> 
gnes  \  de  longueur  y  lemées ,  épaisses ,  presque  cylindriques  , 
terminées  par  une  pointe  asses  longue ,  aiguë,  blanche  et  trans^» 
parente  ^  gfabres  et  d^ln  beau  vert.  N.  Fleurs  solitaires  ou  gé— 
minées,  terminais*  Corolle  d^un  Jaune  verdâtre ,  <ylipdrique , 
un  peu  ventrue  à  sa  base ,  deux  fois  plus  longue  que  le  calice ,  k 
divisions  du  limbe  roulées  en  dehors.  Anthères  d^un  brun  clair. 
Çtyle  vert.  Stigmate  en  tête  et  verdâtre.  Calice  à  folioles  de  là 
m^me  couleur  que  Ta  corone  ,  oblbngues  ^  obtuses ,  garni  de 
bractées  colorées  de  même.  Willd. 

*2i4.  B.  longue  velue,  E.  vesttflua^  S.  gS.  E,petit^nana,Rox3^ 
Feuilles  courbées  en-dedans  et  ouvertes  ^  les  jeunes  velues^ 
Fleurs  solitaires.  Corolle  de  7  à  9  li^j^nes  »  à  tube,  cylindrique. 
I^un  roosses^  tejniiiiia}^^  ^ 
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Obi.  M.  Salisbuvy  avoue  que  y  dans  cette  famille  y  où  les 
pèces  se  distinguent  à  la  première  vue  des  autres  réunions ,  par 
leurs  anthères  et  par  leurs  corolles  pendantes ,  les  parties  de  la 
fleur  ne  présentent  pas  des  différences  asses  sensibles  pour  poo- 
voir  isoler  chaque  espèce  et  la  faire  connoitre  sans  ibcertitnde. 
Mais  j  dans  cette  circonstance,  il  auroit  pu  avoic  feconrs  au  port 
et  au  feuillage  de  chacune  d'elles ,  par  lesquels  on  les  auroit 
asses  facilement  rapportées  k  leur  nomenclature. 

Cette  famille  ou  réunion  tres-distincte ,  est  composée,  savoir  : 
Dans  la  5^  division ,  des  n^  i55 ,  t56,  167  ,  i58  y  iSgj 
Dans  la  4*,  des  n<"2i5,  2149  2i5,  216.  N. 
*2i5.  Bauybre  à  bagnette,  E.  baculiflom^  S.g6. 

Feuilles  recourbées  et  ouvertes.  Fleurs  solitaires.  Corolle  de 

6  11  8  ligues  ,  à  tube  cylindrique.  Capsule  ovale.  Fleurs  term. 

Variéiés.  i  A.  corolle  jaune ,  E,  pctwerii ,  Luf . ,  Mant.. , 

WiLLD.  91. 
2.  A,  corolle  d'un  roux  sale ,  E»  peliverii ,  Thujtb  . 
Diss.  21..  WiLLD.  91. 
Le  limbe  de  la  corolle ,  dans  cette  espèce  et  ses  affinités,  est 
obtus  et  légèrement  crénelé. 

216.  B.  à  cothurne,  E.  eothumalis ,  S.  97.  E.  sebana  auran^ 
iiaca  y  Andr. 

Feuilles  recourbées  et  ouvertes.  Corolle  de  7  àplignes  ,"à  tube 

cylindrique ,  ventru  à  sa  base.  Capsule  ovale.  Fleurs  terminâtes. 

Variéiés.  ^  I.  Bractées  et  calice  presque  glabres.  E,  sebana  y 

Kew  ,  Icon.  E,  coccinea ,  Lm.  Sp.  éd.  2. 
WiLLD.  95. 
Cette  bruyère  forme  un  petit  buisson  dont  les  tiges  sont  for* 
tes ,  fermes  et  blanches ,  et  les  rameaux  courts ,  chargés  de  feuit- 
les  rassemblées ,  serrées  ,  '  ouvertes  ,  et  courbées  en-dessous , 
pointues  ,  étroites ,  d'un  vert  foncé.  Fleurs  au  nombre  de  trois 
ou  quatre  ensemble  ,  terminant  les  rameaux.  Corolle  d*une 
écarlate  terne  et  foncée  ,  longue  de  8  à  9  lignes ,  cylindrique  y 
renflée  à  sa  base ,  très- courbée  en-dessous  ,  ainsi  que  les  an-» 
ibères  ,  qui  sont  d'un  brun  rouge.  Calice  long  de  5  lignes ,  im- 
bricé  de 8  écailles  assez  grandes ^  concaves,  rougeâtres,  ciliées 
sur  leurs  bords.  Style  blanc  verdâtre  à  son  sommet.  Ces  fleur»\». 
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par  leur  conlenr  et  leur  courbure ,  ont  l'air  de  pattes  de  crabt 
cuites. 
Fleurit  en  octobre.  N.    - 

*2,k  bractées  et  calice  pubescens ,  E,  blukncUi  ^ 

Bero.,  "VyiLLD.  95.  Var. 

La  corolle  de  ces  deux  variétés  est  d'un  roux  vif,  el  a  4  ^1^" 

gles.   Elles  ont  les  plus  grands  rapports  avec  les  variétés  de 

la  i56* ,  auprès  de  laquelle  cette  espèce  auroit  été  placée ,  si  sa 

corolle  n'étbit  pas  plus  longue. 

Voyiez ,  pour  les  affinités  de  ces  quatre  espèces,  les  n^  i55  i 
iSg. 

Feuilles  6^. 

**  217.  B.  grandiflore,  E.  grandifiora ,  S.  i5o.  Curt.  ,  Mag.  V 

Ke^v.  ,  Icon. ,  Thi^ptb.  Diss.  28.  Lin.  Suppl.  Willd.  io8. 

AItdr. 

Feuilles  courbées ,  obtuses.  Corolle  de  12  à  i4  lignes,  vis-* 
queuse ,  à  tube  claviforme.  Fleurs  axillaires. 

Tige  et  branches  droites.  Feuilles  5^*'  et  6*** ,  linéaires,  cour- 
bées en -dessus^  longues  de  9  à  10  lignes,  vertes  et  glabrea* 
Fleurs  disposées  en  verticilles  serrés^  au-dessous  dn  sommet  des 
branches  et  de  la  tige.  Corolle  lisse  ,  luisante ,  visqueuse  un  peu 
courbée,  d^un  rouge  orangé  en-dessus,  jaune  en-«dessous,  d^ 
i5  à  i5  lignes,  à  limbe  réfléchi.  Filets  et  style  rouges.  Antfaèrei 
brunes.  Stigmate  brun.  Calice  à  folioles  élargies  à  leur  base» 
linéaires,  ensuite  vertes  et  pointues.  Anthères  et  style  trè^ 
saillans. 

Fleurit  en  juillet.  N.  Bot.  cuit. ,  n*'  64  ,  éd.  !»•. 

*  Variété  plus  belle  et  d'un  beau  port.  Ses  feuilles  sont 
8^^  et  même  9^**.  Ses  tiges  sont  très -droites ,  et  sont  terminées 
par  des  verticilles  très- garnis  de  fleurs ,  d'un  ronge  écarlatefaux, 
qui  se  développent  successivement  et  durent  pendant  quatre  à 
cinq  mois.  C'est,  je  crois,  VErica  gnmdîflom  superba^  Hortul. , 
on  gnmdiflom  coccinea,  A  la  première  vue  j'aurois  remis  cette 
xméié  k  l'espèce  E.  aceptriformis  de  Salisbury ,  n^  240 ,  par 
•es  feuilles  au  nombre  de  neuf  par  verticiUe ,  et  nar  son  port  en 
forme  de  sceptre  ;  mais  ses  calice»  l'en  éloi^cnt. 
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sBCTxorr  lu 

[Anthères  appendieulées  non  saUhintex^ 

Feuilles  ternies. 

^2i8.Bkutbrs  àfeuîlîes  diverses,  E,  variîfoUa,  S.  i-ao.  £.  mer>^ 
soniof  ,Kew.)  Icon.  E»  mansoniana ,  Thurb.  Diss.  Sa*  Liir.. 

Suppl.  WiLLD.  6.  Andr. 

FeuiHes  linéaires ,  amincies  ou  orales.  Calice  recourbé  et  oa«^ 
vert.  Corolle  de  7  à  §  lignes.  Capsule  globuleuse ,  à  4  aigles» 
Fleurs  terminales. 

Tige  droite.  Rameaux  nombreux.  FeuiHéa^  les  unes  orales  ^ 
tes  autres  courtes,  linéaires^  pointues,  fret>étroites ,  un  peu: 
rudes  sur  leurs  bords.  Fleurs  blancbes ,  longues  de  8  à  to  lignes^ 
solitaires ,  ou  au  nombre  de  trois ,  tenninant  tas  rameaux.  Ca- 
h'ce  à  folioles  oblongues ,  ouvertes ,  recourbées  k  leur  sommets- 
blanches  ^  de  la  longueur  de  la  moitié  de  la  corolfe ,  et  environ-* 
nées  de  bractées  de  la  mime  forme  et  de  la  mime  couleur. 
Bot  cuit,  y  n*^  ^  y  éd.  i. 

*  219.  B.  des  rochers ,  E*  ntpestriê  ,  S.  12  r.  E^  halUaçaba  ^ 
Ksw. ,  fcon...  Thuivb.  Diss.  5i.  Loxi^  Sp.éd.  a.  Wiu«]>«  5. 

Calise  serré.  Corolîe  de  7  à  8  ligues  ,  à  Imibe  pjramidal  ^ 
roulé  en  dedans  ,  un  peu  recourbé  en  dehors  à^son  sommet. 
Capsule  hémisphérique.  Fleurs  terminales. 

Arbrisseau  droit ,  formant  ua  buisson  épais ,.  garni  de  beau* 
coup  de  branches  et  de  rameaux  oourts ,  blanchâtres  et  pubes-^ 
cens.  Feuilles  très-rapprochées  «.  assez  courtes  ,  pointues  ^  glaF» 
bres  j  d'un  vert  foncé  ,  un  peu  rudes  sur  leurs  bords.  Corolle 
grosse ,  pyramidale,  blanche  ou  purpurine,  glabre  ^  I(mgyc  dé- 
fi à  10  lignes.  Calice  à  folioles  serrées  contre  la  çoroU^.  . 

Bot.  cuit,  no.  5  I  éd.  i. 

*  220.  B.  ornée  ,  E*  decom  ,  &  124.  S*  eweri  ^  v^ariap^, 
Hortul. 

Calice  plane  ,    à  bords  épais-  Corolle  de  8  à  14^  ligpc»^ 


TÎsqaeme  j  pul>êftcente  ,  à  tube  claviforme.  Appendices  longs 
et  pnbeseeiis.  Plènn  trë»-bellef  j  roses  et  vertes ,  terminales. 

Tige  et  branches  très-<lroites.  Rameanx  nombreux ,  vertidl* 
lés  >  au  nombre  de  trois.  Feuilles  de  2  lignes ,  pointues ,  ponc- 
taées ,  glabres  et  d'an  beau  vert  Fleurs  nombreuses ,  yerû^ 
cillées.  Corolle  d*iin  ronge  rose ,  pnbescente ,  visqueuse ,  dft 
la  k  14  lign»  ^^  longueur  ,  cylindrique ,  un  peu  courbée, 
un  peu  évasée  vers  le  limbe ,  dont  les  divisions  sont  ouvertes , 
droites  ,  et  d*un  joli  vert  pomme.  Anthères  brunes.  Appe»* 
dioes  longs  ,  filiformes  ,  blancs ,  dirigés  vers  le  bas.  Style 
vert.  Galice  à  feKoles  larges ,  ovales ,  serrant  la  corolle ,  rouges, 
pointues ,  à  bords  épais  et  roulés  enr-dessous. 

Cette  bruyère  a ,  par  ses  fleurs ,  beaucoup  de  ri^port  k  la 
)^* ,  ainsi  que  lâ  Mtvantè. 

Fleurit  en  aoAt  — •  septembre.  N. 
*  211.  B.  en  fermé  de  cyprfcs  ,  S.  cupmsslfbmUs y  S.  i25* 

£.  dftcofor,  Arbr.  ,  Willd.  7. 

Calice  sent».  Corolle  de  9  à  1 1  lignes  ,  trës-glutineuse ,  k 
tabe  légèrement  itrSé.  Appendices  courts  et  glabres.  Fleurs 
terminales. 

Tige  et  Wandkai  droites  ,  d^on  gris  fiiuve  ,  légèrement  co- 
tonneuses ,  couvertes  de  rameaux  verticillés  ,  au''  nombre  de 
trois  par  étage  ,  pobesaens  eC  rougeàtres.  Feuilles  temées , 
courtes ,  de  5  à  4  niillimètres  de  longueur ,  obtuses  ,  très« 
ouvertes  ,  pea  dêitantes  ,  yenè»e€  glabres  ;  vues  k  la  loupe , 
bordées  de  petits  dis  glanduleux.  Fleurs  au  nombre  de 'deux 
od  Iroûi  on  eoKcaires ,  pédoncntées  ,  terntinales.'CoroIle  tfnn 
pMirpre  rose  ,  p«u  courbée ,  de  ^  à  10  Kgnes  de  lotignenr , 
tres-yisqueuse  ,  dont  le  Inbe  est  finement  strié  et  b^  divisions 
êa  Uoibe  dreilet  M  d*nn  vert  pAle.  FiMs  capillaires.  Anthères 
brunes.  Appendices  courts  et  menus ,  de  la  coulem^  d^  ânA 
Mres.  Style  ssîltant  Stigmtiee  «ièiple.  CaUob  à  MSoIes  serrées 
contre  la  coixnle  y  veiftt  y  nemorànetiseft  y  ei  le^^r^tiiefit  den^ 
fées  car  hMuns  bords  ,  nociompagnëe^  4le  S  à  4  btiteiées'ietiifÀ 
èonire  «Iles  et  ^rertflft. 

Fle«rit«n«vrâ*^tti«î.  9.  '' •  
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Bractée  inférieare  contre  la  base  du  pédoncule.  CoroUe  de 

9  à  12  lignes ,  luisante,  à  tube  claviformey  plus  ou  moins  coni* 

primé.  Capsule  ovale.  Fleurs  terminales. 

Variétés,    i.  A  calice  très-denté  en  scie.  Corolle  d'un  roug^ 

sanguin.  £.  cruentaj  Ksw. ,  Icon.«*.  Willd.  g. 

a.  A  caliœ  peu  denté.  Corolle  écarlate  £.  cmenla , 

AifDR.  i^*-*  H.  K. 

Cette  dernière  variété  est  plus  forte  et  plus  belle. 

Tiges  y  les  unes  droites ,  les  autres  courbées ,  couvertes  d'un 
duvet  court  et  grisâtre.  Rameaux  pubescens  et  blanchâtres, 
souvent  disposés  trois  par  trois.  Feuilles  très-ouvertes ,  longues 
de  5  lignes  ,  obtuses ,  glabres  et  vertes.  Fleurs  solitaires  oa 
géminées  ,  terminant  les  petits  rameaux  ,  vers  le  sommet  des 
tiges.  Pédoncules  garnis  de  2  bractées  près  de  la  fleur  »  et  d'une 
autre  à  sa  base.  Corolle  d'un  rouge  pourpre  ,  de  ii  à  12 
lignes  de  longueur  ,  cylindrique  ,  un  peu  courbée ,  luisante  , 
il  limbe  ouvert  et  ses  divisions  larges.  Filets  blancs.  Anthères 
brunes.  Style  verdâtre.  Stigmate  brun  à  points  élevés  et  lui* 
sans.  Calice  à  folioles  ovales  ,  acuminées  ,  dilatées  à  leur  base  f 
vertes  et  légèrement  ciliées  ou  dentées  sur  leurs  bouts. 

Fleurit  en  septembre.  N...  Bot.  cuit.»  n^.  9,  éd.  i.   ^ 

Feuilles  4<",  5^,  6^4 

^  223.  BavTiRX  naine  1  E.  nana^  S.  1 96.  Ei  depres$a^  Hortul.^^ 

Aivnn. 

• 

Tige  concbée  sur  la  terre.  Feuilles  obtuses.  Corolle,  de  9  à  1 1 
lignes»  couverte  en  dehors  de  papilles ,  k  tube  claviforme»  com- 
primé. Appendices  longs.  Fleurs  terminales. 

Cette  espèce  joint  asses  singulièrement  »  à  une  tige  basse  ,  des 
fleurs  grandes  et  jaunes. 

Tige  et  branches  fmlei ,  très-fermes  ,  d'un  gris  brun  ,  peu 
élevées»  pen  montantes  ;  la  plupart  courbées  et  se  dirigeant  vers 
\k  terre.  Feuilles  temées  et  «quatemées  »  de  S  à  4  lignes  de  lon- 
gnenr»  linéaires-Iancéolées  »  obtuses,  un  peu  épaisses»  glabres  et 
Tertes.  Fleurs  pen  nombreuses ,  solitaires  ou  géminées  »  droites  , 
icnnînalci.  GoreOe  i«Qiiis4«Tilfmie,  trii-glabif^  rtuflée  yen 
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son  sommet,  resserrëe  sous  son  limbe  trè»-oayert,  et  dont  les  di- 
visions longues  et  courtes  sont  réfléchies.  Anthères  brunes.  Ap- 
pendices rougeâtres  ,  simples ,  pointus ,  assez  longs  ,  Style  vert. 
Stigmate  noirâtre,  en  tête.  Calice  à  folioles  convexes  eu-dehors  , 
membraneuses  ,  pointues,  accompagnées  de  quelques  bractées 
semblables  aux  feuilles  ,  mais  plus  petites.  Anthères  trè^ 
courtes.  Appendices  plus  longs  qu'elles.  Stigmate  obtus. 

Fleurit  en  mai.  N. 
2124*  B.  boursette  ,  E.  sacciflom  ,  S.  128: 

Calice  ovale,  lai^e,  acuminé.  Corolle  de  6  à  8  lignes,  glabre, 
à  tube  cylindrique.  Appendices  longs.  Anthères  linéaires,  très- 
couvertes  de  papilles.  Fleurs  terminales. 

*  225.  B.  à  feuilles  rassemblées,  E.  spissifoUcy  S.  1 27 .  E,  pat» 
tersoniay  Wxndl...  Anda.  7...  Willo.  56.  E.  abieiina  , 
.    Sp.  PI.  éd.  2.  Liif . 

Feuilles  très-denses.  Calice  à  longue  pointe.  Corolle  de  8  li« 
gnes ,  glabre ,  à  tube  cylindrique.  Appendices  longs.  Fleur* 
terminales.' 

Tige  et  branches  très-droites ,  absolunaent  couvertes  de  ra» 
meaiix  courts  et  de  feuilles  quatemées  et  quittées  très-rajppro^ 
chées,  linéaires^  pointues  ,  très-glabres,  d'un  beau  vert  foncé, 
et  de  4  à5  lignes  de  longueur.  Fleurs  solitaires  ou  géminées , 
terminant  les  rameaux,  peu  nombreuses.  Corolle  jaune,  A  9  à 
10  lignes  >  à-  tube  claviforme ,  légèrement  pubescente ,  â  limbe 
ouvert,  dont. les  division^  sont  imbricées  ou  pSoéées  Tune  sur  / 

Tautre.  tf . . .  Bot.  cult>  n®.  76,  éd.  i . 

Cette  espèce  est  très^remarquàUe  par  son  feufllage  truffa  et 
ièrré. 

*  226.  B.  à  fleurs  cylindriques  ,  E.  cylindnflom^  S.    129, 
E.  serratifolia  ^  Andr.  56^ 

Feuilles  cilfées ,  à  poils  décomposés.  Calice  un  peu  recourbé. 
Corolle  de  9  lignes ,  glabre  ^  à  tube  cylindrique.  Appendices 
courts.  FleuVs  terminale^.  ' 

•  Tige  droite,  brtme.  tUmeaux  onverts  et  fermes.  Feuilles  qu»» 
lemées  ,  rapprochées  ,  vertidilées  sur  8  rangs ,  lon^cies  de  2 
Kgnes  ^ ,  garnies  sur  leurs  bords  de  dents  ciliées.  'Fleurs  au 
Bombre  de  deuK  k  quatre ,  horiiontales,  terminant  les  rameaux. 
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Corolle  ^e  9  lignes  et  pifis ,  cylindrique,  nn  peu  courba  ^  rou^ 
gettre  vert  sa  base  ,  jaunâtre  k  son  sommet ,  lisse  et  luisante  , 
verte  sur  son  limbe  à  divisions  réfléchies.  Anthères  brunes.  Ap* 
pendices très-courts.  Stigmate  verdÂtre ,  luisant ,  à  4  points.  Ca* 
Kce  k  foKoles  gkbres  »  lancéolées ,  pointues  et  vertes. 

Fleurit  en  aoàt  et  septembre.  N.  ^ 

^  227.  BauviAE  bâtarde ,  E,  culcitaf/lom  ,  S.  i35.  E.  sparia  » 
Andr.  46.  E.  hyhrida  >,  Hortul. 

Calice  ovale,  en  coin»  Corolle  de  7  à  6  Kgnes^  pnbescente ,  k 
tube  cylindrique ,  en  godet  et  k  limbe  roulé  en  dehors.  Capsulo 
presque  pyramidale.  Fleuns  terminales*  Port  de  la  suivante^  amis 
oertainement  appendiculé.  S. 

Cette  espèce  a  en  eflEet  des  rapports  avéb  la  suivante;  mais 
die  s'en  distingue  par  son  aspect  d^un  beau  vert,  et  par 
plusieurs  antres  parties»  Tige  très^boite  ainsi  que  ses  branches. 
Bameaux  nombreux  et  velus.  Feuilles  quateméas ,  longues  da 
4  lignes^  linéaires ,  pointues ,  garnies  de  quelques  poils  courts  , 
ouvertes,  et  d*nn  vert  asses  fbnoé.  Fleurs  an  nombre  da 
deux  à  quatreenaemble  ;  quelques-unes  solitaires ,  terminant  les 
fimeaux.  Corolle  <^ndrique  ,  peu  courbée ,  longue  de  9  à  10 
lignes,  d'une  couleur  de  diair  vive ,  pubeseente ,  k  limbe  bien 
puv A ,  et  k  divisions  roulées  en-«dessous.  Filets  blancs.  Andiè- 
#ts  et  âjqiendîces  bruns.  Style  rouge.  Stigmate  brun ,  tétragone 
«t  Inisant  Calice  aocompagné  de  5  è  4  lutctées ,  k  folioles 
étroites,  pointues  , serrées  contre  It  ooroUe  ,  sur  laquelle  elles 
m  prolongent  jusqu'aux  deux  tiers  de  sa  longueur. 

Fleuiit  en  mai— juin.  N. 

Anthères  nues.  NoB* ,  Obsm 

aa8.  B. tnbiflore ,  J?»  tubiftora ,  Sw  i56.  Liw.. ,  Wux».  lia.  , 
Pédoncules  glabres.  Calice  étroit  et  lyre.  Corolle  de  9  4  10 
lignes,  pnbescente.  Inlentîoei  dn  limbe  laaoédécs  à  l?ur  \mt. 
{'lenn  terminales. 
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yarUtés.  .*  I,  A  corolle  couleur  de  chair  pâle, 

E.  tubiftora  j  Lin. 
*  a,  A  corolle  couleur  de  chair  vive, 
E,  coccinea  y  Lin.  Diss... 

Dans  cette  dernière  variété, les  trous  des  anthères  sont  longs. 

Aspect  grisâtre.  Tiges  et  branches  droites,  élancées ,  un  peu 
foibles  et  velues.  Feuilles  quateniées  ,  droites  ,  peu  ouvertes  , 
velues  ,  dliées  ,  rapprochées.  Fleurs  nombreuses . ,  solitaires , 
terminant  chaque  rameau.  Corolle  un  peu  courbée ,  de  12  li- 
gnes de  longueur ,  d'un  pourpre  rose  ,  à  divisions  du  limbe 
profondes ,  roulées  en-dehors.  Filets  blancs.  Anthères  brunef^ 
Style  rouge.  Stigmate  brun  et  luisant 

Fleurit  en  mai.  N...  Bot.  cuit. ,  n^  4^ ,  éd.  i  • 
♦  229.  B.  curviflore ,  E.  cur^iflora ,  S*.  1 57.  jB.  simpUciflom , 
WiLLD.  1 II .  £.  curvijlom  ,  Lixr. Syst. végét 

Pédoncules  pubescens.  Calice  ovale ,  en  coin.  Corolle  ie  9 
lignes,  pubescente.  Interstices  du  limbe  lancéolés  à  leur  base* 
Feuilles  constamment  Unéaires,  amincies  en  pointe.  Fleun  roui^» 
tfâtres  en-dessus,  terminales. 

Aspect  d'un  vert  un  peu  jaunâtre.  Tige  brancbue,  trës^ra-» 
toeuse.  Rameaux  grêles,  un  peu  rougeâtres.  Feuilles  quater-* 
nées ,  ouvertes  ,  petites  ,  éb'oites  ,  linéaires  ,  pointues ,  vertes 
et  glabres.  Fleurs^  nombreuses ,  solitaires  ou  géminées  ,  teiH 
zninant  les  rameaux. Corolle  jaune,  rougeàtre  en-dessus,  longue 
de  12  lignes ,  pubeicente ,  un  peu  courbée ,  cylindrique  ,  can- 
nelée k  sa  base ,  a  limbe  ouvert  et  ses  divisions  peu  réfléchies. 
Anthères  brunes.  Style  verdâtre.  Stigmate  brun  ,  à  4  points  lui- 
sans.  Calice  à  folioles  élargies ,  ovales  et  membraneuses  à  leur 
base ,  étroites ,  vertes  et  pointues  à  leur  sommet 
Fleurit  en  août.  N...  Bot.  cuit.  ,  n^  45  ^  ^J.  1. 
a3o.  B.  porte-dard  ,  E.  cuspidigem ,  S,  i38.  E.  ignescens ,' 
'    Andiu. 

Pédoncules  glabres.  Calice  ovale,  en  pointe.  Corolle  de  1 1  à 

I  a  lignes,  pubescente.  Interstices  du  limbe  lancéolés  à  leur  base. 

Anthères  velues.  Filamens  rarement  velus.  Fleurs  terminaleft.. 

Tige  trës-droite,  élevée,  garnie  de  peu  de  branches  droites , 

mais  de  beaucoup  de  rameaux  qui  revêtent  presque  toute  la  lon« 

XII»  Z9 
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gueur  de  la   tige.  Feuilles  quaternëes  ,  linéaires  ,  pointaes, 
d'un  beau  vert ,  glabres  sur  les  deux  surfaces  ,  gamiea.  de  dlm 
blancs  sur  leurs  bords.  Fleurs  solitaires ,  terminales.  Coi^lie  de 
1 1  lignes  de  longu'eur ,  légèrement  courbée ,  d'un  jaune  ronge 
sur  le  tube ,  rouge  sur  son  limbe,  velue  ;  les  divisions  du  limbe 
larges ,  un  peu  rétrédes  à  leur  base  ,  trës»séparées  Knne  de 
l'autre  par  des  sinus  profonds  et  ovales  )  réfléchies  efi  -  dehors. 
Anthères  bruties  ,  nues ,  au  m'veau  du  limbe.  Stjle  rougeâtre  , 
taillant.  Stigmate  brun  et  simple.  Calice  à  folioles  ovales,  poin- 
tues ,  ciliées  en  leurs  bords. 
Fleurit  à  la  fin  de  l'hiver.  N.  . 

Le  nom  que  Salisbury  a  donné  à  cette  brujëre  lui  convient 
parfaitement.  Les  fleurs  qui  terminent  chaque  rameau  presque 
horizontalement ,  et  dont  le  limbe  est  pointu  avant  son  épa* 
nouissement ,  ont  l'aspect  de  plusieurs  dards. 

Cette  espèce  a  certainement  beaucoup  de  rapport  à  la  252*  ; 
mais  ses  pédoncules  et  ses  filamens  ne  sont  pas  du  tout  pubes— 
cen^ 

•:*a5i. Bru viRi altérée,  E.  bibaXjS,  i^Q.E.Jlammea^  Hortul. 
JE.  cu/v(/fon3,  Tbuivb.  Diss.  3o.  £.  curvtjhniy  Willd.  i  lo* 

Folioles  du  calice  imbricées  ,  inégales.  Corolle  de  8  li- 
gnes ,  pubescente  ,  à  tube  très  en  clou.  Les  divisions  imbri-. 
cées  k  leur  base.  Fleurs  terminales. 

Tiges  droites ,  brunes.  Les  branches  et  les  rameaux  montans 
et  verts.  Feuilles  quatemées ,  longues  de  3  lignes  ,  linéaires  , 
pointues ,  droites ,  peu  ouvertes ,  glabres  et  d'un  beau  vert. 
Fleurs  nombreuses  ,  solitaires  ,  terminant  les  rameaux.  Co- 
rolle d'un  jaune  rouge  ^  luisantl ,  courbée  et  glabre.  N. 

f  2i^,  B.  tromp0tte,  JE.  buccinœfornus,S.  i4o.  JS.  tubiflora^ 
Tbunb.  Diss.  5i«...  Willd.,  Syn.  AnE,   cy^ndrica  ^ 

Pédoncules  pubescens.  Corolle  de  9  a  10  lignes ,  pubescente, 
i^  limbe  ouvert  et  recourbé.  Filamens  pubescens.  Fleurs  termi- 
nales. 

Tige  et  bratfcbes  droites ,  brunes }  les  rameaux  nombreux  ^ 
presque  droits  ,  jpabescens  et  rouges.  Feuilles  quatemées ,  à 


feitkOles  distiiiclU ,  lÎD&ûrés ,  ëtroites  ,  poinlties  9  longues  de  4 
lignes,  ouvertes ,  garnies  de  poils  bkncs,  d*un  beau  vert.  Fleutf 
au  nombre  de  deux  ,  trois  et  quatre  ensemble ,  rarement  soli* 
taires  ,  terminant  les  rameaux  }  Jes  pédoncules  très-courts.  Co* 
roUe  cylindrique  y  un  peu  renflée  dans  son  milieu ,  pointue 
aux  deux  bouts ,  et  ayanf  la  forme  d'un  petit  fuseau  avant  Tou-* 
verture  du  limbe  ,  longue  de  i  o  lignes ,  d'un  blanc  camé  ou 
couleur  de  chair ,  pubescente }  le  limbe  d'un  beau  rouge  rose  ^ 
ouvert  horizontalement ,  à  divisions  courtes  ,  et  à  bords  paral- 
lèles ,  roulées  en-dessous  et  d'une  roideur  sensible.  Filamens 
blancs ,  glabres  sur  l'individu  que  je  décris.  Anthères  brunes  ^ 
traes  ^  cependant ,  étant  vues  à  la  loupe ,  on  7  remarque  de  pe« 
tits  mdimens  d'appendices.  Style  d'un  beau  rouge.  Stigmate 
simple  et  brun.  Calice  k  folioles  ovales  à  leur  basé,  ensuite 
étroites  ,  pointue!  et  velues. 

Cette  bruyère  y  de  la  famille  des  tnbiflores  ,  a  plusieurs  rap- 
ports avec  la  227*.  Elle  en  a  le  port  ,  la  verdure ,  et  fleurit  dans 
k  même  temps.  N. 

a53.  B.  fastueuse  ,  JE.  fastuosa.  ^.  curvifloru  (  i  ).  WnvDU' 
Andr.  4o*«*  Lin.  Diss. 


(  i)  L*iQGonsuin6e  de  qiac!qa«s  canctèret  tp^fiqnei  det  broyèrct,  Pâiicèr« 
titude  même  de  ceux  que  leor  aisigDe  M.^ Salisbnry ,  et  que  mes  obtermtioiii 
liront  pas  toujours  trouT^  conformes  (  principalemeDt  dans  ceHes  qui  com-* 
posent  Itt  quatrième  dÎTisidn  } ,  Tobsence  de  certaines  parties  accessoires  qaa 
cet  auteur  a  n^igëes ,  et  qui  auroient  po  lerer  des  doutes  dàni  les  espèces 
qui  préMnteat  y  à  pea  de  chose  près ,  les  mêmes  caractères^^  peuvent  m'oroir 
occasionna  quelques  erreurs  :  il  seroit  donc  possible  que  mes  descriptions  na 
couTÎnssent  pas  absolument  toutes  aux  espèces  de  Salisbary»  sous  lesquelles 
\e  les  ai  placées ,  sur-tout  9i  Tégard  des  bruyères  de  la  famille  des  tubifloxes  » 
cbez  la  plupart  desquelles  les  appendices  manqueùt  ou  ne  penrent  éti€ 
regardés  que  comme  des  mdimens.  Mes  descriptions  étant  »  j*osele  djre^ 
«lACtes ,  parce  qu'elles  ont  été  faites  sur  les  individus  en  fleur  et  en  pleine 
Végétation ,  je  prie  le  lecuur  de  vouloir  bien  j  snpplcier.  Je  le  préviens  aas^ 
quM  ne  doit  pas  trop  sVttacher  aux  subdivisions  fondées  fur  la  saiUlt  on  la 
Bon  saillie  des  anthères ,  parce  que  ce  caractère  est  inconstant  et  doateipx  9 
sur-tout  dans  les  longues  corolles.  Je  ne  m'ea  sms  setri  qne  poor  bm  aonfor* 
flHK  aux  obserrations  de  Sali^orj* 
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Pédoncules  glabres.  Corolle  de  10  à  11  lignes»  glabre 9  h 
limbe  recourbé  et  très  -  ouvert.  Capsule  largonent  turbinéeyr 
Fleurs  terminales. 

Cette  brujère  s'élève  sonvenl ,  en  quatre  années  1  à  i5  pieds 
de  hauteur,  S.  i4i« 

Andières  nues  saillanùes. 

^BautiaE  élevée ,  E.  grandis  9  N.  An  E.  elatay  Akdr.  7 

J'ai  nommé  ainsi  cette  espèce ,  parce  que  ,  bien  qu'elle  ait 
plusieurs  rapports  avec  YE,  fastuosa  de  Salisbury ,  eUe  en  a 
aussi  d'autres  qui  l'en  éloignent.  Elle  diffère  ,  suivant  les  «ca- 
ractères établis  par  cet  auteur  ,  de  VE.  longiflora  par  sa  co- 
rolle très-glabre ,  de  VE.  fastuosa  par  ses  anthères  nues ,  et. 
ded  deux  par.  ses  anthères  très  «-saillantes.  Elle  ressemble  &  la 
première  par  la  longueur  de  ses  fleurs ,  et  à  la  seconde  par  stt 
tige  élevée ,  qui ,  selon  l'observation  de  Salisbury,  à  l'article  de 
cette  dernière,  prend,  comme  elle,  beaucoup  de  hauteur  en  peu 
de  temps.  Elle  ressemble  aussi  à  VE*  gnmdiflora ,  et  à  la  va- 
riété à  corolle  presqu'entièrement  jaune ,  par  la  forme  et  la  dis- 
position de  ^es  fleurs  ,  et  par  tes  anthères  très-saillantes }  mais 
ses  feuilles  sont  beaucoup  plus  courtes ,  et  la  corolle  n'est  pa^ 
visqueuse.  • 

Espèce  très«glabre  et  d'une  verdure  foncée  dont  les  tiges  et 
les  branches  sont  montantes  et  élevées,  mais  les  dernières  étalées 
de  tous  côtés  à  cause  de  leur  longueur  ,  et  nues  inférieurement. 
Feuilles  4  1  5  ,  6^' ,  à  vertidlles  distans,  de  5  à6  lignes  delon* 
gueur ,  ouvertes ,  peu  recourbées ,  linéaires,  pointues,  glabres, 
d'un  vert  foncé;  les  jeunes  b  ordées  seulement  de  quelques  petits 
poils  qui  ne  tardent  pas  à  tomber.  Fleurs  au  nombre  de  deux  à 
quatre  ensemble,  quelques-unes  solitaires  ,  d'abord  horizon- 
tales ,  ensuite  pendantes,  imparfaitement  verticiUées,  terminaut 
de  trèfr-courts  rameaux ,  ou  axillmres  incertaines.  Corolle  d'un 
faune  jonquille  ,  un  peu  rougeâtre  en-dessus  lorsqu'elle  fleurit 
«n  plein  air  ,  courbée  ,  longue  de  16  à  18  lignes,  clavifonne  , 
^aséévers  son  sommet,  très-glabre  ,  point  visqueuse;  les  divi-- 
aions  du  limbe  ouvertes  y  arrondies  et  peu  réfléchies*  Filamen» 
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{aane9  y  aplatis ,  courbés  et  bruns  vers  Fanth^.  Anthères  nues 
«tl>rane8ytrës««aillantes.  Style  et  stigmate  bruns  qui  les  dépas* 
«ent.  Galice  à  folioles  convexes  à  leur  base  ;  étroites ,  ouvertes  , 
et  même  légèrement  réfléchies  h  leur  sommet ,  vertes  et  glabres* 
Ovaire  vert  et  turbiné* 

.    Le  troudcs  anthères  est  étroit  et  alongé,  et  celui  des  anthères 
de  r^.  granàijlora  est  ovale  et  fort  large. 

Fleurit  en  avril«-«>iuin  >  et  même  unegrande  partie  de  l'été. 
^  a54*  B.  chevelue ,  £.  érinifolia ,  S.  170;  E.  cerinthoïdes  , 
AMa>R.  26...  Gurt*  Mag«..  Th.  Diss.  55...  Bbeo./  Lin.  Sp. 
FI...  WiLLo»  118. 

Feuilles  linéaires ,  lancéolées,  poileuses.'  CaKce  en  coin.  Co- 
rolle de8  è  10  lignes  y  velue  et  visqueuse  en-dehors.  Fleurs  ter^ 
zninales. 

Aspect  grisAtre.  Tige  et  branches  assez  droites  ^  roides,  cou» 
vertes  de  fisnilles  quatemées ,  très  -*  rapprochées  et  serrées  de 
manière  qu'on  n'aperçoit  pas  la  tige ,  couverte  de  poils*  gri-^ 
sAtres.  Fleon  au  nombre  de  douae  à  dix -huit,  rassemblées 
en  têtes  terminales.  Corolle  de  1 1  à  12  Hgnes  de  longueur,  cy- 
lindrique ,  velue,  visqueuse  ,  d'une  bette  écarlate ,  à  divisions 
du  limbe  un  peu  réfléchies»  Anthères  d'un  rouge  de  brique.  Fi- 
lets Uanos.  Style  verdâtre.  Stigmate  vert  ,  è  4  gros  mamelons 
luisans.  Calice  à  folioles  lancéolées ,  pointues,  vertes  et  ve- 
lues. 

Fleurit  dans  diffîrens  temps  de  Pannée.  N...  Bot.  cnlt^  n^  4^> 
•d   !'• 
Celte  espèce  a  pour  affinités  les  n^  176,  1^7. 

Anthères  sensiblement  appendiculées. 

a55.  B.  infundibttliforme ,  £•  pan^etu^m,  S.  226.  E.  infwt* 
dibiâiformis  y  Roxb. 

Pédoncules  trè»<H>uits.  Corolle  de  9  à  10  lignes ,  à  limbe  fa* 
rineux  intérieurement,  Filamens  appendiculés  vers  le  sommet 
de  l'anthère^  Fleurs  terminales. 

.  Les  appendice  sont  ]^ui6t  insérés  sur  les  filamens  q«e  sur  leâ 
anthères. 
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a56.  BRUTSREàépîs,  £.yàw»a,  S.  161. 

Pédoncules  très-courts.  Calice  calleux  y  k  folioles  rfaomboSQa^ 
les  f  spatulées ,  trës-entiëres.  Corolle  de  5  à  9  lignes  y  couverte 
de  papilles.  Fleurs  axillaires  ou  terxoinales. 

Variétés.  "^  I .  A  corolle  de  7  à  g  lignes ,  à  division»  oontigiiiM 

à  leur  base.  E,  spicata ,  Wbndl.  y  Th^b. 
Di^.  71.  WiitLD.  39.  £•  $essil^oray  Liii. , 

Supp.f   AlfDR. 

*2.  A.  corolle  de  5  à  7  lignes  ,  à  divisions  imbri* 
cées  à  leur  base.  E.  âpicata  y  AjaaJ  6. 
Bot  cuit.,  n~  17  et  ao ,  éd.  1". 

Les  fleurs  de  cette  bruyëre  sont  situées;  au  sommet  des  jeunes 
rameaux ,  qui  font  la  fonction  de  pédoncules  ^  ou  ks  fleurs  sont 
presque  sessiles.  S.         . 

La  variété  2  forme  un  buisson  bien  garni  de  brandies  et  de 
rameaux  fermes,  asseii  droits,  peu  alongés,  farons,  trbs-feuil- 
lés.  Feuilles  5,  6^ ,  linéaires,  terminées  par  une  pointe  blan^ 
cbe ,  ouvertes ,  arquéos  vers  le  haut,  presque  cylindriques  ^  lenra 
bords  se  joignant  en-dessous ,  gabres  et  d'un  beau  vert^  Fltars 
Sessiles,  situées  au  sommet  des  branches^  sans  ^tre  lout4-fait  ter- 
minales ,  disposées  en  épi  serré  et  .court.  jCoroUe  d'un  blane 
verdÂtre,  à  tube  étroite  spi  base,  et  se  renflant  jusqu'au  sommet; 
horizontale ,  un  peu  courbée  en-iessua,  longue  de  6  il  7  lignes. 
Les  divisions  du  limbe  vertes ,  arrondies  et  droites.  Filets  des 
étamines  très  minces.  Anthères  brunes.  Appendices  longs  et 
d'un  roux  clair.  Style  vert.  Stigmate  en  tête,  à  4  points  verts,  au 
niveau  du  limbe.  Calice  à  foUoles  spatulées,  un  peu  rhomboî- 
dales ,  concaves  et  creusées  en  cuiller  en-dedans,  très-*entières , 
et  entourées  k  leur  base  de  plusieui^.  feuilles  plus  courtes  que 
celles  des  rameaux.  Toutes  les  parties  de  la  fleur  sont  glabres.  Jo 
n'ai  remarqué  aucune  papille"  sur  la^coroUe.v 

Fleurit  en  hiver. 

Obs,  Les  fleurs  deaépis  acquiësent,  lorsqu^lles  se  fanent, 

une  roideur  remarquable  et  subsistent  long-temps  dans  créent. 

Après  leur  chute ,  les  capsules ,  serrées  les  unes  contre  les  autres , 

entourées  chacune  de  leur  calice ,  restent  attachées  k  la  tige  et 

^    aux  broches  ^  oii  elles  forment  une  assez  grosse  masse  ^'elles 
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environnent.  Ces  circonstances  sont  d'autant  plus  singulières , 
qu'elles  n'ont  lieu  sur  aucune  des  bruyères  qiie  j'ai  observées» 

!i5'j'  B.  claviforme  y  E,  cla\4florayS.  i65. 

_  Pédoncules  très-  courts.  Folioles  calicinales  orbiculées-spa-^ 
tulées  9  très-entières.  Corolle  de  lo  à  1 1  lignes  ^  couverte  de  pa« 
pilles.  Fleurs  ipdllaires. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  suivante. 

^  258.  B.  alvéolée ,  Ey  alveiflom ,  S.  164.  JE.  gelidasgapay  Her- 
tul ,  WiLLD.  53*  Andr. 

Pédoncules  glabres.  Corolle  de  7  à  9  lignes  »  couverte  de  pa- 
piHes ,  à  tube  cylindrique,  à  4  angles  à  sa  base.  Fleurs  axiliaires.. 

Tige ,  branches  et  rameaux  droits ,  âevés  ^  d'un  vert  jaunâtre* 
Feuilles  quatemées,  de  4  lignes,  linéaines,  terminées  par  âne 
pointe  particulière  blanche  et  piquante ,  fermes ,  ouverfte^  gfaK 
bres ,  d'un  vert  foncé.' Fleurs  pendantes ,  presque  unilatérJiJes  ^ 
rassemblées  plusieurs  ensemble  en  sorto  d'^pi ,  au-dessous  du 
sommet  des  rameaux.  Corolle  cylindrique  légèrement  courbée,, 
de  10  à  12  lignes  de  longueur,  blanche,  ferme,  très*glabre^ 
tétrag^e  h  sa  base ,  à  divisions  du  limbe  vertes ,  courtes  el^ar— 
rondies.  Filets  blancs.  Anthères  brunes.  Style  verdâtre^  Stig- 
mate brun  et  luisant.*  Calice  k  folioles  larges ,  ovales ,  concaves ,' 
bordées  d'une  membrane  blanche ,  serrées  contre  la  corolle. 

Fleurit  en  juin  et  juillet.  N.  Bot.  ciilr.  ,  n«.  7 1 ,  éd.  i'«. 

*  i'5c).  B.  mamelonnée ,  E.  mammosay  S.  i65. 

Pédoncules  pubescens.  Corolle  de  8  à  10  lignes ,  parsemée  dé 
papilles ,  à  tube  cylindrique,  urcéolé,  avec  quatre  enfoncémens- 
à  sa  base.  Fleurs  axillairés. 

Tf€uriéiés.  ♦  i .  A  corolle  écarlate ,  ou  couleur  de  vermiflonj 

J?.  verticiUatayWiLhii.  55.  Anna.  2i.E,sffe^ 

dosa  ,  ScHNKBR. 

*  2.  A  corolle  d'un  pourpre  vit. 
Autre  d'un  pourpre  pâl^. 

E.  mammosa,  Andr.  58.  Lin.,  Afant.  S.  abi9^ 
frVza ,  Thunb.  Diss,  68,  Bkrg. 

♦  5.  A  coroUe  d'un  pourpre  obscur*. 

Ek  abiciina  ,  WiLiiO.  34;.. 
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Les  variétés  de  cette  espèce  ont  leur  style  saillant  oa  nos 
saillant. 

Tige  assez  droite ,  souvent  trës-raxaeuse.  Rameaui:  inférieur» 
souvent  courbés ,  les  uns  verticillés ,  les  autres  trë&-droits ,  prin- 
cipalement les  florifères.  Feuilles  quatemées ,  de  5  lignes  de  Ion— 
gueur  y  pointues  ,  assez  rapprochées.  Fleurs  pendantes  y  nom- 
breuses ,  verticîlléei)  ^  et  formant ,  au-dessous  du  sommet  des 
tiges  et  des  branches ,  des  gt*appes  serrées.  Corolle  de  8  à  1 1 
lignes  >  cylindrique ,  écarlate  ou  pourpre ,  peu  courbée ,  légère^ 
ment  tétragone  ,  remarquable,  par  sa  roidenr  et  par  quatre  en— 
fonoemens  à  sa  base ,  à  limbe  obtus ,  et  ses  divisions  arrondies  , 
petites  et  droites.  Anthères  brunes.  Style  blanc.  Stigmate  brun. 
Calice  4  ;folioles  ovales ,  pointues ,  de  la  même  couleur  que  la 
corolle.  A  mesure  que  la  corolle  tend  à  se  flétrir,  elle  acquiert  plu» 
de  roideur  encore  et  se  sillonne  de  stries  longitudinales  très^sensi* 
blés. 
{Fleuritenseptémb,  etodob.  N.Bot.  cnlt.»  n^^ao  étjiy  éd.  i'«. 

Feuilles  8*«. 

a4o«  Bruyère  en  forme  de  sceptre ,  E.  sceptrtformîs ,  S.  i6a* 
£,  enneaphjrlla  j  Roxb. 

Tige  droite.  Pédpncules  très-courts.  Calice  calleux ,  à  folioles 
large,  même  spatulées ,  incisées ,  dentées  en  scie.  Corolle  de  7  à 
ïQ  lignes ,  couverte  de  papilïesr  Fleurs  axillaires. 

*2/^i.B.k  fleurs  radiées ,  E.  mdiijlora  y  S.  ifyj.E.  octopkjUa ^ 
WiLLD.  4<>*  E,  fascicidaris  ,  WillA.  4>*  K.'^-  Icon. 
Liiv. ,  Suppl.  E.  coronaia  ,  Andr.  10.  E*  octophyUa^ 
Thunb.  Diss.  72. 

Pétioles  trè»-étroits.  Corolle  de  i5  lignes  ,  visqueuse ,  à  tube 
cylindrique  ,  en  godet ,  ventru  à  son  sommet  Appendices  en 
aléne.  Fleurs  latérales. 

Tige  droite.  Bameaux  glabres.  Feuilles  See^  très-rappro- 
chées  ,  courbées  ,  linéaires  ,  très-étroites ,  dentîculées  en  leurs 
bords ,  portées  sur  d'assez  longs  pétioles,  glabres*  Fleurs  nom- 
breuses ,  au  nombre  de  dix<4iuit  à  vingt-quatre ,  formant  sous 
le  sommet  des  rameaux  des  verticillés.  Corolle  de  12  à  1 5  lignes , 
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pourpre  ou  d'un  rouge  sanguin  ,  cylindrique ,  verte  ou  jaune 
sur  son  limbe,  dont  les  divisions  sont  ovales ,  pointues  et  raj)- 
prochées.  Anthères  brunes.  Style  vert.  Stigmate  brun.  Calice  à 
folioles  lancéolées ,  vertes  et  glabres.  BeUe  espèce. 

Fleurit  en  août.  N.  Bot.  cuit. ,  n*.  aa,  éd.  i"-* 
a^i  bis.  B.  hybride  ,  E,  hybriday  N. 

-  J'ai  nommé  ainsi  cette  bruyère,  que  M.  Godefroy,  pépiniériste 
à  Yilledsrvray  près  Sèvres ,  m'a  communiquée  en  échantillon, 
et  qu'il  a  obtenue  de  graines  du  Gap,  parce  qu'elle  a  du  rapport 
avec  plusieurs  espècear  de  cette  division.  Ses  caractères  m'ont 
paru  aussi  inconstans  que  ceux  de  quelques-uns  des  para-*^ 
graphes  précédens. 

£lle  a  le  port  de  la  norj^  ,  et  les  feuilles  de  l'espèce  versicoloré. 
Celles^  sont  temées  ,  rassemblées  en  faisceaux  sur  les  rudî^ 
mens  des  jeunes  rameaux ,  glabres  et  pointues.  Ses  fleurs  sont 
au  nombre  de  deux  oq  trois  ensemble  au  sonunet  des  rameaux* 
La  corolle,  d'un  pouce  de  longueur ,  est  presque  cylindrique  j 
les  divisions  du  limbe  arrondies  ,'  d'un  beau  rouge  et  très- 
glabres.  Anthères  saillantes ,  brunes  ;  les  unes  nues ,  les  autres 
munies  de  petits  appendices  très-minces.  Style  verdàtre. 
Stigmate  tétragone ,  brun.  Folioles  calicinales  pointues  ,  élar- 
gies et  membraneuses  à  leur  base.  Cette  espèce  est  belle ,  et 
pourroit  être  ,  ainsi  que  quelques  autres  ,  une  yariété  formée 
au  Cap.  Fleurit  en  automne. 

242.  B.   commune  ,  E.  vulgaris  ,   l^ir. ,  .Willd.  4^.   et 
E.  europea. 

Celte  plante  ,  selon  les  observations  de  Salisbuiy  et  de  Jus- 
sieu  ,  a  des  caractères  qui  l'éloignent  de  ce  genre  et  en  cons« 
'  tituent  un  distinct  Le  caractère  essentiel  par  lequel  elle  diffère 
des  bruyères ,  est  d'avoir  une  capsule  dont  les  valves  s'ouvrent 
par  le  cÂté  des  loges  ,  et  dont  les  cloisons  restent  attachées  k 
Paxe.  Ses  fleurs  et  ses  feuilles  sont  aussi  absolument  sessiles  ; 
elles  n'ont  aucune  apparence  de  pédoncule  et  de  pétiole.  Sa- 
Ijsbury  nomme  ce  nouveau  genre  Calhina. 

•  En  conservant  cette  plante  dans  la  famille  des  bruyères,  elle 
devroit'étre  dans  la  première  division  ,  section  des  anthères 
appendiculées.  FeuiUes  opposées  ^  sagîttées.  « 
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Elle  est  trëfl^ommune  par^tout.  Bot.  cuit. ,  n^.  i ,  â.  f  • 

*  Variétés  à  fleurs  doubles. 

Cette  variété  est  extrêmement  joUe« 

Ses  fleuEs  sont  y  dans  quelques  individus  y  blanches  }  maiat 
le  grand  nombre  porti»  des  fleurs  roses. 

N'ayant  pu  connoitre  le  nombre  des  feuilles  de  la  prenuèrs 
espèce  suivante  et  la  longueur  de  la  corolle  de  la  seconde  ,. 
il  ne  m'a  pas  été  possible  de  les  insérer  da^is  les  division#^ 
de  ce  genre. 

343.  Brutâre  k  feudles  de  chardon  ,  JE.  cantuifoUa  y  S.tj^ 

•  Feuilles  gcmies  de  poils.  Longs  pédoncules.  <}orolle  de  2 
lignes  l  y  glabre  ,  à  tube  globuleux  et  filameos  très-cowts. 
Anthères  appendiculées  ,  non-»«aiUantes.  Fleurs  terminales. 

^^^.  B,  hlënchÈLtre  y  E.  placeniœ/hm  y  S.  loa*. 

Feuilles  très-obtuses.  Corolle  couverte  par  le  oalîce  y  à  tube 
rapiforme.  Fîlamens  peu  à  peu  dilatés.  Stigmate  étroit.  Aa« 
Ibères  nues  ,  saillantes.  Fleurs  terminales.  Fleurs  temées. 

Autres  Bruyères  cultivées. 

L  Espèces  qui  font  partie  des  deux  première t 

divisions. 
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Anthères  nuesm 

m 

d45-  B.  jaune  ^  E^Jlava  y  Andr. 

Tige  droite  ;  les  rameaux  distans.  Feuilles  temées ,  ouvertes,' 
linéaires ,  un  peu  épaisses  y  luisantes  y  très-finement  ciliées  ea 
leurs  bords.  Fleurs  nombreuses  y  ovales  y  marquées  de  cotes  ^ 
jaunes  ;  leur  limbe  obtus  et  ouvert  ;  penchées,  rassemblées  au^ 
dessous  des  sommets  ;  les  pédoncules  plus  longs  qu'elles.  An«- 
thères  à  peine  saillantes. 
846*  B.  ouverte,  E*  patens ,  Aicniu 
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Tige  droite^  élevée;  les  ram.  verticillés  ;  les  jêanes  noml^reur 
et  ouverts.  Feuilles  temëes  ,  ovales ,  obtuses,  ciliée  \  ouvertes» 
fleurs  an  nombre  de  trois  enseihble  au  sommet  de  chaque  ra- 
meau. Corolle  campanulée ,  pourpre  ,  à  tube  trës-côùrt;  les  di- 
visions du  limbe  grandes ,  ovales ,  concaves.  Anthères  à  pane 
saillantes.  ... 

347  •  B.  k  larges  feuilles ,  J?»  latifoUa ,  Andr» 

Buisson  rameux ,  d'un  pied.  Bameaux  ilexuenx ,  vertidlTés; 
Feuilles temées ,  larges,  ovales ,  acuminees  j  velues  en-dessus; 
concaves  et  blanchâtres  en-dessons ,  roulées  en  leurs  bords» 
Corolle  globuleuse ,  glabre ,  d'un  ronge  léger  j  les  divisions  da 
limbe  droites.  Anthères  saillantes. 
a4&  B.  hoïi£ontale ,  JB.  horizontalis  ^  Aiipr. 
.    Arbuste  d'un  pied.,  en  buisson  rameux  ;  les  rameaux  hori« 
sontaux.  Fleurs  au  nonibre  de  3  ou  4  ?  terminales ,  penchées» 
Corolle  ovale  ,  glabre ,  blanche  à  sa  base  ,  j>o«rprè  à  sonsom* 
met,  assez    petite;  les   divisions  du  lîml^ff-droites  et  dTmi 
pourpre  noirâtre.  Anihères  saillantes. 
a49*  B.  assemblée ,  E.  conferta ,  Andr. 

Tige  forte ,  droite,  simple,  élevée^  Les  jeunes  ramean?c  courts^ 
verticillés,  très- feuilles.  Feuilles  quatemées,  glabres,  mncro* 
nées.  Fleurs  rassemblées  en  têtes  senrées ,  souvent  an  nombre  dtf 
douce  au  sommet  des  rameiiux.  Corolle  globuleuse^  glabre  ^  pe« 
tite  9  blanchâtre.  Anthères  à  peine  saillantes.  Les  fe1^]iles  de  Gptte 
espèce  sont  aussi  nombreuses  qtie  celles  des  E.  vesiùa, 
25a.  B.  pendante ,  E.  propendens ,  Akdk. 

Tige  d'un  pied  et  plus ,  flexueuse ,  ainsi  que  les  rameaux» 
Feuilles  quatemées,  pubescentes.  Fleurs  géminées,  terminales 
sur  les  jeunes  rameaux.  Corolle  campanulée,  d'un  pourpre 
rouge.  Les  divisions  du  limbe  ouvertes.  Anthères  non  sail* 
lantes. 

SECTION   PAXlilERB* 

Anthères  appendiculéesm 

*  2S1.  B.  aiguë,  E.  acuta^  Audr»  E.  tenuiJbUay  Ht>rtnl.- 
Xige  foiÛe,  iletueuse,  peu  élevée,  feuilles  quatemées , 
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glabres  »  temie$  au  fiommeC  des  rameaux.  Corolle  poorpce, 
^odet.  Les  divisions  du  limbe  très-ouvertes ,  aiguës  et  ud  peu. 
réfléchies*  Anthères  non  saiUantes.  La  corolle  non  encore  nw^ 
verte  est  très-pointue  à  son  sommet. 

a5a.  Bruyère  ardente)  JE.  ardent  y  Andr. 

Tigeflexueuse,  élevée.  Les  rameaux  droits  et  ouverts.  Feuilleft 
teméesy  réfléchies  vers  le  bas.  Fleurs  latérales,  presqu'au  no^* 
Bre  de  trois  ensemble ,  pendantes ,  globuleuses»  couleur  de  feit. 
Les  divisions  du  limbe  droites.  Anthères  non  saillantes. 

Cette  espèce  a  des  rapporta  a  I'jB.  baccans  et  s^^  affinités. 

a53.  B.  odorante ,  E.fragnms ,  AzfDR. 

Arbuste  d'un  pied,  formant  un  buisson  très-rameux.  Feuille» 
temées ,  droites  ,  glauques  ,  en  alêne ,  presque  imbricée». 
Fleurs  petites,  campanulées,  très-odorantes  ,  d'un  pourpr» 
pâle  ;  les  divisions  du  limbe  réfléchies.  Anthères  sailiantes* 
Rapports  à  VE.  vulgans. 

2i54«  B.'de  Nivent'v^.  nàvenia^  Andr. 

Arbuste  en  buisson  ,  de  5  à  6  pouces  de  hauteur;  leâ 
rameaux  divergeas.  Feuilles  temées  ,  lancéolées -»  linéaires  , 
obtuses ,  très-velues  sûr  leurs  bords.  Fleurs  en  ombelles  termi- 
nales. C<Nrolle  tnrbinée ,  à  côtes  ,  pourpre  ;  les  divisions  da 
Kmbe  roulées.  Anthères  saillantes. 

s55.  B. luisante,  E^  lucida,  Andr. 

Tige  de  deux  à  trois  pieds.  Rameaux  grêles ,  souvent  ter» 
nés ,  quelquefois  *  opposés ,  ouverts.  Fleurs  en  ombelles  ter-^ 
minales  de  5  fleurs.  Corolle  campanulée ,  camée,  luisante, 
petite.  Anthères  à  peine  saillantes.  N. 

a56.  B.  barbue  ,  E.  barhata  ,  Andr. 

Tige  flexuéuse.  Rameaux  filiformes  ,  foibles  et  velus* 
Feuilles  qûatemées  ,  ovales -lancéolées  ,  dliéps  ,  ouvertes, 
glanduleuses  en-dessus.  Fleurs  blanches  ,  en  godet ,  visqueuses  y 
couvertes  de  poils,  penchées  ,  en  ombelles  terminales.  Le 
limbe  droit.  Anthères  non  saillantes.  Variété  plus  petite  ,  £aiw 
bâta  minor ,  Andr. 

aSj*  B.  des  roches ,  E.  ntpestris ,  Akdr. 
,  Adrbnste  très-petit ,  rampant  sur  les  rochers  ou  dans  leors 
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finîtes  ;  les  rameaux  divergens.  Feuilles  quatemto ,  rassem* 
klëes  y  ouvertes  ,  trës-obtnses ,  luisantes ,  cartilagineuses  en 
leurs  bords.  Fleurs  au  nombre  de  trois  ensemble ,  penchées 
ou  peu  droites  ,  terminales.  Corolle  blanche ,  campanulëe  ;  les 
divisions  du  limbe  membraneuses  en  leurs  bords.  Anthërea 
fcarbuef  y  non  saillantes. 

Cette  espèce  est  trèft-jolie. 

a58.  B.  de  Lambert ,  E,  Uanbcrtiay  Andr. 

Arbuste  en  buisson ,  dont  les  branches  et  les  rameaux  sbnl 
divergens.  Feuilles  quatemëes,  pointues,  glabres.  Fleurs  soli« 
taires  ou  au  nombre  de  trois  ensemble ,  pendantes ,  situées  vett 
le  milieu  delà  longueur  des  rameaux.  Corolle  globuleuse,  ren« 
fiée ,  glabre-,  blanche,  de  la  grosseur  d'un  pcHS.  Les  divisions 
du  Xmibe  droites.  Les  pédoncules  colorés.  Anthères  non  sail- 
lantes. 

aSg.  B.  de  Solander ,  E*  sohmdra ,  Arma. 

Tige  d'un  demi -pied  environ ,  flesuease,  ainsi  que  ses  ra- 
meaux ,  qui  sont  filiformes  et  hisptdes.  Feuilles  quatemées ,  très? 
petites ,  rassemblées  en  têtes  serrées  et  terminales.  Corolle  nue , 
rougeâtre.  Les  divisions  du  limbe  ovales  et  ouvertes.  Les  fleurs 
sont  très-petites* 

^  260.  B.  mignone ,  E>  teneUaj  Aima. 

Petit  buisson  à  rameaux  filiformes,  divergens;  les  jeunes  et 
supérieurs  verticillés^.FeuiUes  quatemées,  très-petites,  linéaires  ; 
glabres.  Fleurs  nombreuses ,  rassemblées  en  têtes  au  Sommet 
des  rameaux.  Corolle  petite^  pourpre,  ventrue.  Les  divisions 
du  Mmbe  ovales ,  droites  et  ouvertes. 

Cette  espèce  est,  je  crois,  dans  celles  de  Salisbuiy;  mais  je 
n'ai  pu  la  mettre  dans  une  de  ses  espèces  avec  quelque  certitude» 
Elle  est  très  -  jolie,  et  est  presque  toujours  eu  fleur.  £Ue  a  dea 
rapports  avec  VE*  acuta  aSii 
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IL  Espèces  qui  Jbnt  partie  des  deux  dernières 
)  divisions. 


SECTION   PREMIERE. 


Anthères  nues.' 

261. BaiTTiRB bicolore,  E,  bicolor^  Andk* 

Tige  élevée,  flexueuse.  Jeunes  rameaux  nombreux  |  ciroits  et 
pubescens.  Feuilles  temées  ,  velues.  Fleurs  tubulenses ,  d'un 
pouce  de  longueur  ,  d'un  rouge  pourpre  k  leur  base  ,  vertes 
depuis  le  milieu  de  leur  longueur  jusqu'à  leur  sommet ,  au 
nombre  de  trois  ensemble  ,  terminant  les  jeunes  rameaux.  An<- 
thères  non  saillantes.  Rapports  aux  tubiflores» 

*  262.  B.linnéoïde ,  E>  linnœoides  ,  Andr. 

Cette  espèce  a ,  par  son'port  et  ses  feuilles,  des  rapports  à  VE^ 
Unnœi.  E.  Utuiflora ,  Salisbvkt  ,.  n^  198  de  cet  ouvrage. 

Tige  droite  ainsi  que  ses  rameaux,  qui  sont  nombreux.  Feuil-* 
les  qnatemées,  linéaires  ,  velues,  ouvertes.  Fleurs  au  nombre  de 
5  ou  /^  ensemble ,  presque  sessiles  ,  terminant  les  jeunes  ra- 
meaux très  -  courts.  Corolle  presque  cylindrique ,  tubuleuse  t 
velue,  d'un  beau  rouge  carmin  ji  sa  base ,  blanche  jusqu'à  son 
iominetoù  le  limbe  a  ses  divisions  ovales  et  ouvertes.  Anthères 
non  saillantes.  J'ai  perdu  cette  jolie  espèce^  et  je  ne  croîs  pas  que 
Salisbury  en  ait  &it  mention. 

265.  B.  des  marais ,  E.palastnsy  AsnsK. 

Tiges  grêles ,  flexueiises.  Rameaux  divergens  ,  menus  ;  1er 
jeunesi  très-^courts.  Feuilles  quâtemées,  ouvertes  ,  recotu-bées  / 
obtuses ,  linéaires ,  pubescentes.  Fleurs  souvent  au  nombre  de 
trois  au  sonoimet  des  jeunes  rameaux  et  garnissant  aussi  les  bran- 
dies. Corolle  presque  cylindrique  ou  étroite,  can^anulée ,  pu« 
bescente,  camée  ^  les  divisions  du  limbe  ovales ,  obtuses,  blan^ 
ches.  Anthères  non  saillantes. 

264*  S*  princesse ,  E,  pHnceps ,  Amnt» 


Arbuste  de  deux  pieds  environ  ou  plus  ,  trës-rameux*  ;  les  ra- 
meaux droits*  Feuilles  quaternëes,  linéaires,  élargies,  recourbées, 
ciliées  et  même  pileuses  ou  barbues.  Fleurs  élégantes,  en  ombelles 
terminales  de  6  à  10  fleurs }  les  pédoncules  colorés.  Corolle 
ovale-alongée  en  sorte  de  petite  bouteille ,  ventrue  ,  lisse ,  ro- 
sée ,  rétréci^  h  son  soounet }  les  divisions  du  limbe  arrondies  et 
roulées.  Anthères  non  saillantes.  Cette  espèce  a  tant  de  rapports  à 
celle  que  je  cultive  sous  les  noms  ventricùsa<,  Andr.  ,  et  ve- 
nusta  I  S. ,  n<>  f85  dé  cet  ouvrage  ,  que  }e  crois  que  c'est  la 
même,  fille  est  rare  et  chère  ,  mais  superbe* 

265.  B.  rose ,  E.  rosea  ,  Andr. 

Tiges  et  rameaux  droits  ,  couverts  de  feuilles  5  ces  derniers 
auvent  alternes.  Feuilles  quinées  et  6^  ,  droites  ,  sétacées* 
Fleurs  ordinairement  au  nombre  de  trois  ,  terminales  '  et 
s<^taires^  ou  deux  k  deux  sur  les  rameaux.  CcMrolle  cylindrique, 
on  peu  courbée ,  d'un  pouce  de  longueur ,  d'un  rose  léger  ^ 
les  divisions  du  limbe  droites.  Rapports  aux  tubiflores.  Anthères» 
non  saillantes. 

266.  B.  filamenteuse  ,  E.filamentosa. 

Tige  droite ,  rameuse  ;  les  rameaux  verdcillés,  très-feuilIés. 
6***.  F.  linéaires,  très-étroites,  glabres.  Fleurs  verticillées  au-des« 
tous  des  sommets ,  très-nombreuses.  Pédoncules  longs  ,  fili. 
formes  ,  pourpres.  Corolle  tubuleuse  ,  campanulée ,  pourpre  , 
de  6  à  7  lignes  de  longueur ,  dilatée  en  son  sommet ,  ou 
les  divisions  du  limbe  sont  très-  ouvertes  et  réfléchies.  An- 
Aères  non  saillantes. 

267.  B.  dorée,  JS.  aurea. 

Arbrisseau    dont  la  tige   est  droite  et  les  rameaux  verti* 
cillés ,  ouverts  ,  couverts  de  feuilles  6^** ,  linéaires  ,  très  -  ou- 
vertes. Fleurs  verticillées  au-dessous  des  sommets,  cylindriques , . 
glabres  ,  orangées,  de  S  à  10  lignes.  Rapports  au:^^  coccinea  ou 
fmndosa ,  S. 
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SECTIONII* 
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Anthères  appendiculées^ 

268.  Brutèiib  hérissée ,  E.  hirta ,  Andr.  non  Thunb. 

.  Tige  droite ,  rameuse  ,  velue  ^  les  branches  et  les  raxneanx 
opposés.  Feuilles  ternées ,  b'néaires ,  velues ,  ouvertes.  Fleuri 
au  nombre  de  trois  ensemble  y  droites  et  terminales.  Corolle 
tubuleuse ,  ventrue  vers  son  sommet ,  d'un  beau  pourpre 
rouge  y  verte  en  son  limbe ,  dont  les  divisions  sont  distinctes  et 
droites.  Anthères  non  saillantes.  Rapports  au  vemif /a.  Belle  es- 
pèce. 
^  269.  B.  magnifique  ,  E,  speciosa  y  And. 

Arbrisseau  de  deux  à  trois  pieds  y  droit  et  rameux  ;  les  ra- 
meaux droits  et  souvent  opposés.  Feuilles  ternées  y  linéaires  ^ 
obtuses,  pubescentes.  Fleurs  au  nombre  de  2, 5  et49  pendantes^ 
aituées  au  sommet  des  jeunes  rameaux.  Corolle  cylindrique,  d'un, 
pouce  de  longueur  ,  courbée  ,  visqueuse  ,  luisante  ,  d'un  beau 
rouge  léger  ou  foncé,  verte  à  son  sommet  3  les  divisions  du  limbe 
ouvertes.  Anthères  non  saillantes.  Bapports  aux  versieolores  et 
àr£.  décora ,  no.  220. 
27/0.  B.  d'Uhr,  E,  uhria,  Andr. 

Tiges  de  deux  pieds  et  plus ,  peu  rameuses }  les  jeunes  ra<» 
meaux  nombreux  et  droits.  Feuilles  ternées,  linéaires ,  glabres  , 
ouvertes.  Fleurs  solitaires,  axillaires,  formant  une  grappe  asses 
longue  vers  le  sommet  des  tiges.  Corolle  tubuleuse  ,  coton-> 
neuse ,  d'iin  rouge  sanguin ,  verte  à  sommet ,  tétragone  à  sa 
base ,  visqueuse.  Les  divisions  du  limbe  droites  ,  un  peu  cour* 
bées.  Anthères  k  demi-saillantes.  Rapport  à  1'^.  venusta  et  auK 
versicolores. 

f^ariété.  E.  Uhria  pilosCy  Andr.  Feuilles  veines.  Fleurs  or* 
dinairement  au  nombre  de  deux  ensemble ,  nombreuses ,  ve^ 
lues ,  courbées ,  tubnleuses,  d'un  rouge  pourpre  ^verte  k  son 
commet Belle  espèce. 
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^7 1.  B.  en  vase  »  i?.  obbata^  Andr. 

Arbrisseau  trës-branchn ,  .dont  les  rameaux  sont  grêles  et 
nombreux.  Feuilles  quatemées  ,  réfléchies  ,  rudes  ,  ciliées  > 
d'un  vert  pâle.  Fleurs  au  nombre  de  4  ensemble  ,  terminales , 
trës-glabres ,  sessiles.  Corolle  ventrue  à  sa  base ,  rétrécie  à  sou 
sommet ,  en  forme  de  petite  carafFe ,  légèrement  striée  ,  très- 
glabre  et  blanche.  Les  divisions  du  limbe  très-grandes,  rou-« 
geâcresy  arrondies ,  crénelées  ,  très-onverles.  8  glandes  è  l'en- 
trée du  tube.  Anthères  non  saillantes.  Bappoit  à  VE.  venusta^ 
Belle  espèce. 

■ 

Variété  \  fleurs  plus  ventrues  y  d'un  blanc  lisse  et  dispo^ 
sées  en  ombelles. 

Je  m*arréte  dans  l'indication  des  espèces  de  ce  genre  de  crainte 
de  contribuer  encore ,  en  en  nommant  d'autres ,  à  la  confusion 
qui  ne  règne  déjà  que  trop  dans  les  bruyères ,  par  le  nombre 
des  espèces  et  par  les  différens  noms  qu'on  leur  a  donnés.  D^^ulf- 
leurs  celles  que  j'ajouterois  pourroient  être  des  doubles  sous  une 
antre  nomenclature^  et  peut-être  s'en  trouve44l  déjà.  J'ai  qneW 
que  raison  de  penser  que  l'on  pourroit  diminuer  le  nombre  des 
espèces  en  faisant  des  variétés  de  quelques-unes.  Quand  des 
Bruyères  ont  à-peu-près  le  même  feuillage  y  la  même  forme  de 
corolle  et  les  mêmes  anthères ,  il  me  semble  qu'on  pourroit  les 
rapporter  à  celles  qui  ont  les  mêmes  caractères.  La  clarté  s'en-- 
suiVroitetl'on  parviendroit  plus  facilement  4  lenfconnoissance. 
Les  géraniona  sont  bien  aussi  nombreux ,  mais  la  forme  de  toutes 
leurs  parties  les  rend  beaucoup  plus  aisés  à  distinguer  au  premier 
aspect.  Beaucoup  de  bruyères^  au  contraire^  of&ent  le  même 
feuillage  :  il  faut  voir  les  fleurs  et  leur  caractère  pour  en  faire 
la  différence. 

On  cultive  actuellement  en  Angleterre  plus  de  3oo  espèces 
de  bruyère ,  suivant  les  catalogues  et  la  nomenclature  anglaise. 
Ma»  je  douté  que  ces  espèces  soient  tontes  réelles.  Lorsqu'un 
jour  on  aura  pu  semer  un  plus  grand  nombre  de  bruyères ,  peut« 
êtneVerra-t-on^oesespècesadopléesdevenir  des  variétés.   .    *    * 


in*  3o 
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Culture  des  Bruyères» 

Le  joll  genre  des  bruyères ,  qui  charme  et  satisfaite 
les  yeux  par  la  légèreté  du  port  de  ses  espèces  »  par 
leur  verdure  dgréable  f  (^  fonoie,]  élégance,  Téclatoa 
la  daucetir  de  leurs  fleurs  ^présèote,  à  Tégard  de  pi  a* 
«icurs,tjttdq«eâÎDcenitttdes  surla  manièrede  îes  con- 
server et  de  les  multiplier,  d'autant  plus  difficiles  à 
Vaincre  encore  ^  qu'elfes seitible'nfju6qa''à  présent  dé- 
pendrede  leur  nature  plutôt  que  de  rinexpérience  du 
tïultivateur.  Cependant  les  observations  que  jVi  faites 
«ur  les  bruyères  nQuvelleûieat  cultivées,  comparati- 
vement avec  ceUçsdepjiis  assez  long-temps  iaU*aduiies 
dansnoe  jardins,  m*(iaU>riseni  à  croirelque  dans  peu 
d'années  ies  ptt»ïiièi^ ,  qui  s'op|k>sent  le  phis  à  nos 
'6oins,  n'y  seront  pas  plus  rebelles  que  les  dermèresi 
Leur  durée  doit  être  à^-péu-^rès  la  mémet  paîrce  qui! 
s  y  a  pas  de  raison  de  penser  que  les  espèces  cultivées 
avantfles  nouvelles  ont  une  carrière  plus  longue  que 
ceUes^L  J'ai  des  individus  de»  premières  qui  ont  ac* 
MeUetnest  seize  ans,  et  qui  n'offrent  aucune  àppa^ 
renced^e  caducité,  il  est  donc  très-probaMe,  qu'à  Ve^^ 
ceptiôn  peut-être  de  certaines  qui  pourroîent  n'être 
pas  aussi  vivaces,  presque  toutes  doivent  ayolr  lé 
même  cours  d'existence ,  quand  leur  traitement  et  les 
aocidens  nes^y  opposent  pas.    . 

Les  bruyères  crojissent  toutes  au  .(^.de  Bonne* 

-Espémâee^  du  moitts  celles  dnit  il  tsst  «ci  question , 

ou  dans  les  Keox  peu  eloi^fies^  de  cetlenfiointe.  fitl^ 

demandent  toutes  la  même  température  ;  elles  sont 

presque  toutes  toujours  en  végétation;  mais  le  temps 


i 
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de  leur  Ûoraisao  est  différeni  se\aa  les  espèce^*  Les 
unes  fleurisseot  en  été^  les  autres  en  aulomue ,  unq 
graude  partie  dansnotre  printemps;  plusieurs  ne  porw 
tent  de  fleurs  qu*une  fois  par  an  ;  q^elque^-unes  fleti* 
rissent  deusL  fais.  Le  temps  die  leur  repos ,  poiic  ki^ 
plupart,  est  après  leur  floraîsoo  ;  cependant  il  y «n  a-^: 
sur«^tout  ceUea  ^i  ont  leurs  ileors  axiUairea  qu;  di^>T 
posées  en  verticilles;,  qui  alpngent  leur  sommet  eii- 
méme  temps  qu*elles  ileurifsept  »  etdans  lesquelles' 
la  yégëtalioq  est  par  conséquent  toojoiurs  en  activité*- 
Iji  a^eu  trouve  dont. la  saccessioci  delears  fleui^ -e^t 
telle  ^  qu^e^es  n'en  sont  jamais  dénuées  :  telle •  o$t 
YJ£rica  UnTigem  (Salisb»),quî  en  est  CMiTerte  pen« 
dant  toute  raun6e«  Leur  floraison  plus  ou  moiqs  al^i>« 
daate  et  son  ëpoqae,qui  ne  peut  être  absolutnent  dé  - 
tierminée,  dépendent  de  leur  état  actuel , et  oet  éM' 
est  évidemment  la  suite  de  leur  culture* 
'  ^-Piosieurf  bruyères  noàveliês  péEÎasentaaflio<«, 
meàk  qu^ooa^j  attend  lemocos,  et  dans  la  plus  belle 
apparecice  de  vie.  Couvertes  de  fleurp»  et  dfias  la  plus 
fraîche  verdure  «leurs  tiges  et  leurs  branches  sont  déjà 
mortes,  lorsqu'elles  sont  eneore  parëe^  de  taut  llédat 
queleura  prodigué  la  natui e.  £!*est  dans  cet  étatque; 
j'ai  perdu  quelques  espèces»  La  eaaie  de  leur  mort 
est  Je  plus  ordinairement  dans  les  raânes^  quelque^^ 
fois  dans  les  tiges.  Dans  le  premier  cas,  la  plante  n'a 
plus  de  verdure  À  son  collet,  qnqîqu'cUe  ea  ait  dans* 
ses  tiges,  et'  elle  est  perdue  sans  i«s»afce«  Dant  le. 
second^  le  bas  de  la  tige  est  fert  ;  alors  il  fiuiftequfier 
la  {daote  jusqu'au  yert  pur  ;  plus  on  la  iwkaim^pltis 
'  il  y  aura  d'espoir  qu'elle  repoussera.  J'en  at>nilûttu 
«insi  jusqu'à  un  pouce  delafucfiu^e  de  ia  ttnre^  qal 
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ont  fait»  peu  de  temps  après,  de  nouveaux  jets  de  la 
partie  de  la  tige  restée.  Ces  morts  subites  ne  sont  assa* 
rément  pasies  effets  du  peu  de  durée  supposé  de  leur 
.vie,  car  les  jeuues  périssent  comme  les  plus  âgées  ;  et 
de  plusieurs  individus  de  la  même  espèce  y  les  uns 
meurant ,  taudis  que  }es  autres  sont  pleins  d*existence. 
Je  les.croîsdues,  i^.*  au  changement  d*hémisphère  et 
à  celui  d*uu  climat  auquel elles  ne  sont  pas  encore 
habituées  »  et  .qui  exige  pour  leur  conservation  des 
déplacemens  qui  peuvent  influer  sur  ces  plantes  sen- 
sibles aux  diffécens  airs,  ainsi  qu^aux  différens  lieux  ; 
2^..  à  Tespèce  de  terre  qu*on  leur  donne  ;  â®.  au  soi 
dans  lequel  on  enfonce  leurs  vases  pendant  tout  le 
temps  qu'elles  jouissent  de  Tair  libre. 

Il  n*est  pas  douteux  que  le  changement  d'héinî- 
sphère  et  de  climat  ne  doive  avoir  beaucoup  d'effet  sur 
les  plantes  nouvellement  arrivées  de  leur  pays  ongi* 
naire,  où  le  cours  des  saisons  et  la  température  sont 
opposés  aux  nôtres.  Le  plus  grand  nombre  cependant 
semble  ne  pas  le  prouver,  et  s*y  font  aisément  ;  mais 
il  en  est  d'autres  ,  comme  vraisemblablement  les 
bruyères^  qui,  par  leur  nature,y  sont  infiniment  sen«  ^ 
stbles.  Plus  la  plante  est  nouvellement  arrivée  plus 
die  est  dans  ce  cas;  et  cette  assertion  se  prouve  par  Id 
susceptibilité  des  bruyères  récemment  cultivées ,  et 
rindifférenoe  des  anciennes. Depuis  que  j'en  cultive, 
je  n'ai  pas  encore  éprouvé  de  ces  pertes  subites,  à 
l'égard  des  espècesconnues  depuis  quelques  années; 
mais  plusieurs  des  nouvelles  ont  eu  ce  sort.  Il  seroit 
tuTraisemblablede  penser  que,  lorsque  les  voyageurs 
an  Gap  ont  apporté  en  Europe  les  bruyères  qu'il  y,  a 
une  quînsaine  d'années  que  nous  cultivons ,  le  hasard 
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ait  faît  qu'ils  aieut  précisémeot  choisi  les  plas  rus-* 
tiques.  Il  faudroit  cependant  le  supposer ,  si  Ton  ne 
irouloit  pas  admettre  les  trois  causes  énoncées  ci«des- 
sus*  Lorsque  ces  bruyères  ont  été  introduites  dans  nos 
fardins^  on  en  perdoit  quelquefois,  comme  il  arrive 
actuellement  des  nouvelles.  L'habitude  de  nos  clr- 
mats  les  a  préservées  ensuite  de  ces  accidens.  Il  est 
doue  probable  que  la  difiérencede  température  et  du 
cours  des  saisons  peut  être  une  des  causes  de  leur 
perte  subite;  mais  comme  il  est  assez  naturel  dejDroire 
que  les  premières  espèces  qui  nous  sont  parvenues 
ont  été  cueillies  aux  environs  du  Cap^  ou,  exposées^ 
à  toutes  les  intempéries  de  Tair,  elles  pouvoient  étre^ 
réellement  plus  rustiques,  et  que  les  voyageurs  qui 
nous  oDt  fait  présent  des  nouvelles  lés  ont  été  preo- 
dre  dans  les  plaines  chaudes  et  souvent  marécageuses 
de  rintériéur  de  ce  pays,.la  seconde  cause  me  paroifc 
avoir  des  effets  plus  prochains  .et  pi  us  directs  sur  leurs  - 
maladies  mortelles.  Ce  que  IW  verra  dans  la  suite  de 
eet  article. 

—  La  situation  que  Pon  donne  aux  bruyères  pen«- 
dant  Tété  et  Tautomne  n'est  pas  du  tout  ind^^rente 
à  leursanté.Quoiqu  elles  aimentlachaleur,et  qu'elles 
y.  soient  beaucoup  plus  belles  que  lor^qiue  Tété  ne  la 
fournit  pas,  ce  n  est  pas  Tinikienoe  directe  des^rayons 
solaires  su»  elles  qui  les  rend  tdles,  mais  la  ohaleuT' 
paiement' répandue  dans  l'atmosphère.  L'expositîoot 
nréridienne  leur  est  plus  nuisible  qu'avantageuse  Tors^- 
qu*elle  n'est  pas  tempérée  par  les  pluiesielle.les  des- 
sèche et  oblige  à  multiplier  les  arrosemens.  Lar  plu» 
&voraKe  est  celle  de  Test,  oikr«elle»ne  puissent  vecsr- 
wic  lasG^eil  qpe  ;âxiiie|^  he»rea^*ostTéHdir9  toiA  lér 
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xnafiiii,  depuis  son  leren  jusqu'à  midi  et  une  heure* 
Elles' doivent  être  abritées  par  des  charmilles  élevées 
et  taillées^  et  placées  à  an  mètre  environ  de  ces  der- 
nières »  qui  les  rafraîchissent  ^  et  les  parent  des  vents 
d'ouest  et  des  orages  du  sud.  La  fin  de  mm  est  le  temps 
où  Ton  peut  les  mettre  sans  danger  k  cette  exposition. 
Rentrées  à  la  fin  d^octobre^  lenr  domicile  d'hiver  doit 
^Ire,  pour  ainsi  dire,  uniquement  fait  pour  elles*  La 
aerre  qui  les  renferme!^  aura  des  croisées  en  devant^ 
'et  son  toit  sera  formé  de  vitrant.  Placées  sur  un  am- 
phithéâtre (1)9  et  les  petites  sur  les  tablettes  des  croi- 


(i)  Depuis  la  première  édkîon  de  cet  onvrage  et  de  I«  publî* 
.cation  da  cinquième  volume  supplémentaire  ,  j'ai  observé  que 
les  amphithéâtres  ,  loin  d'être  farorables  aux  plantes  ,  peuvent 
contribuer  à  leur  langueur  et  mi^me  à  leur  perte  y  à  moins 
que  la  serre  ne  soit  très-élevée  et  spacieuse,  encore  ne  seroient*- 
elles  pas  à  Pabri  de  quelques  inconvéniens. 

Sur  ces  gradins  leè  ^Mtiyères  el  plusieurs  autres  plantes  sont 
toujours  dans  un  état  de  sécheresse ,  parce  que  leurs  vases  n'ont 
aur-dessous  d'eux  aucune  émanation  terrestre ,  qu'elles  se  trou* 
vent ,  amur  ainsi  dire  y  suspendues  dans  Tatmosphère  de  la 
serre ,  que  le  soleil  frappe  directement  sur  elles  y  et  que  les  fré- 
quèns  arrosemens  qu'on  est  obligé  de  leur  donner  ne  les  désalté- 
rant que  pour  quelques  heure5,usent  continuellement  leur  terre. 
J'ajouterai  qUeces  amphithéâtres  prenant  une  place  considérable, 
vt  laissent  que  pen  d'air  libre  si  nécessaire  à  tontes  les  plantes  , 
et  que  l'air  vidé  qui  se  perpétue  et  s'accumule  sous  ces  gradins 
se  répand  sur  les  plantes  et  dans  l'air  supérieur  qu'il  rend 
délétère. 

J'ai  réformé  ces  amphithéâtres  et  je  n'ai  qu'à  m'en  louer.  Les 
plantes  posées  simplement  sur  l'aire  de  la  serre ,  par  rang  de 
liauteur  ,  forment  de  même  une  eq>èce  d'stmphithéâtre  plus 
agréable  k  l'œil  que  ces  Radins  élevés  d'oh  les  plantes  semUent 
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séeSf  de  manière  que  Pair  paisse  circuler  HbremeDt 
autour  d'elles^  elles  jouiront  ainsi  de  toute  la  lumière 
possible  qui  leur  est  iudispensablement  nécessaire  ;  et 
en  ouvrant  tous  les  jours ,  pendant  quatre  ou  cin(| 
heures»  Une  à  trois  croisées  du  devant ,  excepté  dans 
les  jours  froids  et  pluvieux  ^  Tair  de  cette  manière 
renouvelé  les  conservera  dans  leur  végétation  sub- 
sistante,  fortifiera  leurs  nouvelles  pouses ,  et  la  plu- 
part^ décorées  de  leurs  fleurs ,  présenteront  dans  le 
cœur  de  Thiver,  au  milieu  des  glaces  et  des  frimats, 
le  contraste  de  la  plus  nante  verdure ,  et  les  couleurg 
les  plus  agréables  à  la  vue«  Si  la  serre  destinée  poup^ 
elles  avoit  encore  des  places  à  remplir,  \esdiosma  ^ 
phylica  ,  brunia  ,  strutliiola ,  gnidia  ,  et  générale- 
ment toutes  les  plantes  ligneuses  dont  le  petit  feuiF- 
lage  ressemble  à  celui  des  bruyères ,  seroient  inli* 
niment  préférables^ pour  occuper  les  places  vides  ^ 
à  celles  à  larges  feuilles  qui  pompent  continuelle- 
ment Tair»  s*en  alimentent  aux  dépens  de  leurs  voi- 
sines» et  exilaient  pendant  la  nuit  beaucoupde  cet  élé- 
ment vicié*  Les  orangeries  ordinaires  ^  même  celles 
dont  le  devant  est  entièrement  vitré,  ne  conviennent 
pas  du  tout  aux  brujères.  EJles  leur  sont  non-senlo- 
ment  nuisibles,  mais  causent  leur  perte,  ou  au  nfoip» 
une  altération  dont  elles  se  ressentent  long -temps 
lorsqu'elles  en  réchappent.  La  lumière  à  peine  pé« 
nèlre  dans  le  fond  de  ces  serres  \  Tair  y  est  ordinaire^ 


vous  tonïber  nir  là  tdte.  EBés  jouissent  abrslxnilef  da  méttid  aîr 
renoutv^elé^  et  ceQei^quise  trouvent  cMtrele  mur  du  fond  «oat 
.»ussi  éclaiirées  c}ue  celtes  du  devant.  Les  orrosemens  soat  aus^. 
beaucoup  mxûcs  rejgét^. 
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ment  humide  et  stagnaDt  par  les  plantes  de  toute  es* 
^pèce  qu'on  y  renferme ,  dont  plusieurs  de  leurs  bran* 
ches  chancissent,  et  par  Timpossibilité  de  lerenou* 
veler  dans  toute  leur  capacité.  La  serre  à  toit  vitré 
n*a  aucup  de  ces  inconvéniens^  et  leur  fournit  toul 
ce  qui  est  nécessaire  à  leur  vie  et  à  leur  accroisse- 
ment* Elle  a  encore  Tavantage ,  lorsque  les  bruyères 
sont  sorties ,  de  former  pendant  cinq  mois  une  es- 
pèce de  serre  chaude  sèche  ^  dont  on  peut  modérer 
la  chaleur  à  volonté  ,  quand  on  a  pratiqué  au  som.^ 
met  du  toit  un  châssis  qui  puisse  s'ouvrir ,  et  par  le- 
quel on  puisse  donner  autant  d*air  supérieur  que 
Von  en  a  besoin.  Certaines  plantes  qui  ne  fleurissent 
pas  en  plein  air  dans  nos  climats  ^ainsi  que  des  plantes 
grasses  f  que  les  grandes  ptuiea  ^  la  grêle  et  une  hu« 
midité  trop  constante  altèrent  ou  gâtent  seront  très- 
bien  placées  dans  cette  serre.^  Je  suis ,  pour  ainsi 
dire  ^  convaincu  que  c'est  è  la  serre  d'orangerie  et  à 
la  situation  pendant  l'été  que  nous  devons  la  perte 
de  plusieurs  bruyères.  Depuis  que  je  les  ai  placées 
dans  la  serre  indiquée  ,  elles  sont  toujours  dans  le 
meilleur  état  de  santé  et  de  végétation.  Mais  comme 
la  température  de  cette  serre  n'est  pas  comme  celle 
de  la  serre  chaude ,  qui  ne  permet  pas  à  la  gelée  ds 
se  fixer  sur  son  toit  vitré  ^  it  arriveroit^  si  Ton  n'y  re- 
médioit  pas  ^  que  les  vitres  du  toit  de  celle  en  ques- 
tion se  casseroient  »  par  Teffet  de  la  gelée  sur  Peau 
qui  se  trouve  dans  les  recouvremens*  On  prévien- 
dra ces  accîJens  par  des  paillassons  qu'on  pourra  lais* 
ser  pendant' les  jours  de  gelée  sans  soleil ,  mais  qu'on 
àttra  le  matin  pour  les  remettre  l'après-midi  lorsque 
le  soleil  donnera  ^  et  qu'on  enlèvera  tout  -  à  •  fait 


lorsque  le  froid  sera  passé*  Il  ne  faot  jamais  perdre 
de  vue  que  la  lumière  est  absolument  nécessaire  aux 
plantes ,  et  sur-tout  smyi  bruyères  »  à  laquelle  ces 
dernières  doivent  leur  état  de  vigueur  et  leur  couser* 
vation.  •    ' 

Les  bruyères  ne  sont  pas  déliciErtes  par  rapport  au 
froid.  Il  ne  leur  faut  que  la  température  de  Toran-* 
gerie.  Poltirvu  quMl  ne  géie  pas  du  tout  dans  leur 
asile  d*hiver,ou  que  le  thermomètre  n*y  descende 
pas  plus  bas  que  2  degrés  au-dessus  du  point  de  cou- 
gclalion  y  elles  se  soutiendront  beaucoup  mieux  que 
dans  une  serre  de  5  à  6  degrés  de  minimum  ^oiielles 
pousseroient  trop  dans  cette  saison  et  où  elles  pour- 
roient  s^affoiblir.  * 

Faute  d^instructions  préalables  sur  la  position  des 
bruyères  dans  leur  pays^on  cultive  asses  généralement 
toutes  les  espèces  de  la  même  manière  *,  et  on  leur 
donne  la  même  terre.  Cependant  les  sortes  de  terre 
et  de  situation  doivent  toujours  être  relatives  à  celles 
où  la  nature  les  a  originairement  placées*.  Il  y  a  des 
espècesqui  croissent  sur  les  montagnes  etdansleslieux 
secs^  dans  les  lieux  bumides  et  même  marécageux  f 
et  plusieurs  dans  les  terrains  intermédiaires»  Ces 
dernières  paroissent  être  en  plus  grand  nombre  que 
les  autres  ;  ce  sont  celles  qui  couvrent  une  partie  des 
plaines  de  la  Hollande  Hottentote.  A  Taide  de  quel. 
ques  indication»que  m^ont  fournies  Salisbury ,  d'au- 
tres auteurs  et  mes  observations  f  j'ai  formé  une  pe- 
tite liste,  qu'on  trouvera  à  la  suite  de  cet  article ,  des 
bruyères"  qui  croissent  sur  les  endroits  élevés  ^  et  de 
celles  qui  viennent  naturellement  dans  les  lieux  bas 
et  humides»  Les 'espèces  des  plaines  non   maréca* 
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geuses  doÎTeot  avoir  une  lerre  composée  de  quatre 
ciaqalèiaes  de  lerre  de  bruyère  et  un  de  terre  fran* 
che  f  douce  au  toiicher  z  ce  mélange  m*a  paru  être 
(relui  dans  lequel  ces  plaptes  se  plaisent  le  plus  et  où 
elles  se  fortifient  ^avantage.  Cependant  le  terreau  de 
Imiyèrepur  est  également  favoral^le.  La  t^rre  de  celles 
placées  par  la  nature  sur  les  hauteurs  et  sur  les  sols 
sablounent  ^  ne  doit  guère  en  différer;  le  onquième 
de  terre  Iranche  sera  seulement  plus  sablonneux»  et 
la  modération  des  arroseroens  fera  en  partie  la  dis« 
tàuctioa.  Quant  à  celles  des  marais^ ou  qui  viennent 
B«r  les  bords  des  rivières,  et  généralement  dans  les 
endroits  constamment  humides ,  leur  terre  pourra 
étr^composée  <le  même ,  mais  les  arrosemens  seront 
beaucoup  plus  fréquens. 

Fowp  oonsenrer  la  fraîcheur  de  la  terre  des  vases 
oà  les  plantés  sont  restreintes  «  il  est  d^usage  et  d*une 
utilité  reconnue  d^enfoncer  leurs  pots  dans  la  terre 
de  Tendroit  où  elles  sont  destinées  à  passer  les  cinq 
Mois  de  l'été.  Cette  méthode  est  très-bonne  en  ce 
<|ViVUe  les  fortifie  beaucoup  ^  leur  fournit  une  belle 
verdure ,  éfpaf^iie  des  arrosemens ,  et  les  porte  à- 
peo-i>prèi  à  it était  où  elles-  seroient  si  elles  étoient 
^iMléesen  pleine  terre ,  avec  Tattention  de  las  le« 
Ter  de  temps  en  lemps  pour  que  les  racines  ne  pé- 
^ètreoi  pas  dans  le'  sod.  Mais  pour  les  bruyères  et  les 
l^autes  de  même  nature  qu^elles  y  la  terre  qui  re- 
çoit leurs  Tases  .n  est  pas  aussi  indifférente  qu^on 
pourroit  se  Timaginer,  J'en  citerai  un  exemple.^ 
J'arois  mis ,  1  an  passé  ^  mes  pots  de^  bruyères  dans 
une  espèce  de  coische  d'enmoti  7  décimètres  de 
profondeur ,  dont  les  quatre  inférieurs  étoieat  ea 


mbussc  verte  et  en  fenilles  mortes  ,  et  l€«  trois  su- 
périeurs en  terreau  de  bruyère.  Mes  ptenles  ont 
parfaitement  rëassi  dans  ce  iit  exposé  au  sud-est ,  et 
les  racines  de  plusieurs  ont  traversé  le  trou  du  pot  et 
passé  dans  le  terreau.  Ayant  «u  besoin,  celte  année  , 
de  celte  couche  pour  des  multiplications  ;  et  n'ajan* 
pas  eu  le  tem^is  d'en  faire  faire  une  pareitte,  j'aiete 
obligé  d'enfoncer  mes  pots  de  bruyère  à  la  même 
€iipositioo,mais  dans  k  sol  naturel,  qui  est  jaunâtre  , 
argileux ,  dur  et  compacte.  Pendant  tout  l'été  me» 
bruyères  ont  poussé  foiWement ,  et  malgré  l«arro- 
semens  que  je  leur  prodiguois  pour  étancher  leur 
soif,  elles  n'ont  pas  végété  ni  fleuri  comme  elles 
avofot  fait  l'année  précédente ,  et  lorsque  joies  ai 
sorties  de  leur  terre  et  visité  leur  motte  ,  en  les  ôtant 
de  leurs  pots  ,  j'ai  remarqué  ,  qu'à  l'exception  des 
communes ,  la  plupart  n'avoieni  poussé  que  peu  de 
racines  ;  que  loin  d'avoir  traversé  dans  la  terre  qui 
les  avoit  reçues ,  elles  avoient  à  peine  atteint  le  fond 
de  leurs  vases ,  et  que  le  terreau  du  fond  éloit  pres- 
que sec  malgré  l'àbotadance  d'eau  que  je  leur  avois 
fournie.  Un  Anglais  d'une  considération  distinguée 
mè  disoit  à  ce  sujet  que  plusieurs  particuliers  d'An- 
gleterre ,  qui  possèdent  beaucoup  de  bruyères ,  <ai- 
feoient  faire  des  couches  d'uû  mètre  «t  demi  de  pro- 
fondeur au  moins ,  remplies  de  terreau  tourbeux , 
dans  lesquelles  ils  plantoienl  leurs  bruyères ,  après 
les  avoir  ôtées  de  leurs  pots  pour  y  passer  l'été.  Ce 
procédé  est  certainement  eicellent  pour  donbef  aux 
plantes  toute  leur  force  et  toute  leur  be&ùté ,  et 
pour  avoir  aussi  de  meilleures  boutures  i  mais 
comme  elle»  doivent  beaucoup  pousser  dans  ce$ 
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couches,  et  que  leurs  racines,  au  bout  de  trois  oa 
quatre  \nsés ,  ont  dû  y  pénétrer  considérablement  » 
ce  ne  peut  être  qu'avec  beaucoup  de  soin  et  par  le 
moyen  de  grands  déplantoirs- qu'on  peut  les  remettre 
dans  des  vases  ;  et  ceax-<2i  devant  être  beaucoup 
plus  grands  que  ceux  dans  lesquels  elles  éloient 
avant  de  les  placer  dans  ces  lits^  il  faut  par  consé- 
quent des  serres  plus  vastes  pour  les  contenir  en  hi- 
ver ^  ou  peut-être  ^  par  leurs  progrès  dans  Tété , 
elles  pourroient  être  susceptibles  de  s'afFoiblir  pen- 
dant cette  saison.  Mais  si ,  à  Tégard  des  bruyères 
hautes  et  bien  enracinées ^  ce  moyen  de  leur  donner 
encore  plus  d'eiLtension  a  des  inconvéniens  j Je  1^ 
crois  très- bon  pour  les  jeunes  plantes  et  pom-  les 
languissantes.  Ces  lits  ^  composés  de  manière  qu*ils 
renferment  une  humidité  légèrement  fermentesct- 
ble  ,  sont  d'un  grand  avantage  pour  les^ bruyères  , 
soit  qu'on  les^y  plante  nues  ou  avec  leurs  pots^en  ce 
que  leur  motte  se  maintient  toujours  dans  un  état  de 
fraîcheur  salutaire  ^  par  l'émanation  des  vapeurs  qui 
montent  et  pénètrent  dans  leurs  racines  ;  ce  à  quoi 
on  parvient  difficilement  dans  les  temps  secs  et 
chauds  ,  quelque  multipliés  que  soient  les  arro^ 
semens% 

Les  bruyères-  étant  continuellement  en  sèv«  »  on 
doit  visiter  leurs  mottes  deux  fois  par  an«  on  mois 
avant  leur  sortie  de  la  serre  et  quelques,  jpucs  avant 
de  les  y  entrer.  Si  leurs  racines  ont  tapissé  entière- 
inenl  la  circonférence  delà  motte  ,  il  faut  leur  don^ 
ner  de  plus  grands  vases  ;  mais  lorsque  le  volume  de 
leurs  racines  est  assez  considérable  pour  exiger  des 
pois  de  2  à  SI  décimètres  de  diamètre  »  il  ny  a. nul 
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danger  d'enlever  la  terre  autour  de  la  motte  et  dans 
sa  partie  inférieure^ de  Tëpaisseur  d*un  pouce  en- 
viron ,  pour  remplacer  la  partie  ôtce  par  de  nouvelles 
terres.  Les  racines  de  ces  plantes  étant  trçs-nom- 
breuses  et  très*  menues  »  ne  tardent  pas  à  former 
une  quantité  de  radicules  blanches  qui  ont  bientôt 
pénétré  au  travers  des  terreaux  neufs*  J'ai  vu  peu  de 
plantes  languir  par  cette  opération ,  sur-tout  celles  à 
racines  abondantes  formant  des  tissus  serrés  ;  mais  j*ai 
éprouvé  depuis  la  publication  du  cinquième  volume 
de  cet  ouvrage,  où  j  avois  dit  qu'on  pouvoit  couper 
nettement  le  tour  et  le  fond  de  la  motte  ^  que  plu- 
sieurs espèces  ne  reprenoient  pas  sans  danger  de  leur 
perte  après  ce  retranchement  ;  ce  qui  n'arrive  pas 
lorsqu'on  se  sert  d!un  petit  bâton  pour  ôter  une  partie 
du  chevelu  extérieur. 

Les  bruyères  ,  toutes  délicates  qu'elles  nous  pa- 
roissent,  reprennent  facilement  à  la  transplantation. 
J'en  ai  fait  l'épreuve  par  un  semis  nombreux  »  dans 
la  terrine  duquel  j'avois  laissé  plusieurs  pieds  les  uns 
dans  les  autres ,  élevés  k  la  hauteur  de  3  à  4  centU 
mètres  ;  j'ai  été  obligé ,  à  la  fin  »  de  les  séparer  à  ra- 
cines nues  ;  et  quoiqu'ils  fussent  tous  assçz  forts  f 
très-roides  et  très*ligneux ,  ils  ont  tous  parfaitement 
repris  simplement  placés  à  l'ombre* 

Les  bruyères,  en  général,  quelleque  soit]  eue  situa- 
tion dans  leur  pays  originaire^  aiment  l'eau.  Il  est  très* 
rare  qu'elles  s'altèrent  par  son  abondance,  si  elles  sont 
en  bon  état  ;  mais  il  ne  l'est  pas  qu'elles  s'affoiblis- 
sent  par  la  sécheresse  de  leur  motte.  Il  en  est  qui  eo 
deviaodent  beaucoup  plus  que  les  autres,  et  on  les^ 
connoitra  non-sealement  dans  la  liste  à  la  fin  de  cet 
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article ,  mais ,  dads  le  temps  des  chaleurSi  par  Tabais^ 
sèment  de  leurs  jeanes  pousses»  malgré  que  la  surface 
de  leur  terre  soit  encore  humide.  Pendant  les  jours 
sereins  %\  chauds  de  Tété  ,  elles  doivent  être  arrosées 
tous  les  jours  vers  le  soir ,  d*abord  séparément  dans 
leur  vase  9  ensuite  sur  leurs  tiges»  avec  la  pomme 
d'un  arrosoir  qui  verse  Teau  en  forme  de  pluie  légère. 
Pendant  Thiver»  les  arrosemens  ne  seront  pas  aussi 
abondans ,  cependant  toujours  à  raison  de  la  séche- 
resse de  la  serreetdu  temps.Gelui  fait  avec  la  pomme 
de  l'arrosoir  ne  peut  avoir  lieu  dans  cette  saison  ,  4 
cause  de  Thumidité  stagnante  qui  en  résulteroit,  mais 
bjen  quelques  jours  avant  leur  sortie. 

Quand  une  bruyère  faite  languit  »  si  elle  n'a  pas  be* 
soin  de  nouvelle  terre^  il  ne  faut  que  la  mettre  à  Yotn^ 
bre  f  ou  la  dépoter  et  la  planter  dans  le  lit  indiqué 
plus  liant,  ou  dans  une  couche  qui  a  perdu  presque 
toute  sa  chaleur ,  exposée  au  nord.  La  chaleur  des 
couches  nouvelles  sous  des  châssis  qui  est  si  favo* 
rable  pour  redonner  aux  plantes  la  vigueur  qui  leur 
manqufe»  lest  pernicieuse  eo  été  aux  bruyères  lan- 
guissantes. Elle-ne  fait  ie  pltis  souvent  alors  que  hâter 
leur  perte  »  ou  les  altérer  encore  datantage  ;  mais  àur 
printemps  elldes  excite  à  réparer  leur  foiblesse  » 
et  à  leur  faire  reprendre  leur  yerdùre  ,  mùjemiaut 
cependant  une  grande  lumière  et  un  air  de  temps  en 
temps  renouvelé.  Il  an*ive  quelquefois  à  certaines  es-^ 
pècesde  jaunir:  cette  maladie  peut  venir  de  plusieurs 
causes ,  d'un  excès  d'humidité  occasionné  par  le  àé* 
faut  de  végétation  :  '  il  faut  alors *cesser  les  arrose* 
mens; de  la  qualité  delà  tert*eou  trop  maigre  ou  trop 
forte*;  dans  ces  deux  cas  ^  quand  le  premier  le  rend 
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|X)ssible ,  un  arrosement  ou  tteux.  d'eau  légère  de 
crotl'in  ])eut  produire  un  bon  é(Tet  ;  il  est  ëtounaut 
combien  les  plàalës  en  géaéi*al  reverdissent  en  peu 
de  teiïips  ,  reprennent  de  la  yigueur  et  fleurissent 
en  abondance  par  ce  moyen ,  quand  ^Ues  ne  sont 
point  atteintes  d*un  vice  radicale  (que  la  nature  seule 
peut  combattre. 

J'ajouterai  encore  dans  celte  nouvelle  édition,  que 
Tespècé  de  terreau  de  bruyère  influe  beaucoup  sur 
là  cpnserv^tion  et  la  végétation  des  bruyères.  Tai 
eproUvé  que  le  meilleur  pour  elle  ^  et  celui  même 
qui  lui  redonne  la  vigueur  ,  est  la  terre  de  bruyère 
très-sablonneuse ,  d'un  gris  roux  et  extrêmement  lé« 
gère.  JVi  remarqué  une  très-grande  différence  dans 
j  effet  de  cette  qualité  3e  terre  y  et  par  l'expérience 
que  j^en  ai  faite,  je  suFs  bien  fondé  à  inviter  les  cuU 
livateuris;  à  se  sex^vir  uniquement  de  cette  espèce. 

•     '     IHOLtlPLICATlON.  ' 


» .   /    - 


11  y  ^  ,  comme'  Ji  Tégârd  de  piiesqùe  toutcîi  lek 
plantés ,'  (rois  manièi^es  de  multiplier  les  bruyères , 
«par  les  graines ,  pair  lès  marcottjes  et  par  lés  boutures* 

Là'^mèilleure  est  Certainement  celle  de  leur  semis, 
ïf oii '- seuTémedli  "les  nouveaux  individus  sont  plus 
forts ,  mieux  ubturis  et  plus  beaux  ,  mais  par  elle 
on  peut  obtenir  dé  nout elles  variétés  intéressantes. 
Plusieurs  espèces  mûrissent  leurs  graines  dans  nos 
Jardins,  et  il  est  probable  que  lorsqu'elles  y  seront 
plus  acclimatées ,  et  qu'elles  auront  reçu  la  culture 
la  plus  convenable ,  toutes  perfectiouneront  de'méme 
leurs  semences.Oû  ne  doit  les  recueillir  que  loriquo 
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les  capsules  ne  peavent  plus  tirer  de  la  plante  ait« 
cune  nourriture.  Les  fleurs  passées  qui  tombent  na« 
turellement  peu  après  qu'elles  sont  fanées  ou  des« 
séchées,  ne  contiennent  pas  de  bounes  graines  ;  mais 
celles  qui  restent  sur  les  tiges  les  ont  ordinairement 
mûres.  On  les  sème  soit  aussitôt  après  leur  maturité, 
soit  au  printemps  suirant,  en  les  conservant  dans 
leurs  capsules.  J'en  ai  semé  plusieurs  espèces  aussi*» 
tôt  après  qu'elles  ont  été  recueilliesy  et  elles  ont  levé 
au  bout  d'un  mois  ;  j'en  ai  semé  d'autres  au  pria» 
temps  suivant  qui  ont  eu  le  même  succès  ;  bien  plus  , 
j'ai  semé  des  graines  de  3  et  4  ^ns  ^gardées  dans  leurs 
capsules,  qui  m'ont  donné  de  bonnes  plantes.Ce  n'est 
donc  pas  une  règle  à  suivrç  que  de  confier  à  la  terre 
les  semences  de  bruyères  peu  de  temps  après 
qu'elles  ont  été  recueillies  ;  mais  je  crois  cependant 
qu'il  vautmieiixles  semer  plus  tôt  que  plus  tard.  Dail« 
leurs  la  graine  ne  s'altère  pas  dans  la  terre ,  et  peut 
au  contraire  perdre  à  l'air  sa  taculté  germinative* 
•  On  sème  ces  graines  dans  de  moyens  pots ,  ou 
mieux  dans  de  petites  terrines  ^  remplies  de  bonne 
terre  de  bruyère  légère  et  sablonneuse  ^  et  au  fond 
desquelles  on  a  mis  préalablement  un  bon  tuileau, 
j)Our  laisser  couler  l'eau  de$  arroseinens ,  ei  empé* 
cber  une  .  buoiidité  stagnante.  Après  avoir  aplati 
légèrement  la  surface  de  la  terre ,  on  répand  les 
graines  de  chaque  espèce  dans  chaque  pot ,  après 
les  avoir  ôtées  de  leui*s  capsules,  et  aussi  unifoimé* 
ment  qu'il^  est  possible.  On  tamise  ensuite  sur  clai€ 
du  terreau  de  bruyère  ,  dont  on  met  environ  une 
ligne  d'épaisseur ,  et  on  arrose  ensuite  les  teirines 
en  pluie  légère  et  abondamment.  Les  arroscmeos 
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doiv^ent  aToir  lieu  tous  les  jours  pour  entretenir 
la  terre  dans  un  état  continuel  de  fratcheun  Lorsque 
le  semis  est  fait ,  on  plonge  les  terrines  dans  une 
couche  de  chaleur  modérée  et  sous  châssis  ,  qu^otl 
ombrage  de  manière  que  le  soleil  ne  puisse  donner 
sur  elles ,  avec  Tattention  d'y  donner  de  Tair  dans  lès 
jours  doux. 

La  chaleur  d'une  couche  n'est  pas  absolument 
nécessaire  pour  la  germination  des  graines.  Dès-lors 
qu'elles  ont  une  température  de  12  à  14  degrés,  elles 
lèveront  également.  J'en  ai  semé  en  hiver  ,  j'aî 
misleurs  terrines  sur  les  tablettes  de  ma  serre  chaude , 
et  les  semences  y  ont  parfaitement  levé  :  cependant 
le  printemps  est  préférable. 

Il  n'y  a  pas  d'époque  fixe  pour  la  germination  dca 
semences  de  bruyère.  Les  unes ,  comme  je  l!ai  dit 
déjà  y  lèvent  au  bout  d'un  mois,  d'autres  en  mettent 
deux ,  trois  et  quatre  pour  paroitre  ;  et  si ,  à  la  fin  de 
ce  dernier  temps  ,  et  même  d'un  plus  long  encore  ^ 
l'on  né  voyoit  aucune  bruyère  paroitre  ^  ce  ne 
seroit  pas  une  raison  pour  désespérer  de  leur  succès* 
Je  suis  témoin ,  tous  les  ans ,  de  ^plusieurs  de  ces 
,  semis  ^  dont  les  graines  lèvent  encore  au  bout  d'un 
an  et  de  dix-huit  mois.  11  faut  donc  conserver,  leurs 
terrines ,  et  attendre  avec  patience.  Tant  de  circons*i 
tances,  que  nous  ne  connoissons  pas,  en  favorisent*  la 
germination  ou,  s  y  opposent,  que  nous  aurions,  tort 
d'abandonner  nos  soins ,  par  la  raison  seule  que  lit 
nature  semble  contrarier  nos  désirs. 

Lorsque  les  jeunes  bruyères  ont  acquis  deux  pou* 
ces  à  deux  pouces  et  demi  de  hauteur^  il  est  temps 
dé  les  repiquer  chacune  dans  de  très-petits  pots.  Il 
III.  3i 
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est  inatile  «t  même  préjudî(ûablci  de  les  enlerer  en 
motte  ;  ce  qu'on  ne  peut  d'ailleurs  faire  lorsqu'elles 
sont  levées  en  assez  grand  nombre.  On  dépotera  la 
terrine  qui  les  contient ,  on  la  partagera  doucement 
pour  ne  pas  casser  les  racines ,  et  on  prendra  alors 
chaque  individu  pour  le  planter  dans  le  vase  qm  lui 
est  destiné ,  et  qui  doit  être  préalablement  rempli  de 
terreau  dé  bruyère  léger  ^  dans  lequel  on  met  la  jeune 
plante ,  soit  en  formant  le  trou  avec  le  doigt  ou  avec 
ixn  petit  béton*  On  arrose  ensuite  toute  la  plantation 
le  plus  légèrement  possible  >  et  Ton  porte  les  pots 
dans  une  couche  qui  a  perdu  une  partie  de  sa  chaleur, 
que  Ton  ombrage  et  où  ils  restent  j  usqu'à  leur  parfaite 
reprise*  Quand  les  bruyères  sont  bien  reprises ,  oa 
leur  donne  la  quantité  d'air  nécessaire  pour  les  for- 
tifier, ayant  leur  rentrée  dans  la  serre»  où  on  les 
placera  sur  les  tablettes  contre  les  croisées.  Elles  n'ont 
plus  alors  besoin  que  des  soins  ordinaires  pour  les 
bruyères  faites. 

Les  marcottes  de  bruyères  se  font  dans  tous  les 
temps  >  soit  en  pliant  leurs  branches  inférieures 
dons  des  pots  où  on  les  assujétit^et  que  l'on  couvre 
de  mousse,  soit  en  les  laissant  dans  leur  vase  ^  soit  en 
couchant  le  pied  entièrement  dans  une  couche  de 
terre  de  bruyère,  ^uel  que  soit  le  moyen  que 
l'on  emploie  I  elles  demandent  toujours  des  arro*> 
démens  très»fréqnens  pour  provoquer  leur  enra- 
mnemeuL  II  y  a  des  espèces  qui  s'enracinent  prompt 
fement  par  cette  voix,  d'autres  qui  s'y  v^meat  en» 
1  ^rement. 

r^  ^s  jardiniers  anglais  ne  multiplient  leurs  bruyè* 
re&  ;  te  de  boutures.  Mais  quoique  nous  connois^ 
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sionslears  procédés  et  que  je  les  aie  exactement  rqn? 
Tis,  je  me  crois  encore  éloigné  des  succès  élonnans 
qu'ils  ont  dans  ce  moyen  de  multiplication  »  non-seu- 
lement pour  ce  genre ,  mais  pour  la  plupart  des  planâ- 
tes* Ce  n'est  que  par  une  pratique  exercée  et  une 
sorte  de  tact,  que  rexpérience  seule  donne,  qu'oa 
peut  acquérir  cette  espèce  de  manipulation  qui  as« 
sure  la  réussite.  Cette  façon  de  multiplier  les  bruyè- 
res offre  tant  d'avantages,  que  je  crois  devoir  entrer 
dans  un  détail  très-circonstancié  sur  la  manière  d'en 
jEaire  usage. 

Deux  matières  servent  à  recevoir  les  boutures  $ 
Tune  est  une  terre  composée  de  deux  tiers  de  terreau 
de  bruyères,  et  d'un  de  terre  douce  et  franche ,  pasr 
sée  au  tamis  fin;  c'est  celle  qui  a  été  indiquée. à  mpur 
meur  Thouin  ,  et  qu'il  a  consigtiée  dans  les  Anna^w 
les  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  ;  l'autre  est  uoi 
sable  pur  et  très-fin  ;  c'est  celle  qu'emploient  avec 
succès  plusieurs  jardiniers  anglais ,  et  qu'a  indiquée 
pareillement  Miller.  L'une  et  l'autre  peuvent  être 
prospères;  mais»  diaprés  les  essais  que  j'ai  faits  deai 
deux,  je  donne  la  préférence  à  la  seconde ,  et  je  vais 
en  déduire  les  raisons.  Quoique  les  bruyères  &itea 
aiment  généralement  l'humidité ,  une  trop  constante 
nuit  eertainement  aux  boutures.  Ce  principe  qu'on 
m'a  recommandé  de  suivre ,  et  dont  j'ai  reconnu  lef 
bons. effets,  doit,  régler  le  cultivateur.  Si  l'oneinploie 
le  terreau  composé  t  les  arrosemens  subséquens  de* 
viennent  inutiles ,  parce  qu'une  fois  que  la  terre  a 
été  bien  mouillée  après  la  plantation  des  bouturés  , 
«t  couverte  de  cloches,  elle  reste  dans  une  humidité 
«tagnante;  il  s'y  forme  noa- seulement  des  byssos» 
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maïs  de  vraies  mousses  qui  s'enracinent  dans  sa  sur- 
face 9  et  ôteiit  aux  boutures  la  petite  portion  d'air 
dont  elles  ont  besoin ,  ainsi  que  la  substance  que  pro- 
voquent leurs  racines.  Si  Ton  veut  enlever  ces  tapis 
il  mesure  qu^ils  se  forment,  ou  après  qu'ils  sont  for- 
més et  qu'ils  ont  acq  uis  3  ou  4  millimètres  d^épaisseur  , 
on  dégarnit  si  considérablement  les  petites  boutures» 
qu^à  peine  il  leur  en  reste  autant  dans  la  terre.  Cette 
opéi^alion  d'ailleurs  p  quelque  délicatement  qu'on  la 
pratique ,  ne  peut  se  faire  sans  les  ébranler  et  sans 

causer  ou  leur  perte ,  ou  du  dommage.  Cette  humi« 
dite  permanente  gâte  en  peu  de  temps  l'extrémité  des 
]joutures,qui  seule  donne  naissance  aux  bourrelets 
radicaux.  J'en  ai  levéfHutiears  faites  dans  cecomposé, 
^ui  se  trouvoient  ainsi  au  bout  de  huit  jours.  La  boa- 
ture ,  dans  cet  état  y  est  nécessairement  perdue  »  quoi- 
que son  sommet  reste  souvent  v-ert  pendant  très-long* 
temps.  Ces  circonstances  nuisibles  n'ont  pas  à  beau- 
coup près  autant  lieu  dans  le  sable  pur*  Mais  tous  les 
sables  ne  sont  pas  également  bons  ;  le  sable  de  terre 
)aune,  le  gros^  le  sable  de  mer  ne  conviennent  guère 
parce  qu'ils  ne  peuvent  joindre  et  serrer  immédia- 
tement les  bout ures.  Celui  que  l'on  doit  employer , 
blanc  ou  gris,  sera  extrêmement  fin.  On  en  trouve 
de  cette  sorte  sous  les  gazons  du  terreau  de  bruyère. 
Ce  sable  sera  passé  au  tamis  de  soie ,  et  pour  en  &irc 
usage  il  ne  sera  ni  trop  sec ,  ai  trop  humide.  Trop 
sec,  on  ne  pourroit  y  planter  les  boptures,  parce 
^  que  les  trous  se  rempliroient  aussitôt;  trop  humide , 
il  ne  serneroit  pas  assez  fortement  les  boutures  après 
le  premier  arrosement. 
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.  Le  dmmètre  supérieur  des  terrines  destinées  aux 
boutures  doit  être  proportionné  à  celui  des  cloches  » 
mais  un  peu  plus  grand  f  de  manière  qu  il  reste  autour 
de  la  cloche  posée,  entre  ses.paroîs  extérieures^  et  le 
Bord  intérieur  du  irase  ^  une  circonférence  libre 
d^environ  la  à  12  millimètres  de  largeur  (4^  ^  lîg*)* 
La  hauteur  des  terrines  ne  doit  gjfière  excéder  un.dé« 
cimètre  ou  i  x  centimètres.  Soit  qu'on,  se  serve  de 
terreau  composé  ou  de  sable  pur  »  on  garnira  leur 
fond  d'environ  3.  à  4  centimètres  (  i  pouce  à  i.  pouce 
et  demi  )  de  petits  tuileaux  ^  et  en  le^  remplira 
ensuite  jusque  12  à  14  millimètres  (  environ  &  li- 
gnes) de  leur  bord*  Les  terrines  ainsi  préparées  ^ 
oa  cueillera  les  boutures»  Il  j  a  quelque  attention  à 
prendre  dans  cette  opération.  Les  sommets,  bieà 
verts  des  jeunes,  pousses,  des  rameaux  forment  les 
«leillenres  boutures^Elles  ne  doivent  pas  avoir  moins 
de  27  millimètres  (  i  pouce  ),et  pas  plus  de  4 centi- 
mètres (  I  pouce  et  demi  )  de  longueur»  G)mme  elles 
ne  reprennent  que  par  leur  extrémité  »  il  est  utile 
de  les  arracher  des  rameaux  qui  les  portent^.de  ma- 
nière qu'il  reste  à  leui*  base  une  petite  partie  de  la  tige 
qui  forme  un  talon  ^,  plutôt  qjae  de  les  couper.  Ce- 
pendant ,  quoique  je  trouve  cette  circonstance  fa« 
vorable  9  j'ai  eu  autant  de  bruyères  reprises  aprèfi 
avoir  été  simplement  coupées  »  que  d*arrachées«. 
Ainsi  ce  u*estpas  une  règle  qu'on  ne  puisse  franchir 
pour  avoic  une  meilleure  bouture*  Quelquefois  la 
partie  enlevée  de  la  tige  ou  de  la  branche  est  asses^ 
longue;  il  faut  alors  la  couper  et  ne  laisser  que  le 
vrai  talon  ;  cet  excédant  est  tout-à-fait  inutile  et  peut« 
être  préjudicieroit  à.la  reprisé  y  parce  qu'on  ne  leu** 
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foDceroît  pas  aisément  dans  la  terre  ^  et  qofeik  Vj  pla-» 
çant  on  pourroit  rebrc^usser  Técoree  et  causeï"  ainsi 
iine  blessure  mortelle.  %Jà  quantité  de  boutures  né- 
èessatre  pour  retaaplir  une  terrine  étant  cueillie ,  od 
les  effeuille  aussitôt  (usqu'aiix  deux  tiers  de  leur  lon« 
gueur  f  en  coupant  les  bases  des  feuilles  aTcc  des  ci* 
Beaux  ^et  prenant  garde  d^oifenser  Tépiderme.  Sî 
l'on  craint  qu'elles  me  se  sèchent  pendant  cette  opéra* 
tion  qui  démande  quelques  momens  ^  on  aura  à  coté 
de  soi  un  petit  pot  k  moitié  rempli  de  mousse  firaicfae  ,. 
dans  lequel  on  les  mettra  à  mesure  qu'on  les  efifeuil- 
lera.  On  les  plantera  ensuite  avec  un  petit  phntoitf 
un  peu  plus  gros  qu'elles ,  à  14  à  i5  millimètres  de  la 
place  du  bord  intérieur  de  la  cloche»  et  à  4  centime» 
très  environ  les  unes  des  autres»  La  plantation  faite  ^ 
on  les  arrosera  en  plein  »  avec  une  pomme  d'arro-^ 
soir  à  petits  trous  /jusqu'à  ce  qu'on  soit  sûr  que  hP 
terre  est  bien  imprégnée  d'eau  ;  mais  comme  il  ar-^ 
rive  souvent»  malgré  toutes  les  précautions,  que  plu- 
sieurs boutures  foibles  soient  versées  par  le  poids  de 
l'eau ,  il  est  préférable  de  les  arroser  avec  une  éponge 
bien  imbibée  d'eau  que  l'on  passe  avec  la  main  sur 
elles  ;  de  cette  manière  on  met  l'eau  où  l'on  veut,^ 
€t  lès  boutures  restent  droites^  On  portera  ensuite 
les  terrines,  dans  un  endroit  où  l'air  ait  un  libre  ac« 
ces ,  où  le  soleil  >  la  pluie  et  le  vent  ne  puissent  don^ 
ner  sur  elles  »  et  dans  lequel  elles  resteront  pendant 
trois  à  quatre  jourst^  Cette  particularité  est  très-essen* 
tielle  au  succès.  Il  en  résulte  que  les  boutures  se  re« 
dressent ,  prennent  de  la  force  et  deviennent  plua 
susceptibles  d'un  prompt  enracinement.  Au  bout  dé 
ce  temps  les  terrines  seront  plongées  ^  jusqu'à  leurà 
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bords  ,  dans  une  couche  de  tan  ,  dont  la  chaleur 
n'excède  pas  i8  à  210  degrés^ et  on  les  couTrira  cha^ 
cune  de  leur  cloche.  Si  la  couche  a  un  châssis  vi* 
tvé^  ce  qui  me  paroit  plus  fSeivorable  ,  il  est  peu 
de  jours  où  il  sera  nécessaii-e  de  couvrir  les  clo- 
ches pour  garantir  les  boutures  du  soleil  trop 
ardent;  les  rayons  ayant  à  traverser  deux  verrei 
à  quelque  distance  Tun  de  Vautre ,  ne  sont  plus  as^ 
sez  forts  pour  leur  faire  tort  ;  dVilleurs  ces  bou« 
tures  fanent  rarement  par  le  soleil.  Mais  si  cette  cou- 
che est  à  Tair  libre  ,  il  faut  alors  les  ombrager  peu* 
dant  la  grande  lumière  ;  mais  il  faut.ôter  leur  couver* 
ture  dans  Taprès-midi  jusqu'au  matin  sur  les  neuf 
heures.  On  lèvera  aussi  les  cloches  de  temps  en  temps 
pour  visiter  les  boutures  ^ôter  celles  qui  sont  mortes* 
et  voir  si  elles  n'ont  pas  besoin  d'arrosemens.  Lq 
moius  qu'on  ppnrra  leur  en  donner  9  tant  qu'elles  ne 
seront  pas  reprises  «  sera  le  mieux.  Il  suffit  que  leur 
terre  soit  maintenue  fraîche  »  mais  non  humide.  Je 
n'ai  pas  besoin  de  dire  que  la  surface  des  terrines 
doit:  toujours  être  tenue  propre  et  absolument  sans 
ordures  et  sans  herbes  ni  mousse  :  à  mesure  qu'on 
voit  pousser  de  ces  dernières,  on  doit  les  arracher 
sur-le-champ» 

11  est  indispenaafale  que  les  cloches  soient  c|^  yeire 
blane  et  d'une  seule  pièce  »  nôn-seulement  pour  le^ 
boutures  des  bruyères ,  mais  pour  toutes  celles  de#^ 
plantes  dont  1»  nature  est  délicate  ^  qui  ne  s'enracî^ 
lient  pas  sans  soins  ^  et  qui  demandent  un  termw 
léger.  Elles-  doivent  être  poor  eelle»-ci^  eomme  far 
l'ai  àé)k  âil^  ^mKÂïii^^l^mi^ 
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rines ,  en  sùpposaot  cependant  que  la  plnie  ne  piiifisé 
pénétrer  dans  le  châssis. 

Comme  il  7  si  d.es  espèces  naturellement  grêles  et, 
foible&y  dont  lof  boutures,  plus  molles  encore,  ne 
résisteroient  pas,  sans  plier,  à  la  chute  des  premiers 
arrosemens ,  quelque  légers  qu^ils  puissent  être ,  il 
est  prudent  de  les  planter  dans  des  terrines  séparées  ^^ 
et  de  mouiller  leur  terre,  en  versant  de  Teau  sur  la 
cloche  qu^on.aura  ipise  sur  elles.  L'eau  coulera  dans 
Tespace  de  la  circonférence  laissée ,.  et  s*insinuera  da 
là  dans  toute  )a  capacité  de  la  terrine,  sur-tout  si  Ton 
soulèye  un  peu  la  cloche  pendant  ce  temps ,  et  si  la 
terrine  est  parfaitement  horizontale*  Cest  aussi  par 
ce  mpy^^en  qu^on  pourra  rafraîchir  aisément  toutes 
les  terrines  quan4  elles  en  auront  besoin ,  ce  qui  ar« 
rive  assez  rarement  si  Ton  emploie  la  terre,  mais  plus 
kouvent  si  Ton  ée  sert  du  sable.  Quoique  cette  mé^ 
thode  soit  bonne,  )e  préfère  encore  Téponge^  ainsi 
que  je  Tai  indiqué  plus  haut. 

Le  temps  de  rénrabtnement  des  boutures  est  inçei^ 
tain.  Il  y  eb  a  qui  y  parvieunedt  beaucoup  plus  tôt 
que  les  autres.  Plusieurs  restent  vertes  pendant  trois 
ou  quatre  mois  sans  pousser;  beaucoup  périssent 
malgré  nos  soins  ;  d^autres  s'alongent  de  3  h  4  cen«- 
timètres,  et  n*ont  pas  pour  cela  de  racines.  En  géné« 
rai ,  on  ne  peut  être  certain  de  la  reprise  de  ces 
boutures  que  lorsqu'elles  grandissent  continuelle- 
ment, qu'elles  se  ramifient,  et 'que  la  verdure  de 
leur  accroissement  est  tendre  et  animée.  Dans  ce  der« 
nier  cas ,  elles  sont  sûrement  reprisés,  et  si  on  les  a 
faites  dans  le  sable ,  on  peut  les  enlever  au  moyen 
d*un  déplantoir  de  8  centimètres  (  i  pouce)  de.4ia* 
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mitre  »  de  la  même  forme  que  celui  figuré  dans  le 
premier  volume  de  cet  Ouvrage»  pour  les  planter 
chacune  dans  un  petit  pot  de  6  centimètres  (2  pouces) 
de  diamitre  environ  9  rempli  du  terreau  ordinaire  de 
iMiiyère,  et  les  placer  ensuite  à  Tombre  ou  dans  une 
couche  ombragée  ^  comme  il  a  été  dit  pour  les  jeunes 
plantes  de  semis.  Si  elles  ont  été  faites  dans  le  ter* 
reau ,  elles  peuvent  y  rester  plus  long-temps  »  à 
moins  qu'elles  ne  s'élèvent  trop,  car  alors ,  leurs 
racines  ne  tardant  pas  à  pénétrer  dans  tout  l'in- 
térieur du  vase,  et  dans  les  tuileaux  de  son  fond, 
il  sera  plus  difficile  de  les  déplanter  sans  risque, 
que  si  on  les  avoit  enlevées  plus  tôt.  Quand 
on  laisse  les  boutures  dans  leur  terrine ,  comme 
plusieurs  jardiniers  anglais  le  font ,  pendant  quel-* 
que  temps,  on  peut  les  mettre  sur  les  tablettes  des 
croisées  des  serres  et  contre  leurs  vitres  ,  ayant 
grand  soin  de  les  arroser  et  de  maintenir  leur 
terre  humide  :  on  peut  aussi  les  placer  à  Tombro 
en  plein  air';  mais  il  fiiut  alors  les  garantir  des 
pluies  d'orage  et  de  la  grêle ,  qui  leur  font  un  grand 
tort* 

Les  boutures  se  font  depuis  le  commencement  de 
mai  jusqu'à  la  fin  d'août  :  mais  quoique  les  Anglais 
emploient  ce  moyen  de  multiplication  pendant  tout 
cet  espace  de  temps,  j'ai  cependant  remarqué  que 
le  temps  où  elles  réussissent  le  mieux  étoit  le  priai- 
temps ,  c'est-à-dire  en  mai  et  juin.  J'en  ai  eu  de  re- 
prises en  juillet  et  août,  mais  en  très  -petit  nombre* 
Les  bruyères  à  petit  feuillage  paroissent  reprendre 
plus  facilement  que  celles  à  feuilles  plus  longues  ; 
celles  ,depub  quelque  temps  cultivées  mieux  que  les 
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nouYelleSy  et  les  aquatiques  plus  sûrement  que  I 
espèces  des  lieux  secs.  Cependant  le  succès  me  pa^ 
voit  plus  parUculièrement  dû  k  la  vigueur  de  Tespèco 
qui  les  a  fournies  j  à  sa  végétation ,  et  à  sa  sève  abon* 
dante. 

Lorsque  les  boutures  sont  hien  reprises  après  leur 
transplantation  f  elles  n*ont  plus  besoin  d'autres  soins 
que  ceux  que  Ton  donne  aux  bruyères  fieiites.  On  leur 
fera  passer  Tété  avec  elles  dans  le  lieu  qui  leur  est  des* 
tiné;  la  plupart  auront  en  automne  trois  à  cinq  déci* 
mètres  de  hauteur^  et  fleuriront  celte  même  année« 

Cet  article  est  bien  long  et  pourra  parottre  tel  b 
]dusieurs  personnes;  mais  )*ai  cru  devoir  entrer  dans 
les  plus  grands  détails  pour  ne  rien  omeltire  de  ce 
dont  j'ai  pu  m*instruire ,  et  de  ce  que  mes  essais  et 
mes  observations  m^ont  fourni.  Ce  sont  souvent  de 
petites  jcirconstances  ^  qu*à  peine  on  conudère»  qui 
assurent  ou  empêchent  la  réussite.  Les  cultivateurs 
qui  pensent  comme  moi  ne  les  trouveront  pas  minu- 
Yeuses,  parce  qu'ils  savent  combien  fn.  culture  des. 
plantes  nouvelles  est  d*abord  incertaine  ^  et.  qu*il  n*y 
a  pas  de  légers  détails  qui  ne  contr3>uent  à  établir 
des  bases  propres  à  la[fixer.  M.  Thouin^  de  llnstitut 
de  France ,  aussi  célèbre .  par  ses  <  connoissanees  en 
botanique  et  en  culture  qtt*estinable  par  son  earao» 
1ère  9  verra  que  les  procâés  que  je  présente  ici  dif<^ 
fèrent  peu  de  ceux  qulïa  cons^és  dans  les  Annales, 
du  Muséum  t  je  désire  qu'ils  puissent  obtenir  soil» 
suffrage.  Loin  que  je  regarde  la  méthode  que  je  suis, 
et  que  je  viens  d'indiquer  comme  la  meilleure  ^^  ^'in^ 
vite  les  amateurs  à  la  modifier  et  h  faire  d'autres  e»^ 
«ais  pljas  fructueux  ji  ils  m^oUi^eront  infiniment  dt: 


me  faire  connoitre  les  procédés  par  lesquels  ils  se* 
ront  parvenus  à  de  plus  certains  et  è  de  plus  grands 
succès.  Dans  les  sciences  et  dans  lea  arts*rien  ne  doit 
être  ni  secret  ni  exclusif;  tout  doit  tendre  an  biea 
et  à  Tavantage  général.  Dans  la  possession  des  plantes 
comme  dans  leur  culture^  la  coinmunîcatiou  des  unes 
et  des  pratiques  de  Tautre  »  sont  les  objets  principaux 
à  considérer.  0*est  par  cette  correspondance  mu- 
tuelle d'échanges  et  d'idées  que  Ton  accroît  et  mul- 
tiplie les  jouissances  ^  que  Fart  se  perfectionne  y  et 
que  Ton  se  procure  ces  satisfactions  qui  deviennent 
d'autant  plus  douces  qu'elles  sont  partagées» 

Parmi  les  espèces  de  bruyères  de  l'Europe»  celles 
qui  passent  sans  altération  en  pleine  terre  dsns  les^pays 
septentrionaux  de  la  Francesont:£ric^  t;i#/^âmet  sa 
variété  à  fleurs  doubles  »  E.  scopariayE.  letralix^ 
B.  cinerea^  £•  çiliaris,  E*  herbacea^  £«  muldflora, 
£•  "vûgans.  Dans  les  grands  froids  seulement ,  les 
£•  muUiftora  et  cinerea  sont  un  peu  endommagées^ 
mais  elles  réparent  au  printemps  leurs  pertes. 

Toutes  les  bruyères»  par  leur  verdure  persis^ 
tante  ^^  leur  végétation  continuelle  »  leur  }olî  feuil- 
lage» les  couleurs  et  souvent  l'élégance  de  leurs 
fleurs^  sont  spécialement  faites  pour  la  ^écoratiou 
de  nos  jar£ns  et  de  nos  serres.  11  n'y  a  'peint  vérita-^ 
blement  d'époque  fixe  pour  leur  floraison  :  tandis 
que  les  unes  ont  paré  nos  bosquets  pendant  la  saisou 
des  beaux  jours  »  les  autres  charment  le^  triste  Hiver 
en  répandant  sur  sa  nudké  quelques  rayons  qui  la 
voilent.  La  plupart^  toujours  empressées  de  s'orner 
de  leurs  fleurs»  et  ne  végétant  pour  ainsi  dire  que 
pour  s'en  couvrir  j^  étalent  en  tout  temps  une  magrn^ 
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ficence  qae  tous  nos  arts  de  luxe  ne  peuvent  rendre». 
et  qui  sont  pour  Tamateur  de  la  nature  autant  de 
plaisirs  qu^il  goûte  à  peu  de  frais>  sans  fatigue  eii 
sans  regrets.  ^  •  . 

Bruyères  4fui  demandent  phts  €teau^ 


Cnldteflora. 

Cuipidîgera. 

Cjrillaeflort. 

FastaoiB. 

Fragrans. 

Grandxfloni* 

Hiftridfloni. 

Lagenaeibniiif. 


E.  Lamdkris» 
Litiiiflonu 
Longiffora. 
ObpyramicbLKs. 
Oxjcocdfolià. 
.    Paladosa. 
Pelludda-. 
Stagnai». 
Tetralix. 
Tubiflora» 


Bruyères  qui  demandent  moins  â^eau% 


E.  Absinthoides» 
BaGcaefomus. 
Catenraeflora. 
Corifolîa. 
CrinifoUa. 
Fragîlis. 
Fusiformif* 
Gnaphaliiflora. 
Gnidûefolia. 
Latdva. 
Nana. 
Obyallaiv. 


E.  Peduncularis. 
PelviformÎK. 
Proliféra. 
^rroTxffora. 
Rupestm. 
Salax. 

Seriphiifiora* 
Variifolia. 
Yeâcularû. 
Volutaeflora. 
Xerantheimfolîà« 
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Andromède  »  Andromeda. 

Cal.  «petit ,  &  5  part  Cor.  camp,  on  globuleuae ,  à  5  div.  téAi» 
chies.  lo  étam  non  saillantes.  Caps,  k  5  loges ,  5  valves. 

^  I.  Andromâds  poliée ,  A,  poUJoUa. 

Petit  arbuste  d'un  pied ,  formant  une  touffe  arrondie.  Tiges 
«t  rameaux  nombreux.  Feuilles  alternes ,  lin.-Ianc.  y  entières , 
fermes ,  à  bords  roulés ,  vertes  en-dessus ,  blanchâtres  en-dessous. 
Fleurs  rouges  »  mêlées  de  blanc ,  4  ^  ^  ensemble  an  sommet  des 
rameaux,  en  forme  de  grelot  Caps,  rouges.  Anthères  appen-* 
diculées. 

Ldeu,  La  France.  >> .  FI.  en  mai.  Toujours  vert* 

l^ar.  *  i.  A.,  feuilles  larges^  AkpoliJoUa  laiifolia. 

Feuilles  obi. ,  glauques,  blanchâtres  en-dessous.  Corolles  glo- 
buleuses, blanches.  Les  divisions  du  calice  ouvertes  et  blanches. 

Nota.  Cette  variété  pourroit  former  une  espèce. 

*  2.  Moyenne ,  A,  polifoUa  média. 

**  5*  A.  feuilles  étroites,  A,  poUJoUa  an^ystifolia. 

^Feuilles  linéaires ,  très-étroites  et  longues.  Corolles  globuleu- 
ses ,  d'un  rose  léger.  Divisions  calidnales'roses. 

Lteu  de  la  première  variété  :  TAmériq»  sept.  ;  de  la  seconde  : 
le  Labrador.  Toujours  verte. 

*  2.  A.  du  Maryland ,  A,  mariana* 

^  Arbuste  en  buisson  ouvert ,  de  2  pieds  environ }  les  rameaux 
fléchis  en  zigwcag.  Feuilles  alternes ,  ovales,  très-entières  j  glabres , 
luisantes ,  fermes ,  ponctuées  en-dessous.  Fleurs  blanches ,  au 
nombre  de  4^8  ensemble,  assez  grandes,  cylindriques,  en 
grappes  unilatérales ,  au-dessous  du  sommet  des  rameaux  qui 
se  trouve  alors  nu. 

Lieu.  Le  Maryland ,  la  Virginie.  I> .  FI.  en  juillet.  Plresqu^ 
toujours  vert 

.Variété  k  feuilles  lancéolées  ;  A-  mariana  lanceokua» 
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^  S»  AmoROXjkDB  luisante,  A.  lucida.  A.  conacea^  H.  K* 
A.  nUida  ,  Bartrak.  A,  mynifolia  j  Hortul. 

Arbuste  en  buisson  ouvert,  de  S  pieds.  Rameaux  glabres ,  k 
angles  trancbans.  Feuilles  alternes ,  ovales  ,  entières  ,  fermes  » 
luisantes  ,  remarquables  par  une  nervure  qui  règne  dans  lear 
circonscription  près  de  leurs  bords,  ponctuées  en«^es80us,  d'an, 
beau  vert.  Fleurs  d'un  blanc  rougeâtre,  4^7  ensemble  en  bou- 
lets axillaires.  Calices  assez  grands. 

Ideu,  La  Gtfoline ,  la  Floride.   ^ .  H.  en  ftoât.  Toujours 
vert. 

^  4-  '^^  axillaire,  A.  axiUaris^  Lam.  A*  catesbœi^  Wa&t* 

Arbuste  de  trois  k  4  pieds  et  plus ,  en  buisson  fort  tonib 
et  ëlargi,composéde  beaucoup  de  tiges,  de  branches  longues  et  de 
rameaux  d'an  rouge  vif  dans  leur  jeunesse»  Feuilles  alternes  , 
ovales ,  fermes,  pointues,  légèrement  dentées,  d'un  beau  vert  lisse 
etluisant,  avec  la  nervure  souvent  rouge.  Fleurs  blanches,  nma*» 
breuses,  en  grappes  serrées,  axillaires. 

J^ar.  I .  A  feuilles  plus  étroites  et  à  fleurs  plus  petites. 

2.  A  feuilles  ovales.  A.  ax.^>  ovata. 

Lieu.  La  Caroline ,  la  Virginie.  ^  •  Fleurit  en  juin*— ao&U 
Toujours  vert 

^  5*  A.  paniculée,  A.  paidadata^  A*  ramosa  ,  LamarcSl  ^ 
Walt. 

Arbrisseau  de  4  ^  ^  pieds ,  très-garni  de  tiges  et  de  rameaux  \ 
les  derniers  menus  et  flexibles.  Feuilles  alternes  ,  .ovales  -  lan- 
céolées ,  pointues ,  dentelées,  glabres,  menues  en  comparaison 
de  celles  des  autres  espèces.  Fleurs  blanches  ,  au  nombre  de 
S  à  5  ensemble,  pédiculées ,  naissant  du  même  point  d'insertion 
jur  ce  pédoncule  commun  ;  toutes  les  petites  grappes  alternes 
sur  l'axe  commun  forment  ensemble  des  espèces  de  paniculet 
on  de  longues  grappes  terminales. 

Var.  X.  A  grappes  nues  ,  nudiflora^ 

a.  A  grappes  fenillées  ^foUosiflqm, 

Lieu,  Dans  les  forêts  marécageuses  de  h  Caroline.  %  .FI*  en 
mai  et  juin. 
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^  6.  A  cottonease  9  A,  tamentosa  ,  N. 

Cette  andromëde  a  de  grands  rapports  avec  la  prudente» 
Peat-étre  esl-ce  la  soas-variëté  B.  de  Michaux.  Cependant  son 
aspect ,  la  disposition  de  ses  fleurs  ^  les  observations  que  }*ai 
faites  sur  die  me  la  font  regarder  comme  une  véritable  es-* 
pèce. 

Arbrisseau  de  S  à  4  pieds.  Tiges  droites ,  d'un  blanc  jan-^ 
nâtre  ,  cotonneuses ,  cylindriques.  Feuilles  alternes  ,  ovaIes-el«^ 
liptiques ,  très  -  entières  ,  nerveuses  ,  terminées  par  un  bouton 
rougeâtre  9  à  bords  roulés  en-dessous  ,  revêtues  de  poils  coton-r 
neux  9  courts  et  couchés  sur  les  deux  surfaces ,  vertes  en-^lessus  , 
pâles  en  *  dessous.  Panicule  terminal  composé  de  plusieurs 
grappes  alternes ,  droites  ,  fermes  ,  dont  les  fleurs  pédiculées 
sont  alternes;  les  unes  solitaires ,  les  autres  au  nombre  de  2  &  S, 
naissant  du  même  point  d'insertion.  Corolles  blanches ,  plus 
grades  que  celles  de  la  précédente  ,  cotonneuses  ainsi  que  les 
calices  et  les  pédoncules  ,  presque  toujours  vertes. 

*  7.  A  à  grappes  y  A,  mcemosa,  A,paniculata ,  Walt. 

Arbrisseau  de  5  pieds  environ  ,  formant  un  épais  buisson  tris* 
garni  de  tiges  ,  de  branches  et  de  rameaux.  Feuilles  oblongnes* 
lancéolées^  dentées  en  scie,  membraneuses ,  minces ,  veineuses 
en-detfsous.  Fleurs  blanches  ,  petites ,  cylindriques ,  en  grappes 
terminales.  Anthères  à  4  barbes. 

Lieu,  La  Pensylvanie.  I> .  FI.  en  juillet. 

*  8.  A.  en  arbre  ,  A,  arbona. 

Arbre  de  la  hauteur  de  5o  à  60  pieds ,  trës-branchn  et  trë»- 
rameux.  Les  rameaux  cylind..  jaunâtres  ou  rougeâtres,  relative- 
ment à  Fair  qui  les  frappe  y  comme  dans  plusieurs  autres  espèces- 
Feuilles  alternes ,  oblongues ,  ovales ,  pointues  »  denticulées  eu 
scie ,  un  peu  velues  sur  leurs  nervures ,  souvent  tachetées  de 
rouge ,  d'un  beau  vert.  Fleurs  en  épis  paniculés  et  terminaux. 
Corolles  ovales-cylindriques,  blandies,  pubescentes.  Anthères 
linéaires ,  nues. 

Lieu,  Sur  les  montagnes  de  la  Pensylvanie.  1^ .  FI.  en  juillet. 
Toujours  verte. 

^  9.  A.  à  feuilles  de  laurier,  A.  laurina ,  Mica.  A.formosiuima, 


* 

■ 
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Bartram.  Reticulaia^W  ALT.  PopuUfolia^hAU.  Acuminoêa^ 

H.  %..  Lucida ,  Jacq. 

Arbrisseau  trës-glabre  sur  toutes  ses  parties.  Tiges  4roite«  , 
ëlevëes ,  peu  rameuses;  les  rameaux  d'un  vert  jaunACre.  Feuilles 
ovalesroblonguesy  très-entières,  acuminées ,  glabres,  lisses,  mem- 
braneuses en  leurs  bords,  d'un  beau  vert  luisant  sur  les  deux 
furfaces.  Fleurs  blanches,  cylindriques,  disposées  en  grappes 
simples,  axillaires,  nues^  courtes  et  penchées.  Anthères  nues  , 
renflées  à  leur  base. 

Variété  distincte ,  k  rameaux  d'un  ronge  foncé  et  à  feuilles 
dentées.  A,  laurina  dentaîay  N.  Michaux  n'a  pas  cru  devoir 
faire  une  espèce  de  cette  andromède }  il  l'a  réunie  à  la  précé- 
dente. Cependant  9es  dents  en  sde  qui  se  trouvent  toujours  sur 
tes  feuilles  et  jamais  sur  celles  de  l'autre  |  et  ses  rameaux  d'an 
rouge  foncé ,  tandis  que  ceux  de  l'espèce  sont  verts,  me  semblent 
devoir  constituer  au  moins  une  variété. 

Lieu.  La  Floride.  ^  •  Toujours  verte.  Fleurit  en  août  efsep- 
tembre. 

*  10.  Andromède  ferrugineuse,  A.  ferrugmea^  H.  K. , 
Yknt.  ,  Jardin,  Malmaison. 

Tige  droite,  cylindrique ,  parsemée  d'écaillés  ferrugineuses, 
de  deux  pieds  environ  de  hauteur.  Rameaux  d'un  brun  noi- 
râtre ,  anguleux.  Feuilles  alternes ,  elliptiques  ou  ovales-lan- 
céolées ,  très-entières ,  scarieuses ,  ponctuées  en-dessous  de  points 
ferrugineux ,  d'un  vert  foncé  en  -  dessus.  Fleurs  blanches ,  en 
grelot ,  penchées ,  disposées  en  petits  bouquets  axillaires. 

LUu.  La  Virginie ,  la  Floride ,  la  Géorgie.  l> .  Presque  tou- 
jours verte. 

*  I E .  A.  caliculée ,  A,  caliculata. 

Arbrisseau  de  a  pieds  environ ,  bien  garni  de  tiges  et  de 
rameaux  cylindriques,  jaunâtres,  souvent  courbés  et  diflîis , 
qui  forment  un  buisson  fort  étalé.  Feuilles  alternes  ,  ova^» 
les ,  fermes ,  coriaces ,  parsemées  de  points  blancs  en-dessus  , 
chargées  de  points  roussâtres  en-dessous,  presque  toujours  tour- 
nées d'un  même  cÂté  opposé  aux  fleurs.  Flenrs  petites ,  blanches  ^ 
globuleuses  ,  en  grappes  pendantes ,  axillaires  et  unilatérales. 
Anthères  barbues  sous  leur  sommet. 


Lieu.  Le  {faf»da  >  l'Ai^iimia^.  «ept,  l>^  Fkurit  «n  mari*. 
Toujours  vertfi. 

Variété  k  ^e^}^  t£«^t«tr(Mj«%tt.àJtige»  droites.  ^.  cafyculaia 
tmgustifoUa,  Cette  variété  est  trè«?dsstÎQcte. 

âealhata^  Hort.  lond»  ^.  speciosay  Mica. 

Tige9  et  ramfiam  cgFliudngues^  glabres ,  rougeitres,  de  trois' 
pieds  environ.  Feuilks^lernea»  péttoléç ,  très^ouv^rtes ,  ovales^  . 
pointuq^ }  dentées*  g^ahres^  coriace^)  dWn.yert  foncé  en-^essusJ 
Fleurs  d'un  Uanc  pu^^  plus  grandes,  que  toutj^s.ceBes^]es  autres 
.andromèdes ,  naifisantan:  nQmbFe.debinq  à  8  dans  les  aisseUes 
des  feuilles,  pédiculee^,  disposées  en  grappea  pendantes,  Co«  . 
rolle^  oampanulées^  k  cinq.  divis^on&  réflécàiçs.  Anthères  d'ua 
brun  safirané ,  ^[q>^diculé^ ,  ok  k.:poIlen  forme  de.nx  ti|chea  ^ 
étroites»  d'un  bki^c  pur.  Huit  k^  dix  glandes  vertes  entourent  IV. 
vaire  à  sa  base* 

Lieu.  La.Cloride.'  4 .  ^L  en  élé^  Sou  joui»  verte. 

Yariâétà  £axûU^^puliE4nUfntes^  Ai  pailverUlçma^  BARtrR4ir«; 

Cetle  variété  se  dMliogua  de  Pesp^e  par  ses  feuiUes  couvertes 
drVne  poussière  d!uii. blanc  g^uque^  qui  rend  l'arbri^seaa.plua 
agréable  Ua  vue*  ^ai^  cqn^ni&Je  pense  Yçntenat,  cette  teinta  ne 
parQÎt  âlr«  que'i'effitt  4^certaiiiescinBoi|stances  locales  et  aGgiden-* 
telles.,  toutes  les  parties  de  cette  variété  ajrant  les  mémes^  formes 
et  les  mêmes  caraoleres  que  ceUeede  Fefpèce  glabre.  Saitràot 
fattribue  à  une  maladie^  et  cela  poniaroit  être.  Nous  voyonaasses^ 
souvent  quelque&^uns  de  nos.arbnes  et  de  nos  plantes  indigènes. 
prendne  cettCi  n^èmeisurface  blandie.,  dont  le  d^^se  semble  éire 
tkna l'air.  Quelques sanles,  des,aixoGhfl>,  deaspiféassoatisujets 
i  ces  cbangiemenswde.CQuIqBiik  •      . 

i&^j^k  feuilles  derosioiie,  Mdtûsuoides^&icadroieroidBSi 
Làm. 

.  Aiiiustç  de  %k  JLO.pauofs.  Bameausrj^iJles.  Feuilles  alternes , 
Mnéaires,  obtusesc,  ^^elnea,  ^îfqueuses^  JHcurad'ua  pçuipi«  vio« 
let,  asses  grapde^  ^n.  gpqppea.  terminales. 

Lieu.  Le  C^p.  ^..  Fi.  en  juillet  ^^mijouts  vert» 
14.  A.  moufiseuse^  Au  hjfpnoidfs^  Li^ 

Cette  espèce  i«|semUei,à  un^  mousse  4pnt  les  tig^  mtnuee 
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«t  rameuseer 'sont  couchées  sur  }a  terre.  FeuiUes  très-^étroites  ^ 
aiguës ,  serrées  et  couvrant  les  rameaux ,  d'une  ligne  de  Ion-' 
gneur.  Fleur  petite,  d'un  beau  rouge  vif,  solitaire,  pédonca-^ 
lée ,  terminant  chaque  rameau* 

Lieu.  La  Laponie,  la  Sibérie.  ^ .  FI.  en  jtdn.  Coltivée  en 
Angleterre. 

,  Cidu  Excepté  la  treinème  espèce,  qui  est  absolument  d'oran- 
gerie ,  les  autres  sont  de  pleine  terre  et  sont  asses  rustiques ,  à  la 
réserve  cependant  de  la  troisième  et  de  la  neuvième  qui,  dans 
1^  grands  froids ,  perdent  souvent  leurs  tiges ,  et  même  péri»— 
sent.  On  les  préservera  de  ces  acddens  en  mettant  une  assez 
^ande  quantité  de  litière  sur  leurs  pieds ,  et  en  empaillant  for- 
tement leurs  tiges  ^  cependant ,  malgré  ces  couvertures ,  si  les 
tiges  précédentes  opt  été  luxuriantes ,  elles  ne  résisteront  qu'en 
partie.  La  troisième  étant  encore  j^us  délicate  que  la  neuvième*» 
il  est  prudent  d'en  avoir  des  individus  en  orangerie.  Ces  arbris- 
seaux se  plaisent  dans  les  Ueux  abrités ,  frais  et  légèrement  om- 
bragés 5  ils  les  exigent  même ,  et  la  plupart  languissent  dans  les 
siltuations  trop  ouvertes  et  trop  exposées  au  soleil.  Les  espèces  x^ 
4  »  ^'  ^9  7  ^^  "  viennent  cependant  asses  bien  par-tout»  Leur 
terre  doit  être  légère ,  substantielle ,  douce ,  facile  à  percer  , 
telle  que  celle  indiquée  pour  les  azalées ,  et  toujours  un  peu 
fraîche.  Elles  viennent  mieux  dans  la  terre  de  bruyère  que  dans 
aucune  autre ,  quelle  que  soit  sa  composition.  L'exposition  du 
nord  leur  est  en  général  plus  favorable  que  celle  du  midi.  Elles 
y  résistent  beaucoup  mieux ,  et  sont  moins  sensible!^  à  la  gelée. 

^  Toutes  les  espèces  se  multiplient  facilement  par  leurs  reje- 
tons ,  par  la  séparation  de  leurs  pieds  et  par  les  marcottes.  Elles 
reprenneift  toutes  très-bien  à  la  transplantation.  On  plante  avec 
plus  de  succès  les  andromèdes  en  février  on  en  mars  qu'en 
automne. 

Us,  Les  andromèdes  sont  d'assez  jolis  arbrisseaux,  quoique 
dans  la  plupart  les  fleurs  ne  soient  pas  très-apparentes.  Les  plus 
agréables  sont  la  première  et  ses  variétés,  qui  présentent  au 
iprintemps  des  toufEles  bien  garnies  de  fleurs  roses  5  la  deuxième  , 

dont  les  fleurs  sont  plus  grosses,  et  la  douzième,  dont  les  fleurs 

lont  plus  grandes  et  plus  nombreuses;  ainsi  que  sa  variété 
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lincte  9  dont  le  feuillage  a  une  couleur  particulière.  Les  autret 
contribuent  aussi  à  la  variété  et  k  Tomement  des  jardins. 

Arbousier,  Arbutus. 

» 

Cal.  trcs-petit ,  à  5  parties.  Corolle  ovaIe>  à  limbe  petit ,  5-fide 
et  réfléchi.  lo  étam.  non  saillantes.  Baie  à  5  loges  i*spennes 
ou  polyspermes. 

^  I.  Akbousier  commun,  A.  unedo. 

Arbrisseau  de  lo  à  i5  pieds  ,  brancbu,  rameux,  irrégulier» 
Les  jeunes  rameaux,  ainsi  que  les  pétioles,  d'un  beau  rouge 
qui  s'étend  sur  la  nenrure  des  feuilles  ;  celles-ci  sont  ait. ,  pét. , 
ov.-K>bl. ,  dentées  ,  fermes ,  coriaces,  d'un^ert  luisant.  Fleurs 
blanches,  en  grappes  courtes,  ax. ,  pendantes  vers  l'extrémité 
des  rameaux.  Fruit  rouge ,  charnu ,  semblable  à  la  fraise. 

Iacu.  La  Fr.  mérid. ,  l'Irlandei  t> .  FI.  en  sept. — décembre. 
Toujours  vert. 

yariétés,  ♦  i.  A  fleurs  ronges. 
2.  A  fleurs  doubles. 

Cette  variété  fait  peu  d'effet. 
^  2.  A.  à  panicnles ,  A,  andrachne, 
•  Port  id.  Ecorce  d'abord  verte ,  ensuite  d'un  fauve  rougeâtre , 
Ires-lisse ,  qui  se  dépouille  tous  les  ans.  FeiuUes  ait. ,  pét. ,  ov. , 
entières  ou  très  -  légèrement  dentées ,  un  peu  plus  grandes 
que  celles  de  l'espèce  précédente,  d'an  vert  foncé  et  luisant  en- 
dessus,  pâles  en-dessous.  Fleurs  blanches,  en  panieule,  d'abord 
droites ,  ensuite  un  peu  penchées ,  terminales ,  composées  de 
plusieurs  grappes. 

Lieu.  Le  Levant.  ^ .  FI.  en  mars  et  avril.  Toujours  vert. 
3.  A.  des  Alpes ,  A.  àlpina. 

Arbuste  très  -  petit ,  rampant ,  dont  les  tiges ,  étalées  sur  la 
tarre ,  n'ont  que  7  à  8  pouces.  Feuilles  obi. ,  dentées  ,  ridées  \ 
ciliées ,  vertes  en-dessus.  Fleurs  petites ,  blancKes ,  ramassées 
vers  l'extrémité  des  rameaux. 

Lieu.  Les  hautes  montagnes ,  l'Angleterre.  D  •  FL  en  ftViil  d 
mai. 
^  4*  ^  busêeroUa  |  raisin  d'ours  ;  A.  wa  uni^ 
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Tiges  couchées  sur  la  ffijcre^  en  touffe  élargie»  Feuilles  épane^^, 
petites ,  ov. ,  obtuses ,, entières ,  fermes  et  luisante^.  Fleuw  ^lan-» 
ches ,  en  petites  grappes  ax.  Baies  d'un  beau  rouge  ,  monoK 
spermes. 

Lieu.  Id.  ï) .  FI.  id.  Toujours  vert 
5.  A.  à  feuillets  de. thym,  Aihj-mifolia^  H.  K.  Vaccinium  hU-^ 

pidulum.  An  aHmlt^Jiliformis?hLMLÂ.KCVL.  Oxycoccus  his^ 

pidulus ,  Pers. 
^  Tiges  couchées.  Feuilles,  ovales  ^  aiguës ,  lég€;rement.  ou  ob- 
tusément  dentées ,  âpres  au  toucher  en<-de^us,  Fleurs  ax.  i  octan* 
dricpes. 

Les  baies  de  cette. eqp^c^  sont  sans  doute  à  5  loges. 

Lieu*  Le  Canada,   'fy .  FL  en  ji^n* 

Cuit,  Alton  met  feus  l^s  arbousiers  en  pjeine  te/re*  Q  est  vrai 
que  dans  les  situations  tempéré^  ces  arbrisse^uxpeuvent  y  subsis- 
ter ;  mais  les  a  premières  espèces.,  et  sur-lpu^Jl^  2%  seront  cer« 
tâinement  mutilées  dans  les  grands  froids  du  nord  de  la  France» 
J'en  ai  eu  long-temps  en  plein  air ,  mais  lorsque  la  gelée  passoit 
le  7  à  8®  degré  de  congélation ,  ou  que  les  firimats  duroient 
quelques  jours ,  ils  éprouvoient  toujours,  ces  donunages  et  ne 
s'élevoient  pas.  Je  les  ai  perdus  toiis  par  l'hiver  de  1796.  Le  seul 
moyen  ,  dans  ces  climats ,  de  pouvoir  les.cpnseiver  en  pleine 
terre ,  est  i^.^  à  l'égard  de  la  première,  de  U  tirer  de  l'Angle- 
terre j  2<*.  de  ne  la  mettre  en  plein  air  que  lorsque  sa  tige  sera 
haute,  forte  et  bien  ligueuse j  S^.  de  lui  donner  une  terre 
n^édiocre  et  une  situation  abritée  et  exposée  au  nord-ouest» 
Les  arbousiers  qu'on  obtient ,  soit  de  gr^es,  soit  en  pied ,  de 
l'Angleterre ,  sont  plus  rustiques  que  ceux  qui  viennent  de  la 
France  méridionale  y  et  l'on  est  befiucpup  plus  s^  de  les  main* 
tenir  dehors.  La  seconde  espèce  peut  aiissi  y  rester  avec  les  abris 
nécessaires  et  dans  leis  mêmes  sols }  mais  les  cultivateurs  feront 
bien  d'avoir  de  ces  deux  espèces  quelques  pied3  en  orangerie.-Les 
autres  arbousiers  sont  de  très-petits  arbustes  qui  aiment  les  terres 
légères  ,  les  terreaux  de  bruyères  e^  les  situalians  un  peu  om- 
bragées, telles  qu'ils  les  ont  sur  les  revers  des  rochecs  des  hautes 
montagnes ,  où  j'ai  vu  la  quatrième  en  quantité. 

Les  arbousiers  s'9bti^npi9pt  par  leurs  gnôn^  semte  eu  teç* 
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iiiiés  remplies  de  tenre  demi  -  légëre  y  aussitôt  après  leur  mata- 
rite  ou  leur  réception  :  elles  lèvent  souvent  la  même  année.  On 
met  ces  terrines  à  l'exp.  du  sud-est,  jusqu'à  ce  que  les  semenciM 
lèvent.  Quand  ces  dernières V>nt  levées,  et  que  l^s  jeunes  ar--. 
bousiers  ont  un  pouce  seulement  de  baut,  on  lies  plante  chacun 
dans  de  petits  pots  qu'on  place  }'hiver  en  oran|[erie  ou  sous  des^ 
châssis  ,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  la  force  a  être  plantés  en  pl^ne 
terre.  On  les  multiplie  aussi  par  les  màrc6ttes,qui  s'enracinent  la 
à*  on  5*  année,  mais  qu'à  ne  faiit  sevrer  ou  lever. que  lors- 
qu'elles  sont  suffisamnient  enracinées.  Cette  opération  doit  se  faire 
en  février  ou  au  conun.  'Se  mars.  Si  elles  sôni  Portes  ^  on  peut 
les  mettre  en  pleine  terre  èahs  uti  lieu  ab'rifé  :  mais  il  est  encore 
plus  prudent  de  les  planter  en  pots,  et  dé  lès  y  laisser  2  ou  3 
^ns  avant  de  les  |)Iàcér  eh  plein  kir.  'J^ai  essaye  plusieurs  fois  Tes 
Boutures  sans  le  moindre  succès. 

Us.  Les  2  premiers  arbousiers  seroient  un  véritable  ornement 
pour  nos  bos<|uets  d'hiver  s'ils  n^ét oient  pas  aussi  sensibles  an 
"froid.  Ils  rempliront  parfaitement  cet  objet  dans  le  milieu  de  la 
France.  Ce» arbres  sont  d'autant  plus  agréabjes  qu'ils  réunissent, 
comme  l'oranger ,  un  beau  feuillage ,  des  fleurs  et  des  fruits  en 
même  temps.  La  variété  de  lapremière  espèce,  k  fleurs  rouges,  esf 
fort  jolie  ;  la  seconde  espèce  est  plus  belle  que  la  première  }  elle, 
fleurit  de  bonne  heure ,  et  se  couvre  an  printemps  de  beaucbup 
de  panicules  qui  lui  donnent  un  aspect  intéressant; 

Cléthra ,  Clethra*  • 

Cal',  k  S  part  Cor.  à  S  part.,  presqu'à  5  pétr  élargis  à  leur  basé. 
10  étam.  non  saillantes.  Stigin.  presque  à  5  lobes.  Caps,  ob- 
rende,entourée  par  le  calice,à  3  logeset  3  valves  à  son  sommd. 

*'i.  Cléthra  glabre  ,  €.  alnîfoUà. 

Arbrisseau  de  4^  S'pieds ,  garni  de  brandies.  Ecorce  grise  , 
fauve  sur  les  jeunes  rameaux.  Feuilles  ait ,  pét.  ,  ovales ,  éIar-> 
gies  à  leur  sommet  y  dentées^  glabres.  Fleurs  blanches  ,^ nom— 
Brenses,  en  épis  term.. 

Sdeu,  Là  Virginie»  ^ .  FL  en  août««oct6b.*. 
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* 2.  CLiTHRA  pubescent,  C,  pubescens.  C.  lamenioia f^IiÀM» 

Variété  de  la  première ,  H.  K. 

Cette  espèce  ne  diffère  guère  de  la  précédente  que  par  le 
duvet  blanchâtre  qui  couvre  ses  jeunes  pousses  et  le  dessous 
de  ses  feuilles; 

jLiètt...  Id.  l>.  FI.  id. 

^  3.  C.  paniculé  ,  C.  paniadaia ,  H.  K. 

Feuilles  lancéolées  ,  glabres  des  deux  cÂtés.  Fleurs  panî-* 
culées.  Cette  espèce  tient  le  milieu  entre  les  deux  premières.  On 
pourroit  ne  la  considérer  que  comme  une  variétés 

lÂeu.  L^ Amérique  sept^  i> .  FI.  id» 

*  4-  ^-  en  arbre,  C  arborea^  H.  K» 

Tige  très-droite ,  qui  parott  devoir  s'élever  à  quelque  hauteui!» 
Ëcorce  brune.  Les  rameaux  d'un  beau  rouge  dans  leur  jeu^ 
sesse  y  ainsi  que  les  pétioles ,  dont  la  couleur  s'étend  sur  la  neiv 
vure  des  feuilles.  Celles-ci  sont  oblongues-lanc.  ,  ait.  ,  pét. , 
très-glabres  des  deux  cotés  y  dentées  ,  pointues  ,  un  peu  fermes» 
d'un  beau  vert  Usse.  Fleurs  blanches  ,  en  grappes  paniculé<y 
et  terminales. 

Lieu.  Ikfadère.  it>  •  Toufour^  vert.  FI.  en  sept.-janvier. 

Description  de  la  fleur  de  cette  espèce* 

Fleurs  disposées  en  paniculé  terminal',  composé  de  plusieurs 
cpis  qui  portent  chacun  plusieurs  fleurs  solitaires ,  pédonculées  , 
penchées ,  et  ordinairement  toutes  tournées  d'un  même  coté. 

Les  pédoncules  sont  velus  et  rougeâtres  }  chaque  fleur  a  uq:. 
calice  à  5  folioles  ovales  ,  dont  3  rougeâtres  et  2  blanches.  I^ 
corolje  est  blanche  ^  à  5  divisions  ouvertes  et  arrondies  à  leur 
sommet^ 

«  Chacune,  porte  à  sa  base  deux  filamens  qui  soutiennent  cha- 
cun deux  anthères  jaunâtres  et  en  qori|et«  Le  stigmate  est*  à 
3  lobes  \  et  l'ovaire  k  3  loges  est  veluy 

Les  fleurs  de  ce  cléthra  ont  ui;ie  odeur  qui  approche  beaucoup 
de  celle  du  seringa  ,  mais  moins  forte, 

*  5.  C.  acuminé  ,  C.  açuminata^  Michaux.  Affinispaniculatq» 
C«t|e  espèce  est  arborescente.  Ses  feuilli^s ,  plus  grandes  quct: 
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celles  des  antres  espèces^ sont p^tiolëes ,  ovales  y  non-rârMes-à 
leur  base ,  acuminëes ,  dentées  en  scie ,  glabres  et  glauques  en- 
dessous.  Les  épis  de  w&a  fleurs  sont  presque  solitaires  ^  et  les 
bractées  surpassent  les  fleurs  ,  Mich. 

Lieu,  Les  montagnes  élevées  de  la  Caroline*  %  %. 
6^ C. rude*,  CscabrUf  Hort.  «agk  ^.. 

Lieu,  L'Amériq.  sept. 

Ces  deux  dernières  espèces  sont  cultivées  en  Angleterre^ 

Ckdt,  Les  3  premières  espèces  sont  de  pleine  terre ,  très^ 
rustiques  y  et  se  plaisent  ^  avec  l'ité ,  dans  les  terres  douces  ^. 
francbeSy  fratcheSy  dans,  les  terreaux  de  bruyère  sur^tout  oii  eltos 
font  des  progrès  rapides  y  et  dans  les  lieux  légèrement  ombragés. 
On  les  multiplie  ordinairement  par  leurs  rejetons  et  par  les 
marcottes  qui  s'enracinent  au  bout  d'un  an ,  et  qu'on  peut  lever 
ta  deuxième  année  en  automne ,  ou  en  février  suivant.  On  peut 
aussi  les  obtenir  de  graines  tirées  des  pays  ou  elles  mûrissent., 
semées  et  conduites  comme  celles  de  l'arbousier ,  excepté  que 
les  jeunes  plants  peuvent  être  mis  de  suite  en  pleine  terre  ^  maiss 
ces  soins  sont  inutiles  lorsqu'on  plante  les  trois  premières  espèces 
dans  la  tçrre  de  bruyère  pure  :.eUes  s'y  multiplient  alors  en  abon-^ 
dance  par  leurs  rejetons.  En  général  le  terreau  sablonneux  et  l^ 
ger  convient  spécialement  ii  toutes  les  pluites'  qui  composent  les 
dGuiiillesdesrhododendrons  et  des  bruyères.  Aucune  autre- terre  , 
quelle  qu'elle  puisse  être ,  ne  produit  les  n^émes  effets.  La  4*  est 
d'orangerie ,  et  n'en  demande  que  les^  soins  ordinaires  ;  une 
bonne  terre  consistante  comme  celle  de  l'oranger ,  des  arros»- 
mens  modérés. en. biver.,  firéquens  en  été  ^  ec  à  l'abri  du  vent 
dans  cette  saison.  Mnlt  par  les  marcottes , faites  au. printemps.; 
€lles  sont  enracinées  en  automne  ,  et  peuvent  être  sevrées  dans 
ce  temps  ou  au  printemps  suivant.  Je  ne  connois  guère  d'arbres 
qui  s'enracinent  aussi  facilement  et  aussi  .promptementoqi^ 
celui-d» 

A  Ihégacd  de  la  5*  et  de  !&  &  espèce  \  je  ne  peux  rien  dire 
sur  leur  culture ,  ne  lès  possédant  pas.  Mais  il  est  à  présupiei^ 
que  celle  que  j'ai  indiquée  pour  les  clétbras  d&pl^iie  terre  doit. 
Ifur  convenir  r 

If  ju  JU$  clétlur»  de  {pleine  4ena^  sont-d^asses^  jdil  arbostesk. 


tjpi  eontrîbtt«nt  à^rner  les  bosiftiets  de  Tête  et  de  raoComna* 
leonflearè.  Us  berceront  farè94>îen  les  bords  d^un  mii^ati  4 
Kté  et  le  cq&alantiie.  Le  4*  est  Ikn  de» t)>lÀ»  beaux  Arte-ès 
d^orangerie  ;  son  port  et^sonfeuîMarge  I&'fdnt  i%mftrqoer  «rreo- 
«vantage  en  serre-CovIMe'en  jXtàa  ^ir.  Seti  aspect  est  infini— 
snent  gracieux  lorsqu^il  est  coirreft  de  s^  -grappes  blaciches  pr 
qjai  décorent  h  scène  automnale  et  ensuite  lirâ  serres.. 

ttais2fi!fft  )  l'îf^Mrt/Obr.  à  5  part, ,  j^resqn*!  è^pét.  con- 
xiîvenset  élargi»  à  ïenr  ba^.  10  êikm.  nob  sàilfàfites.Sâgmalo^ 
k  5  ct*én*îarés.  Caps,  à  5  lo|;cs  et  5  Valves. 

*  i .  PtAot'E  à'  feuMés  Vbndè»,  ï>.  wturidifotia, 

Tîgè  d'un  pîcd  environ.  Feoiltes  rad.  pet. ,  arrondies  j   en— 
"tiêres  ,  un  peu  épaisses  ,  d'un  vert  lisse.  Fleurs  blanches  y  e» 
grappe  lâcke  ef  term.  Lé  siyle  très-incliné. 

Lfeii.  Ind..  Je  l'ai  trouvée  dans  les  dunes^  V .  FI.  en  juin  et 
juillet.- 

2*  P.  mineure ,  P.  minor^ 

Tige  de  4  ^  5  poubes,  snii}^.  Feuilles  pét.  ,  brrondies^ 
Fleurs  blanches^  en  ^rtpj^e  fermioaTe.  Le  style  'dcoit }  le- 
stigm.  ëtoilé; 

Lieu,  Ind..  X ^  Fl.id. 

S.- P.  unifâtérale^  -P\' sisèmÙHt. 

Tiges  petites  ^  çriilfes ,  ^iroii^s ,  siïàîpfiis.  ïïûïttfe  '^afes^. 
](<>intaes  ,  déAtfès  /v^iriëes/'jSft.  Pf étais  Uan<^  ^  petïtis  ^  eà 
^appe'  uttîîatéràfe,. 

Lre^.  La  Fi^tiéé.  *|? .  FT. 'eu  fuîh.. 

'4.  ï*.  oittbeîle^e  ,  P.  iihihéttatà. 

Fleurs  pedoncuîëes ,  presqu'en  ombelles^     ,    • 
Lieu,  L*Ârnéri<£iie*scptentr.  "ip  .  FL»». 

5.  P.  à  feuilles  maculées ,  P-  rnaculata^ 

Feuilles  étroites,  pointues,  dentées,  remarquaBfcs  par  feort^ 
aervutes  bla&cbes  Sûr  k  fond  vert  de»  ftmHei.  Tigesiprës^ur 


LKS  BRVTERXS.  5o5 

ligneuses ,  d'mi  pied  et  demi  Fletzrs  pâtes,  petites ,  aa  nombre 
de  déax  sur  'âiaqne  pedoncnle  term. 

Ucu.  L'Améniine  septentr.  1); .  FI.  en  juin. 
6.  P.  uniflore,  P,  imîfiora.  , 

ïige  d^  5  â  4  pouces.  Feuilles  arrondies  y  légèrement  créne-^ 
lées ,  pet.  Flètlr  sol. ,  assez  grande ,  un  peu  penchée  ^  term. 

Lieu,  Tia  France ,  FAmérique  septentr.  X  •  FI*  ^n  juin  et 
juillet. 

Cu/r.  Pleik^e'ârfe.  Ces  plaiites^  qm  s6nt  assez  Jolies,  sont 
trei-difficiles  à  fisiire  subsista  dans  les  jardins.  Quand  on  vent 
les  j  placer ,  H  faut  prendre  les  individus  en  motte  des  lieux  oii 
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«lies  croissent  natuireHemetft',  et  les  planter  dans  les  endroits  un 
peu  couverts  et  ombragés;  encore  avec  ces  soins  ne  réussissent-^ 
elles  pas  toujours.  EHesnimént  les  Keux  herbeux  ;  la  terre  de 
bruyère  leur  convient.  Leur  transplanCfttkm  se  lui  en  octôbie^. 
Les  pyroies  sont  astrîogaites*. 

Epîgée  ^  Bpigeeiu 

Cal.  à  5  ]pkrt.,  entouré  d'un  calkmle  5  -  phyite  ou  à  5  bV^âttées. 
Cor.  hyp&n*.  ,  tubùlée'à  âabâse,  à  Ktnbe  ouvert, li'^jÎMm. 
10  étâm.  kon.  'saillantes ,  in^^réés  au  fond  dé  Ik  cor.  Ant&ères 
obi.  Stigm.  presque  5-fide.  Cap&  à  Sloges,  S valv'esj  fe  récép^ 
laele  à' AI  part. 

^  Epigjse  rampante ,  E.  repens, 

Trèsopetit arbuste.  Tiges  ûienu'es,  i^ameuSeSy'ctmchéës,  tra^ 
càrilé^:  Feuilles  ail. ,  bvàlés ,  Veitfées ,  coriaces.  Fleurs  camées 
tifoL  blanches ,  3  à  6  ensemble^  en  petites  grappes  ax.  et  ferfo. 

Lieu.  La  Virginie.^  .  FI.  en  juillet.  iTouj'ours  verte. 

€uIl  Pleine  terre.  La  même  que  celle  des  àndromèdés  ét'dea 
bruyères  de  pleine  terre.  Mult^pA'seà  brâhchei  ^enracinées  o& 
ses  rejetons  Tévés^n  mars. 

l/j.CettepfantepeàtétreptacéeparàiiK^bruyhieB.jSes'ftB^ 
sont  asKz  jolies  et  exhalant  nue  ^deiir  cttrâwitient  fiiaVe. 
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Styphélie ,  Styp1ieUa.y  Sxitk«  ,  Yen  t.  ,  Gàt*  ^  iooob 

C^Hce  double;  Fextérieur  inibrîcé;  L'intérieiir  à'  S  folioles» 
Corolle  monopétale ,  infundîbuliforme ,  à  tube  ventm  à  son 
«ommet,  rétréci  à  son  entrée  ;  à  limbe  à  5L parties  lancéo-^ 
lées,  velues  en-<ledans«  Cinq  étamines  insérées  sur  le  tube-, 
tomenteuses  i  leur  base.  Anthëres  ovales;  ovaire  supère 
ovale  j  entouré  à  sa  base  d'une  pellicule  en  forme  d'anneau* 
Style  filiforme ,  de  la  longueur  de  la  corolle.  Stigmate  globu* 
leux  et  velu.  Noix  à  5  log^»  iaono^nQ£S..Semence8  oblon— 
gués  y  comprimées*, 

^  I.  Styphélis  gnidienne,  S.  gnidiunij  Yent.,  Jard;  Mabn. 

Tige  d'un  mètre  environ ,  droite,  (Cylindrique,  très-runeuse. 
Branches  et  rameaux  nombreux  ,  alternes ,  rapprochés ,  plians 
et  courbés.  Feuilles  sessiles,  éparses ,  linéaires-lancéolées ,  trë^^ 
entières ,  pointues ,  glapduleii^es  à  leur  soQunet ,  glabres ,  d'un 
vert  un  peu  glauque,  de  deux  centimètres  de  longueur.  Fleorr 
Uanches ,  très-petites ,  droites ,  de  l'odeur  de  celles  dit  muguet*, 
disposées  en  épi  au  sommet  des  anciens  rameaux,,  dont  l'azie- 
est  imbricé  d'écaillés.  Corolle  monopétale ,.  tubu)ée«  Anthères 
4*un  jaune  doré.. 

lÀeu,  La  Nouvelle-HoBjinde»^ ..  Toujours  vcrie.  Fleurit  k  la., 
fin  du  printemps. 

^  a.  S.  à  trois  fleurs.,  S,  triflora^AvjM,, 

Arbuste  dont  \z^  tige  est  droite.  Feuilles  imbricées ,  serrées»' 
éparses ,  glauques ,  ovales ,  mucronées.  Fleurs  rouges  et  jaunef  ^ 
longues ,  au  nombre  de  trois  ensemble  j^  a^dUweSr 

Lieu,  Id.  t> .  ToiJ jours  vert, 

3»  S,  verte ,  S,  viridiSvy  Arma.,  ' 

Arbuste  dont  la  tige  est  droite  et  rameuse.-  FeniDès  obliques^ 
pointues  I  acuminées,.  alternes,  1res  -  glabres.  Fleurs  à  lon|^ 
tabe,,et,les  diyiçions  irpuléiBS,  vectes,  axilhires,  solitaires.. 
Lieu,  Id.  i> .  Toujours  vert. 

^  4^  S*  daphnoïde;.«9.  dophnoides^  Sucra^ 


*-> 


Arbuste.  FeuîUes  elliptiques,  concares  en-dessus ^  alternes. 
Fleurs  axillaires ,  solitaires.  Corolle  pubesœnte» 

Liieu,  Id.  ^ .  Toujours  vert. 
5.  S.  à  petites  fleurs ,  S.  parviflom^  Hort.  augK 

L0i€u,  Id.  Cultivée  en  Angleterre. 

CûU,  Sefre  tempérée.  Ces  arbustes  ne  sont  pas  d'une  conser-^ 
vation  facile.  J'ai  cultivé  la  quatrième  espèce  et  je  l'ai  perdue  en 
peu  de.  temps.  Il  leur  faut  une  terre  légère  ou  de  bruyère  y  et  les 
préserver  de  Thumidité  y  sur-«lout  de  celle  des  serres  en  hiver.. 
Une  bâche 9  pendant  cette  saison  y  leur  seroit  plus  convenable^ 
en  leur  donnant  de  l'air  dans  les  jours  oii  il  ne  gèle  pas.  On 
les  multiplie  par  les  boutures,  qu'on  traite  selon  K  manière  iu'^ 
diç[uée  pour  les  plantes  délie^tes. 

Gaoltherie,  Gaultheria,.VÂhomÊLiiK. 

Cal.  camp»,  5-fide,  avec  a  écailles  est.  Cor.  ovaIe>  à  hmlm 
presque  5-fide ,  et  un  peu  roulé  en  ie&  bords.  lo  étam.  insé- 
rées au  fond  de  la  corolle ,  à  filamens  velus ,  et  anthères  à 
2  cornes,  i.o  écailles  très-petites ,  entremêlées  dans  les  fila- 
mens ,  entourant  l'ovaire.  Caps,  à  5  loges  ,5  valves ,  couverte 
par  le  calice  bacciformie ,  troué  sup, 

*  I.  Gaulthbrie  rampante,  G.  pwcwnbenê. 

Petit  arbuste  de  5,  à  6  pouces,  traçant  Tiges  les  une^  ram.* 
pantes ,  les  autres  redressées ,  d'un  beau,  rdbge  dans  leur  jeu- 
liesse.  Feuilles  ovales,  arrondie,  très-entières,  fermes,  lisses, 
luisantes,  pet»  Fleurs  d'un  rouge  vif,  péd. ,  5l  à  5  ensemble^ 
ax.  Baies  rouges. 

Lieu,  L'Amérique  septen^.  ^ ..  FL  en  été  et  dans  difierens 
temps.  Toujours  yert. 

Cidê^es  andromëdes  et  des  bruyères  de  pleine  terre.  Cet 
arbuste  vient  bien  dans  le  terreau  de  bruyère  et  les  lipnx  un 
peu  frais.  Mult.  par  ses  rejets  rampans  et  enracinés ,  dont  il  n'est 
pas  avare ,  levés  en  mars.  • 

Us,  La  gaultherie ,  par  ses  feuilles  d'un  beau  vert ,  sur  les-^. 
quelles  se  peignent  ses  fleurs  et  sea  baies  d'un  beau  rouge ,  mé^ 


( 
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rite  kséfoÎQS  du  culfxvatenr  ^etpetitrtfplmâfe  UtfêvéïfLécf i^ea^Xef- 

|>armi  les  bruyères; 

^.  Gaultherie  droite,  G.  erectày  Vïfrtr^,  Jiird.  Cêls/ 

Tiges  droites /rameikses^  pur^ur^!^,  'd^uh  JiSeil  €t  demi.  Ra^ 
kheaux  alternes»  d'un  ronge  yif 'et  vis^tCetit. 'FeifiAes  iaïKiiemes  , 
pctiolées',  orales,  'pofntnés,  à  bords  rtttàhb,  Wèc  de  petite» 
dents ,  presque  ghibres ,  d'tin  VeH  fon^  ett<^fe^»,  Aàr^ées  'dé 
poih  ferrugineux  en-dessous .  Fteùfs  d^ùa  betti  r6u^e,  en  grelot,   . 
aolilàires  ',  pëdkuléès ,  îdkpoftéês  eh  'gtsf^  tlWJ^tés  a  Yénaii-» 
nales. 

îjièu,  LePeVda.   fy.  PI.  en  ki.  Tbùjbùrs  Verte. 

Xhiît.  Ôrâii^erie.  *Cê  pefît' arbuste ,  qui  a  âe  grands  rapports- 
•a  premier  ^  doit  se  cultiver  daûà's  Ta  terre  del>riiyere. 

c 

Soleftùnâtta .  Vent,. 

Cânce  à  5  parties,  i)erSÎ^tànL 'Côr'Blfe  9fu  Sohblè  plus  h)ngQ^ 
que  Te  cAlfde  ',  &  5  pétales  Bïës  'ab  l>as  du^ti&e  des  étamiiies*^ 
Tube  staminifèré ,  plus  court  que  la  cbrdlfe ,  à  tiiiibe  lo-fide^ 
5  divisions  stériles ,  5  felrtîfes.  Ôvaîi^e  libre ,  bbronï.  Style 
tres-oourt.  Sti^'àte  à  5  lobe*.  ChpsùTe  entoliree  par  le  ca— 
£ce ,  à  3  loges ,  3  valt'és  pohatit  une  clbîsdh  ddils  leur  mi- 
lieu. Plusieurs  semene^  filées  à  l'^xe  ééiitrâK 

fSozMjrjttiïittrA  cordijblkiy  VïW*» ,  Jiàrà.  AUtlih.  Erythro^ 
tliiza  rotundifJka ,  Miêtf'AtJ^. 

Feuilles  radicales  pélîôKei ,  en  Cteûr ,  arrondies ,  garnies  de 
dents  inégales  et  gîandtiteix^cs ,  gUBres ,  d'un  vert  fonce ,  rou— 
geâtres  sur  leurs  bords,  de  qnatre  centimètres.  Hampe  solitaire  ,, 
^oite ,  haute  de  5  d^dnlbtk*ôs ,  jSôrtiht  une  grappe  simple,  etr 
lerme  d'épi  ,  de  fleurs  pédtculées ,  ëpdf'ses,  d'un  blanc  put 
Irt  trës-petites.  .  **^* 

Liett,  Les  hautes  hi^litât^dés  de  là  Caroline.  1;; .  FI.  au  prîn-- 
lemps. 

Culi,  OraQQgerie.  Terre  de  bruyère. 


x<zs^.^u,x9ii9^  Sog 

IL  Q^fUxe  ififéri^r  ou  demi-inférieun 
Airelle  y  Vaccimunu 

Cal.  svp, ,  à  4  àenXs  ou  «nlf^r*  Cor.  camp.»  à  4  ^V.  r^fle* 
chîes.  8  étam.  non  sur  la  c.oroUe  ,  q^  f,  saillantes.  Anthères  à 
2  cornes  ,  et  5  bâ^rb.çs.  st^j:.  \mç  4?^*  Ovaire  inf.  Etaie  pe-« 
tite ,  globuleuse  ,  oi^il^^ée^,  ^  4^  ^fi^  ^  plnûeurs,  «e- 
mences. 

I .  Feuilles  caduques. 

*  I .  AiREUi^  myrtille ,  ^.  myrUttus ,  Mau^omt» 

Arbuste.  trèfr-cameiLx ,  àq.  deyx  yieds;  les  rameaux  an- 
guleux. Feuilles  ait.  9  ovalas^,  teepieni  dent^  et  glabres» 
Fleurs  blanches ,  en  grelot  y  pëd.  y  ax. ,  sol.  Baie  d'un  bleu 
noirâtre. 

Ifieu^ .  .  InA  !>..  n.  eR  a,xrUf 
3.  A.  pâle ,  /^.  pallidur^  ,  IJ.  K. 

Feuilles  ovales^,  pointues ,  dç^t(^s.,.gl{ibr^.  Fleurs  cylînd.  » 
camp.  *,  en  grappes,  gajrnie^  dj^  bv.afîtée^/. 

Lieu.  L'Apiériaue .  sept,   i) .  FI.  e;i^  mai  et  juin. 
**  3.  A.  à  ëtamines  longues ,  J^.  stamiiieum. 

Petit  arbuste.  Feuilles  ait. ,  ov.  ,  obi.  ^  pointues,  très-en-* 
tîëres  j  un  peu  glauques  en-dessous.  Fleurs  péd.  ,  sol.  ,  ax* 
Les  anthères  plus  longues  que  la  corolle. 

IdeÙAA.  ij.Fl.  id. 

■ 

*  4-  -A^*  veinée ,  V,  uliginosum.  MjrriiUxts  grandis ,  J.  B. 
Tiges  et  rameaux  étalée  sur  la  terre  et  droits  ,   d^un  .  pied* 

Feuilles  petites  ,  ovales ,  obtuses  ,  entières  ^  glabres  ,  veinées 
et  glauques  en-dessous.  Fleurs  blanches  ou  ci\mées  |  ovales  > 
ax.  Fruit  noir  dans  sa  maturité. 

X^eu.  La  France. ^!r.  FI.  id.'   ,  • 

Cette,  e^paqe , scroif  mieux  plaoée^dfniJA  mffiéiSL^  awvante / 
pacce.  qu'elle.,  comnçrye  >  dii,,naoiaa jdaas  jbob  jardin , 
toutes  ses  feuilles  en  hiver. 
S.  A.  k  feuilles  »cfe.  n^jrcMt^  ^r  rjj^r^friàiaà.^  Hiqu^ 
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Arbuste  d'un  pîed ,  trës-rameux.  Feuilles  petites,  ovales , 
sessiles  j  luisantes ,  pointues.  Fleurs  ovales  ,  5  ou  6  ensezable  , 
en  corymbes  term.  Corolle  d'un  joli  gonrpre  ,  à  5  dents. 

Lieu,  La  Floride.   ^ . 

'^6.  Airelle  glauque,  f^.  glaucum  ^  Lakarck. 

Petit  arBuste  d'un  pied.  Rameaux  lâches.  Feuilles  obl.-'Ianc.  i 
entières  ,  d'un  vert  glauque.  Fleurs  blanches ,  camp.  ,  en  pe- 
tites grappes  sur  la  partie  nue  des  rameaux. 

Lieu,  L'Amérique  sept.  ^ .  FI.  en  juin.  ' 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  dixième. 

*  7.  A.  de  Pensylvanie  ,  F",  pensjrhfonicum ,  H.  P. ,  Laïc* 

Arbuste  de  2  *  pieds.  Feuilles  lanc. ,  pointues ,  legèremenC 
dentées  ,  lisses  et  luisan|p  »  presque  aess.  Fleurs  blanchâtres  y 
5  ou  6  ensemble  en  bouquets  glomënilés. 
.  Ideu,  Id.  ^* 

8.  A.  de  Cappadoce^  /^.  arctostaphylùs. 

Arbrisseau  de  5à  6  pieds.  Tige  grosse.  Ecorce  brune.  Feuilleff 
ovales  ,  pointues  ,  crénelées  ,  lisses  ,  vertes  j  ait.  Fleurs  blan- 
ches ou  rougeâtres ,  assez  grandes  j  en  grappes  lâches. 

Lieu,  Le  Levant,  Madère.  ^  .  FI.  en  juin  et  juillet. 

^  9.  A.  à  feuilles  larges,  ^.  amœnum.  J^,  corpnbùsum  y  Lnr; 
f^,  disomorphùm ,  Mich. 

Arbrisseau  de  4  ^  5  pieds ,  ramenx.  Les  rameaux  alternes» 
Écorce  rougeâtre.  Feuilles  ovales-^elliptîques ,  légèrement  den- 
tées en  9de  j  pointues  y  velues  sur  leurs  veines  en-dessous. 
Fleui*s  blanches,  (T^lind. ,  assez  grandes, en  grappes  nombreuses 
et  lâches.  Leur  calice  est  rougeâtre,  et  en  même  temps  bleuâtre, 
ce  qui  lui  donne  quelque  ressemblance  avec  les  couleurs  de  l'aro* 
en-ciel.  Baie  d'un  bleu  noirâtre ,  d'un  acide  léger  et  agréable* 

Lieu^  L'Aménq.  sept.  ^  •  FI.  en  mai— juin» 

^  10.  A.  résineuse,  /^.  rssinosum  ,  H.  K. 

Feuilles  elliptiques,  pointues,  très-entières,  parsemées  de 
points  résineux.  Fleurs  ovales ,  en  grappes ,  garnies  de  bractées. 
Lieu,  Id.  i>.  FI.  en  mai  et  juin. 

!!•  A, àftttillei  liBsantes  ^  ^.  diffusmn ;  S.  K<. 
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'  Feoines  oyales  ,  pointues  ,  obttisément  dentées ,  un   pea 
Vdues  en-dessous.  Fleurs  sol.  ,  péd.  ,  sans  bractées. 

JJeu.  La  CaroHne  mérid.  iS> .  FI.  en  mai— «-juillet. 
12.  A.  à  feuilles  étroites ,  f^.  angustijblium  ,  H.  K. 

Feuilles  ovales*lanc.>  ^[labres ,  obtusémeiit  dentées  en  scie* 
iFleurs  soL  ,  péd. 

Lieu.  Le  Labrador,    'fy .  FI.  en  avril  et  mai. 
i5.  A«  il  fleurs  glomérulées  ,  f^.  Juscatum  y  H.  K. 

Feuilles  ovales',  aiguës ,  très-entières ,  velues  en-dessous  sur 
leurs  veines.  Fleurs  cylind.  j  ovales  ,  en  grappes  presque  nues* 
Div.  cal.  aiguës. 

Lficu,  L'Amérique  sept.  ^ .  FI.  en  mai  et  juin. 
1 4.  A.  rouge ,  /^.  venustum  ,  H.  K. 

Feuilles  ovales ,  pointues ,  très-entières  et  glabres.  Fleurs 
presque  camp.  |  en  grappes  garnies  de  bractées  ,  ainsi  que  ses 
divisions. 

Lieu.  Id.  |> .  FI.  id.     '  «^ 

^  i5.  A.  à  rameaux  alongés  ,  /^.  virgatum  ,  Andr. 

Feuilles  obi. ,  elliptiques  ,  dentées  en  scie  ,  glabres  des  deux 
c&tés  ;  les  rameaux  florifères ,  alongés.  Fleurs  presque  cylind.  p 
en  grappes  sesstles.  ^ 

Lieu.  Id.  ^ .  FI.  en  avril  et  mai. 

16.  A.  à  feuilles  de  gale  ,  /^.  tenellum,  V,  galerans  ,  MicH. 
Feuilles  oblongues  ,  elliptiques ,  presque  cunéiformes  ,  den- 
tées en  scie ,  presque  glabres.  Fleurs  ov.-cylind, ,  en  grappes 
sessiles,  garnies  de  bractées.  ] 

Lieu.  Id.    ]b .  FI.  en  mai  et  juin. 

17.  A.  à  feuilles  de  troène  ,   f^.  ligusttinum  ,  Lin.  ,  Mich."] 
Arbuste  droit  et  serré  ^  les   rameaux   anguleux.  Feuilles 

presque  sessiles ,  droites ,  lancéolées  ,  mucronées  ,   finement 
dentées,  pubescentes  ,   avec   les  nervures  pourpres.  Fleurs 
ovales  -  oblongues  ,  à  5  dents  pourpres  ,  en  faisceaux  sessilesL 
*  Lieu.  La  Virginie,   çi.    Fleurit  en  juin. 
s8.  A.  en  arbre  ,  V.  aihoreum  ,  Micr. 

Arbre  de  x5  à  20  pieds ,  très-élégant.  Feuilles  pétiolées;* 

ovales  y  mucronées  ,  luisantes  ,  légèrement  bordées  de  points 

-    (lanâuleux ,  un  peu  pubescentes  en-dessous ,  glabres  en--* 
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dessas;  qaelquesHmeforbiculaires.F^l^arscampmalées  » 

en  5  segmens  aigus ,  en  grapj^s  «çcompagiiées  de  hrac^ties^ 

Baies  globuleuses ,  noires. 

Lieu.  La  ûuroline  ,  la  Floride.  %  .  FJeurit  en  juin. 

19.  AiRiLLB  à  fruits  ronges  9  JT.  eiyihrocarpon  ,  AftcH. 
Feuilles  ovales  ,  acuminées  ',  dentées  ,  ciliées.  Corolle  loib* 

gue  y  an  peu  velue.  Baies  écarlates< 

20.  A.  à  feuilles  épaisses,  f^,  cnusifolium  ,  Ebrt.  angl. 

ai.  A.  à  feuilles  de  buis»  ^.  huxîfoUumj  Hort.  angl. 
làeu.  L'Amériqpie  sept.  ib.  Fleurissent  en  mai  et  juin. 
Ces  5  dernières  espèces  sont  cultivées  en  Angleterre. 

2.  Feuilles  persistantes. 

*  22.  A.  ponctuée  y  V.  punctatum  ,  Lâmaeck.  ^^itis  idœa  > 
Lin.  ,  h.  K.  • 

Tiges  menues,  rameuses ,  brunes  ,  d'un  pied.  Feuilles  ov.  , 
obtuses ,  fermes ,  lisses ,  d'un  vert  foncé  en-dessus ,  parsemées 
de  points  noirâtres  en-dessous.  Fleurs  d'un  blanc  rougeâtre  ^ 
en  petites  grappes  term. ,  penchées.  Baies  d'un  beau  rouge. 
*  Variété  à  feuilles  panachées. 
Lieu,  La  France.  !> .  FI.  en  avril  et  mai.  Toujours  verte. 

^  25.  A.  canneberge ,  V.  oxycoccos.  Oxj-cocoj^s.europœus , 

'  PXRSOON. 

'  Tiges  nombreuses,  rampantes,  filiformes ,  ramenses.  Feuilles 
petites  I  ovales,  glau({ues  et.  blaQchAtres  en-dessous.  Fleurs 
rouges  sur  des  péd.  capillaires.  Baies  rouges  ,  avec  des  points^ 

■ 

pourpres. 
^  Lieu Ind.  i> .  FI.  en  mai.  Tonjoprs,  verte. 

^24*  A.  d'Amérique,  V»macrocarpon.Oxjcoccus  macrocar^ 
pus  ,  Pbrsoon.  /P^.  oxjrcoccuSf  Yar.  fi.  La.m. 

Feuilles  obi. ,  obtuses  ,  planes  ,  très^^ntières  ,  luisantes  , 
'  Uanchàtiesen-dessous.  Tiges  rampantes.,  filiformes.  Fruit  aii 
sptgros  et  rouge. 

.  Cette  espèce  n'a  été  regardée  par  Lamarck  qnç  <;oiiud% 
«ne.  variçté  de  la  précédente.  Cepei^dant  çlle  ep  di^Tère^  4  ^ 
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« 

ttmple  vue  j  mon-seulement  p«r  se^  fruits  plus  gros  et  bous  à 
manger  ,  mats  par  ses  tiges  loogues  et  ses  feuilles  laiicéolée&^ 
obloQgues. 

Lieu.  L* Amérique  sept.  ^ .  FL  en  mai.  Toujours  verte* 
25.  A.  méridionale  ,  F',  rheridionaîe. 

Feuilles  ov.'«*  obi. ,  aiguës ,  <len4ee$  «n  sde  ,  planes ,  loi** 
santés.  Fleurs  prismatiques,  en  grappes  .droites  etterm. 

Lieu.  La  Jamaïque,  i^ .  FI.  •  •  •  TouJ4Kurs  verte. 

CuU,  Excepté  les  espèces  8 ,  aa,  aS ,  24 et  25  ,  qui  exigent 
la  serre,  toutes  les  aut^es sont  de  pleine  tenre.  Cependant  la  1 1* 
doit  être  plus  sensible  au  froid  que  les  autres ,  et  peut-être  encore 
la  5* .  Les  airelles  croissant  dans  les  marais  ou  dans  les  lieux  frais  ou 
humides ,  doivent  avoir  des  situations  à-péu-près  semblables.  Du 
moins  faut-il  les  placer  dans  les  endroits  tm  peu  ombragés  ,  et 
leur  donner  des  terreaux  très^Iégers»  conune  ceux  de  bruyères 
ou  des  sables  noirs.  Avec  tous  ces  soins ,  la  plupart  des  es- 
pèces sontnelles  fort  difficiles  à  cultiver  et  à  conserver  dans  les 
jardins.  Parmi  les  espèces  que  je  cultive  et  que  j'ai  <niltivées , 
la  1'* ,  la  5®  y  la  g*  se  sont  assez  bien  soutenues.  La  9e  n^ 
parott  une  des  moins  susceptibles  du  terrain  et  de  l'exposition. 
Les  airelles  souffrent  de  la  transplantation  y  et  souvent  péris-^ 
sent  à  la  suite  de  cette  opération.  Quand  on  est  obligé  de  la 
faire ,  il  faut  tâcher  de  les  enlever  en  grosse  motte  avec  toute 
leur  terre  ;  autrement  on  risque  beaucoup  de  les  perdre.  On 
lès  multiplie  par  leurs  rejetons  ou  par  leurs  semences  :  ces  der-' 
nières  sont  assez  difficiles  à  conduire.  La  voie  la  pluss&re  est 
celle  des  marcottes  ,  qui  s'enracinent  assez  promptement  et 
peuvent  être  enlevées  la  seconde  année.  La  22^  est ,  de  toutes 
les  espèces  ,  celle  qui  se  refuse  le  plus  \  nos  cultures.  Il  n'est 
pas  aisé  de  la  conserver  dans  les  jardins  ,  à  moins  de  lui  procu« 
rer  à-peu-près  la  situation  que  la  nature  lui  a  donnée.  La  cul- 
ture indiquée  pour  les  plantes  alpines  à  Farticle  arêUe  liu 
convient.  Quoique  la  plupart  des  aireO^  puissent  être  culti« 
vées  en  plein  air ,  il  eft  prudent  cependant  tle  garantir  celles  d<r 
TAmérique  des  grands  froids  dj&  nord  de  la  France ,  et  sur« 
tout  des  gelées  printanières  qui  tfès-^seuvent  les  mnitilent  et 
même  causent  la  perte  totdb  de  leurs  branches. 

m.  33 
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Vs.  Plasieors  espèces  d'aireUes  sont  jolies  lorsqu^eUes  sont 
fieur  et  en  fruit.  Je  crois  que  la  g^est  une  des  plus  belles ,  et  une* 
de  celles  qui  doivent  fixer  davantage  l'attention  des  cul— - 
tivateurs.  La  16*  doit  remporter  en  agrément  sur  toutes  le» 
autres. 

Les  fruits  de  fa  premiisre  sont  assez  agréables  au  goût  Z^es 
enfan»  les  recherchent  pour  les  manger.  On  les  confit ,  ainsi 
que  ceux  de  la  vingt-deuxième. 

III.  Genre  qui  a  des  rapports  açec  les  bruyères» 

Camarine ,  Empetrum. 

a 

Diofque.  Gd.  à  5  divisions  persistai^tes.  FI.  mAIes.  3  pét.  dessé- 
cha. 5  ëtam.  à  filamens  longs  et  anthères  courte ,  î  2  parues. 
Fem.  Ovaire  sup.  aplati.  Style  nul  ou  très  -  court  9  stigm. 
ouverts  et  réfléchis.  Baie  orbiculaire ,  aplatie  ,  à  9  semences 
dûposëes  en  rond. 

*  I.  Cakaivine  à  fruits  noirs ,  Ë.  nigmm. 

Petit  arbuste.  ïiges  étalées  sur  la  terre ,  d*un  pied  et  plus. 
Feuilles  petites  y  nombreuses  ^  obtuses ,  glabres  ,  très-rappr&« 
chées.  Fleurs  petites  y  herbacées  ,  sess. ,  ax.  Baies  noires. 

Lieu.  Les  hautes  montagnes  de  la  France  »  l'Angleterre.  ^  • 
FI.  en  avril.  Toujours  vert. 

On  trouve  cette  camarine  tous  lecerde  polaire, 
a.  C.  à  firuits  blancs  y  E,  album. 

Tiges  droites.  Rameaux  pubescens.  Feuilles  linéaires ,  roulées 
en  leurs  bords ,  rudes  au  toucher  en-dessus  y  canaliculées  «1- 
dessous.  Baies  blanches. 

Lieu.  Le  Portugal.  ^ . 

Culi.  Pleine  terre.  Terre  de  bruyère.  La  cultore.des  airelles 
leur  convient  parfaitement.  Lieux  ombragés;  Mult.  par  les 
marcottes.  La  2*  espèce  est  asses  délicate. 

Us.  Les  camarines  sont  cultivées  d«DS  ks  collections  desama- 
laurs  de  plantes  étrangères*  ^ 
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VénéefPenœa.  SarcocoUîer,  Juss.  PL  incertœ  sedis* 

Cai*  à  2  folioles  opposées  ,  en  forme  de  bractées  caduques.  Co« 
roUe  deux  fois  plus  longue  ,  en  entonnoir,  à  limbe  court,  k 
4  div.  4  étamines  au  sommet  de  la  corolle.  Anthères  droites. 
Ovaire  supëre.  Stjle  filiforme.  Stigmate  à  4  lobes.  Capsule  à 
4  loges  ,  4  valves  avec  une  tloison  dans  leur  milieu  dont  les 
loges  contiennent  la  semences.  Point  d'axe  central. 

1.  Pénxe  mucronée ,  penœa  mucrvnala  j  Yknt.  Jard.  Malm. 
Lm.,  WiLiiD.,  Lam. 

Tige  droite ,  cylindrique ,  brune  ,  un  peu  rude  au  toucher  ^ 
rameuse,  hante  de  4déamëtresj  les  branches  opposées  en  croix; 
les  rameaux  trè&-rapprochés ,  couverts  de  feuiUes  opposées  *ea 
croix ,  serrées  ,  horizontales  ,  presque  sessiles  ,  très  -  entières  , 
ovales ,  pointues,  glabres,  d'un  vert  foncé ,  petites.  Fleurs  d'ua 
jaune  soufre  ^  sessiles ,  de  la  grandeur  de  celles  de  l'enca  fe/nsH 
l£x ,  disposées  sur  4  rangs ,  en  épis  terminaux. 

Lieu,  Le  Gap.  t>  •  Fleurit  au  printemps.  Toujours  verte» 

2.  P.  écailleuse ,  P,  squamosa  ,  Lin.,  Thunb. 

Arbrisseau  dont  les  feuilles  sont  ovales-rhomboîdales,  en  coin,' 
tin  peu  charnues  ,  glabres  ,  avec  une  ligne  longitudinale  et  le 
sommet  presque  glanduleux;  imbricées  sur  4  rangs.  Fleurs  ^s-^ 
siles,  rassemblées  au  sommet ,  accompagnées  de  bractées  écail*- 
leuses,  glutineuses  et  ciliées. 

Lieu,  Le  Cap.  ^  . 

CuU,  Orangerie.  Celle  des  bruyères  et  des  gnidienn^  doit 
convenir  à  ces  plantes. 

Pyxidantera ,  Michaux. 

Calice  garni  de  bractées ,  divisé  en  5  parties  oblongues,  ment- 
braneuses.  Corolle  courte ,  campanulée ,  dont  le  tube  est  plut 
court  que  le  calice.  Le  limbe  %5  parties  courtes  et  spatulées  * 
5  étamines  à  filamens  lamelles.  Anthères  appendicnlées  il 
leur  base.  Ovaire  un  peu  trigone.  i  style  épais.  5  stigmatei 
courts.  Fruit  à  3  loges. 
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Frxii>AtrTHMKA  bafhulata^  Michaux. 

Plante  rampante,  trës-petite ,  qui  a  des  rapports  avec  \az€dcéat 
procumbens ,  dont  les  feuilles  petites,  en  coin ,  lancéolées  ,  très^ 
pointues  et  semblables  à  celles  des  bruyères,  mais  plus  fermes, 
sont  barbues  et  ciliées  à  leur  base.  Fleur  solitaire,  sessile,  tennis 
nale,  entourée  de  beaucoup  de  petites  feuilles.  Bractées  ferno^s. 

Ziieu,  La  Caroline  supérieure.  i> . 

Cuit.  Celle  des  azalées  et  des  bruyères.  Orangerie. 

Springelia ,  Smith. 

Calice  à  5  parties ,  persistant.  Corolle  a  5  pétales.  Etamines  in^ 

sérées  sur  le  réceptacle.  Anthères  «onnées.  Capsule  à  5  loges  , 

5  valves  3  les  cloisons  au  milieu  des  valves. 
Spmnoélik  rose  ,  S.  incamaia  ,  Smit^.  ,    Akdr.  Poîntia 

CËicuUaia,  Cav.  Icob.  •  • 

Joli  arbrisseau  de  deux  pieds  ,  très-rameux  ,  très-glabre  ,  et 
couvert  de  flecyrs  dans  le  temps  de  sa  fioraisom  Rameaux  cylin» 
drîqoesj  à  écorce  brune.  Feuilles  aUemes,  imbricées,  amplexi— 
cavles  et  en  capuchon  à  leur  base  ,  très-ouyertes  ,  lancéolées  ^ 
pointues ,  trè»entières  ,  concaves ,  glau^es ,  rudes  au  toudier^ 
Jleurs  roses  avec  le  calice  de  la  même  couleur ,  pédicellées,  di»- 
lésées  en  faisceaux  terminaux. 

Lieu»  La  Nouvelle-Hollande.   1^ .  Fleurit  tout  Tété. 

Cuit.  Celle  des  bruyères.  Mult.  par  boutures. 

Hudsone  ^  Hudsonia. 

« 

Calice  à  5  parties  conniventes ,  tobuleux ,  oblong.  Point  de  co- 
rolle, ou  5  petits  pétales.  i5  etamines  non-saillantes.  Anthères 
obrondes.  Ovaire  supérieur,  i  style,  i  stigmate.  Ci^iile 
cylindrique  ,  plus  courte  que  le  calice ,  4  une  loge  ,  3  valyes 
et  5  semences.  ^ 

HuDSONB  bruyérifocme ,  H.  tticoidcê  ,  Liir. 

Arbrisseau  du  port  et  de  l'aspect  d'une  bruyère.  Rameaux  fi« 

liformes,  épars,  imbricés*  Feuilles  en  alêne  >  vdo^;  les  jeunes 
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blanchâtres.  Fleurs  très-petites,  portées  sur  des  pédoncules  soli-* 
taires,  filiformes^  plus  longs  qu^Ie^  ft^niUes.  Calice  pubescent. 

Lieu.  La  Virginie.  ib  • 

Cuît,  Pleint  ^rre.  Celle  des  bruyères  ou  des  myrtilles. 

Le  genre  epacris^  qui  a  des  rapports  À  ceux  epîgœaét  gaullhe* 
fia  y  est  composé  de  plusieurs  espèces,  dont  une  seule  est  fl^ctuel- 
kment  cultivée  en  Angleterre  sous  le  nom  à*epacns  tubijlora. 
Ce  sont  des  arbustes  ligneux  qui  doivent  être  intéressans  parleurs 
fleurs  et  leurs  fruits.  Ils  sont  tous  originaires  de  la  Nouvelle 
Hollande  et  de  la  Nouvelle-Zélande. 

QRD  R  E    I  V. 

Les  Campa nulàcées  {CAMPANULuiCEJE.) 

Calice  ordinairement  sapère ,  à  lîmbe  divisé^  Co- 
rolle an  baut  du  cidjce , presque  toujours  régulière» 
à  bord  divisé.  Etanoines  insérées  sous  la  corolle  y  al- 
ternes et  en  nombre  égal  à  ses  divisions ,  ordinaire- 
ment an  nombre  de  cinq.  Anthères  quelquefois  réu- 
nies. Ovaire  infère  »  rarement  sçipi-infère  ^  glandu- 
leux en-dessus;  nn  style;  stigmate  simple  ou  divisé» 
Capsule  presque  toujours  infère ,  souvent  trilocu- 
laire  »  quelquefois  à  deux»  cinq  on  six  loges  »  le  plus 
souvent  polysperme. 

Herbes, quelquefois  arbrisseaux.  Plantes  laiteuses. 
Feuilles  ordinairement  alternes.  Fleurs  quelquefois 
rassemblées  dans  un  calice  commun. 

•  *  • 

Obs.  Les  campanulaœes  se  rapprochent  des  diicorace'és  <|u£ 
ouvrent  la  classe  suivante,  ayant  les  feuilles  alternes  ,  étant  lai«^ 
teuses  y  monopétales  ,  ayant  l'ovaire  infère  ,  et  quelquefois  les 
fleurs  aggrégées  ,  leurs  anthères  enfin  étant  reunies  dans  quet^ 
^ues  genres.  Elles  ea  diffèrent  parles  autrescaractères*. 


/ 
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l.  Anthères  distinctes» 
Mindium  ,  Juss»  Miehauxia ,  LlSiniT. 

CaL  à  8  divisions.  Corolle  campanulée  f  à  8  div.  8  ëtamines. 
Stigmate  à  8  rayons.  Qips.  à  8  loges  pdjq^ermes  y  conro: 
nées  par  les  divisions  calidnales. 

1.  MzcitAuxiA  eamparwloideê  ,  M-rade,  l'EU&xt. 
Tige  d'un  mètre  et  plus,  assez  droite ,  ferme,  cylindrique , 

peu  velue ,  rameuse.  Feuilles  radicales  en  lyre  ^/^elles  de  la  tige 
aemi-#mplezicaule&,  déeoupées,  dentées  y  eiliées  en  leurs  bor4]s. 
Fleurs  blanches ,  grandes ,  pédonculées,  axiUaires  et  terminales 
lÀeu»  La  Syrie,  c^  ou  trois  ans.  FL  en  juillet  et  aoAt^ 

2.  M.  lisse ,  M.  lœvigata ,  Vent. 

Tige  droite,  cylindrique,  moelleuse,  glabre,  lisse,  d'an 
vert  glauque ,  simple,  d'un  demi-mëtre  de  hauteur.  Feuilles 
radicales  droites  ,  pétiolëes  ,  ovales,  pointues,  ibégafement 
dentées  ;,  celles  de  k  tige  altames ,  distaptes ,.  sessiles ,  obloiv- 
gués ,  dentées  et  ciliéél  ;  les  supérieures  courtes ,  d'un  vert 
glauque ,  hérissées  de  poils.  Fleurs  blanchâtres  ,  ëparses ,  pé- 
donculées, axillaires.  Corolle  à  8  à  lo  divisions  profondes» 
linéaires ,  roulées  à  leur  sommet  |  celles  du  calice  de  la  même 
forme  que  celles  de  Ik  corolle. 

Lieu.  La  Perse,  ç^ .  F4.  en  été^ 

CulL  Pleine^  terre.  Ces  plantes  se  sèment  sur  couche  au^priâ'. 
temps ,  et  se  repiquent  en  pot  pour  passer  le  premier  hiveci 
l'abri  du  &oid,  qui  les  feroit  périr ,  sur-tout  dans  le  nord.de  la 
France.  Au  printemps  suivant  on  les  plante  en  plein  air ,  dans 
une  bonne  terre ,  et  à  une  exposition  chaude ,  afin  qu'elles  pais- 
sent fleurir  de  bonne  heure  et  fructifier.  Les  michauties  n'aysnt 
f^  par-tout  mûri  leurs  semences,  sont  actuellement  assez  rares 
dans  les  collections.  Ce  ne  peut  guère  être  que  p«r  des  pieds  ad* 
tivés  dans  les  pays  méridionaux  que  nous  pouvons  consenrer  ee 
genre  dans  nos  jardins ,  parce  qu'il  paroît  que  leurs  graines  ne 
s^nt  bonnes  que  dans  ces  climats.  Je  crois  cependant  qu'on  pomr  «^ 
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roit  les  multiplier  de  Bontiires  lorsqu'elles  commencent  à  éle- 
ver leurs  tiges  pour  fleurir. 

Ces  plantes  ont  le  port  des  campaUnles^et  font  un  effet  agréaUt 
dans  le  temgs  de  leur  floraison ,  qui  dure  asses  long-temps. 

Canarioe ,  Canariruu 

Cal.  &fide.  Cor.  camp.,  &fide.  6  ëtam.  ii  filamens  larges  à.Iènr 

base.  Stigm.  à  6  part.  Caps,  à  6  loges. 
*  Cajîarine  campanulée,  C.  campanula. 

Tige  de  3  à  4  pieds ,  droite  ^  noueuse  et  rameuse.  FeuîIIet- 
opp.  ou  temëes,  féL  y  hastéea^  inëgak.uent  deal^ ,  glabres^, 
molles ,  glauques.  Ekursorangte ,  «Mes .grandes ^JoL ,  pen- 
dantes dans  les  dichotomies  des  rameaux. 
Lieu.  Les  Canaries,  x  •  FI«  eadëc^p— ntars.  i 

CuIl  Orangerie.  Celte  plante  demande  une  terre-  un  pei»  lé» 
gère ,  mais  substantielle.  Tris^peu  dfarroMmens  ea  M^  qui  est 
le  temps  de  son  repos.  Vers  Tantomne  j  et  lorsqu^isUe  commence 
à  pousser ,  oa.  l'avancera  en- k  mettant  sous  un  cbAssis  ^  et  on  k 
placera  ensuite  en  serre  avec  les^  autres  pkntes  y  k  gjus  près  des 
}ours  .qu'il  estpossible.  Comme  die  est  en  vëgëtalion  tout  l'hi- 
ver,, et  qu'elle  doit  fleuri»  àla  fin  ou  au  milieu  de  cette  saison^, 
cm  doit  prendre  gaide  que  le  &0id  ne  l'attaque  ,  l'entrete^ 
nir  dans  sa  sève  ^  et  principalement  k  fortifier  en  lui  donnant  le 
plus  d'air  possible  pour  qu'elle  ne  s'ëtiole  pas;  En*  génial , 
toutes  l6s  plantes  qui  poussent  pendant  l'hiver  sont  mieux  en 
serre  tempërëe  qu'en  «impie  orangerie  |  oii  le  froid  et  l'humi- 
difci'  leur  sont  préjudiciables ,  k  moins  que  ces  orangeries  ne 
soient  en  vitraux.  On  k  nmlliplie  par  k  séparation  de  son  pied 
en  été  ;  mais  il  ne  fisiut  pratiquer  ce  moyen  que  lorsque  k  pkutf 
est  forte ,  et  ne  k  pas  répéter  tvop  souvent.  Les*  nouveaux  pieds 
seront  mis  dans  des  pots^q^  l!onpkoera6asoiis  de» châssis  on^ 
bragés  ou  à  l'ombre^  et  qu'on  n'amMera  qua  brsque  k  terre 
aéra  sèche.. 

lis.  Cette  plante  mérité  quelque  soin }  elle  a  l'avantage  assev 
rare  de  fleurir  dans  un  temps  4>ii  il  j  .a  peu  cU  fleiura^  mais  «1|^ 
A»  nom  k  donne  pas  souTentw 
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Campanule  ^  i^ampanula. 

•  « 

Cal. ,  dans  des  espèces ,  5-fide;  dans  d'autres ,  4  loî  divisionj, 
dont  5  réfléchies.  Cor.  camp.,  5-fide.  5  étam.  à  filamens 
élargis  à  leur  base,  Antbèreé  plus  longues  et  droites,  i  stigm. 
i  5  parties.  Cap^.  à  3  loges,  rarement  à  5,  de  formes  di— 
Terses. 

I.  Feuilles  lisses  et  étroites.  Calices  à  sinus  non  réfléchis. 

•I.  CAUPAinTLt  du  montCénis ,  C  cenisia. 
'    Tiges  de  ft  pouces ,  menues,  simples.  Feuilles  radicales  ov. , 
très-entiëres ,  glabres  ■<,  un  peu  dtiées ,  arrondies  k  leur  sommet , 
en  rosette  sur  la  terre.  Fleur  bleue ,  aases  grande ,  sol. ,  term. 
*    Lieu.  Le  mont  Génis,  la  Suisse*  % .  FI.  en  juin  et  juillet 

Cette  espèce  est  traçante ,  et  ses  rejets  ne  donnent  que  des 
ifetiille^  radicales, 
9.  C.  gentianoîde  on  grandiflore,  C.  gentianaides,   H.    P. 

C.gran^ftùra^  H.  Km^'^cQ* 

Tiges  mennes,  simples;  foibtes,  peu  rameuses,  d'un  pied 
et  demi.  Feuilles  presque  sesdlesi  oT.«-lanc. ,  dentées  en  scie, 
Cabres,  ttmées.  Fleurs  d'un  bleu  superbe  ,  assea  grandes, 
term. 

Lieu.  La  Sibéi ie.  X  •  FI.  en  juillet. 
^  3.  C.  à  feuilles  rondes ,  C  roiurtdiJbUa. 

Tiges  filiformes ,  glabres ,  simples  y»  de  6  ponces.  Feuilles 
rad;  réniformes;  tes  caulinaires  lin.,  étroites,  pointues.  Fleurs 
peu  nombreuses ,  asses  grandes ,  d'un  beau  bleu  ,  penchées  et 
temu 

Lieu. . .  Ind.'n; .  FI.  en  juin  et  juillet.  Elle  crott  sous  le  cerde 
polaire.  Cette  caiaipanule  a  plusieurs  rariélés  qui  sont  t  C.  reni-^ 
formis ,  eœspiiùsa  ou  pusilia ,  tenuifoUa. 
4*  C.  k  feuilles  en  cœur,  C*  carpaUca^  H.  K.,  Jacq. 

ToutiK  les  feuilles  cordifbrmes ,  dentées  en  scie,  pét.,  glabres* 
lies  rameaux  filiformes,  uniflores. 

Liw*  Les  Alpes.  v«  FI,  id« 
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5.  C.  lobelioîde ,  C,  lobelioides. 

Tiges  cylind. ,  droites  el  glabres.  Feuilles  lio.-lânc. ,  denti- 
culées.  Fleurs  presqo'infund.  y  bifides  et  qiuidrifides ,  petites , 
en  panicnle  tenn. 

Lieu.  Madère.  @.  FI.  en  juillet  et  août. 

6.  G.  étalée,  C  patulata  et  dacurpens. 

Tige  droite,  d'un  pied,  anguleuse,  rameuse.  Feuilles  rad* 
ovales, disposées  en  rosette.  Les  caulin aires  sesiiles  ,  étroites, 
pointues,  légèrement  dentées.  Fleurs  blanches  on  purpurineii» 

Lieu.  L'Angleterre ,  les  Alpes ,  près  Abbeville.  Ind.  c^ .  FI.  id« 
**  7.  C.  raiponce  y  C  ntpunculus.  Raiponce  des  jardiniers. 

Racine  fusiforme,  Manche,  cassante  et  tendre.  Tige  d'an 
pied  et  demi,  simple,  anguleuse.  Feuilles  rad.  obi. ,  vertes, 
molles.  Celles  de  la  tige  pointues,  sessiles.  Fleurs  d'un  blea 
pâle ,  en  panicule  term.  et  an  peu  serré. 

Lieu. . .  Ind.  c^.  FI.  en  juillet-— septemb.  Sultîvée« 
^  8.  C.  à  fenilles  de  pécher  ,  C.  penicifoUa» 

Tiges  droites ,  lisses ,  simples ,  de  a  pieds.  Fenilles  obi*  ^  ri^ 
trédes  à  leur  base ,  étroites ,  lin. ,  pointues ,  sessiles ,  légère- 
ment dentelées.  Fleurs  bleues  ou  blanches ,  fort  évasées ,  asses 
grandes  ,  en  épis  lâches  et  term. 

Variété  k  fleurs  doubles  des  deux  couleurs. 

Lieu.  L'Europe  sept. ,  les  lieux  ombragés.  1(  .  FI.  en  juilliC 
-—septembre. 
'^  9.  G.  pyramidale,  C.  -pyramidalis. 

Tiges  très-droites ,  simples ,  glabres ,  de  4  ^  5  pieds.  Fenilles 
nombreuses  sur  les  tiges ,  pét. ,  glabres ,  crénelées ,  ovales-kne. 
Les  radicales  cordifonodes ,  dentées.  Fleurs  bleaes  ou  blandies , 
grandes  ,  en  bouquets  latéraux ,  sessiles  ,  et  en  épi  terminal 
et  pyramidal. 

Zrieu....  e^.  Fi.  id. 
10.  G.  d'Amérique ,  C  améficana ,  H.  K.  An  C  pUmifloray 

Feuilles  cordiformes  et  lanc. ,  dentées  en  êde.  Leê  pétioles 
des  fenilles  inf.  ciliés.  Flenrs  ax. ,  sess.  Corolles  à  5  part«' 
planes.  S^le  plus  long  que  la  corolle. 

Lieu.  La  PensylTtnie.  Q.  FI.  en  juillet 
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1 1.  Campiitulb  à  longs  styles  >  C  sijrîasa  ,  Lamarck. 
Plante  glabre.  Tige  simple ,  d*un  pied  et  demi.  Feuilles  pét.  , 

^éparses  ,  corclifonaes ,  pointues  ,  dentées  en  scie.  Les  pétioles 
nombreux.  Fleurs  petites ,  pëd, ,  bleuâtres ,  en  pi^nicale  termr. 
Lieu.  La  Sibérie. 

12.  G.  à  feuiUes  de  périploque  »  C,  pcnplocijblià.  An  var. 
.     pfœcedentU. 

Tiges  basses  ,  couchées.  Feuilles  pét. ,  en  cœur  ,  pointues > 
glabres ,  un  .peu  dentées.  Fleurs  d'un  Meu  pâle ,  term. 

lÂeu,  Id. 
i3.  C.  luisante ,  C.  niiida ,  H.  K« 

Feuilles  rad.  obi. ,  crénelées  ,  lisses.  Les  caiilinaires  lanc.  y 
presqu'entièresr  Corolle  campanulée  ,  en  roue  ,  bleue  et  ci»- 
.verte. 

Lieu.  L'Amériq.  sept.  X  •  FI.  en  juilleè. 
1 4.  C.  à  feuilles  ae  lys  ,  C  liliifolia. 

Feuilles  lanc.  celles  de  la  tige  aiguës  et  dtntéis  en  scie. 
Fleurs  en  panicule  penché. 

Lieu,  La  Sibérie,  if; .  FI.  une  grande  partie  de  l'été. 
^  i5.  G.  rhomboïdale ,  C  r^omboidalis  ,  et  van  Azurea. 

Tiges  simples ,  menues ,  anguleuses  y  d'un  pied.  FeuiHes  sess., 
ëparses ,  nombreuses ,  petites ,  ovales ,  dentées.  Fleurs  bleues  , 
eu  épi  court  etuniktéral. 

Lieu.  Les  hautes  montagnes  de  la  France.  X .  FI*,  en  juillet; 

2.  Feuilles  rudes  au  toucher  et  tardes ^  Calices  id. 

'*  »6.  C.  à  feuilles  larges  ,  C  latifoKa. 

T^es  droites  ,  simples ,  de  2  à  5  pieds.  Feuilles  pét. ,  épai^ 
ses ,'  ovales^lanc. ,  pointues ,  dentées.  Fleurs  grandes  y  bleues , 
sol. ,  ax. ,  péd. 

Lieu,  L'Angleterre  ,  la  Suisse.  X  •  FI.  en  juillet. 
^  17.  C.  rapunouloïde  ^  C  mpunculoide*. 

Tige  de  2  pieds  ,  rougeâtre.  Feuilles  cordiformes  ,  lanc.  ^ 
pointues ,  dentées  ,  rudes.  Fleurs  d'an  bleu  rougeâtre  ^  pen-- 
*  Plantes.,  eu  épi  long  et  ternt.  Cette  espèce  est  incommode  pac 
sa  nombreuse  multiplication  séminale. 

Lieu,  La  France,  x  •.  FI*  en  juiuet  juillet. 
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'i8.  G.  de  Bologne ,  C.  Bononîensîs, 

Tigjs  de  5  pieds ,  rade ,  laineuse.  Feuilles  sess.  ^  ov.-lanc. , 
légèrement  dentées ,  garnies  en^dessons  de  poils  blancs.  Fleurs 
petites  I  bleuâtres,  en  épis  tenu. 

Ziieu.  L'Italie.  v^Fl.  en  aoùt<~sept. 

^  19.  G.  gantelée ,  vulg.  Gants  de  Notre-Dame,  C  tmcheUum, 
Tiges  droites  ^  velues  ,  anguleuse  ,  rudes ,  de  2  à  3  pieds. 

Feuilles  ait.  ^  en  cœur ,  pointues ,  dentées  en  scie  ,  vefues.  FK 

grandes ,  bleues ,.  term.,  az^ 

Lieu.  Les  bois.  Ind.  1|: .  FL  en  juillet. 

An  C.  betonicifoUa  trachelU  yar  7 

Lieu.  La  Sibérie,  x  •  • 

^  20.  G.  glomérulée ,  C.  glomemia^ 

Tiges  d'un  pied  >,  simples,  anguleuses,  un  peu  velues.  Feuilles 
rad.  ov.-lanc.  cordiformes,  pointues,  crénelées,  velues.  Flevjts 
bleues ,  droites ,  sess. ,  en  faisceau  lerm^ 

Lieu. .  .Ind.  x .  FI.  tout  l'été. 

*^i.  G.  cervicaire,  C.  cervicaria. 

Tige  d'un  pied  environ ,  hérissée  de  poils  blancs.  Feuilles 
étroites ,  lanc.-lin. ,  crénelées ,  ondulées  ,  émoussées ,  d'un  veot 
blanchâtre ,  velues.  Fleurs  bleues ,  sess. ,  eji  têtes  term. 

Lieu.  Les  montagnes  de  l'Europe,  c^.  FI.  en  juillet. 

*  22.  G.  thyrsoïde ,  C  ihynoidea. 

Tige  simple ,  droite ,  hérissée  de  poik  blancs ,  d'un  pied. 
Feuilles  nombreuses ,  éparses,  lano-lin.,  étroites^  velues.  Fleurs 
d'un  blanc  jaunâtre ,  sess. ,  nombreuses,  en  épi  dense,  cylind-v 
pyramidal  et  term. 

Lieu.  Les  hautes  montagne!.  </*.  FI.  id. 

^  25. G.  lanugineuse^  C  tanuginosa ^LààMkKCK.  C.  peregnha. 

Lin. 

Tige  d'un  pied  et  phis,  simple,  droj^,  chargée  de  poi]> 
blancs.  Feuilles  rad.  ovales,  obtuses,  crénelée  ,  rétrecîes  rV 
pétiole  ,  d'un  vert  pâle.  Les  cauhnaires  sessiles.  Fleurs  bleues  > 
sol. ,  latérales ,  sess. ,  en  épi  court  ^  term. 

Lieu.  La  Tartarie. 

24*  G.  érine^  C.  erimis^ 


I 
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Tige  de  5  il  6  pouces ,  très-rameuse  et  velue.  Feailles  ses».  , 
ovales,  dentées  et  velues.  Fleurs  petites,  d'un  bleu  pÂle. 

Lieu,  L'Italie ,  l'Espagne.  Q.  Cette  espèce  pourroit  faire  par- 
tie de  la  section  suivante. 

3.  Calices  à  sinus  réfléchis. 

s5.  CAifFAiruLB  naine,  C.  nana,  Lam.  C.  oZZiORi,  Willb. 

Tige  de  2  à  5  pouces ,  garnie  de  2  feuilles  ait. ,  lanc. ,  élroiteSy 
dentées  et  teoninées  par  une  grosse  fleur  droite. 

Cette  espèce  ne  di£Eere  de  la  campanule  uniflore  que  par  ses 
ealices  réfléchis. 

Lieu.  Les  Alpes. 

^  26.  C.  h  grosses  fleurs ,  C  medhan. 

Tige  de  a  pieds ,  droite ,  velue  ,  rude.  Feuilles  obi. ,  sess. , 
légèrement  crénelées  ,  velues,  rudes.  Fleurs  grandes  ,  obL  , 
bleues  ou  blanches  j  péd.  Les  sinus  très-r^^échis  et  fort  gFOê, 

Lieu.  L'Italie,  cf .  FI.  en  juin — ^sept. 
37.  C.  barbue,  C.  Barbota. 

Tige  de  6  à  9  pouces,  simple,  velue.  Feuilles  rad.  obL  y 
koc.  y  velues ,  rudes ,  en  rosette.  Les  caulinaires  plus  petites  iet 
aessiles.  Fleurs  bleues  j  pendantes ,  unilatérales ,  très-velues  en- 
dedans. 

Lieu.  L'Italie ,  la  Suisse,  n; .  FI.  en  jui|i  et  juillet. 

*  28.  C.  à  épi ,  C  spicata. 

Tige  simple ,  très-velue ,  de  5  à  4  pieds*  Feuilles  longues  y 
linéaires ,  rétrécies  à  leur  base,  éparses  y  velues  ,  rudes.  Fleun 
bleues ,  sess. ,  ax. ,  en  épi  lâche  et  term.  qui  occupe  les  2  tiers 
de  la  tige.  •  • 

Lieu.  La  Suisse,  c^.  FI.  en  juillet. 
29.  C.  de  Sibéne ,  C.  sibirica. 

Tige  d'un  pied,  droite,  velue.  Feuilles  oblongnes,  semi-» 
amplexicaules  «  nides ,  ondulées.  Fleurs  petites ,  oUongues. 

Lieu.  La  Sibérie,  l'Autriche,  c^.  FI.  en  juillet-^sept. 

*  5o.  C.  dorée,  C.  aursa. 

Tige  d'un  à  deux  pieds,  grisâtre,  épaisse,  charnue.  Feuilles 
ov.-lanc. ,  glabres  ,  dentées  en  scie  ^  asses  longues.  Fleurs  ea 
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panicule.  Le  talice  coloré ,  les  divisions  de  la  corolle  linéaires 
et  réfléchies. 

Ldeu.  Madère.  ^  .  FI.  en  aoûtr— sept.  Toujours  verte. 

Description  de  la  fleur  de  cette  espèce. 

La  tige  s^alonge  en  panicule  ouvert,  étalé,  feuille  et  ra« 
meux.  Les  rameaux  porteut  chacun  3  à  4  fleurs  pédonculéeS| 
avec  une  bractée  sessile  et  lanc.  à  leur  base. 

La  fleur  de  èette  campanule  a  un  aspect  bien  différent  de  ce- 
lui des  autres  espèces.  Son  calice  jaune,  monophylle ,  a  quinze 
lignes  de  longueur  et  5  angles ,  avec  une  nervure  saillante  au 
milieu  de  chaque  face.  Il  se  divise  ensuite  jusqu'à  près  de  moitié 
en  5  paît,  ovales,  larges  de  4  lignes,  dont  la  pointe  acuminée  se 
réfléchit  vers  le  dedans  de  la  fleur.  La  base  de  la  corolle  est  atta- 
chée au  calice  et  ne  fait  qu'un  corps  avec  lui.  Elle  est  campa- 
niforme ,  et  son  limbe  se  divise  en  3  lanières  longues  de  7  k 
8  lignes,  étroites,  linéaires,  pointues,  d'un  jaune  foncé  d'a- 
bord, ouvertes  horizontalement,  en  forme  d'étoile.  Les  filets 
des  étamiaes  sont  attachés  au  limbe  de  la  corolle  et  portent  des 
anthères  d'un  jaune  pÀle ,  droites  et  cannelées.  Le  styje  a  6  lignes 
de  hauteur  sur  une  de  diamètre  k  sa  base  5  il  est  jaune  et  se  divise 
à  son  sommet  en  5  stigmates  de  5  i  6  lignes  de  fongneur,  ver- 
dàtres ,  linéaires ,  ondulés  en  leurs  bords ,  et  roulés  en  crosse 
en-dessous  k  leur  extrémité.  L'ovaire  est  receuvért  par  la  parties 
inférieure  du  calice. 

Cette  fleur  est  visqueuse  5  son  style  Test  davantage. 

4*  Capsules  prismatiques, 

5 1  •  C.  doucette ,  miroir  de  Vénus ,  C.  spéculum. 

Tiges  de  8  à  10  pouces ,  rameuses ,  diffuses ,  en  partie  cou- 
chées. Feuilles  petites ,  ovales ,  dentées ,  sessiles.  Fleurs  d'un 
bleu  violet,  péd. ,  sol.  et  term.  Capsbr prismatiques. 

Lieu,  Les  champs.  Ind.  ©.  FI.  en  juin  et  juillet. 

Sa.  C.  bâtarde,  C  hjhrida. 
Tige  plus  bosse  ^  droite ,  simple.  FeuiUts  oLl. ,  un  peu  cré« 


5^6  CLASSE   IX  9   OADaB  IV. 

neléea.  Fleurs  petites  ,  sess.  ,244  ensemble ,  qpi  tbwreiat 
ne  s'épanouissent  pas.  Caps.  id. 

Lieu.  Les  champs.  Ind.  0.  FI.  id. 
35.  Campanule  peifoliée ,  C  perfoliaia.  C  ampîexieaadis  / 

Michaux. 

Tige  droite  ,  anguleuse ,  simple ,  un  peu  velue ,  de  8  à  lo 
pouœs ,  garnie  y  dans  toute  sa  longueur ,  de  feuillesen  cœur  , 
arrondies ,  dentées  ,  concaves ,  amplesicaules.  Fleurs  petites  , 
violettes ,  axillaires,  sessiles  y  trois  ou  quatre  ensemble.  Caps.  id. 

Lieu,  La  Yûrgime.  @.  FI.  en  juin. 
34.  C.  à  longues  capsules.  C  prismaiocarpas y  I'Héiut.,  H.  K. 

Tige  inclinée.  Feuilles  lanc. ,  trës-glabres ,  dentées  en  scie. 
Caps,  linéaires ,  prismatiques ,  à  a  loges. 

Lieu.  Le  Cap.  0.  FL  en  sept. 
55.  C.  frutescente ,  C.fruticùsa ,  l'HÉniT.,  Willb. 

Tige  frutescente.  Feuilles  lin.,  subulées.Péd.  très-longs.  Caps, 
coloninaires ,  à  5  loges. 

Lieu.  Le  Cap.  % .  FL  en  août. 

Culi.  Excepté  les  eq>eces  3o ,  34  9  55 1  qui  sont  d'orangerie  ^ 
toutes  les  autres  sont  de  pleine  terre.  Celles-ci  sont  rustiques  . 
et  croissent  assez  bien  dans  tous  les  terrains }  mais  en  consi- 
dérant cependant  les  lieux  ou  la  nature  les  a  placées,  on  voit 
qu'elles  se  plabent  dans  les  terres  asses  légères  y  un  peu  chaudes 
et  dans  les  situations  ouvertes.  Quelques-unes  viennent  cepen* 
dant  aussi  dans  le%  lieux  ombragés  ,  mais  elles  s'y  étiolent  ;  ea 
général  elles  sont  toujours  plus  belles  et  plus  vigoureuses  dans 
les  endroits  exposés  au  soleil.  On  obtient  toutes  les  campanules 
de  pleine  terre  par  lenrs  graines  semées  aussitôt  après  leur  ma« 
turité  ;  car  h  l'on  attend  au  printemps  ,  peu  d'espèces  lèvent; 
c'est  ce  que  j'ai  éprouvé  plusieurs  fois.  Ce  semis  se  fait  dans  des 
planches  ou  plates-bandes  de  terre  légère  et  substantielle ,  à  l'exp. 
du  sud-est }  et  quand ,  dans  Tannée  suivante  ,  les  plantes  sont 
assez  fortes  pour  être  mises  en  place ,  on  les  plante  et  on  les  ar- 
rose jusqu'à  leur  parfaite  reprise.  Quelques  espèces  évite]\t  ces 
soins  en  se  semant  elles-mêmes.  Lorsqu'une  fois  on  a  obtenu 
les  autres ,  on  peut  les  multipliçr  en  séparant  leurs  pieds  en 
automne  ou  en  mari* 
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La  7*  est  une  plante  potagère  dont  on  mange  les  racines  en 
salade.  Elles  ont  iin  goàt  de  noisette ,  mais  sont  un  peu  dures* 
On  la  sème  en  juin  dans  une  terre  trës-légëre.  Où  la  recouvre 
'd'un  peu  de  terreau ,  et  on  J'arrose  de  temps  en  temps.  Quand 
les  raiponces  sont  levëes  ,  on  n'a  plus  d'autre  jsoin  k  prendra 
que  de  les  sarcler.  Cette  plante  ne  lève  pas  toujours  ,  et  est 
assez  difficile  sur  le  terrain  et  l'expMtion,  Le  plus  sÀr  moyeik 
d' j  réussir  est  de  ne  pas  trop  couvrir  la  graine ,  de  la  mouiller 
légèrement ,  de  lui  donner  une  terré  très-veule ,  et  de  la  semer 
à  l'ombre  ou  sur  des  ados.  On  recueille  ses  racines  à  l'entrée 
de  l'hiver» 

Les  5  espèces  d'orangerie  se  multiplient  de  marcottes ,  et 
même  de  bontures.  La  29*  est  assez  délicate ,  et  la  serre  tem* 
pérée  lui  convient  mieux  que  l'orangerie.  On  la  multiplie  aussi 
par  ses  gwines  qui  mûrissent  en  France ,  et  que  l'on  sème  selon 
la  manière  indiquée  pour  les  plantes  de  cette  serre. 

Us.  La  plupart  des  campanules  ont  des  fleurs  agréables  à  la 
vue  f  et  pinceurs  espèces  sont  employées  depuis  long-temps  à  la 
décoration  des  jardins.  Parmi  elles  on  distingue  les  2 ,  5 ,  8 ,  9, 
16 y  a5,  36et  5o, 

i 

Autres  espèces  cultivées. 

56.  C.  cotonneuse ^  C  tomentosa ,  Lam.  ,  Yxnt.  ,  Jard*  CeU, 
section,  a. 

Tiges  droites ,  légèrement  anguleuses  ,  très-rameuses  y  de 
5  à  4  décimètres.  Feuilles  radicales  et  mférieures  couchées  » 
pétiolées  ,  Ijrées ,  à  lobe  terminal ,  ovale  et  denté  ;  les  supé- 
Ôeures  sessiles  ,  ovales-oblongues  ,  pointues  y  inégalement 
dentées  }  toutes  d'un  vert  cendré  en  -  dessus  ,  blafichàtre  en- 
dessous.  Fleurs  d'un  violet  clair ,  solitaires  ou  trois  à  trois ,  pé- 
donculées ,  axiUaires  et  terminales.  Corolle  presque  infundi- 
buliforme  y  à  tube  long  ,  cylindrique  ,  anguleux  ;  le  hmbe  à  5 
divisions  ovales-pointues  ,  relevées  par  une  nervure.  ^ 

Lieu,  Le  Levant,  c^ .  FI.  au  commencement  du  printempcj 

Cuit.  Pleine  terre.  Cette  plante  intéressante  par  la  couleur 
de  ses  fleurs  ^  n'cpste  peut-être  plus  en  France  ;  si  ses  se- 
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xhences  n'ont  pas  mûri  dans  le  jardin  de  Cels,  oii  elle  a  éttf 
cultivée. 

37.  Campanule  à  F.  molles  9  C,  rnoUis^  Willd.  ,  sect.  5. 
Tiges    couchées ,   peu  rameuses^  velues.  Feuilles  petites  , 

sessiles  ,  presque  orbiculaires ,  presque  entières ,  cotonneuses. 
Fleurs  bleues ,  de  la  grandeur  de  celles  de  l'espèce  à  grandes 
fleurs ,  pendantes  y  solitaires  ,  axillaires  ,  portées  sur  de  longs 
pédoncules.  Calices  grands,  à  sinus  réfléchis. 

Lieu.  L'Espagne  ,  la  Sicile.  0. 

Cette  campanule  a  des  rapports  avec  celle  n^  i5. 

Cuit.  Pleine  terre.  Semée  sur  couche ,  et  repiquée  ensuit* 
dans  la  place  011  elle  doit  fleurir  et  fructifier. 

38.  C.  à  fleurs  de  pervenche,   C  vincœflora^  Vjewt.  ,  Jard. 
Malm.  C  gmcilis,  Fokst.  ,  Hort.  angl. ,  sect.  i. 

Tige  gréie  ,  fistuleuse  ,  cylindrique ,  droite  y  très-rameuse  , 
de  6  décim.  Feuilles  inférieures  opposées  ;  les  supérieures 
alternes,  sessiles  ,  linéaires-lancéolées,  pointues ,  presque  gla- 
bres ,  d'un  beau  vert.  Fleurs  bleues,  de  la  grandeur  de  celles  de 
la  petite  pervenche  ,  solitaires  ,  terminales.  Le  limbe  à  5  diyi^ 
sions  peu  ouvertes.  Toute  la  plante  parsemée  de  poils  courts. 

Lieu,  La  Nouvelle-Zélande.  % .  Fleurit  pendant  l'été  et 
l'automne. 

Cuit,  Orangerie. 
59.  C.  diffuse  ,  C  diffusa  ^  Vahl.  ,  Pbrs.,  sect.  5. 

Tige  diffuse.  Feuilles  pétiolées ,  dentées  en  sâe,  lancéolées; 
les  inférieures  en  cœur ,  toutes  petites.  Fleurs  grandes ,  d'un 
,  bleu  léger ,  nombreuses ,  solitaires ,  pédonculées* 

Lieu.  La  Calabre.  V . 

Cuit.  Orangerie.  Cette  plante  ,  selon  M.  Armano,  qui  la 
cultive  h.  Mflan ,  aime  les  lieux  frais  ;  mais  elle  périt  par  une 
humidité  trop  constante. 
40.  C  d'Autriche ,  C.  puUa ,  Bauhin  ,  Jac<^.  ,  sect.  i . 

Tiges  droites ,  filiformes ,  flexueuses,  peu  rameuses.  Feuilles 
pétiolées ,  ovales ,  crénelées.  Fleurs  bleues  ,  penchéeS|  solitaire» 
ou  rassemblées,  terminales. 

Lieu.  L'Autriche.  Y.  •''        . 

41  •  G.  verticillée^  C.  verticilkUa  9  sect.  1. 


Feuilles  verticillées ,  au  nombre  de  5  ou  6  y  lancéolées  ^ 
âentées.Tiges  droites ,  d'un  pied.  Pleurs  bleues ,  pendantes,  ver« 
ticillées ,  sur  la  partie  supérieure  des  tiges.  Calices  petits , 
shnples. 

Lieu,  La  Tartane.  V« 

Cette  espèce  est  singulière* 

4^.  C.  des  Alpes,  C.  alpina ,  sect.  3*  . 

Tige  très-simple.  Feuilles  linéaires ,  obtuses  ,  entières ,  ve-« 
lues.  Fleurs  solitaires  ^  pédpnculées  y  axiUaires*  a  bractées  sur 
les  pédoncules. 

Lieu.  Les  Alpes  >  la  Suisse,  i^. 

43.  C.  des  rochers  ,  C  saxatilis  >  sect.  3.  C.  à  feuilles  de  pa^ 
querette,  Lam. 

Feuilles  ovales ,  crénelées  ,  imitant  celles  de  la  paquereCtel 
Fleurs  bleues  ,  grandes  ,  en  bouquets.  Capsules  à  5  angles. 
Lieu.' La  Crète.  1|( .  • 

44*  C.  à  feuilles  d'alliaire,  C,  aUiariœfoIia^  Willd.,  Tovrn.  ^ 
sect.  5. 

Feuilles  rad.  réniformes,en  cœur,  doublement  dentées,  rudes,^ 
grandes ,  portées  sur  de  longs  pétioles.  Les  supérieures  petites  , 
ovales.  Fleur  solitaire ,  blanche  ,  penchée  ,  pyramidale. 
Lieu.  Le  Levant. 

45.  C.  à  feuilles  de  sauge  y  C.  coUina ,  Hort.  angK 
Lieu.  Le  mont  Caucase.  1|r . 

46.  C,  capitata  ^  Hort.  angL 
Ltei/.  La  Grë^e.  ip* 

fy}.  C.  lingukua  ,  Hort.  angl.  '^ 

Lieu.  La  Hongrie,  cf* .  v  . 

48.  C.  aspera  ,  Hort.  ângl. 

Lieu.  L'Amérique  sept,  ip . 

Cuit.  Les  40,  4i  9  4^9  44  ^t  suivantes  sout  de  pleine 
terre  j  la  4'*  ^  d'orangwie. 


s*f 
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Trachelie^  Trachelium, 

Cal.  Sh-fiâe.  Cor.  isfund. ,  à  tube  long  ,  h  limbe  à  5  Iot>ef* 
5  étam. ,  dont  les  filamens  ne  sont  pas  élargis  à  leur  base» 
Sligm.  globuleux.  Caps,  à  5  loges. 

*  2 .  Tracb:rlie  bleue  y  T.  cœrulcwn. 

Tige  d'un  pied  y  feuiUei  rad.  ov.*Ianc.  ,  dentées  >  poin- 
tues ;  les  canlina^res  éparses ,  plus  petites ,  »k.  au  sommet  ,  et 
rassemblées  sous  Fombélle.  Fleuri  petites  ,  trës-nombreuses  ^ 
d'un  bleu  d'azur  ,  en  corymbe  ombelliforme  ,  term. 

Lieu.  L'Afrique*  % .  FI.'  en  juillet— sept. 
3.  T.  di«Eas6  y  T.  diffusum. 

Plante  ligneuse ,  trës-rameuse  et  diffuse.  Ëemlles  en  aléoe» 
Les  ranuAiiK  diiKaiâi^nés  .et  tfecpqrb^. 

Lieu  Le  C^«  il>.-  FI.  en  août. 

CulL  La  première  espèce,  selon  Âiton,  serott  de  pteine  terre  • 
mm  9  ^^^  we3  c^rv^ations ,  tdle  ^t ,  ainsi  que  la  seconde  , 
d'orangerie.  On  les  multiplie  par  leurs  graines  seme'es  sur 
cyDtuche  y  et  traitées  comme  tous  les  autres  semis  de  plantes  de 
cette  .serre.  La  premièi^e  nfi  mûrissant  pas  ordinairement  ses 
aenœncQB  dans  nos  jardins,  se  propage  de  boutures  faites 
dans  la  couche  indiquée,  au  printemps.  Elles  s'enracinent  avec 
lenteur  ,  mais  y  parviennent  et  font  de  bons  pieds  Tannée  sui- 
vante. Cette  espèce  n'est  pas  délicate;  le  plus  simple  abri  ea 
^ver  lui  suffit;  elle  aime  la  chaleur  en  été,. et  les  situations 
sèches. 

Ses  fleurs  très-petites ,  mais  extrêmement  nombreuses ,  sont 
Agréables  à  la  vue  pendant  l'été.  Elle  mérite  d'etce  çukivés 
pour  l'ornement  ;  et  dans  les  pays  méridionaux  ,  oii  elle  pQun* 
roitpasser  en  pleine  terre,  son  effet  seroit  encore  beaucoup  plus 
remarquable. 

Roella. 

Cal.  turbiné  ,  à  5  grandes  div.  dentées.  Cor.  înfund.  ,  à  limb« 
à  5  part.  5  étam.,  à  filamens  élargis  k  leur  base,  i  stigm.  bi* 
fide.  Caps,  cylind.  |  ia  loges  ^  couronnée  par  les  diy.  cal. 


^  I*  tloi^'LA  dliée,  a,  ciîiata  ,  Lirr. 

Cette  plante  a  l'aspect  d'une  bruyère  i  les  -lekMlW  poin^' 
Weuses  ^  étroites ,  pointues  ^  petites  ^  ciliées  ^  gamis^eiil  ses  ra« 
XDéaux  sur  toute  leur  longueur.  Les  fleurs  soot  «sotiitaires ,  ter-^ 
uinales.  La  corolle ,  assez  grande  et  bien  ouverte ,  ^  Uanciiê 
tdans  le  fond  du  liqibe  ,  ensuite  marquée  d'un  cercle  d'uA 
bleu  foncé  y  qui  est  immédiatemenl  succédé  par  un. autre  .^ 
ia  même  couleur  pâle.  Les  bords  àa  limbe  sont  d'un  pourpre 
léger. 

Lieu,  Lé  Cap.  ^-.  iF'l.  en  }iûllet--«éptw 
!2.  R.  rampante  >  R\  sifttarto^a  >  Lam^ 

Tige  herbacée  y  diffuse.  Feuilles  ovales  ^.reeourbeeB  >  dentées^ 
ï*leur& terminales ,  rassemblées. 

Lien,  là,  y^  .  Fleurit  en  juiâ. 
!(.  A.  à  feuilles  décurrentes,  R»  àtcuntr^. 

Feuilles  lanc.  y  ciliées  >  déçurrentes.  Les  péioacnlestisc»*» 
longs  el  axilkires. 

Lieu,  Id.  (^.  FI.  en  siept.  .  * 

i,  R»  mousseuse , /{.  frtucosa\  Tbûzcb. 

Feuilles  bvales,  dentées  >  glabres ,  réità^Uwas^  PL  soi.  >  tcnn%. 

Xiiei/.  Le  Cap.  0.  Cuit*  en  Angleterre 

Culi,  Orangerie.  Ces  plantes  sont  d'une  jôulttire  et  d'uA^ 
X^nservatioD  diffidles  ;  et  l'on  ne  les  multiplie  pas  plus  ais^ 
ment.  La  terre  de  bruyère  leur  «o^^ent.  Elles  sont  foit 
tares  dans  les  collections.  Les  deux  dernières  espèces  étant 
annuelles  ,  peuvent  passer  en  plein  ait,  k  «ne  expoaitib^ 
t^ude>  leur  courte  eiislence. 

CresDière»  GesHerixi* 

Cid.  ^fidé.  Cor.  à  lube  large ,  courbé  ,  rétréci  à  son  sommet  ^ 

à  entrée  infund-.  ^  à  limbe  à  5  lobes  ,  dont  ?.  sup. ,  conca-> 

ves  ,  et  les^  inf.  planes  et  ouverts.  4   étam.  didynamjqucs». 

•  1  stigm.  en  létev  Caps,  obronde  ^  à  2  loges  ,  couronnée  par 

le  calice. 

*  Gesnère  cotonneuse  ,  G.  iomentùsa» 

«Xîg^s  4roites^  de 5  à 6 pieds,  iameuses>  roageâtreS)  li- 


/ 
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gneusés  y  velaes ,  visqueuses»  Feuilles  lanc. ,  longues ,  poin- 
tues, crénelées,  ridées^  rétrécies  à  leur  base,  ait. ,  presque 
6ess. ,  molles ,  un  pea  veines  ,  et  glutineuse  ^  d'un  beau  vert  ^ 
elles  sont  beaucoup  plus  nombreuses  au  sommet  des  tiges  et 
des  rameaux,  oii  elles  sont  rassemblées  en  forme  de  rosette.: 
Fleurs  jaunâtres  et  rougeâtres  ,  irréguliëres ,  en  cime  corym'^ 
l»iforme. 

Lieu.  L'Amérique  mérid.  it> .  FI.  une  grande  partie  de  l'an-* 
née.  Toujours  verte. 

Cuit.  Serre  chaude  sur  la  tannée.  Terre  substantielle  ,  con- 
sistante. Arrosemens  trës-fréquens  en  été  ,  modérés  en  hiver. 
Cette  plante  est  presque  toujours  en  végétation.  £[le  demande  à 
être  dépotée  au  moins  une  fois  l'an  ,  et  souvent  deui^  fois*. 
Comme  elle  pousse  assez  en  racines  ,  il  faut  prendre  garde  que 
ces  dernières  ne  pénètrent  dans  la  tannée  ;  le  retranchement 
qu'il  faudroit  en  faire  feroit  ensuite  faner  l'arbrisseau. 
Mult.  par  boutures  faites  en  pot  et  en  tannée  vers  le  mois  d'a- 
vrif  ou  de  mai ,  et  ombragées.  Elles  ne  s'enracinent  pas  toutes^ 
mais  sur  4  il  y  en  a  presque  toujours  deux  ;  et  j'ai  remarqué 
que  c'âoieut  toujours  les  plus  grosses  qui  réussissoient  le  mieux. 
On  doit  donc  les  faire'  en  coupant  les  tiges  inférieures  de  l'ai^- 
Bée  précédente  ,  qui  partent  ord.  du  collet  de  la  plante  ; 
aéUes  qu'on  prend  sur  les  rameaux  supérieurs  ne  s'enracinent 
pas  aussi  bien  ,  et  manquent  le  plus  souvent. 

Miller  dit  que  cette  plante  n'est  pas  de  longue  durée ,  et 
qu'elle  ne  subsiste  que  5  ou  4  ans.  J'en  ai  un  pied  qui  a  9  ans, 
et  qui  est  aussi  vigoureux  que  dans  sa  jeunesse. 

Us, Les  fleurs  de  cet  arbrisseau  ne  sont  pas  d'un  grand  effet; 
mais  son  feuillage  apporte  dans  la  serre  une  variété  remarqua- 
ble. 

Phjteame  ^  Phyleuma. 

Cal.  5-fîde.  Cor.  en  roue^  à  tube  très-long,  à  5  lanières  longues 
et  linéaires»  5  étam.  i  stigm.  à  5  part.  Caps,  à  5  loges. 

I.  Phyteuwe  orbiculaire ,  jP«.oj^iczx&}m; 
Feuilles  radicales  cordifermés  \  dentées  en  MÎe.  Les  cauK-» 
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tiaîres  sessiles^  aigaes  et  ai^si  dentées.  Fleurs  rassemblées  en  épi 
orbiculaire  et  term. 

Lieu.  L'Angleterre.  1(;  .FL  en  juin  et  juillet. 

*  2.  P.  en  épi.  P.  spicatum. 

Feuilles  rad.  cordiformes.  Fleurs  petites  y  verdâtres ,  en  épi 
oblong.  Caps,  à  2  loges. 

Lieu,  L'£^rope.  X,  FI.  en  juin. 

3.  P.  hémisphérique,  P.  hemisphericum. 

Feuilles  linéaires ,  presqu'entiëres.  Fleurs  en  tête  obronde. 
Lieu.  La  Suisse,  n:  •  FI. . . 

4*  P.  à  feuilles  pinnées  y  P.  ptnnqfum.  Petromarula^  Bavh  , 
Peasoon.  p.  ptnnala  ,  Ventenai^  ,  Hort  Cels. 
Feuilles  pinnées.  Fleurs  éparses,  en  grappes. 
Lieu.  L'île  de  Candie.  "^ .  FI. . ,  . 

Cuit.  Les  3  premières  sont  de  pleine  terre  ;  la  4*  d'orangerie. 
La  culture  des  campanules  convient  parfaitement  à  ces  plantes^ 
ainsi  que  la  manière  de  les  multiplier.  Les  graines  seront  préfé- 
rablement  semées  dans  la  place  ou  les  plantes  doivent  rester ,  et 
aussitôt  après  leur  maturité.  Les  phyteumes  ne  sont  pas  d'une 
longue  durée  y  et  ne  sont  guère  cultivéos  que  dans  les  jardins  de 
botanique. 

n.  Anthères  cannées* 

Lobélie  f  Lobelia.  Rapuniium  ^  Tourn*  et  Miller  ^ 

éd.  8. 

Cal.  à  5  dents.  Cor.  irrégulière,  fendue  longitudinalement  dans 
sa  partie  sup.  ,  à  limbe  à  2  lèvres ,  à  5  div«  inégales  5  la  lèv. 
sup.  à  2  part.^l'inf.  3-fide.  5  étam.  à  anthères  réunies  en  tube.. 
I  stigm.  simple  et  velu,.  Caps,  à  2  à  3  loges  ^  s'ouvrant  par 
son  sommet. 

1 .  Feuilles  It^S'-entières. 

I.  LoBÉLiE  à  feuilles  de  pin  ,  L.  pinifolia» 
Arbuste  d'un  pied  et  demi.  Rameaux  effilés  et  droits»  Feuilles 


!$34  étÂssT  iny  OiitBftit  If; 

lin.  ,  sessilea  ,  nombreuses ,  rapprochées ,  comme-  imhricfym^ 
Fleurs  bleues ,  velues  ea-dehors ,  en  grappes  courtes. 
Lteu»  Le  Cap.  »? .  FL  . . 

a.  LoBELiB  tubttlaire ,  L,  dortmannoi. 

Plante  aquatique.  Feuilles  rarl..  dans  l'éalu ,  fa  ix>ufk  ërFOfi-« 
die ,  linéaires ,  comprimées  ,  formiant  deux  cavités  longîtudî-^ 
cales.  Tige  d'un  pied  et  demi  ^  auniessus  de  Peau,  portant  d  ^ 
%o  fleurs  blanches ,  teintes  de  pourpre ,  sil.  j  péd. ,  pendantes  ,^ 
«n  grappes  lâches. 

Lieu.  L'Angleterre ,  l'Europe  sept«  iff .  FI;  en  juiAet  e% 
9oàt« 

^  Tige  droite.  Feuilles  incisées  ou  dtntêes^ 

S.  L.  trigone  ,  L,  triquctrà. 

Tige  droite  ,  ord.  simple ,  glabre  >  ft^illée  ,  d'un  piedetde-% 
nii.  Feuilles  ah. ,  sessiles ,  lin.  -  lane. ,  étroites ,  fortemeat^IenHL 
|ées,  molles,  glabres..  Fleuiss  bleues-,  nombrcui^,  péd* ,  eut 
jappes  term. 

Lieii.  LeCop-  X  •  Fh  en  mai^— 'septet&bte» 

'^4-  ^-  ^  longues  fleui^,  L,  longijlqra. 

Tige  d'un  pied  ,  rameur  ,  velue.  Feuilles  ait. ,  lanc. ,  irre^ 
gulîërement  dentées,  presque  roncinées,  un  peu  velues.  Fleurs^ 
blanches  ,  péd. ,  ax.  ,  sot  Le  tube  a  4  pouces  de  long  ,  et  le 
Ijmbe  est  régu  lier. 

La  tige  de  cette  phuite  a.  rarement  un-  pied  de  haut.  Le* 
limbe  de  la  corolle  est  si.bien  collé  à  son  sommet,  que  si  Fon  n'ou- 
vre pas  les  divisions ,,  elb  se  fane  quelquefois  sans  s'ouvrir.^ 
2lle  demande  beaucoi]^  de  chaleur. 

Lieu.  La  Ji^maïque.  i|r .  FI,  en  jtiip — ^aoûf& 

5.  L.  en  arbre  ,  L.  assur^ens^ 

Tige  rameuse  ,  de.  5  pieds  environ.  Feuilles  très  -  longues  ,^ 
lanc.  ,  dentées  en  scie.  Fleurs  en  grappes  ,  composées  et  (erm. 

Lieu,  Les  Indes  occid*  ^ .  FI. . . 
"^  6t  L.  cardinale  ,  L,  cardinalis. 

Tiges  de  2  à  5  pieda ,  simples  ,  cyHnd. ,  velttes.  Fem'lles  ait.» 
^rses  I  ovales  y  pointues ,  dentée^^ ,  m^ès  ,  im  peu  veines. 
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Wteor»  gtsmies  y  d'an  rouge  écarlaite ,  en.  g»apfe  liniple  ei 

Cette  grappe  n'est  sonrent  nnilaeténde  fie  par  VeSeif  de  la  lu*- 
2QM}re  qui  attire  les  fleurs  d'un  côte  y  «ar  eelles^r ,  avaat  àù^*i^ 
panouir ,  sont  disposée»  autour  de  Taxe  de  Tépi. 

JLieiu  La  Virginie.  l|r ..  FI.  en  jjuillet— nor.. 

7^  1>.  effilée  ,L.  debUis.' 

Tige  droite.  Feuilles  lanc.  ,  dentées  en  scie ,  glabres.  Fleurjp 
latérales  y  dont  les  péd.  sont  plus  longs  que  les  feuilles. 

Lieu,  Le  Cap.  FI.  en  juillet. 

^8.  L.  siphilîtique ,  L,sif>hiliUea^ 

Tige  droite ,  simple  ,  de  2^ pieds  ,  un  peu  anguleuse  etunpeir 
velue.  Feuilles  ovales ,  lanc. ,  sessiles ,  fégèrement  detitées  ,  uiv 
peu  ridées  ,  d'un  vert  jaune.  FTeurs  bleues  ,  péd.  y  ax. ,  sol.  j. 
formant  un  épi  au  sommet  de»  tige$.  ' 

Lieu.  La  Virginie.  V .  FI.  en  aoiSb^-'Oclb' 

g.  L.  à  fruits  gonflés  ,  L,  in/laia. 

Tigedroite,  anguleuse,  vêtue ,  rameuse ,  d^tur pièJ  el'demî. 
Feuites  ait. ,  ovales,  inégalement  dentées.  Fleurs  petites,,  bleuie 
très  ,  en  grappes  spidforBies  et  term» 

Lieiê.  La  Virginie,  le  Canada»  0.  FI.  eit^uillet  elaoûh 

10.  L.  de  Ctiffort ,  L^j^Uffertiana^ 

Tige  d'un  pied' et  ^emi  ,  droite ,  grélè,  shnpls  eu  ranaeise. 
Feuilles  ait.,  pét.  ,.eordiformes,  glabres,  dentées,  sinuées. Fleur» 
petites ,  rougeàtres  ,  en  grappe  lâche  et  terzn. 

Lieu,  Les  Antilles.  Q*  Fl.  en  juillet— cet» 

1 1 .  L.  brûlante ,  L,  ufens. 

Tige  droite  ,  grêle  ,  simple  ,.  glabre  ,  d'un  pied  et  demi. 
Feuilles  inf.  obrondes,  crénelées  j  les  sup.  lanc.'^  sess.  ^  dentée!»^: 
en  scie.  Fleurs  bîeues  ,  en  grappe  term: 

Lieir.  La  Fratïce ,  rAnçTetcrrev  0.  FK  en  j«:û» 

12.  L.  naine  ,  L,  mîmitct. 

Très -petite  plante  en  petitr  gaxott  ,   d'un  pouce  de  hatft? 
FeuîHes  ovales  ,.  obtuses  ,  pét.  ,  glabres^ ,  dentées  ou  sinueV;^^ 
Hampes  droites  ,  portant  une  petite  fleur  blanche.  Cet:e  espèce:.^ 
n'est  peut-^tre  qu'âne  vttriéfé  delà  lâ^  EUa y  a  du  moin»  lêatt^ 
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coup  de  rapports.  Elle  pourroit  être  aussi  bien  dans  la  section 
suivante. 

Lieu»  Le  Gap.  V .  FI.  en  été. 

.i5.  LoB^LiE  glabre,  L. lœ^igata^  Lin.  L,  surînamemis^. K., 
suppl. 

Tige  glabre ,  de  2  pieds.  Feuilles  ait. ,  pet.  ,  ovales  -  lanc.  , 
pointues ,  dentées,  molles  et  glabres.  Fleurs  d'un  pourpre  pâle  ^ 
ax.,  sol.,  péd.  Corolle  pentagone,  courbée,  blanche  en-dedans  « 
aussi  longue  que  les  feuilles. 

Lieu.  Les  Indes  ocdd.  l> .  FI.  en  avril. 

3.  Tige  couchée.  JPeuiUes  id. 

«4-  (^*  ^  feuilles  pnbescentes,  L,  pubescens^  H.  R. ,  sup. 

Tiges  anguleuses ,  di£Puses ,  couchées.  Feuilles  lanc.  ,  denw 
tées  ,  velues.  Péd.  ax.,  uniflores.  Fleurs  blanches. 

iJeu,  Le  Cap.  1^;  •  FI.  en  mai— âo&t. 

^  i5.  L.  d'Italie  ,  L,  Uxuremia. 

Tige  couchée ,  rameuse  ,  filiforme ,  de  51i  7  pouces.  FeuiDes 
petites ,  lanc.  -  ovales ,  crénelées  ,  ait.,  glabres.  Fleurs  petites , 
bleues ,  sol. ,  portées  sur  de  longs  péd.  et  tenu. 

Lieu.  L'Italie.  0.  FI.  en  juillet. 

16.  L.  erinole  ^  L,  erinus. 

Tiges  étalées ,  foibles  ,  de  6  pouces.  Feuilles  ovales-Ianc  j 
entières  ou  dentées.  Fleurs  petites ,  yiolettes  ou  bleues ,  péd.,  ax. 
#ol. 

L^ell•  Xie  Cap.  y^  ou^.  FI.  en  juin^sept. 

17.  L.  jaune  ,  L,  lutea. 

Tiges  simples ,  striées  ,  un  peu  velues  ,  de  6  à  9  pouces }  les 
unes  droites  ,  les  autres  étalées  sur  la  terre.  Feuilles  ait. ,  sess.  , 
lanc. ,  pointues,  dentées.  Fleurs  jaunes  ,  sess. ,  ait.,  en  épi 
term.  ^ 

Lieu.  Le  Cap.  Q.  FI.  en  juin  et  juillet. 

.18*  L«  corne  de  cerf ,  L,  çoronopifoUcu 
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Tige  courte ,  feuillée ,  velue.  Feuilles  lin.  •>  lanc. ,  éparses , 
dentéesà  leur  sommet,  un  peu  velue&à  leur  base.  Fleurs  bleues , 
assez  grandes  ,  tachées  de  blanc ,  portées  sur  de  long$.pédon« 
cules ,  bîflores  et  ax. 

Lieu.  Le  Cap.  V-  FI.  en  juillet  et  août. 

Cuit.  Les  espèces  4  >  5  et  i5  sont  de  serre  chaude  ou  de  serre 
tempérée.  Les  espèces  i,5,  12,  149  16,  18  sont  d'orangerie. 
On  peut  y  joindre ,  du  moins  pour  quelques  pieds  et  dans  les 
climats  septentrionaux ,  les  espèces  6  et  8.  Les  autres ,  quoiqu'il 
y  en  ait  de  délicates  ,  sont  de  plein  air  ou  de  serre  pendant  Tété 
seulement ,  étant  toutes  0.  La  terre  des  lobélies  doit  être  plus 
consistante  que  légère  ;  les  arrosemens  fréquens  dans  le  temps 
de  leur  végétation ,  et  très-modérés  dans  celui  de  leur  repos. 
On  les  multiplie  toutes  par  leurs  graines ,  qu'on  sème  en  terrine 
sur  couche  et  sous  châssis ,  et  qu'on  conduit  à  la  manière  indi- 
quée suivant  leur  température.  Parmi  les  Q ,  les  espèces  7  et  17 
ne  pouvant  fleurir  qu'à  l'aide  de  la  chaleur ,  doivent  être  mises  à 
cet  effet  sous  un  châssis  ouvert  pendant  Tété.  Dans  les  pays  plus 
chauds  que  celui  que  j'habite ,  les  espèces  6  et  8  sont  cultivées 
en  pleine  terre  :  elles  pourroient  l'être  aussi  dans  nos  climats , 
comme  elles  le  sont  en  Angleterre ,  en  leur  donnant  une  terre 
un  peu  légère ,  chaude  et  l'exposition  méridienne ,  et  en  les  cou- 
vrant en  hiver  3  mais  cette  litière  qu'on  leur  donneroit  pour  les 
garantir  du  grand  froid  leur  seroit  préjudidable,  parce  que  ces 
plantes  sont  très-susceptibles  de'pourriren  hiver  par l'humidilc. 
Quand  on  prend  le  parti  d'en  mettre  en  pleine  terre  j  il-  faut 
aussi  en  avoir  en  orangerie ,  et  dans  cette  serre  il  faut  les  placer 
dans  l'endroit  le  plus  sec  et  contre  les  jours.  Ces  deux  espèces 
peuvent  aussi  se  multiplier  par  la  séparatioii  de  leurs  pieds  en 
février  ou  en  mars.  Leurs  graînes  peuvent  mûrir  dans  le  nord 
de  la  France ,  en  plaçant  les  plantes  dans  une  serre  lorsqu'elles 
sont  en^eur. 

J'ajoute  ii  ce  précis  de  culture ,  que  la  8*  est  en  pleine  terre 
depuis  l'impression  de  la  l '^  édition  de  cet  ouvrage ,  et  qu'elle 
a  passé  les  hivers  sans  le  moindre  dommage.  J'ai  essayé  de  même 
la  6^ ,  qui  est  cultivée  à  Paris  en  plein  air;  mais  soit  que  ma  terre 
ne  lui  ait  pas  convenu ,  soit  que  le  froid  lui  ait  fait. tort ,  je  n'ai 
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pu  Vy  eofûÊurrer.  Ce  n'est  pas  une  raison  pour  ^on  ne  Vy 
mette  pas  «  et  je  pense  qu'an  mojen  de  quelques  couvertures  en 
liiver  y  d'une  bonne  terre  lëgèrè  et  d'une  exposition  chaude  et 
abritée  y  elle  se  maintiendroit  sana  dommage  dans  Je  nord  de  b 
France. 

La  1 5^  se  sfane  ordinairement  eileHinéme.* 

Us.  Je  connois  peu  de  lobéGes,  mais  il  me  parolt  que  lesplos 
belles  sont  les  espèces  6  et  8 ,  qui  sont  aussi  le  plus  généralement 
cultivées  pour  Tagrément  et  la  couleur  de  leurs  fleura»  La  6*fiûlt 
un  très-bel  effet  lorsqu^'eUe  est  bien  .fleurie.  La  9*  lux  est  na 
peu  inférieure  I  mais  elle  platt  aussi  à  la  vue.  La  4*  renferme  nu 
soc  très-vénéneux.  C'est,  dit  Ingenhouz,  une  des  plantes  le^ 
plus  malfaisantes  que  l'on  comioisse.  Pour  peu  que  son  soc 
touche  la  peau ,  il  s'y  élève  à  l'instant  des  ulcères  rongeans  , 
qui  ne  se  guérissent  pas  aisément.  Celui  de  la  lobéKe  du  ChyH  y 
^ui  a  été  cultivée  k  Paris ,  ne  Test  pas  moins.  Son  odeur  même,, 
dit  FeuiUée ,  excite  des  vomissemens ,  et  Ton  perdroit  inâîlli- 
blement  la  vue  si  le  lait  de  sa  racine  touchoit  les  yeux;. 

Les  fleurs  nombreuses  et  d'un  )oU  bleu  delà  i5' ,  qui  se  sue-*- 
cèdent  pendant  tout  Pété  >  donnent  à  cette  plante  annuelle  uà 
mérite  qui  la  distingue* 
*  19.  LosiLis  éclatante  y  L.Jidgen$ ,  sect.  2« 

Tiges  cylindriques ,  d'un  rouge  bran ,  couvertes  d'un  duveC 
ft^léger  qui  les  fSût  parohre  un  peu  veloutées  ^  droites ,  sim-i^ 
plés  y  fenillées ,  hautes  de  deux  pieds  et  plus.  Feuilles  alternes , 
tessiles ,  lancéolées ,  oblongues ,  pointues ,  un  peu  courbées  en 
arc,  légèrement  dentées  ^  dan»  quelques-unes  y  un  peu  îadsées 
4  leur  sommet,  douées  au  toucher  et  Sfun  vert  léger.  Fleurs^ 
d'une  éisarlate  brillante  qu'on  a  peine  à  fixer,  plus  grandes  que 
eeltes  de  la  cardinale  ,  à  laquelle  cette  espèce  a  quelques  rap- 
ports ;  les  deux  divisions  supérieures  linéaires,  érigées,  toujours 
«onrbéés,  et  même  légèrement  toises  à  leur  base  ;  la  ffivision 
inférieure  partagée  en  trois  grands  lobes  entiers ,  pointus ,  re- 
courbés à  leur  extrémité ,  et  munis  chacun  d'une  nervure  ^  pé- 
donculées,  solitaires  y  axiDaires,  formant  au- sommet  des  tiges 
une  grappe  otk  un  épi  asses  long  dont  les  fleurs  s'épaaouissenL 


•nccessîvement.  Calice  à  5  loBga^s  àMnonffÊéé^é  égaies  ék 

Teloutées  comme  Ifes  ailles. 

,    Urm.  X  •  Fleurit  à  la  fin  de  Tété  et  en  aiilo4i«e. 

Cuit,  Orangerie.  La  même  que  celé  de  la  cardinale  n^fil 
On  la  multiplie  aisëment  en  couvrant  son  collet  de  terre  dans 
laquelle  les  bases  des  tiges  font  des  racines  ^  et  que  1-on  sevré 
lorsqu'elles  en  ont  assez  pour  reprendre.  Je  pense  aussi  qu'en 
coupant  les  tiges  non  fleuries ,  à  leur  insertion  sur  le  collet ,  ces 
Boutures  s^enracineroient  aussi  facilement;  mais  il  est  plus  sâr 
cLe  les  faire  enraciner  auparavant;  la  reprise  en  est  alors  certaine  ^ 
«nr-tout  si  on  met  les  individus  séparés  dans  une  coucbedont  Ift 
chaleur  est  tempérée.  H  faut  garantir  cette  plante  des  limaces  ^ 
^vi  en  sont  très  friandes* 

Cette  belle  et  nouvelle  eqpëce  nuit  à  la  cardinale  ^  par  des 
fleurs  plus  éclatantes  et  plus  grandes.  C^esl  une  channanteacqixi- 
aition  pour  la  décoration  des  sevrés  et  des  jardins, 
ao.  L.  bicolor.  Lieu.  Le  Cap.  v  • 
ai*  L,  gracili^  Lteu.ld*  <^.. 

22.  L.  pallida.  Lieu,  là,  x»  ^  Hort.  an^.  Oraageriew 

25.  L,  bidentata.  Lieu,ïd.  X* 
4^.  L.  iliciJoUa,  Lieu.  Id.  X  ^ 

Jasione  ^  Sasionem^ 

Cat«  5-fide.  Cor.  ec^Foue,  à  tube  très-court,  à  5 lanières  lon- 
gues et  linéaires.  5  élam. ,  à  aifthères  réunies  en  tube.  Stigm. 
bifide.  Caps,  pentagone,  à  2  h>ges ,  couronnée  par  le  calice.; 
Fhurs  rassemblées  dans  unc^dit^e  commun,  poljrpbylle ,  suc 
un  réceptacle  nu. 

r.  Jasione  vivace,  /:  perenni^. 

Tige  droite ,  simple  oy  rameuse  à  sa  l^ase.  Feuilles  inf^  nom-*^ 
breuses ,  éparses,  entières^  planes,  un  peu  velues.  Fleurs 
bleues ,  en  têtes  terminales.  Collerette  de  12  à  i3  folioles  dent 
tées. 

Lieu%^  Lés  montagnes,  I-^g^terte#.  la  iPranot*  T*.  FI.  ca 
été. 


a.  Jasiom  annudlé,  </.  morUana. 

1  €ette  espèce  diffère  peu  de  la  précédente.  Tiges  giéles  ,  d'ctn 
pied ,  striées ,  velues  et  rades.  Feuilles  étroites,  lin* ,  velues  , 
très-ondulées.  Fleurs  id« 

Lieu,  Dans  les^bles  des  dunes.  Ind»  0.  FI.  ià, 

CuIl  Pleine  terre.  Ces  plantes  sont  peu  cultivées.  Leurs  fleurs 
imitent  celles  du  bleuet  et  de  la  scabieuse  des  bois.  Ces  plante^ 
semblent  former  le  passage  avec  celles  qui  composent  la  classe 
suivante. 

Goodenie  ^  Goodenia. 

Cor.  fendue  longitudinalement ,  à  limbe  5-fide ,  unilatéral }  les 
parties  sexuelles  situées  dehors  et  de  l'autre  côté  de  la  corolle. 
Anthères  linéaires.  Stigm.  en  godet  y.  cilié.  Caps,  à  2  loges , 
a  valves  polyspermes  )  la  cloison  parallèle.  Sem.  imbricées. 
Smith. 

f  I.  GooDiNTE  à  feuilles  ovales  ,  G.  osfata ,  Smith  ,  Wili- 

DENOW  ,  CURTIS  ,  Mag. 

Arbrisseau  dont  les  rameaux  sont  brans  ,  glabres ,  ait.  , 
grêles ,  de  5  à  4  pîeds.  Feuilles  ait ,  pét.  ,  ovales ,  presque 
cordiformes  à  leur  base ,  pointues ,  finement  denliculées ,  un 
pe^  rudes ,  triner^es ,  d'un  vert  foncé  et  terne.  Fleurs  jaunes , 
péd.  y  ax. 

Description  de  la.fleuY. 

La  fleur  de  cette  plante  est  irrégulière.  Le  pédoncule  pen- 
tagone se  divise  à  son  sommet  en  5  parties  étroites  ,  pointues  ^ 
un  peu  réfléchies  qui  forment  le  calice.  Dans  la  position  de  la 
fleur  sur  la  plante ,  5  divisions  cal.  soutiennent  les  parties  sup. 
de  la  corolle  ;  les  deux  autres  Tinf. 

La  corolle  est  monopétale ,  insérée  sur  le  calice ,  et  offre  â  sa 
base  une  sorte  de  cornet.  Elle  a  3  divisions  principales,  2  sap. . 
et  une  inf.j  celle-ci  est  composée  de  3  parties  égales,  qui  forment 
une  sorte  de  lèvre  plane  et  réfléchie.  Chacune  de  ces  divisions 
et  des  deux  sup.  est  soutenue  en-dessous  par  une  lame  un  pea 
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concave  et  pointue ,  qui  fait  corps  avec  elle  ,'^omme  dans  la  fleur 
du  menyanihes  ovaia.  Ces  divisions  sont  ovales ,  légèrement  on^  , 
dulées  y  et  un  peu  chiffonnées  en  leurs  bords. 

Les  étamines  et  le  pistil  sortent  de  l'espèce  de  cornet  de  la 
base  de  la  corolle ,  et  hors  de  cette  dernière  dans  sa  partie  sup» 
Les  étamines  sont  au  nombre  de  5 ,  et  portent  chacune  une 
anthère  longue  et  brune.  Le  style  est  situé  devant  elles ,  entre 
les  deux  div.  sup.  )  il  est  un  peu  p\us  long  qu'elles ,  élargi  à  son 
sommet ,  oii  il  prend  une  forme  concave  en-dessous ,  recourbe 
vers  la  div.  inf.  de  la  corolle  ,  velu  et  renflé  à  l'endroit  de  sa 
eourbure  ,  marqué  ensuite  d'une  bande  brune ,  et  terminé  par 
un  stigmate  blanchâtre.    . 

Toutes  les  parties  de  la  fructification  sont  derrière  la  corolle , 
qui  a  environ  6  lignes  de  diamètre.  '^ 

Lieu.  La  No'uvelle*Hollande.  ^.  FI.  une  partie  de  l'année» 
Toujours  vert. 

a.  G.  lisse.  G.  lœ{fîgata ,  Smith  ,  Willdeptott  ,  Curtis  ,  Mag. 

Tige  d'un  pied  et  demi ,  très-rameuse ,  cylindrique ,  glabre , 
verte  à  sa  base  ,  brune  à  son  sommet.  Feuilles  ait. ,  finissant  en 
pétiole  à  leur  base ,  profondément  dentées  ^  glabres ,  d'un  beau 
vert.  Fleurs  violettes  ou  d'un  bleu  pâle  ,  sess. ,  ax.  au  sommet 
de  la  tige  et  des  rameaux ,  légèrement  odorantes. 

Lieu,  Id.  'h . 

"^5.  G.  à  feuilles  de  souci ,  G,  calendulacea ,  jin  Gk  strictœ  / 
Andr.  ,  Smith  ,  varie^  ? 

Tige  droite  ,  cylindrique ,  rameuse.  Feuilles  alternes ,  canali- 
culées ,  amplexicaules  et  finissant  en  pétioles ,  à  leur  base;  spa- 
tulées  ,  obtuses ,  larges  de  neuf  lignes  ,  légèrement  velues  en 
leurs  bords  ,  très-entières  y  ou  avec  une  ou  deux  petites  '  dents  à 
leur  sommet,  épaisses ,  glabres  et  d'un  beau  vert.  Fleurs  bleues^ 
solitaires  et  rassemblées  au  sommet  de  la  plante. 

Lieu,  Id.   ^ .     , 

4*  G,  grandijlora  ,  Hort.  angl. 
'  Lieu,  Id.  (f,  FI.  en  juillet  et  août. 
Cuit.  Orangerie.  Ces  arbrisseaux  ne  sont  pas  délicats.  Ils  ne 
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demandent  ^ue  les  jjpiaA  primaires  donnés  au,x  plante  de  C€fW% 
serre.  On  les  multiplie  de  marcottes  et  de  boutures  qui  5*eara« 
dnent  assez  facilement.  Terre  légère  ou  de  bruyère. 

Oifs.  Ce  genre  n'est  pas  dans  Jussîeu.  On  a  vu  dans  l'eiqpo* 
fiition  de  son  caractère ,  que  j'ai  pris  sur  la  plante  vivante  4 
combien  il  se  rapproche  de  celui  du  genre  lobelia ,  quoique  Jet 
«nthères  ne  soient  point  oonnées*   . 
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SUPPLÉMENT. 


Jroge  9.  Sauge  officinale ,  variété  5 ,  sahîa  grtmdiflora  y 
WiLLD.  ,-Vahl.  ,  Dfsr. 

La  sauge  4"  n'^  P^  toutes  ses  feuilles  k  trois  lobes  \  plusieurs 
n'en  ont  qu'un  ou  point ,  sur-tout  quand  elle  est  cultivée*  Ces 
lobes  sont  alors  des  oreillettes.Celte  espèce  est  plus  brancKue  que 
les  précédentes  :  c'est  la  salvia  auticulata ,  Miller. 

Page  10.  Sauge  des  prés.  Variété  à  fleurs  roses  d'un  effet 
agréable.  *  ' 

Page  18,  n*^  45«  Salvia  tingitana. ,  Syn.  S.fœtida ,  Desf. 

Page  5i  y  n°  35  au  lieu  de  36.  Cette  germandrée  a  le  port  et 
les  liges  droites;  ses  feuilles  sont  ovales  -  rbomboïdales ,  poin- 
tues ,  dentelées  ou  crénelées  y  blanches  en-dessous ,  roulées  en 
lenrs  bords.  Fleurs  en  verticilles  composés  de  a  à  4  fleurs ,  dont 
les  calices  sont  hérissés  de  poils.  (  Desfont aines  ,  Histoire  des 
Arbres.  ) 

Page  66.  Marrube.  Usages.  La  6*  espèce  est  encore  d'un 
usage  plus  fréquent  en  médecine. 

Page  TOI.  Capraire  biflofe.  Il  est  rare  que  cette  plante  s'élève 
à  3  à  4  pieds.  Elle  n'a  ordinnirement  qu'un  à  deux  pieds,  et  elle 
ne  dure  que  deux  ou  trois  ans.  Ses  premières  feuilles  ont  1  à 
3  pouces  de  longueur;  les  suivantes  ont  à  peine  8  à  10  lignes. 

Page  101.  Hallèr  luisant.  Selon  M.  Desfontaines ,  cet  arbris** 
seau  s'élève  à  4  à  5  mètres. 

Page  121 ,  n^  7.  Digitale  ii  fleurs  rousses.  C'est  par  inatten- 
tion que  celle  espèce  et  sa  variété  ont  été  indiquées  de  plein  air  : 
elles  sont ,  du  moins  pour  le  nord  de  la -France ,  d'orangerie.  Ce 
sont  des  plantes  sous-ligneuses  qui  doivent  avoir  le  même  traite- 
ment et  la  même  culture  que  l'espèce  suivante  des  Canaries.  Les 
espèces  1  o  et  11  ont  aussi  des  rapports  à  la  6^  ,  quant  à  leurs 
ports  ;. la  II*  en  diffère  ;  sans  fleurs ,  par  sa  tige  brune. 

m.  55 
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Page  1^4  i  n^  3.  Colomnëe  à  feuilles  rondes ,  C  rottouH^ 
foUa,  Hort.  aiigl.,rile  de  la  Trinité,  l)  •  Serre  diaade.  Flearit 
en  oct.— janvier. 

Idem.  4-  C*  écarlate ,  C.  coccinea  ,  Ilort.  angl.  L'Amer, 
mérid.  t> .  Serre  chaude.  FI.  dans  le  même  temps. 

Ces  deux  espèces  sont  nouvellement  cultivées  en  Angleteire. 

Page  lag.  Bronalle.  Les  deus  espèces  de  ce  genre  se  ressem* 
blent  tellement  qu'elles  pourroient  être  considérées  comme  va-* 
riétés  l'une  de  l'autre.  La  première  est  autant  cuhivée  dans  les 
jardins  que  la  seconde. 

Page  i3o.  Celsia  nana^  Hort.  angl.  Nouvelle  espèce  culL 
en  Angleterre.  Jolie  plante. 

Page  171.  Solanum.  L'espèce  n®  5î  ,  5.  grandiflorum  ,  que 
je  cultive,  a  de  grands  rapports  avec  l'espèce  de  Buenos'^Aj'rpSy 
v9  16;  elle  en  a  le  port.  Ses  feuilles  sont  de  la  même  grandeur, 
mais  elles  sont  anguleuses.  Sa  tige  est  droite  ,  souvent  brune  , 
sans  piquans  ,  ou  hérissée  de  quelques-uns  courts  et  rares.  Ses 
fleurs ,  de  la  grandeur  de  celles  de  l'espèce  de  Buenos^Ajrres , 
sont  blenes,  et  quelquefois  blanches. 

Page  1 74-  L^cium  bariarum  n^  a.  Syn.  Lj-ciwn  chinense  , 
Duhamel,  jirér.  éd.  nova. 

Page  ^J^o  fjQ9  i3.  Bignonia  ophtalmîca  ,  Hort  angl.  La 
Guyane.  Fleurs  jaunes  en  août.  ^.  S.  ch. 

Page  %fyi.  U  ne  faut  pas  confondre  le  genre  millingioma 
avec  un  autre  des  Anglais  du  même  nom  ,  qui  est  de  l'ordre 
des  papilionacées  ou  légumineuses.  Ce  dernier  a  trois  espèces 
cultivées  en  Angleterre ,  quisonimilling«miatrineiv£afSirfcta 
et  semi  ad^Um.  Elles  sont  toutes  des  Indes  orientales.  ^  •  Serre 
chaude. 

.    Pagei^^.  Gentiana  caucasica^  Hort. angi.Ll  mont  Caucase. 

gelida  f  Hort.  angl.  La  Sibérie. 
9eptem  fida ,  Pallas.  La  Tanrie* 
algida^  Pallas,  Wii«u>.  Sibérie. 

Cm  quatre  espèces  sont  depuis  peu  cfultivées  en  Angleterre. 
Elles  sont  X  »  et  leur  culture  doit  être  la  mê^ie  que  celle  in^ 
diquée  fW9t  to  iHitrcs. 


Page  a55.  Gentîana  j8.  Syn.  Exacumjiliformt ,  Pêrs. 
Page  257.  Chironia  angustifolia  ,  Hort  angl.  Le  Gap.   it>  • 
Or.  Cultivée  en  Angleterre. 

Page  258.  Frasère  ,  Ftasera*  (  Ordre  des  Gentianes.  ) 

CaL  oavert ,  à  4  parties  aiguës.  Cor.  plus  grande ,  ouverte ,  k 
4  parties  ovales,  avec  une  glande  élégamment  barbue  dans 
leur  partie  moyenne'.  4  étam.  Antbëtfes  obloAgues.  Ovaire 
ovale ,  ànifisant  en  un  style  à  a  stigmates  épais  et  divergens* 
Caps,  asses  grande  ,  ovale  ,  comprimée ,  terminée  par  le 
style ,  à  une  loge  et  2  valves.  Semences  planes,  elliptiques, 
bordées  d'une  membrane. 

■ 

FftASEAsdeWalter,  F.  tva/<err,  Michaux.  F.catolinensis^ 

GUELIN. 

Tige  trës-élevée  et  droite.  Feuilles  ovales-oblongues,  verti- 
cillées  et  opposées. 

Lieu.  Les  marais  de  la  Caroline. 

Cuit.  Je  connois  trop  imparfailement  cette  plante  pour  don- 
ner des  indications  sur  sa  culture.  Son  lieu  originaire  me  fait 
présumer  qu'elle  doit  être ,  à  peu  de  chose  près  ^  cultivée  conune 
la  pfoserpine,  proserpinaca  palus  Iris. 

Page  291.  Asclepias,  n*  2$.  A^  linaria.  Cette  espèce  est, 
par  inadvertance ,  en  double  emploi.  C'est  la  même  que  celle 
n*  20. 

Page  id.Asclepias volubilis  ^  Syn.  A.  scandenSy  Hort.  angl. 

Page  Soi.  Si^roxfhên  atroi^rerts.  Cette  espèce  de  La« 
jBarck   pourrait  éCre  la  même  que  celle  «S.  melanophléwn 

Page  3t4*  f^oyena ,  ^  espèce ^  R.  hirmta  ,  Syn.  Dtospyws 
hirsuia  ^  D£5FoiiT.  liist.  des  ArbreSé 

Cet  auteur  a  mis  aussi  dans  lé  geirre  dioipyràs^  rtjyena 
fyçioides  y  dont  les  feuilles ,  toujours  vertes ,  sont  lancéolée» , 
planes,  obtuses,  glabres,  lisses  et  trës*entières.  D'après  cette 
indication  de  Dcsfontaine$^  cette  espèce  ne  peut>  être  celle  nom- 
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mée  angustifolia  y  Willd,  et  Hort.  angl. ,  ainn  que  jeFàTOf* 
soupçomié. 

Page  35 i.  Azalée  à  fleurs  blanches.  '^Variété  absolameiit 
blanche*,  à  limbe  blanc  et  tube  verdâtre. 

Page  335.  Azalée  rude ,  n*»  4*  ^^^^  variété ,  qui  peut  jétre 
considérée  comme  une  espèce ,  n'a  pas  seulement  un  bontcui 
d'ombelle  terminale  à  chaque  rameau  de  l'année  précédente  y 
comme  les  autres  espèces,  mais  4^8  ensemble  sessiles. 

.  P€ige  337  et  338.  Azalée.  Cuit.  Plusieurs  espèces  d'azalées 
iXLjliriâsent  leurs  graines  et  peuvent  aisément  se  multiplier  par 
ce  moyen ,  en  les  semant  en  pots  sur  couche  dans  la  terre  de 
bruyère.  Elles  lèvent  fort  bien  et  en  abondance.  On  peut  les 
planter  en  pépinière ,  ou  même  en  place  y  au  printemps  de  la 
3*  année  de  leur  semis. 

Page  374-  Bruyère  19.  Cette  espèce  ainsi  que  la  17'  devroient 
être  dans  là  seconde  division,  première  section.  J'ignore  sL 
Salisbury  a  fait  son  traité  des  bruyères  suc  la  nature  vivante  ou 
sur  des  herbiers.  J'ai  vu  les  fleurs  des  espèces  que  je  culO've, 
presque  dans  \toutes ,  d'une  dimension  plus  grande  qu'il  ne 
l'indique. 

Page  582.  Bruyère  5i,  Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport 
dans  son  port,  son  feuillage  el  ses  fleurs ,  avec  la  61*.  Ajouter 


une*. 


Page  38&  Bruyère  Gx  Cette  espèce  est,  sur  des  individus , 
assez  droite;  mais  sur  d'autres  ses  branches  et  ses  rameaux, 
assez  nombreux  et  grêles ,  se  courbent  en  divers  sens ,  sur-tout 
lorsqu'elle  acquiert  de  l'âge. 

Page  387.  Bruyère  67.  Variété  à  fleurs  blanches.  Lisez  <?/i- 
suite  :  Cette  variété,  que  j'ai  obtenue  des  graines  de  cette 
espèce  67  ,prouve  que  la  précédente,  n®66,  n'est  qu'une  variété 
de  celle-ci ,  et  qu'elle  li'en  diffère  que  par  la  couleur  de  ses 
fleurs ,  roses  en  bouton ,  blanches  ensuite.  La  corolle  des  fleurs 
blanches  est  un  peu  moins  évasée.  Des  jardiniers  leur  donnent 
le  nom  de  E.  persolula  alba. 

Page  388.  Bruyère  69.  Variété  à  fleurs  bjanch^.  Je  crois 
que  cette  variété  est  véritablement  l'espèce  £,  ràmeniacea  de 


• 
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Lin.  et  Wmd.9  dont  les  rameaux  sont  trës-longs  et  s'élèvent  à 
une  assez  grande  hauteur;,  c'est  celle  connue  sous  ce  nom  des 
jardiniers.  L'espèce  est  vraisemblablement  Verica  piUilifera  , 
dont  la  tige  est  moins  haute  et  les  fleurs  rouges  très-petites  et 
presque  globuleuses. 

Page  595.  Bruyère  90.  Cette  espèce  est  actuellement  tros- 
commune  dans  les  jardins  ,  oii  elle  forme  des  touffes  très-denses 
et  qui  s'élargissent  considérablement.  Ses  fleurs,  d'un  joli  pour- 
pre rose  au  printemps  ^  commencent  à  paroître  dès  l'automne; 
elles  sont  verdâtres  tout  l'hiver  et  se  colorent  au  mois  de  mars. 

Page  418.  Bruyère  i65.  Je  cultive  une  Jiruyère  que  les 
jardiniers  anglais  ont  nommé  E,  corijolia^  nom  qui  a  été 
•  donné  assez  indifféremment  à  plusieurs  espèces.  C'est  une  va- 
riété très-légère  de  la  i65'  ,  et  une  autre  que  j'ai  reçue  sous  le 
nom  à'aggregata.  Celle-ci  est  un  peu  différente.  Ses  feuilles 
sont  velues.  C'est ,  je  crois  ^  la  précédente  162*.  Elle  a  aussi  des 

rapports  avec  la  bruyère  no  85  ,  aux  appendices  près. 

» 

Page  45 1.  Bruyère  197.  Je  crois  cette  espèce  peu  différente 
de  celle  n«  i85.  C'est  peut-être  sa  variété  indiquée. 

Page  452.  Bruyères  199,  200  ,201,  202,  2o5  et  235 
B.  élevée.  Ces  espèces  s'élèvent  à  plus  de  12  pieds. 

Page  444»  Bruyère  218.  Cette  espèce  s'élève  jusqu'à  1 2  pieds 
de  haut.  £lle  est,  selon  Linné ,  la  plus  belle  et  la  plus  rare;  de 
toutes.  11  y  a  10  ans  que  )  ;  la  possède  et  elle  n'a  pas  encore 
fleur^ 

Page  449 >  ï^*  229.  Quoique  Verica  simpliciflom  soit,  selon 
Salisbury,  synonyme  de  VE,  cutvifîora ,  j'en  cultive  une  espèce 
différente  et  que  je  crois  la  vraie  sîmplici^orayW izhjy.  Ses  fleurs 
sont  d'un  blanc  rosé ,  solitaires  et  longues  d'un  pouce ,  non 
courbées. 

Page  468.  Avant  l'alinéa ,  après  ces  mots ,  de  l'air  libre  , 
ajoutez  :  ^  A  l'espèce  de  serre  oîi  on  les  place  en  liiver. 

p€ige  482.  Cuit,  des  bruyères.  On  peut  mettre  en  effet  les 
jeunes  bruyères  de  semis  et  de  bouture ,  pendant  l'hiver ,  sur 
les  tablettes  des  croisées  de  la  serre  ;  mais  j'ai  éprouvé  cette 
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année  qu^elles  étoient  encore  mieux  placées ,  et  beanconp  piaf 
«vantageosement  pour  elles ,  dans  un  châssis  bas ,  bien  garaati 
de  la  gelée  par  un  enlourage  de  paille  serrée  et  de  paillassons • 

Page  485.  Boutures  de  bruyères.  D'après  une  conTcrsation 
que  j'ai  eue  avec  un  jardinier  propriétaire  établi  i  Paris  ,  qoi 
a  travaillé  chez  les  jardiniers  d*  Angleterre  ,  oii  il  a  fait  des  bou- 
tures de  toutes  leurs  espèces  qui  ont  eu  les  plus  grands  succès  , 
tandis  qu'en  France  ,  en  employant  la  même  pratique  et  les 
mêmes  soins  ,  il   n'en  a  obtenu  presque  aucun  ,  je  me  crois 
fondé  à  croire  que  ce  ne  sont  ni  la  manipulation  ni  les  procédés 
qui  nous  privent  de  la  réus.*ite,  et  que  les  Anglais  ne  la  doivent 
qu'à  leur  atmosphère  plus  douce  ,  plus  constamment  humide^ 
et  peut -être' plus  chargée  de  principes  végétatif.  Cependant, 
âialgré  ces  raisons  probables  ,  j'invite  les  cultivateurs  à  em- 
ployer un  autre  moyen,  qui  ne  consiste  que  dans  un  léger  chan- 
gement dans  la  manière  que  j'ai  indiquée.  C'est ,  au  lieu  de 
mettre  les  terrines  remplies  de  boutures  pendant  3  ou  4  jours 
seulement  à  l'ombre  et  à  l'exposition  du  nord,  de  façon  que  la 
soleil  ne  puisse  aucunement  donner  sur  elles  ^  de  les  y  laisser  a  à 
3  semaines.  Les  cloches  doivent  absolument  embrasser  les  ter- 
rines pour  que  la  pluie  n'y  pénètre  pas.  J'ai  actuellement  deux 
cents boatnres  qui  ont  six  semaines,  bien  vertes,  et  commençant 
à  s'élever  par  ce  procédé.  D'ailleurs ,  ainsi  que  me  Ta  recom- 
mandé un  jardinier  anglais  ,  il  ne  faut ,  pour  l'enracinement 
des  boutures  de  bruyères  ,  que  la  température  de  Tatmosphère 
telle  qu'elle  Test  à  l'ombre  pendant  l'été.  Une  plus  grande 
chaleur  leur  nuit  certainement  ;  j'en  ai  eu  plusieurs  fois  la 
preuve.  Lorsque  ces  boutures  ont  passé  environ  deux  semaines 
à  l'ombre  ,  comme  elles  sont  toutes  alors  bien   droites  et 
fermes ,  on  les  mettra ,  èans  risque  qu'elles  baissent  ou  fanent , 
dans  un  châssis  pour  faciliter  davantage  l'enracinement ,  mais 
couvertes  encore  de  leurs  cloches  pendant  au  moins  les  premiers 
jours ,  et  ombragées. 

Page  495.  Andromède.  M.  Desfontaînes,  dans  son  Histoire 
des  Arbres ,  etc. ,  cite  une  autre  espèce  de  ce  genrft  qui  m'est 
inconnue  :  il  la  nomme  Andromède  crépue ,  A.  crispa.  Ses 
feuilles  sont  lancéolées  ,  crépues  en  leuri  bords ,  ponctuées 
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d'^caillea;  les  pédoncules  sont  solitaires  >  axillaires  et  unihk- 
téraux. 

Page  Soi.  Arbousier.  Cuit,  L'arbousier  commun  croit  natu- 
rellement dans  le  département  des  C6tes-du-Nord  ;  il  s*y  treuve 
aussi  une  espèce  dont  les  feuilles  sont  elliptiques.  C'est  à  M.  OIa« 
gnier,  inspecteur  des  forêts  de  ce  pays-^  que  j*en  dois  la  con* 
noissance. 

Page  5o6.  S^phélie.  Culture.  La  première  espèce  se  con« 
ierve  aisément  dans  les  serres  ,  et  n'est  pas  plus  difficile  que  les 
mélaleuques.  On  la  multiplie  par  les  marcottes  et  les  boutures» 

Page  5i7*  J'ai  dit  à  cette  page  qu'il  n'y  avoit  encore  qu'une 
espèce d'6;pacn>  cultivée  en  Angleterre;  mais  depuis  j'ai  appris 
qu'il  j  en  avoit  actuellement  plusieurs  autres  parmi  lesquelles 
se  irouveV epacris pulchellay  Gav.,  qui  est  très-jolie.  Les  autres 
sont  E,  ,dfosm«lfolia,  E,  pungens ,  Cav.  E.  recurva,  E,  juni" 
perina ,  E.  gnmdi/lora.  Elles  sont  toutes  de  la  Nouv.-Holl.  i> . 
Or.,  terre  de  bruyères.  Peut-être  celle  nommée gnmdtyioniesU' 
elle  ÏE,  longi/iom  de  Cavanilles.  Toutes  sont  des  plantes  fort 
agréables  à  la  vue.  Leurs  fleurs  ont  beaucoup  de  rapports  à 
•celles  des  bruyères.  Elles  doivent  recevoir  la  même  culture* 

Page  552.  Gesnère.  Cuil.  Ses  semences  ,  plus  petites  encore 
•que  celles  du  tabac ,  mûrissent  dans  nos  serres.  On  peat  donc 
multiplier  cet  arbrisseau  par  ce  moyen ,  en  conduisant  le  semis 
-comme  il  a  été  indiqué  pour  les  plantes  délicates  ou  de  serre 
cbaude. 

Page  54 1-  Goodenia  lasvîgtUa.  Syn.  Scœvola  micwcarpay 
Cav.  s.  Ue^figata  ,  Pers. 
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lipi€  i3 ,    técragone,  eqoutti  nn  poiuc. 
ao  ,    terre  par ,  lis€7  terre  :  par* 
n°  36  ,  lu€i  35. 
o*  6 ,  Marraye ,  Use^  Manray» 

10  ,    lieu  Ind. ,  lisc\  liea  id.     * 
6  »   gizanteo ,  lisez  gigantca. 

37  ,    crénelées  ,  /û«|[  crénelés. 

1 1  ,    Germanie ,  Use\  gertnaine* 
i5  y    ocymis  ,  lisez  ocymi, 

trtdia  y  lisez  teedia.  ,    '  '"> 

après  très-eniières ,  ajoutei  flaon. 

culiivées  ,  /im^  enleTces* 

solanMt ,  lisez  sôlanea» 
34  9    fuscie  ,  /<jtf^  fuchsie. 

n^5i ,  ajoute\  *, 

d'an  gros  brun  »  /is^^  d*an  grîs  bmn. 

prostratntm  y  lisez  prottratum. 

B.  ,  iûe^A. 

après  Telues  ,    ajoute^  :  presque  .  coacbées.  FeoUIa 
étroites  ,  Telues  ^  filiernes ,  etc. 

phlox  ondulé ,  aj^ute^^  *. 

retranche^  leurs  \  et  au  lieu  de  fleurs  bleues  y  lise^^ 
fleurs  pourpres. 
a4  f   retrtfiicft«7  nous. 
jti ,    Obs.  au  lieu  de  i5  à  16  ans  ,  ^«{  aS  &  3o  ans. 
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mûrissant ,  //.s«;[  moisissant. 

sarcieu/ata ,  lisez/^jcicir/a^a. 

après  lancéolées ,  User  fleurs. 

CUtodendrum  ,  lisez  Élttodtndrum» 

tubnlées  ,  lise\  subulécs. 
ligne  twant'dernikre  ,  est ,  listi  et , 

4 ,    originaire  ,  liseï  origina^s. 
ax  ,    basses ,  lUe^  blanches. 
I ,    /tfS7:il  seroit  possible  qu*elles  lerasstnt  et  queceit* 
plante  devint  alois  plus  répandue. 
a8 ,    n*Ait  pas,  listi  niaient  pas. 
a5  y    ncignes  ,  Useï  neiges* 
aS  y    son ,  Usex  sont. 
i5  ,    n^  8 ,  ajoutei  éd.  t. 
26  ,    castra ,  lisez  ct^ra, 
11  ,    a  ;  Ust\  a. 

aussi 5, list\^  aussi 5-ées. 

hlukn€tii ,  lisez  pluhuxii, 

bouu ,  liseï  bords . 

geUdasgilva  ,  lisez gelida ,  gUrû, 

jï\  fleuri ,  Usti  et  f&uri. 
6  y    radicale ,  /ij«;  radical. 
»Q  ,    claie  ,  Useï  elles. 
ao ,    Toix ,  iùtf^  voie, 
ao  ,    tamis  de  soie ,  lise\  tamis  de  crin. 
a6  9   menues  ,  lUe^  minces. 

17  ,    ,  presane  toujours  yertes,  /..  Presque  toujours  Terte# 
19  ,    la  5* ,  liseï  la  4*. 
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